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AVERTISSEMENT

La première idée de ce livre m'est venue à Constantinople, lors d'un séjour prolongé

que je fis dans cette ville en 1879. J'avais eu l'occasion, grâce à des circonstances excep-

tionnelles, d'y recueillir rapidement un nombre fort considérable de sceaux appartenant à

l'époque du moyen câge de l'empire d'Orient.

L'enseignement des diverses branches de l'archéologie byzantine est encore dans l'en"-

fance. Seule, la numismatique des empereurs de Constantinople a été admirablement mise

en lumière par F. de Saulcy, mais son livre est trop ancien, et celui de son successeur

Sabatier, qui n'a guère fait que le copier sans l'améliorer, serait à refaire en entier. Pour ce

qui est de l'étude de la sigillographie byzantine, dont je m'occupe aujourd'hui, c'était hier

encore un terrain presque entièrement neuf, et les travaux antérieurs que j'ènumére au

chapitre de la Bibliographie sont de très courts articles qui, à eux tous, ne constitueraient-

pas cent pages de texte.

Je n'insisterai pas, dans cette Préface, sur l'utilité et l'importance extrêmes que présente

au point de vue historique et archéologique l'étude des sceaux de l'époque byzantine; j'ai

longuement développé ce sujet dans mes Considérations générales.

Depuis 1879, j'ai constamment travaillé à ce livre. Ma peine a été grande; car tout était

à faire, tout était à rechercher, et je n'ai pu recourir à l'aide de personne pour triompher de

tant de difficultés accumulées. Le déchiffrement de plusieurs milliers de sceaux, la plupart

du temps fort détériorés par les injures du temps, m'a surtout causé un labeur infini; j'y ai

consacré de bien nombreuses heures de travail dont se douteront peu ceux qui parcourront ce

volume. J'ai passé souvent une demi-journée et plus à triompher des inextricables légendes

de quelque sceau important, et combien de ces petits monuments sont demeurés dans mes

cartons qui présentaient un vif intérêt, mais que, pour une raison ou une autre, je ne suis
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pas parvenu à lire entièrement! Cette pénible poursuite du déchiffrement a été la partie vrai-

ment ardue de mon œuvre.

Comme il s'agit ici d'une branche naissante de l'archéologie, où tout est à créer, où des

trouvailles nouvelles peuvent à chaque instant fournir de nombreux documents inédits, il ne

m'a pas été possible, il ne m'a même pas semblé désirable de publier l'ensemble complet, le

Corpus, suivant l'expression consacrée, de tous les sceaux byzantins retrouvés jusqu'à ce jour;

un certain nombre de ces petits monuments, en effet, ont été jusqu'ici insuffisamment étudiés;

un plus grand nombre n'ont pu m'être communiqués. Mais si ce but final ne m'a pas paru

pouvoir être dés aujourd'hui atteint, j'ai du moins tracé définitivement les cadres de ce Corpus

futur, cadres aussi étendus que possible, dans les limites desquels les archéologues de l'avenir

feront rentrer sans peine leurs découvertes nouvelles, dans lesquels enfin je me suis dés

maintenant attaché à introduire tous les sceaux connus de moi qui pouvaient présenter

quelque intérêt.

Je publie un nombre très considérable de sceaux de plomb byzantins, plusieurs milliers,

dont les quatre cinquièmes sont inédits; j'ai, en outre, donné soigneusement la description

de toutes les bulles qui avaient été déjà publiées par d'autres auteurs. J'ai fait précéder la

description et l'étude critique des diverses catégories de sceaux, description et étude qui cons-

tituaient le but principal de mon livre, d'une série de Considérations générales dans lesquelles

j'ai réuni toutes les indications qui pouvaient présenter une utiHtè quelconque pour l'étude

de la sigillographie byzantine envisagée à un point de vue général. Cette partie de mon tra-

vail m'a également coûté de grands efforts, car personne n'avait abordé ces questions avant moi,

et je n'ai eu pour m'aider que la lecture de quelques pages bien incomplètes de M. Mordtmann.

Dans le corps même de l'ouvrage, dans les chapitres successivement consacrés à chaque

catégorie de sceaux, je me suis efforcé, outre la description même des sceaux et l'étude des

types et des légendes qui y figurent, de réunir le plus grand nombre possible de données

utiles tant à la connaissance de l'histoire et de la géographie des Byzantins, qu'à celle de leur

archéologie. Je crois que tous ceux qui voudront étudier à ce triple point de vue l'empire grec

du moyen âge, trouveront dans ce livre de nombreux renseignements qui pourront leur être

de quelque secours.

J'ai pris pour base de mon travail la collection de sceaux primitivement réunis par moi

à Constantinople, collection que j'ai depuis incessamment agrandie par des envois nouveaux

venus de toutes les régions de l'Orient, mais j'ai porté mes investigations de bien d'autres

côtés; je dois ici, avant tout, une mention très particulière de reconnaissance à un érudit
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dont l'incessante bonne volonté a singulièrement enrichi le champ de mes découvertes.

M. A. Postolacca, conservateur du Cabinet National des Médailles à Athènes, avec une obli-

geance véritablement infatigable, un désintéressement bien rare, n'a cessé de me communi-

quer par centaines les empreintes des sceaux byzantins réunis en quantités considérables

tant dans les collections publiques de la capitale du royaume grec, que dans les collections

particulières de cette ville et des autres cités de la Grèce. Qu'il me permette de lui exprimer

ici mes sentiments de profonde gratitude.

M. A. SorHn-Dorigny, de Constantinople, a fort gracieusement renoncé, en ma faveur,

au plaisir de publier lui-même les plus beaux et les plus curieux sceaux de sa riche collection

qu'il a mise tout entière à ma disposition. M. Paul Lambros, d'Athènes, en a fait de même pour

les pièces les plus intéressantes de son cabinet, peut-être plus riche encore. M. le Mordt-

mann, avec sa bienveillance habituelle, a bien voulu me communiquer la description de tous

les sceaux lui appartenant, relatifs à l'histoire de la grande cité d'Antioche, et aussi de toute

sa précieuse série de sceaux concernant la topographie de Constantinople. M. A. Engel, dans

ses longs voyages en Orient, m'a envoyé de nombreuses et intéressantes empreintes. Enfin,

je dois encore exprimer d'une manière spéciale ma reconnaissance à MM. A. de Sallet et

Erman, du Cabinet des Médailles de Berlin, qui, sur ma demande, m'ont, tout récemment,

avec une extrême obligeance dont je leur ai su un très grand gré, adressé les empreintes

des sceaux byzantins réunis dans les belles collections qu'ils administrent (i).

En achevant cette préface, j'éprouve le besoin de réclamer l'indulgence du lecteur pour

les très nombreuses erreurs et imperfections que ce livre contient. J'ai fait de mon mieux,

mais, je le répète encore, la matière était bien nouvelle, et j'ai dû marcher sans guide aucun.

Puisse ce livre inspirer aux érudits quelque goût ou plutôt un peu moins de dédain

pour ce moyen âge byzantin si intéressant, si ignoré, et surtout si complètement dédaigné

jusqu'ici !

Gustave Schlumberger.

Paris, I" octobre 1884.

(i) J'ai dit à la page 7 que je ne connaissais que par ouï-dire les sceaux du Cabinet des Médailles de Berlin. Cette phrase,

qui était imprimée lorsque j'ai reçu communication de l'envoi de MM. de Sallet et Erman, doit être supprimée.





LES SCEAUX BYZANTINS

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

SUR LES SCEAUX BYZANTINS

BIBLIOGRAPHIE SIGILLOGRAPHiaUE BYZANTINE

Les travaux qui se rapportent à l'étude des sceaux byzantins ont été jusqu'ici fort peu nombreux. La matière

est entièrement neuve ou à peu près. Au siècle dernier, Ficoroni a publié quelques-uns de ces monuments. De

nos jours, M. Sabatier a, le premier, dans un très court mémoire inséré dans la Revue archéologique, cherché à

rassembler quelques notions générales sur cette branche si négligée et si importante de l'archéologie byzantine.

M. Miller a publié également un certain nombre de sceaux b_vzantins dans la Revue numisiimlique, en accompagnant

ses descriptions de considérations pleines d'intérêt. Enfin est venu M. le A. Mordtmann de Constantinople

qui, dans une Conférence publiée dans les Mémoires du Syllogue grec de cette ville, a dit le plus complètement ce

qu'étaient les sceaux byzantins et quels services immenses leur étude approfondie pouvait lendre à la connaissance

de l'archéologie et de l'histoire de l'empire d'Orient. Le même érudit a, dans quelques autres articles dispersés

dans différents périodiques, publié d'assez nombreux sceaux de sa collection. J'en ai fait autant dans plusieurs

mémoires parus dans les Revues françaises. Ajoutez à cet ensemble un savant travail de M. Fr. Lenormant, une

étude remarquable de M. Frœhner sur les Bulles métriques, quelques articles fort bien flùts de M. A. Sorlin-

Dorigny, et vous aurez le bilan à peu près complet de la bibliographie sigillographique byzantine, dont voici du

reste k liste chronologique la plus exacte. J'ai dit, dans l'avertissement de ce livre, que j'ai dépouillé chacun de ces

ouvrages et que tous les sceaux de quelque importance publiés jusqu'à ce jour se trouvent cités ou reproduits

dans mon présent travail.

Outre les mémoires spéciaux, un certain nombre de publications d'ordre plus général, se rapportant soit à la

numismatique, soit à d'autres branches de l'archéologie, contiennent des descriptions de sceaux byzantins. J'ai

également noté les principaux parmi ces ouvrages.
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LISTE PAR NOMS D'AUTEURS

DES PRINCIPAUX TRAVAUX CONCERNANT LES SCEAUX BYZANTINS, PUBLIÉS JUSQU'A CE JOUR

Baille (L.). SigiUo de' hassi tewpi illnstialo. Toniio, 1800.

Belli (Andréa). Del moUlnlohiiUo hisanliiw che porta il nome di

Teodoro,patn'iio e générale inSicilia délie truppe delV Imperalore

d'Orienté Giiistiniano IL Roma, 1847, in-80, 17 p.

Blancard (L.). Iconographie des sceaux et bulles conservés

dans la partie antérieure à 1790 des Archives départementales

des Bouches-du-Rhône. In-40, Paris, 1860, i vol. texte,

I vol. pl. (Au no 2 de la pl. LXI est gravé le sceau d'un

archôn de Cagliari.)

Bœckh (A.). Corpus iiiscriptionuin grifcarinn continué par A.

Kirchhoff, t. IV, 1857- 1877. Pars XL, liiscr. christiatuc,

sect. II, Inscript, tabiilorum, etc. (Sous les n"^ 8986-9056,

sont relevées un certain nombre d'inscriptions de sceaux by-

zantins provenant en majeure partie des ouvrages de Ficoroni

et du prince Torremuzza Castelli.)

Carrara (Fr.). Teodora Diicaina Taleologhina. Tiombo niiico iné-

dite délia colle:^ione di Lodovico de' Trincipi Altieri di Roma,

Vienna, 1840, p. in-S" avec vignette en frontispice.

Castellus (G. L.), princeps Torremuzza. SiciVuc et ohjacentiiim

insularum veterum inscriptionnm nova colleclio prolegomenis et

notis illuslrata, etc. Palerme, 1784. (P. 224, Plumbea diplo-

matum sigilla.)

Chalo\ (R.). Trois bulles d'or des empereurs belges de Cons-

tantinople. {Revue de la Numism. belge, 3° s., t. V, 1861,

p. 384-388, pl. XXIII.)

CoLSO\ (A ). Bulle en plomb d'Isaac Comnène. {Société de Sphra-

gistique, t. II, Paris, p. 52-53).

CoMNOs (S.). Bulle de Théodégius, évèquc d'Athènes au

XI' siècle. {Revue numism., 1865, p. 165-166.)

Dethier (D"" p. a.). Trois plombs antiques d'une importance

sans égale pour l'histoire byzantine, politique, sociale, reli-

gieuse et législative. Publié dans ses Œuvres posthumes, Cons-

tantinople, 1881 (pp. 49-58).

Id. Figures rétrogrades ou négatives. (Supplément aux Trois

plombs antiques, etc.) Ibid. (pp. 70-77).

Durand (J.). Note sur une bague byzantine. (Extrait du Bulletin

monumental, 1882, n" 6.)

Engel(A.). Recherches sur la numismatique et la sigillographie

des Normands de Sicile et d'Italie. Paris, 1882. (Nombreuses
bulles byzantines ou italo-normandes à légendes grecques.)

Ficoroni (Fr.). De Tlumbis antiquonim numismatibus tam sacris

quam profanis dlsscrtatiù, Roma, 1750.

Frœhxer (W.). Bulles métriques. (Extr. du t. VI, 1882, de VAn-
nuaire de la Soc. franç. de Numismatique et d'Archéol.,pp. 40-46.)

Garrucci (Raf.). Ipiondn antichi raccolti dal principe Lod. Altieri.

Roma, 1847, in-40. (Description de quelques sceaux byzantins.)

Genuensis (Jos.). Ilhistraiione di ungreco diploma che si conserva

neir Archivio générale del Regno. Naples, 1 813. (Gravure du sceau

d'un stratège de Longohardie qui est appendu à ce document.)
Géry (R.). Bulle de Valeminien II. {Revue numism., 1858,

pp. 389-392.)

HoLMBQ-: (C. A.). In Noriuegen gefumlenc by-antinische Bleibulle.

{Zeitschrijt fiir Mûni-Sicgel-und Wappen-Kunde, n. s., Berlin,

1859-62, p. 55, écrit en 1853.)

Kœhke (Le baron de). Communication sur les bulles métal-

liques. {Mémoires de la Société archéologique de. Saint-Tétersbourg,

t. IV, 1850. Bulletin, p. 27.)

Id. Bosniche und serbiche Siegel. (Berliner Blatter fiir Miini-Siegel-

und IVappcn-Kunde, t IV. Berlin, 1 868, pp. 66-80, pl. XL et XLI .)

Lambros (P.). Bulle de plomb de .Michel I, despote d'Épire. (Dans

le Xpovixôv àvixooTov TaXaîi'.Sio'j de C. Sathas. Athènes, 1865,

p. 229; pl. I, 2.)

Id. Unedirte Miinien und Bleibullen der Despoten vonEpiriis. (Extrait

de la Nnmismatische Zeitschrift, t. III. Vienne, 1871-72, pp. 485-

500. Publié à nouveau dans les 'AvÉxîoTa vofiîo-fjLaTa xai [j.o>.-jS-

&ôêciy).),a Tcôv xaxà tou; jJiiffoy; alwva; SuvauTiov tÎ); 'E),),àoo;.

Athènes, 1880.)

L.\MBROS (Sp. p.). At 'AOîiva'. Ttîp\ TsXv) ToO 10' a'wvo; ;

Athènes, 1878. (Plusieurs sceaux de personnages religieux et

ecclésiastiques sont figurés ou décrits dans cet ouvrage. Les

sceaux figurés l'ont été à nouveau dans un autre ouvrage du

même auteur : Mi-/ar,), 'Axo[j.'.vâTO"J toO Xiovtâ-cou rà Tti)!;ô[j.îvo(,

Athènes, 1879-80, t. II, pp. 452 et 595.)

Lenormant (Fr.). Recherches archéologiques à Eleusis exécutées

dans le cours de l'année 1860. Paris, 1862. Aux pages 387 et

suiv. sont décrits l'anneau d'or d'un castrophylax {à\x château by-

zantin d'Eleusis?) et une bulle de plomb d'un archôn (d'Eleusis?)

Id. Deux bulles de plomb byzantines (bulles du clergé de Sainte-

Sophie et de Georges II, patriarche de Constantinople). {Rev.

numism., 1864, pp. 268-74, pl. XII.)

Manno (A.). Sopra alcuni piombi sardi. (Extr. des Atti délia reale

Accad. délie science di Torino,vo\. XIII, séance du 17 février

1878, 21 p., I pl.)

Marchant (Le baron). Lettres sur la numismatique et l'histoire.

Nouvelle édition annotée par divers savants. Paris, 185 1. (Les

lettres IV et V sont en partie consacrées à l'étude de divers

sceaux byzantins.)

Miller (E.). Lettre sur un sceau byzantin (Georges dictateur).

{Rev. numism., 1860, pp. 208-213, vignette.)

Id. Bulle bvzantine inédite du musée du Louvre (le mandataire

André). {Rev. numism., 1861, pp. 23-29, vignette.)

Id. Bulles byzantines de la collection de M. le baron de Kœhne

et de diverses autres provenances. {Rev. numism., 1867, pp. 416-

434, pl. XIII et XIV.)

Mordtmann (D"' a.). BeitriCgezur Kentniss der by^antinischen Blei-

siegel. {Berliner Blcctter fiir Miini-Siegel-und irappen-Kunde,

t. V, Berlin, 1870, pp. 270-282, pl. LXIV.)

Id. Sur les sceaux et les plombs byzantins. Conférence lue au

Syllogue littéraire grec {'K'/.lr,'ny.hi<l>'.'>.rj'/.OY'.y.h; ^l-jD.oyo:). Cons-

tantinople, 1873. {En grec dans les Mémoires du Syllogue, t. VII,

année 1872-73, pp. 57-81, 3 pl.)

Id. ^[o).uS5ôoo-j),).a 'Ayi'a; Soyia; xaiToO IIîcTpiap/sioj K/7tô),;(i);

{Ibid., t. VI, année 1871-72, pp. 108-112.)

Id. lîp'jév'.o; oTpcxTfiyo; AïXfAaria;. (Sceau de Bryenne, stratège

de Dalmatie) {Ibid. Supplément archéol.:iu t. XI, année 1876-77,

pp. XXIX-XXX.)
Id. Plombs byzantins de la Grèce et du Péloponèse. (Extrait de l.i

Revue archéolog.,i?,'j-j pp. 289-298, pl.V,et t. II, pp. 47-60.)
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MoRDTMANN (D"' A.). Sur une inscription byzantine de Tlies-

salonique. (Sceaux de fonctionnaires du thème de Longobardie).

(Extrait de h Revue archéûlogiquf, 1878, l. II, pp. 172-175.)

Id. Bulles byzantines relatives aux Varègues. (Extrait du tome V
des Archives de l'Orient Latin. Paris, 1881, p. 697-705, vi-

gnettes.)

Id. MoXuêSôoou),).a Ko[j,v/,v(;)v (^Mémoires du Syllogue littéraire grec

de Cp. (Supplément archcol. 3.\i tome XIII, 1879-80, pp. 44-49).

Id. MoA'joooêo'jW.a t?,; A-jaeto;, •/•^(•ovv t?,; EOptôur,;. (Jhid., pp. 84-

94-)

MuRATORi (L. A.). De sigillis Medii JEvi dissertatio (dans l'Ap-

pendice au tome III d'Argelatus (Ph.) De monetis Italix va-

riorum illustriorum virorum dissertationes). Un certain nombre

de bulles presque toutes à légendes latines, sont décrites et

figurées aux pages 135-137.

PAPADOPOULO(Kéraméos). KaTâÀOYOcxwv [ASTaÀÀixcôv àp-/aioTr|Tu)v

ToO Movcctoy tt;; èv iljj'jpv/i EOayyeXixr,; S'/o).?,;
;
Smyrne, 1879.

(Description succincte de quelques sceaux byzantins.)

POSTOLACCA (A.). KaTaXoyo; xiôv àp/aJwv vo[J.t<T[j.d<Ttov tôjv VT|Crtov

Kepx-jpa;, Ae-jxâoo;, 'lôctxï);, Ksya/.Arivia?, Zax-jvOov. y.a'i K^jOr,-

piov, etc. Athènes, 1868. (Aux pp. 52 et loi, pl. B et E, sont

décrites et figurées les bulles de Constantin, métropolitain de

Corfou, et d'un stratège de Céphalonie.)

Id. Synopsis numorum veterum qui in museo nuinismutico Athena-

ruiiL puhlico adscrvantur ; Athènes, 1878. (Pp. 162-164. Cata-

logue sommaire des bulles byzantines conservées au Cabinet

national des médailles d'Athènes.)

RoMANO (Le P. Jos.). Di un anello hy^antino di oro cou figure a

niello del museo naziouale di Pulermo ; Palerme, 1878. (Extr. de

VArchivio storico siciliano. Année III, fasc. i, 1878.)

Sabatier (J.). Iconographie d'une collection choisie de cinq mille mé-

dailles romaines, hyiantincs et ctltibèriennes. Saint-Pétersbourg,

1847-60 (deux planches sont consacrées aux bulles byzantines).

Id. Plombs, bulles et sceaux byzantins. (Extr. de la Rev. archéol.

XV' année, 1858-59, i" partie, pp. 82-100, 2 pl.)

Salinas (A.). Tre anclli scgnatori con iscri^ione greca rinvenuti

in Sicilia (avec une note concernant les bulles sur lesquelles

figure le titre de spalharocandidat. (Periodico di nnmismatica

e sfragistica ilaliana, t. 111,1871, pp. 208-212.)

Id. Sigilli diplomatici italo-grcrci . (Ibid., t. IV, 1872, pp. 264-

268, et t. VI, 1874, pp. 96-98 et 216-219, 2 pl.)

Sallet (A. de). Metrische Inschriften auf byzantinischen Bleisie-

geln. (Dans les Beitrirge^ur antiken Miai--und Alterthmnskunde.

Zeitschrift fi'ir Numisinatik, t. X, 1882, pp. 168-170, vignettes.)

Id. Corrections à l'article précédent. Ibid., pp. 305-506.

San Clementius (H.). Musei Sanclementiani tiumismuta selecta.

Rome, 1809. (Dans le t. III, pp. 172 et suiv., au chapitre in-

titulé Monumenta varii generis, sont décrites et figurées plu-

sieurs bulles byzantines.)

ScHLUMBERGER (G.). BuUes byzantines inédites. (Extr. àn Musée

archéologique, t. II, 1877, pp. 23-35 et 123-132, vignettes.)

Id. Bulles byzantines inédites. (Extr. du Bulhtin de Correspon-

dance hellénique, 2= année, 1878, pp. 553-559, vignettes.)

Id. Monuments numismatiques et sphragistiques du moyen âge

byzantin. (Extr. de la Rev. archéol., n. s., 21* année, 1880,

2e partie, pp. 193-212, i pl.)

Id. Bulles de hauts fonctionnaires byzantins d'ordre militaire.

(Extr. du tome l"' des Archives de l'Orient latin. Paris, Leroux,

1881, pp. 679-696, vignettes )

ScHLUMBERGER (G.). Dcux chcfs normands des armées byzan-

tines. Sceaux de Hervé et de Roussel de Bailleul. (Extrait de la

Revue historique, 1881, vignettes.)

Id. Sceaux de plomb de chefs des Manglavites impériaux à Bv-
zance. (Extr. du t. VI de YAnnuaire de la Soc. franç. de nu-

mism. et d'archéclogie, 1882, pp. 120-128, i planche.)

Id. Sceaux byzantins. Le thème de Cherson et la Bulgarie.

(Extr. du t. XLII des Mémoires delà Société nat. des antiquaires

de France, 1881, pp. 136-154, vignettes.)

Id. Sceaux byzantins. Les églises, les couvents, les palais, le

cirque de Constantinople. (Extr. du Bulletin de Correspondance

hellénique, vu' année, n» de mars-avril 1883, pp. 169-188,

vignettes.)

Id. Sigillographie byzantine des ducs et catépans d'Antioche et

des ducs et catépans de Chypre. (Extr. du tome II des Ar-
chives de l'Orient latin. Paris, 1884, p. 424-438, vignettes.)

Id. Documents pour servir à l'histoire des thèmes byzantins.

Sceaux de plomb inédits de fonctionnaires provinciaux. Thèmes
asiatiques, groupe oriental. (Extr. de la Rev. archéologique, 5e s.,

t. I, 1883, p. 277-298, 2 pl.)

Id. Description de cinq sceaux de l'époque bj'zantine. Sceaux de

Gabriel, exousiocrator d'Alanie; de Michel, prince du Vaspou-

racan; de Théophano Mouzalon, archontissa de Russie; de

Pierre, archôn de Dioclée et de Trasemund, roi des Vandales.

(Extr. de la Rev. numismatique, 3' série, t. I. Paris, 1883,

pp. 447-458, I pl.)

Id. Sigillographie byzantine. La Vierge, le Christ, les saints

sur les sceaux byzantins des x«, xi'^ et xii"' siècles. (Extr. du

t. XLIV des Mémoires de la Société nat. des antiquaires de France.

Paris, 1883, 28 p. et vignettes.)

SoRLiN'-DoRiGN'Y (.A.I.). Inscriptions céramiques byzantines.

(Description de quelques sceaux.) (Extr. de la Revue arch.,

n. s., 17' année, 1876, 2^ partie, pp. 82-95.)

Id. Sceaux et bulles des Comnènes. (Ibid., 18° année, 1877,

i'" partie, pp. 81-91, i planche.)

Id. Monnaies et bulles inédites de l'empereur Focas. Lettre à

M. Gustave Schlumberger. (Ibid., 22'' année, 1881, partie,

pp. 86-91, vignettes.)

Id. Sceau de David, empereur de Trébizonde. (Extr. du Bulletin

critique d'hist., de littéral, et de théol., 3e année, n" i, 15 mai

1882, pp. 15-17; vignette.)

Id. Bulle de l'église Sainte-Sophie de Constantinople. (Ibid.,

4' année, n" 12, 15 juin 1882, pp. 254-237, vignette.)

Tanini (J.). Numismatum imperatorum romanorum a Trajano Decio

ad Constantimim Draconem, ab ^Ànselmo Bandurio editorum,

Supplementutn. Rome, 1791. (Q.uelques bulles byzantines figu-

rées sur les pl. XI et XII, entre autres celle du grand domes-

tique et sébaste Jean que Tanini attribue à Jean VI Paléologue.)

Trikchera (Fr.). Syllabus gnecarum membranarum qua partim

Neapoli, etc., partim in Casinensi cœnobio ac Cavensi, etc., etc.,

nunc tandem adnitente impensis Fr. Tr. neapol. ^irchivio pra-

fecto, in lucem prodeunt. Naples, m-^", 1865. (Sept sceaux italo-

byzantins, dont quelques-uns fort intéressants, sont décrits et

gravés, pp. xviii et xix et pl. I et VIII.)

Waddington (W. h.). Inscriptions grecques et latines de l.i

Syrie. Paris, in-4°, 1870. (Pages 625 et 631, n» 2725 et 2724,

description des sceaux de Serge candidat et de 'Basile Xéros,

proèdre et logothète public, qui ont été donnés au Cabinet de

France.)
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DE L'UTILITÉ DE L'ÉTUDE DES SCEAUX BYZANTINS

L'étude des sceaux de plomb byzantins, dits vulgairement bulles byzantines^, a été presque entièrement

négligée jusqu'ici. Il est cependant peu de séries de monuments antiques plus riches en enseignements de tout

"enre sur les époques diverses auxquelles ils ont appartenu. Deux causes d'ordre très différent expliquent cet

abandon prolongé : le profond discrédit dans lequel a été plongée durant si longtemps l'étude du moyen âge

bvzantin et le très petit nombre des sceaux retrouvés. Aujourd'hui que, grâce aux travaux des Rambaud, des

Sathas, et d'un petit nombre d'érudits grecs et allemands, le public lettré considère avec moins de défaveur

l'histoire extraordinaire de ce prodigieux Bas-Empire si étrangement calomnié pendant des siècles, aujourd'hui,

d'autre part, que diverses circonstances dont je dirai plus loin quelques mots, ont augmenté dans des propor-

tions considérables le nombre des monuments sigillographiques byzantins revenus à la lumière, il est temps de

réunir en un premier travail d'ensemble la plus intéressante portion connue de ces sceaux si précieux pour l'étude

de la Grèce du moyen âge et cependant si négligés jusqu'ici. C'est ce que je compte faire en présentant au

public le livre que je publie actuellement. Ce que je désire surtout contribuer à démontrer dans le cours de ce

travail, et cela grâce aux très nombreux monuments inédits dont je donnerai la description, c'est l'extrême

importance de l'étude des plombs byzantins pour la connaissance de ce monde du Bas-Empire encore si mal

étudié ou plutôt à tel point ignoré parmi nous qu'un seul écrivain peut-être en France, parmi tous les travailleurs

de l'école historique moderne, j'ai nommé M. Rambaud, a su l'apprécier à sa valeur; encore n'a-t-il fait qu'ef-

fleurer ce sujet si vaste pour l'abandonner presque aussitôt.

Les enseignements qui nous sont fournis par les sceaux byzantins sont de deux sortes, suivant qu'ils pro-

viennent de l'étude des types ou de celle des légendes.

L'étude des types gravés sur les sceaux est une source d'indications précieuses, surtout pour la connaissance

de l'iconographie religieuse byzantine. Sur un très grand nombre de sceaux figurent les effigies de la Vierge, du

Christ, des sajnts, dans les attitudes, sous les traits, avec le costume et les attributs traditionnels particuliers à

chacun.

Rien que pour l'histoire de la Vierge, la grande Panagia, la Théotokos si chère aux Byzantins, l'examen des

sceaux est une mine véritablement inépuisable ; la Reine des deux toute sainte y figure en variétés infinies, sous toutes

ses formes, sous tous ses aspects divers nés de la profonde dévotion byzantine. C'est sur les sceaux qu'on peut le

mieux étudier les différents types sous lesquels la Mère de Dieu était adorée à Constantinople, soit que ce fût

comme guide des armées victorieuses, la divine Hodigitria, soit comme la Bienfaitrice suprême, VEvergetissa, ou

sous les traits de la célèbre Image Non peinte par la main des hommes, la fameuse Vierge Achiropoiitos^ ou tant d'autres

encore.

Il en est de même pour l'iconographie des principaux saints. C'est par les sceaux surtout qu'on peut

apprendre à bien connaître les grands patrons militaires si aimés des Byzantins, saint Georges, le plus connu de

tous, saint Démétrius, l'illustre patron de Salonique, les deux saints Théodore. Constamment reproduits au droit

des bulles, ils y figurent dans leurs attitudes variées, avec leurs attributs et leur costume guerrier soigneusement

reproduits dans leurs moindres détails. On peut en dire autant de saint Michel, de saint Nicolas, ces deux pro-

tecteurs célestes si vénérés par les Grecs, et d'une infinité d'autres saints moins illustres et par cela même plus

difficiles à bien connaître.

La croix aussi, à tout instant reproduite sur les bulles byzantines, ne figure nulle autre part sous des formes

plus variées.

D'autres sceaux portent des représentations curieuses des grandes scènes de la Passion, de la Résurrection,

et de bien d'autres épisodes de la vie du Christ ou des saints.
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Si l'immense majorité des sceaux des Byzantins, le peuple le plus dévot qu'il y eût au monde, portent,

je l'ai dit, des types pieux, un certain nombre se distinguent toutefois par la présence de types d'un ordre

tout différent, qu'on peut désigner sous le nom de types d'ordre profane; c'est ainsi que beaucoup portent des

représentations d'animaux sauvages, de lions, de loups, de griffons, d'aigles, ou tout au contraire d'animaux

domestiques, des chevaux, des bœufs, des moutons, des lièvres, voire même des oies, des coqs, véritables em-

blèmes héraldiques, armes parlantes dont les dessins souvent fort remarquables jettent un jour curieux sur les

grandes qualités des artistes grecs du moyen âge.

Car c'est bien aussi pour la connaissance de l'art byzantin que l'étude des types des sceaux de plomb est

riche en aperçus nouveaux fort importants. Sur ce point, je n'ai pas à insister; il suffit à l'observateur le plus

inattentif de jeter un coup d'œil sur une suite quelque peu considérable de grands et beaux sceaux byzantins

d'âges différents, pour être édifié sur la valeur incomparable de tous ces nionuments d'aspect si divers, souvent

datés à peu d'années près, qui nous renseignent si sûrement sur les moindres détails des arts graphiques à

Constantinople à tous les siècles du mo3'en âge, et nous donnent sur leur état, à chaque époque, des indications

d'une nature autrement variée que celles qui nous sont fournies par les monnaies dont les types sont infiniment

plus uniformes.

Un trop petit nombre de bulles nous donnent des représentations contemporaines de monuments. Je citerai

seulement la fameuse bulle du clergé de Sainte-Sophie, avec l'image de la coupole de la Grande Église.

D'autres sceaux, les sceaux purement impériaux en particulier, puis aussi ceux de certains commerciaires

d'époque ancienne, nous donnent les effigies des empereurs et des impératrices.

Un très petit nombre de bulles de fonctionnaires portent les effigies de leurs propriétaires.

L'étude des légendes fournit des renseignements d'une importance bien autrement considérable que ceux

qu'on doit à l'examen des types. Celles-ci, en effet, nous font passer en revue la société byzantine tout entière,

à tous ses âges, la cour, la noblesse, l'administration civile, le clergé, l'armée, la foule des fonctionnaires, des

religieux, des soldats, des simples particuliers; elles nous donnent sur chacun de ces innombrables membres de

ces grands corps de l'Etat, de ces grandes classes de la société, des indications en nombre infini.

On a dit avec raison qu'un Corpus de la sigillographie byzantine, comme celui dont je tente de tracer ici le

cadre, serait la meilleure des illustrations 'au Livre des Céréino?iies du Porphyrogénète et au T)e officiis aulœ Cp.

de Codinus. A l'égal de ces deux almanachs impériaux de la cour byzantine, ce Corpus nous ferait successivement

passer en revue l'empereur et les princes du sang, les milliers de hauts fonctionnaires, les chefs de l'armée et de

tous les corps étrangers de la garde, le patriarche, la foule des membres du clergé de la capitale et des provinces,

les stratèges des thèmes et leur nombreuse suite de fonctionnaires civils et militaires, les officiers de la flotte, les

commandants des forteresses, les chefs des douanes, le personnel immense des couvents et des fondations pieuses

si puissantes et si multipliées, les mille employés du Palais sacré, les mille dignitaires de la cour gardée de Dieu,

depuis le grand écuyer et le grand logothète, jusqu'au dernier spathaire, au plus humble courrier. Que sais-je

encore! Ces titres qui se comptent par centaines, presque par milliers, ces titres en qui se résume l'histoire

officielle et sociale de Byzance, nous ne les étudions nulle part mieux que dans les légendes de çes sceaux de

plomb si dédaignés jusqu'ici.

Ces sceaux nous fournissent encore par leurs légendes les renseignements les plus exacts sur les noms

géographiques de l'empire byzantin. Tous les noms des éparchies, des thèmes, des villes, des forteresses, des

simples cJisiires, des évèchés, des couvents, des abbayes, des églises, des palais, des couvents de la capitale ou de

la province, figurent sur ces petits monuments à la suite des noms des éparques, des stratèges, des protonotaires,

des comtes de la tente, des châtelains, des turmarques, des archevêques et évêques, des higoumènes, etc., etc.

Tous ces noms y sont, à peu d'exceptions près, inscrits avec leur orthographe vraie, autre source d'études très

fécondes.

Puis viennent les indications non moins importantes sur les grandes familles de la noblesse byzantine, tant de
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la capitale que des provinces. La coutume d'inscrire le seul prénom sur les sceaux, loin d'être générale, souffrait

de très nombreuses exceptions, surtout lorsque le titulaire appartenait à quelque famille illustre ou simplement

considérée dont il avait plaisir à rappeler le rouvenir. Le prénom figurait seul dans deux cas fort distincts, soit que

le titulaire étant d'origine infime, ne possédât même pas de nom patronymique, soit que, bien au contraire, il fut

'de si illustre naissance ou de si grande renommée qu'il suffisait au public pour le reconnaître de lire son simple

prénom accolé à l'énoncé des hautes fonctions dont il était revêtu.

Le catalogue des noms de famille relevés sur des sceaux byzantins est déjà fort considérable. On pourra s'en

convaincre par l'examen de la liste nécessairement fort incomplète que j'en ai dressée au chapitre dernier de ce livre,

liste extrêmement incomplète, je le répète, puisque je n'ai eu à ma disposition que les sceaux de ma collection,

et ceux des Cabinets de Londres, d'Athènes et de Paris. Encore n'y a-t-il pas d'envoi qui m'arrive d'Orient où je ne

découvre quelque nouveau nom de flimille. On pourrait aisément doubler la liste que je donne, rien qu'en passant

en revue les collections de MM. Mordtmann, Sorlin-Dorigny et Lambros, qu'il ne m'a pas été possible d'étudier

en détail. On comprend aisément quelle doit être l'importance de tant de sceaux qui ont appartenu à des membres

de toutes les premières familles de l'empire pour la connaissance de la société byzantine aux différentes époques

de son existence. Aussi cette classe de sceaux, qu'on pourrait appeler sceaux de familles ou mieux encore sceaux

patronymiques, est-elle une des plus intéressantes. Nous y trouvons également l'orthographe contemporaine vraie

de tant de noms patronymiques, plus ou moins estropiés par les auteurs.

Une série plus importante encore est celle des sceaux qu'on peut appeler historiques. Si la grande majorité

des sceaux byzantins retrouvés jusqu'ici se rapporte à des personnages non pas tant obscurs ou dont l'histoire

n'a pas conservé les noms, mais que pour une raison ou une autre il nous est impossible d'identifier sûrement

avec ceux désignés dans les sources, il n'en est pas moins vrai que le nombre de ces monuments qu'on parvient

avec plus ou moins de difficulté à restituer à leurs propriétaires, célèbres ou non, cités dans les écrits des chroni-

queurs byzantins, devient chaque jour plus considérable. Je possède dans ma collection au moins deux cents

sceaux historiques, c'est-à-dire avant appartenu à des personnages parfois illustres qu'on retrouve mentionnés dans

les sources. Cette poursuite de l'identification est un des grands attraits de l'étude de la sigillographie byzantine.

Comme les chroniqueurs grecs du moyen âge sont d'ordinaire fort minutieux et indiquent avec précision non

seulement les noms et prénoms des personnages dont ils s'occupent, mais aussi leur cursus honorum parfois si

compliqué, il est souvent plus facile qu'on ne pourrait le croire d'opérer ces restitutions à échéance tardive. Il

m'est arrivé fréquemment de retrouver sur la légende d'un sceau les noms, titres et fonctions de quelque haut per-

sonnage historique, se suivant exactement dans le même ordre que dans le passage à lui consacré par Cédrénus,

Anne Comnène ou tel autre chroniqueur.

Une classe très curieuse de sceaux, absolument ignorée autrefois, aujourd'hui de plus en plus nombreuse,

intéresse plus spécialement l'histoire même de la capitale; on pourrait les désigner sous le nom de plombs

topograpbiqncs de Constantinople. Ce sont tous ceux qui appartiennent à des fonctionnaires de palais, d'églises,

de couvents, d'hôpitaux, d'autres édifices civils, militaires ou pieux de la capitale, et sur lesquels sont inscrits les

noms presque toujours historiques, souvent célèbres, de ces monuments. On conçoit de combien d'indications

l'examen attentif de cette classe de sceaux peut enrichir l'histoire municipale si obscure encore de la Constan-

tinople du moyen âge.

Beaucoup de bulles byzantines portent des légendes métriques. M. Frœhner qui, le premier, a attiré l'at-

tention sur cette classe de sceaux, a fait valoir leur importance pour la connaissance de la httérature poétique à

Byzance.

De nombreux sceaux, principalement parmi ceux à légendes métriques, portent, non point la sèche énumé-

ration des noms et titres des titulaires, mais des formules fort différentes, tantôt simples invocations de mode

précieux, de tournure raffinée, tantôt déclarations anonymes rédigées dans le but de céler aux indiscrets le nom
du propriétaire, tantôt énigmes véritables laissant deviner péniblement ce nom, tantôt enfin distiques ou sonnets
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rappelant d'assez près les pieuses ou galantes inscriptions de nos bagues et de nos joyaux de France du moyen

âge. Tous ces petits textes de forme et de tond si variés sont une mine inépuisable d'enseignements sur les

coutumes, les mœurs, la littérature, la langue et l'esprit public à Byzance.

COLLECTIONS DE SCEAUX BYZANTINS

Il y a fort peu de temps encore, l'attention des érudits ne s'étant jamais portée de ce côté, on pouvait estimer

à quelques centaines à peine la somme totale des sceaux byzantins de toutes catégories conservés dans les

collections publiques et privées. Je dirai plus loin comment on en a, depuis peu d'années, retrouvé un nombre

assez important, principalement lors des grands travaux de voirie exécutés à Stamboul. Mais parmi ces nouveaux

monuments il en est une quantité considérable qui sont absolument détériorés et ne pourront jamais être d'aucune

utilité pour l'étude, et un beaucoup plus grand nombre qui, ayant appartenu à de simples particuliers ou à d'humbles

fonctionnaires de rang infime, n'offrent qu'un intérêt très restreint. Le nombre des sceaux de grande ou moyenne

dimension, qui sont de beaucoup les plus importants, en raison des légendes plus étendues qu'ils portent d'ordi-

naire, est donc constamment demeuré jusqu'ici fort peu élevé, malgré les récents et si notables accroissements

dus à des circonstances exceptionnelles.

Cette rareté extrême des bulles de plomb de grand module et en général de celles présentant un intérêt

quelconque
,
comparée à la quantité bien plus considérable de celles n'en présentant aucun (bulles à simple

monogramme ou portant uniquement un prénom isolé ou suivi de quelque titre sans importance), la difficulté

extrême de se procurer ces monuments qui ne figurent jamais ni dans les ventes publiques, ni chez les grands

marchands de Paris ou de Londres, la difficulté bien autrement grande de conserver intacts ces sceaux d'un

métal bien fragile, qui s'altèrent si rapidement au contact de l'air humide de nos climats, toutes ces raisons sont

cause qu'en définitive les collections de plombs byzantins sont encore très peu nombreuses.

Au moment des découvertes foites lors des grands travaux de Constantinople, deux ou trois collections

importantes se sont formées dans cette ville : celle du D' A. Mordtmann, de beaucoup la plus considérable et dont

bien des pièces rares ont été publiées par leur propriétaire, celle de M. A. Sorlin-Dorigny, contenant des sceaux

intéressants, dont plusieurs m'ont été très gracieusement communiqués, enfin celle de Photiadès-pacha, actuelle-

ment gouverneur de Crète. Les marchands du bazar et les divers brocanteurs de la capitale avaient de leur côté

monopolisé un certain nombre de beaux sceaux que j'ai acquis en grande partie lors de mon séjour à Constan-

tinople en 1879. Actuellement on ne trouve presque plus rien. De temps en temps deux ou trois plombs remar-

quables surgissent de quelque fouille ou de quelque cachette ignorée, et c'est là tout.

A Athènes, je citerai l'importante collection de M. Lambros. M. Roussopoulo possède quelques beaux sceaux.

Le Cabinet des médailles et le musée de la Société archéologique de cette ville contiennent un certain nombre de

pièces superbes ou fort intéressantes dont j'ai pu me procurer les empreintes, grâce à l'inépuisable obligeance de

M. A. Postolacca, le savant numismatiste grec, conservateur du Cabinet des médailles.

A Paris, je ne puis citer que ma propre collection, la plus considérable après celle de M. Mordtmann. Je

préfère passer sous silence les quelques beaux plombs du Cabinet des médailles qui tombent en poussière.

A Londres, le British Muséum possède une belle suite de plombs provenant en majeure partie de l'ancienne

collection Subhy-Pacha; toute cette série est en fort bel état, grâce à l'excellent procédé de conservation appliqué

par M. Ready.

J'ignore ce que possède le Cabinet des médailles de Vienne, m.i:s ce doit être peu de chose. A Berlin, il y a

de fort beaux sceaux que je ne connais que par ouï-dire.
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Les collections publiques et privées d'Italie, les musées de Turin, de Naples, de Palerme, de Catanzaro, entre

autres, possèdent de petites et intéressantes suites de bulles, appartenant presque toutes à la série italo-byzantine,

c'est-à-dire à l'époque de la domination des empereurs d'Orient dans l'Italie méridionale.

MATIÈRE DES SCEAUX

L'immense majorité des sceaux byzantins venus jusqu'à nous sont de plomb, et c'est à l'étude des sceaux de

plomb que ce livre est exclusivement consacré. Dans un certain nombre d'occasions solennelles, comme par

exemple dans les relations de correspondance ou les communications diplomatiques avec les souverains étrangers

ou les princes vassaux, les basileis faisaient, on le sait, sceller leurs lettres ou documents avec des bulles d'or ou

tout au moins dorées, c'est-à-dire des bulles de plomb recouvertes d'une feuille d'or (i). Dans quelques cas éga-

lement des princes, même de simples particuliers, se servaient de bulles argentées, c'est-à-dire de bulles de plomb

recouvertes d'une mince feuille d'argent (2). Mais ces divers monuments^ d'une incomparable rareté, relativement

à la grande quantité de sceaux de plomb retrouvés jusqu'à ce jour, ne présentent, par le fait de la matière dont ils

sont formés, aucune importance particulière, et constituent autant d'exceptions sans grande valeur scientifique et

qu'il suffit de signaler. Les bulles d'or des empereurs en particulier sont assez bien connues et offrent peu d'intérêt.

Au point de vue purement archéologique qui seul nous importe ici, les sceaux de plomb, grâce à leur grand

nombre, ont seuls un intérêt considérable. Je me contenterai donc de consacrer quelques lignes aux sceaux d'or

ou d'argent et à ceux simplement recouverts d'une feuille d'un de ces métaux, et réserverai pour les sceaux de

plomb tous les développements dont ce livre est compatible.

Les Byzantins paraissent avoir fort peu pratiqué l'usage de sceller avec de la cire. Les conditions climatériques,

les chaleurs prolongées de l'été s'opposaient à l'emploi habituel d'une matière aussi molle et aussi facilement

fusible. Aussi ne retrouve-t-on pour ainsi dire actuellement aucune matrice de sceau byzantin de quelque métal

que ce soit. Cependant il serait possible de recueillir dans les collections quelques matrices d'argent, de cuivre, de

bronze, de pierre, d'or, de plomb même, aff"ectant la forme des sceaux d'Occident en de simples cachets et portant

des types ou des légendes d'époque byzantine. Mais encore une fois, tous ces petits monuments, d'une grande

rareté, constituent de simples exceptions qui peuvent être fort curieuses, mais ne se prêtent point à une étude

d'ensemble comme le groupe si nombreux et si important des bulles ou sceaux de plomb.

En résumé, neuf cent quatre-vingt-dix-neuf fois sur mille pour le moins, les Byzantins, depuis l'origine de

l'empire d'Orient jusqu'à sa chute dernière, pendant dix siècles et plus, ont scellé au moyen du plomb leur

correspondance publique et privée; tout le reste est pure exception.

SCEAUX OU BULLES D'OR

Les bulles d'or byzantines sont toutes d'origine impériale. Les basileis seuls avaient le droit de sceller avec

l'or et encore ne le fliisaient-ils guère que pour cette portion relativement fort restreinte de leur correspondance

(1) Dans la plupart des autres cas, les empereurs usaient simplement de bulles de plomb. Voyez le chap. consacré aux sceaux des

empereurs et impératrices.

(2) Voyez p. c).
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qui s'adressait, soit aux souverains étrangers, soit aux principaux parmi les vassaux de l'empire. Ces chrysobulk^

qui donnaient leur nom aux documents mêmes qu'elles servaient à sceller, étaient encore en usage pour les donations

considérables faites par les empereurs, soit aux églises, soit aux monastères
, pour la promulgation des novelles

et autres rescrits impériaux de haute importance, etc., etc. La bulle d'or était de valeur différente, fixée par le

règlement de la chancellerie, suivant le rang du personnage auquel la communication était adressée. Le poids en

était fixé à tant ou tant de sous d'or, deux ou trois, suivant, par exemple, que la lettre impériale était envoyée à un

souverain puissant ou à un simple vassal. Le Porphyrogénète ne manque pas de nous donner ces indications avec

un soin minutieux, à mesure qu'il passe en revue les divers princes avec lesquels l'empire était en relations suivies.

Les souverains d'Occident, les doges de Venise, ont aussi parfois, on le sait, bullé avec l'or. « Il ne faudrait

pas, du reste, dit M. Demay dans son introduction à son beau livre du Coslmiie au moyen âge d'après les sceaux, il

ne faudrait pas que ce mot de sceau d'or éveillât des idées de splendeur, de magnificence exagérées. Le métal est

bien d'or, mais le sceau consiste presque toujours en deux feuilles très minces dont le relief peu saillant s'obtenait

par le procédé de l'estampage. Ces feuilles ont ensuite été rapprochées et soudées de façon à former une boîte

légère à l'intérieur de laquelle on a introduit un gâteau de cire(i) destiné à la soutenir, à la protéger contre de

faciles déformations. »

Du Cange a traité des bulles d'or des empereurs de Byzance. M. Sabatier, dans son mémoire de la Revue

Archéologique, a dit quelques mots de celles en assez grand nombre qui seraient encore conservées dans les couvents

du mont Athos. En dehors de celles-ci qui sont, paraît-il, fort détériorées, il existe bien peu de ces rares monuments

dans les collections publiques ou privées. Leur valeur intrinsèque est cause qu'ils ont presque tous disparu dans les

catastrophes des temps passés.

Les Archives Nationales possèdent une bulle d'or de Baudouin II de Flandre. Quelques autres du même em-

pereur^ de Baudouin 1" et de Henri d'Angre, sont connues et ont été citées par Buchon, M. R. Chalon et divers

autres auteurs. M. Sabatier en a gravé une de Manuel Comnène dans son Iconographie d'une collection de cinq mille

médailles, et j'en ai vu une de cet empereur^ bulle de petite dimension, aux mains d'un marchand de médailles

de Paris. Celle-ci était bien une véritable capsule formée de deux lamelles d'or; " lainellis duabiis tenuibus consta-

bant )!, dit Luitprand en parlant des sceaux d'or des empereurs. Du reste, les différents chroniqueurs byzantins font

à tout instant mention de ces bulles du précieux métal.

SCEAUX OU BULLES D'ARGENT

En fait de bulles d'argent ou plutôt de bulles recouvertes d'une capsule d'argent, je ne connais que deux ou

trois exemples qui consistent tous en un sceau de plomb ordinaire entièrement recouvert d'une très mince feuille

d'argent estampée. Je citerai surtout le magnifique sceau de Michel l'Ange Comnène, premier despote d'Épire,

qui est au Cabinet de France et que j'ai publiée dans le tome II du Musée Archéologique (2). Les traces de la

mince enveloppe d'argent étaient encore très facilement reconnaissables il y a quelques années. Il est plus que

probable que la feuille d'argent était appliquée sur le flan brut préalablement à l'application des mors du houllo-

lirion, application qui contribuait à rendre plus intime l'adhérence des deux métaux.

M. Sabatier a dessiné et décrit dans son Iconographie (3) une superbe bulle d'argent à légende fort curieuse

(1) Ou de plomb pour les sceaux d'Orient.

(2) V. au chap. des Despotes d'Épire.

(3) Pl. XXV, 14.

2
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qu'il attribue à Michel VIII Paléologue, mais qui me semble devoir être bien plutôt rapportée à Michel I
"'

d'Épirc (i).

PROCÉDÉS EMPLOYÉS PAR LES BYZANTINS POUR LA CONFECTION DES BULLES DE PLOMB

Nous ne possédons aucune donnée précise sur les procédés au moyen desquels les Byzantins confectionnaient

leurs innombrables sceaux de plomb. Ceux-ci, à l'état brut, consistaient certainement, ainsi que l'a fort bien indiqué

M. Mordtmann, en deux plaques de métal arrondies, appliquées l'une contre l'autre et munies chacune sur le miheu

de leur face interne d'une rainure profonde. L'union de ces deux rainures formait canal pour le passage du fil. Des

flans ainsi préparés devaient être en vente chez les marchands. Après avoir introduit les lacs du document à scel-

ler dans le canal formé par les rainures, on plaçait le plomb constitué pas la réunion des deux plaques entre les mors

du boullotirion (^i'jXawty^p'.iv), sorte de moule disposé probablement en forme de forces ou de fer à gaufres. Les

mors de ce boullotirion portaient gravés en creux les types de la face et du revers, et en imprimant à l'instrument

une forte pression ou quelque choc brusque, les images et légendes se trouvaient reproduites en relief sur le flan

métallique : e'.; tq jjî'jXXwTï^p'.sv t'j-s[;.îv3; b ;j.5X'j5o3; tj-îv r.z'.v: v.x'. sasva k~z-tKv. (2). En même temps, le

fil d'attache, violemment comprimé dans son étroit canal, se trouvait définitivement maintenu.

Le boullotirion, dit encore M. Mordtmann, se portait d'ordinaire suspendu au col : ÇùojÙM-:r,p'.i't -h -xpx tm

tjxrfiv. yafTîsjAay.î; à-Y;(.)pr,;j.Év:v, dit Théod. Balsamon. Il devait être tout naturellement forgé d'un métal plus

dur que le plomb; peut-être était-il en fer, ce qui expliquerait un peu, par l'altération si rapide de ce métal et aussi

par sa valeur intrinsèque qui était cause qu'on le faisait servir à d'autres usages, ce qui expliquerait, dis-je, l'ex-

traordinaire rareté ou plutôt l'absence absolue de ces petits appareils dans les collections d'antiquités de nos jours.

A l'exception d'un petit boullotirion de fer en forme de pinces que j'ai vu à Athènes chez M. Roussopolo, lequel

en demandait un prix fort élevé, je ne connais pas d'autre exemple authentique d'un de ces instruments venus

jusqu'à nous, et cette rareté si étonnante comparée à la foule des sceaux byzantins retrouvés jusqu'ici ne laisse pas

que de m'inquiéter
;
je me demande si nous possédons véritablement la clef du problème et si c'est bien de la

manière que je viens d'indiquer que se confectionnaient ces innombrables petits monuments (3).

M. Pflugk Harttung, dans le t. I de ses Acta pontifienui, a donné, paraît-il, de curieux détails sur le procédé de

flibrication des bulles de plomb qui servaient à sceller les documents de la chancellerie pontificale.

DE L'USAGE DES SCEAUX OU BULLES DE PLOMB

Les bulles de plomb byzantines ont eu, comme toutes leurs congénères, pour usage presque exclusif de sceller

les correspondances officielles ou privées, les actes officiels ou entre particuliers. Tous à Byzance se servaient de

(1) V. au chap. des Dcspolcs d'Èpirc.

(2) Elyinolog. niagniiiii, sub voce tûtio;.

(3) Un érudit auquel je soumettais ces observations m'a iait la réponse suivante : » Les anses d'amphores antiques avec noms de

potiers existent par centaines de mille, et cependant on possède à peine quelques exemplaires des moules qui servaient à frapper ces

estampilles, n
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ce mode d'authentiquer leur correspondance et d'en assurer le secret, tous, depuis le basileus jusqu'au simple

particulier.

« Des deux éléments d'authenticité, le sceau et la signature, dit M. Demay dans l'introduction de son

ouvrage sur les sceaux (i), le moyen âge n'a conservé généralement que le sceau. Bien peu de personnes, en effet,

en dehors des gens d'église ou de robe, savaient alors écrire, et le soin de signer laissé à la main du rédacteur de

l'acte n'offrait plus qu'une garantie tout à fait illusoire. Aussi dut-on de bonne heure attribuer complètement au

sceau l'autorité qu'il avait jusque-là partagée avec la signature. Voulait-on attester la véracité d'un acte écrit,

assurer sa validité, on le scellait, on le munissait d'un sceau. »

Authentication et secret de la correspondance, ce sont donc là, je le répète, les deux usages à peu près

exclusifs de la bulle de plomb byzantine.

Toutefois un certain nombre de plombs dont on rencontre quelques exemplaires dans les collections, ont dû

servir à sceller les colis et les marchandises en douane ou dans les magasins du gouvernement. Ces monuments

rentrent dans la classe des plombs dits commerciaux. A leur sujet, M. Mordtmann, dans sa. Conférence sur des sceaux

et plombs byzantins (2), cite un curieux passage du récit de Luitprand, le fiimeux ambassadeur de l'empereur

Othon à la cour de Nicéphore Phocas. Ce passage qui est bien une véritable illustration de cet usage de sceller

les ballots de commerce, nous apprend que les voyageurs quittant Constantinople étaient soumis à la visite de la

douane; c'est ainsi que pour Luitprand certaines marchandises dont l'exportation était interdite (•/.wX'jî'j.iva), les

robes de soie, par exemple, furent retenues contre remboursement, tandis que les autres passèrent librement après

qu elles eurent été munies d'une bulle deplomb (3).

M. Mordtmann range encore avec raison parmi les bulles de cette catégorie, celles qui portent simplement

la nom de la douane de telle ou telle province,
•/.;ij.[j.£py.{:

j ^'.-/.cAÎa;, par exemple. Le commerciaire étant un chef de

douane, il est naturel de penser que le plomb devant sceller les marchandises expédiées de la douane de Cyzique ou

de Salonique, par exemple, devait porter le nom du directeur de cet établissement. Mais peut-être bien plutôt les

plombs assez nombreux portant les noms mêmes des commerciaires servaient-ils seulement à la correspondance

administrative, tandis que ceux destinés au scellement des ballots portaient simplement soit l'effigie impériale,

soit cette indication : /.5p.[;.£py.i'o'j de telle province, comme l'exemplaire cité par M. Mordtmann, soit encore tout

uniment des types muets, devenus peu à peu familiers au négoce byzantin (4). En tout cas, tous ces plombs

commerciaux rentrent dans la classe des bulles ou sceaux de plomb; ils servaient tous à sceller ; seuhm^nt au lieu

de sceller des documents, ils scellaient des colis.

Il faut par contre faire ici une exception pour une très petite classe de plombs byzantins présentant absolu-

ment l'aspect des sceaux et ayant cependant une destination spéciale toute différente. J'ai eu l'occasion de

parler déjà de ces petits monuments dans un article de la '^evue archéologique de 1880 (5); j'en reparlerai à un

autre paragraphe de ce livre. Ce sont des plombs portant encore des légendes pieuses, ayant, je le répète,

l'aspect de véritables bulles et comme elles percées d'un canal donnant passage à un fil ou lien. Un curieux texte

de Jean Stylite nous apprend qu'à l'occasion de certaines distributions pieuses on les suspendait, en guise de

signe distinctif, au cou des pauvres désignés pour prendre part à ces largesses officielles.

Mais ce ne sont là que des exceptions. Ainsi que je l'ai dit plus haut, l'immense majorité des bulles de

plomb a servi à sceller des documents d'archives ou de correspondance, et seulement un petit nombre de celles

qui sont parvenues jusqu'à nous peuvent être rangées dans la classe des plombs dits commerciaux.

(1) Le Ccstiiiiic au moyen tige iraprès les scetiux. P.u-is, 1880.

(2) Page 1 1 du tirage à part.

(3) LunPRAND, ed. Bonn, p. ^6-] Leonis Diac.

(4) Je crois qu'on peut faire rentrer dans cette dernière division certains petits plombs d'aspect assez ancien qu'on retrouve fré-

quemment à Constantinople. Ils sont coniques, portant sur leur base de forme circulaire un typj muet de nature très diverse, tantôt

un animal (lion, oiseau, poisson), tantôt un ange, un saint, etc., etc.

(5) Momnii.'iits niimismatiques cl spJirajisHqiics du moyen âge byianliii, p. 10 du tirage à part.
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LIEUX DE PROVENANCE DES SCEAUX ACTUELLEMENT RETROUVÉS

Les sceaux byzantins se rencontrent un peu partout sur le territoire entier de l'ancien empire d'Orient, mais

naturellement on les retrouve presque toujours au voisinage des grands centres où existaient des archives impériales.

Les neuf dixièmes au moins de ceux qui sont connus proviennent de Constantinople où toutes les archives de

l'Etat se centralisaient. Un très grand nombre de sceaux ont revu le jour il y a quelques années à la suite des

importants travaux de voirie entrepris dans Stamboul. M. Mordtmann, dans sa Conférence sm les sceaux et plombs

byzantins, raconte que lors de la reconstruction de divers édifices dans l'enceinte du Séraskiérat, on retrouva une

quantité de sceaux dans les déblais. Plus tard ces terres amoncelées furent jetées à la mer dans le voisinage de la

petite Sainte-Sophie {Kulcljuh baya Sophia^. Lorsque le vent du sud soufflait, les vagues rejetaient sur le rivage

d'assez nombreux débris, entre autres des plombs, que Xtsara'idjis ou chiffonniers constantinopoHtains recueillaient

pour les vendre aux marchands du bazar. Un certain nombre de ces individus s'étaient même fait pendant un

temps une véritable spécialité de ce genre de recherches. Beaucoup de sceaux ont également été découverts lors de

la construction du chemin de fer d'Andrinople qui traverse, la plupart du temps dans de profondes tranchées, toute

l'étendue de la ville antique et notamment l'emplacement de cette agglomération immense qui constituait le Grand

Palais impérial. Mais, je le répète, ce sont les fouilles du Séraskiérat qui ont fourni aux fureteurs aux gages des

antiquaires et brocanteurs de Constantinople la grande majorité des plombs dont se composent les collections

formées dans ces dernières années et que j'ai énumérées à la p. 7. Ainsi que le fait remarquer M. Mordtmann, ce

flnt est d'une certaine importance pour la topographie de l'ancienne Constantinople; on doit en conclure que les

grandes archives de l'empire byzantin devaient se trouver en ce point. Maintenant que cette mine est épuisée, le

nombre des sceaux retrouvés chaque année a subitement diminué dans des proportions très sensibles. Cependant

on en recueille encore de temps à autre quelques-uns à Constantinople.

Après la capitale de l'empire^ c'est naturellement à Smyrne où afflue, on le sait, de nos jours, le produit des

fouilles de l'Asie-Mineure tout entière; à Salonique, la seconde ville de l'empire byzantin; à Athènes, où se con-

centre le commerce des antiquités de la Grèce proprement dite; à Beyrouth enfin, à cause du voisinage d'Antioche,

la métropole du Sud, qu'on a le plus de chances de découvrir quelques sceaux de plomb, bien que toujours en fort

petit nombre. On doit pouvoir en recueillir en assez grande quantité à Trébizonde, l'ancienne capitale des Com-

nènes, mais je n'ai pas de renseignements précis sur ce point.

Dans l'Italie centrale, à Rome entre autres, on retrouve des plombs d'époque très ancienne, remontant à la

création même de l'empire d'Orient; mais ce sont, pour la plupart, des plombs purement italiens à légendes latines.

En Sicile et dans le Napolitain, à Naples surtout, puis à Palerme, on recueille assez fréquemment des sceaux

dits italo-byzantins de l'époque de l'occupation byzantine en Pouille et en Calabre.

PROCÉDÉS DE CONSER\'ATION DES SCEAUX DE PLOMB BYZANTINS

Les sceaux de plomb sont très fréquemment dans un déplorable état de conservation. Q.uand ils n'ont pas été

réduits à l'état de lingots informes par l'effet de quelque incendie, l'humidité du sol dans lequel ils ont été enfouis

et mille autres causes qu'il n'est pas besoin d'énumércr, leur ont fait le plus souvent subir lentement des altérations
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de la nature la plus grave. C'est ainsi qu'ils se transforment peu à peu, d'abord superficiellement, puis de plus en

plus profondément, en oxydes et carbonates de plomb, en un amas de matière blanchâtre et pulvérulente qui se

détache graduellement, surtout au moindre choc. Les caractères des légendes et les types figurés sont naturelle-

ment les premières portions atteintes par cette dégénérescence, et le plomb en devient indéchiffrable.

Le pi? est que cette décomposition si déplorable se poursuit bien plus rapidement encore lorsque les plombs

sont revenus au grand jour et au contact de l'air humide. C'est même là précisément ce qui constitue le plus grand

obstacle à la formation des collections de sceaux de plomb, et c'est surtout alors que le danger commence
,
prin-

cipalement dans nos climats du Nord et de l'Ouest où l'air est saturé d'humidité. Les plombs transportés en

Occident subissent avec une rapidité parfois extrême cette désagrégation qui transforme, souvent dans l'espace de

quelques mois, le plus beau plomb byzantin en une masse informe pulvérulente. Pour peu que les sceaux aient

été conservés dans un tiroir longtemps fermé ou dans tout autre réceptacle où l'air ne se renouvelle point, la

maladie gagne avec une prodigieuse rapidité; des efflorescences blanchâtres commencent par se montrer sur

certains points, principalement sur le relief des lettres des légendes et des tvpes figurés; une fine poussière se

détache au moindre attouchement; bientôt le mal a fait de tels progrès que toute trace de légendes ou de types a

disparu; le plomb est définitivement perdu. Seuls quelques sceaux plus privilégiés, ceux entre autres qui ont subi

dans le sol comme une sorte de vitrification qui leur donne une dureté extrême, échappent à cette mort fatale;

ceux-ci sont le plus souvent recouverts d'un enduit jaunâtre ou blanchâtre extrêmement résistant qui leur donne

précisément cet aspect vitreux tout à fait caractéristique.

On a essayé de bien des procédés pour préserver les plombs de cette altération si rapide que leur fait subir le

contact de l'air, surtout de l'air humide. Tous consistent dans l'application de quelque vernis transparent pouvant

isoler le plomb, sans pour cela empâter les légendes ou les types gravés à sa surface. Jusqu'ici on n'est arrivé à

aucun résultat absolument satisfaisant. Cependant, depuis que je me sers dixDamaii vaniisb, dont plusieurs flacons,

mais non le procédé de fabrication, m'ont été gracieusement fournis par M. Ready du British Muséum, j'ai eu la

satisfaction de constater que ma nombreuse collection de sceaux ne subissait plus d'atteinte nouvelle, et voilà plus

de trois ans que l'expérience est commencée. Faute de ce vernis protecteur, le mieux sera de ne jamais conserver

longtemps les plombs à l'abri de la lumière, et de les exposer fréquemment à l'air ambiant toujours moins chargé

d'humidité que l'atmosphère renfermée d'un tiroir de médailler. On devra également frotter de temps à autre les

sceaux avec une brosse légèrement empreinte de cire, pour détacher les corps étrangers et la poussière de sels

de plomb qui s'amasse insensiblement. On frottera plus ou moins doucement suivant l'état de conservation du

sceau. L'expérience indispensable pour mener à bien ces petites manipulations fort importantes s'acquiert

rapidement.

FORME ET DIMENSIONS DES SCEAUX DE PLOMB

Tous les sceaux de plomb byzantins sont de forme circulaire. Ils sont de dimensions très variées; les plus

grands, celui du clergé de Sainte-Sophie, par exemple, mesurent jusqu'à 55 ou éo millimètres, tandis que les plus

petits ne dépassent pas 8 ou 9 millimètres. En thèse générale, les sceaux de personnages importants sont de grandes

dimensions. Plus le personnage est considérable, plus le sceau présente une longue énumération de titres et de

dignités, et plus par conséquent les légendes sont étendues et la surface du champ développé. Je parle ici des sceaux

officiels, car les plus grands personnages avaient aussi leurs sceaux privés pour leur correspondance particulière,

et ces sceaux, ne portant d'ordinaire que les noms et prénoms, étaient en général de petite taille.
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En résumé, sauf exceptions fort rares, tout grand sceau est un sceau important. Les petits sceaux sont sou-

vent insignifiants, mais on en rencontre parfois qui ont appartenu à des personnages historiques considérables.

Les plus anciens sceaux sont de dimensions restreintes assez uniformes. Ils sont généralement aussi plus

épais que ceux des époques plus récentes. Certains sceaux du siècle de Justinien sont presque globuleux, à flan

fort épais au centre, qui va s'amincissant vers les bords.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

SUR LES TYPES ET LÉGENDES DES SCEAUX

L'étude des divers éléments représentés sur les sceaux de plomb se divise en deux parties bien distinctes
;

celle des types et celle des légendes. Le plus souvent le type principal, qui consiste d'ordinaire en une effigie de

la Vierge, d'un saint ou de la croix, occupe le droit du flan, tandis qu'au revers figure soit la légende occupant

tout le champ^ soit un type secondaire, très souvent la croix, parfois une seconde effigie. Dans ce cas d'un type

secondaire, la légende est circulaire et occupe la circonférence du champ du revers ; le plus souvent il ne s'agit

alors que de la dernière portion de la légende dont le commencement figure au droit du sceau où elle se trouve

disposée circulairement au type central. Quelquefois la légende occupe uniquement les cantons de la croix

du revers; souvent aussi, du moins lorsqu'elle est courte et n'indique par exemple que le nom du propriétaire

du sceau, elle occupe bien encore le champ du revers, mais est tout entière transformée en un monogramme.

Très souvent les premiers mots de la légende, surtout quand ce sont ceux par lesquels débute la plus fréquente

de toutes ces formules, KYPI6 ou 0€OTOK6 BOH06I TCO CCO AOYACO, très souvent, dis-je, ces mots disposés

circulairement occupent la circonférence du droit et entourent l' effigie centrale, ou bien tout au contraire, transfor-

més eux-mêmes en un monogramme cruciforme, remplissent le champ même du droit; dans ces deux cas la fin

de la légende comprenant l'énumération des nom, prénom et titres du titulaire, occupe d'ordinaire tout le champ

du revers.

Enfin, sur de très nombreux sceaux appartenant principalement aux époques des empereurs iconoclastes et

de la dynastie des Comnènes, la légende seule occupe entièrement le champ des deux fiices du sceau.

On conçoit que pour toutes ces dispositions respectives des types et des légendes sur les deux faces du sceau,

dispositions qui dépendaient uniquement du caprice individuel de chaque propriétaire, il soit impossible de fixer

autre chose que des règles très générales, et que les exceptions soient infiniment nombreuses. Cependant on peut

affirmer que neuf fois sur dix pour le moins, les types et les légendes sont disposés suivant un des modes que je

viens de décrire.

J'étudierai d'une manière générale en premier heu (^7) les types, en second lieu (/') les légendes.

a. — TYPES FIGURÉS SUR LES SCEAUX

Les types figurés sur les sceaux sont en immense majorité des types pieux. Neuf fois sur dix ce sont des effi-

gies de la Vierge, du Christ ou des saints.
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Voici, par ordre de fréquence, l'énumération des principaux types que j'ai relevés sur les bulles :

La Vierge avec ou sans l'enfant Jésus ;

Effigie d'un saint;

La croix, symbole du Christ;

Le Christ;

L'Archange Michel
;

La Vierge ou le Christ et un saint (ou deux saints);

Deux ou plusieurs saints. Souvent deux saints guerriers;

Scène religieuse à deux ou plusieurs personnages : le Crucifiement, la Passion, l'Annonciation, l'Assomption

de la Vierge, la Résurrection, Daniel dans la fosse aux lions, etc., etc. ;

Un ange;

L'agneau, symbole du Christ;

Effigies de l'empereur ou des empereurs régnants, de l'impératrice ;

Animaux féroces ou autres;

Effigie du titulaire (très rarement).

I. LA VIERGE

Aucun type ne figure plus fréquemment sur les sceaux de plomb byzantins, que celui de la Vierge, toute puis-

sante patronne de ce peuple grec, le plus dévot du moyen âge. Il en est du moins surtout ainsi sur les sceaux pos-

térieurs à la seconde moitié du ix'^ siècle, époque de la restauration du culte des Images. Le buste nimbé et voilé

de la Toiile Sainte, entre les deux sigles célèbres MHP Oô, figure au droit de la moitié au moins des sceaux re-

trouvés jusqu'ici. Tantôt la grande Théotokos y est représentée dans l'attitude de l'oraison, les deux mains levées,

avec ou sans le médaillon du Christ sur la poitrine. C'est là le type qu'on s'accorde à regarder comme représen-

tant plus particulièrement la Panagid Blachernitissa, la fimeuse Vierge des Bhichernes, qui figure sous ce nom et

dans cette attitude consacrée sur une monnaie d'argent bien connue de l'empereur Constantin Monomaque. Tantôt

au contraire la Vierge est figurée tenant de ses deux mains abaissées le Christ, plus souvent encore le médaillon du

Christ, étroitement pressé contre sa poitrine (i), ou bien encore tenant les deux mains dressées devant sa poitrine.

Tantôt enfin, on la voit portant le Christ ou sur le bras gauche ou sur le bras droit (2).

Dans chacune de ces trois attitudes, la Vierge peut être figurée seulement à mi-corps, et c'est le cas le plus

fréquent. Plus rarement elle est assise sur un trône; tantôt alors elle bénit de ses deux mains levées, tantôt elle

tient sur ses genoux le Christ ou serre son médaillon sur sa poitrine.

Plus souvent elle figure debout en pied, de face (parfois de trois quarts), dans ces mêmes attitudes diverses.

Ainsi sur un grand nombre de très anciennes bulles d'un travail grossier, des et vii'^ siècles, la Vierge est

représentée en pied, de face, tenant des deux mains, sur sa poitrine, le saint médaillon; de chaque côté d'elle on

aperçoit une courte croix; le champ ne porte ni sigles ni légende.

Beaucoup plus fréquemment enfin, surtout sur les sceaux plus récents, la Vierge figurée debout en pied,

porte le Christ sur le bras droit ou sur le bras gauche.

Souvent aussi, surtout sur des sceaux anciens, la tête seule de la Panagia figure entre les sigles ou entre

deux croix.

(1) Miklosich et Millier, Actuel diptomata gncca, t. IV, 300 : « tV' 0;otÎxov p:(-Trâ,''>'jTxv -côv Xpiirrôv .

(2) Il'ld.^t.l, 221 : « Tr|V sîxôva Tr,; 0;oTÔxov Pps?oxpaToO(jav . »
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Il est bien probable que toutes ces attitudes diverses dont je viens de donner un aperçu rapide ont corres-

pondu primitivement à autant de types difFérents de la Vierge byzantine, et ne sont que des représentations

plus ou moins fidèles d'autant de peintures ou d'images de la Panagia, d'autant de Vierges célèbres connues sous

un nom spécial rappelant tel des attributs, telle des vertus divines de la Mère de Dieu, joyau en renom de quelque

église ou de quelque couvent fameux. En dehors de la Panagia Blachernitissa, dont le type semble bien et dûment

identifié, nous verrons plus bas, lorsqu'il sera question des épithètes sous lesquelles la Théotokos est désignée sur

les sceaux, que quelques-unes de ces épithètes, rapprochées des effigies qu'elles accompagnent, nous permettent

d'identifier de même un certain nombre d'autres types de la Vierge, et c'est précisément sur ce point fort intéres-

sant que l'étude de la sigillographie byzantine nous fournit quelques-unes de ses données les plus précieuses.

Sur les sceaux, comme dans toutes les autres représentations d'origine byzantine, la tète nimbée de la Théo-

tokos est constamment voilée.

Sur les' plus anciens sceaux portant l'effigie de la Vierge, sceaux remontant au début même de l'empire

d'Orient et qui se retrouvent du reste assez communément, celle-ci est figurée en buste, d'un dessin si grossier

qu'elle en est parfois presque méconnaissable.

2. LE CHRIST
>

Le Christ seul (et non plus le Christ enfant dans les bras de sa Mère) figure plus rarement qu'on ne pourrait le

croire au droit des sceaux byzantins, et la présence de la Vierge, des saints ou de la croix est incomparablement

plus fréquente Cependant le buste du Rédempteur portant le nimbe crucigère ou simplement adossé à la croix,

paraît sur un certain nombre de bulles, principalement sur quelques beaux sceaux des x"" et xi'= siècles, contempo-

rains des monnaies des empereurs Nicéphore Phocas, Jean Zimiscès, Basile II et Constantin XI, pièces d'une

exécution remarquable sur lesquelles on retrouve ce même type d'un dessin fort élégant.

Plus rarement le Christ est représenté assis sur un trône, bénissant
;
plus rarement encore il figure attaché au

crucifix. D'autres fois sa tête seule apparaît adossée au nimbe crucigère, principalement alors sur de très anciennes

bulles d'un travail grossier.

Toujours les sigles si connues IC-XC, pour IHCOYC XPICTOC, accompagnent les diverses représentations

du Rédempteur.

Sur les sceaux du couvent du Christ Philanthrope à Byzance, le buste du Christ est environné par la légende

O 4)| AANGPflTTOC (i). Sur ceux du couvent du Christ Pantépopte (Celui qui voit tout), le fils de Dieu est

invoqué sous ce nom, nANTÇnOTTTA (2).

Sur le sceau du proloscbaslc et grand domestique Jean Comnène, le Christ debout, bénissant, est accompagné de

(1) V. mon art. du Bulletin de Cùrrespondance Ih'llàiique ào. 1883 sur les sceaux des églises, des couvents et des palais de Constan.

tinople, p. 183. — V. encore au chap. du Couvent du Clin'st Pliilantlirope dans le présent volume.

(2) Ibid., p. 182. — V. encore au chap. du Couvent du Clirist Pantépopte dans le présent volume.
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la légende : IC XC O €YePrÇTHC, le Christ Evirgcic ou Bienfaiteur. C'est là certainement une représentation

de l'image du Christ Evergêtc qui était adorée à Byzance au monastère de ce nom, r, [j.zrr, tij 'E'jîpyv^tij, situé non

loin de la Corne-d'Or et du temple des Blachernes (i).

M. Dumont a publié dans le n" III-IV, p. 58, du Bulletin de l'École française d'Athènes et dans la Revue

numismatique de 1867, p. 197, une monnaie byzantine anonyme portant l'effigie du Christ Xxl/.r^-r,;, avec l'ins-

cription ÎC XC O XAAKHTHC. Je n'ai pas encore retrouvé ce type sur les sceaux.

3. LES SAINTS

Voici par ordre alphabétique la liste des saints dont j'ai relevé les effigies sur des sceaux byzantins. Je marque

de deux astérisques les noms de ceux qui se retrouvent très fréquemment, d'un seul les noms de ceux que j'ai

notés plusieurs fois. Tous les autres ne se rencontrent guère qu'à l'état d'exception.

Saint Agathonicos (2),

Saint Akakios (3),

Saint Akindynos,

Saint Antoine,

Saint Athanase,

Saint Auxentios,

* Saint Basile,

Saint Constantin le Grand,

Saint Cosme et Saint Damien,

** Saint Démétrius,

Saint Élie,

Saint Épiphane,

Saint Etienne (4),

Saint Eustathe,

Saint Eustrate,

Saint Gaudentios (5).
** Saint Georges,

Saint Gérasime?

(1) V. ce que dit Du Cange de cet édilke au premier paragraplie du 1. IV du ComiantinopoUs christiana.

(2) Sceau de 'Picrir pivlospalhaire et chrysotriclinairc (ma coll.). Autre sceau aiionj-me de la collection Dancoisne portant sur une

face l'effigie de saint Agathonicos et sur la lace opposée celle de saint Procope.

( 3) Sceau de Léon asccniis cl prclonolaire (ma coll.).

(4) Sceau de Léon archon de Gcrania (ma coll.).

(5) Sceau d'un membre de la l'amille C'i///f'/'o///<- (ma coll.).

3
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Saint Grégoire,

Saint Grégoire de Nvssi, O AflOC rPHTOPIOC NYCCHC, (Ma c.)

* Saint Jean Chrysostôme (i),

* Saint Jean Baptiste ou le Précurseur (2),

Saint Jean Thaumaturge,

* Saint Jean Théologue,

Saint Marc,

Sainte Marine (5),

Saint Martyrioi (4),

Saint Myron, patron de Crôte (5),

Saint Porphyrios (6),

Saint Nicétas (7),

** Saint Nicolas,

Saint Panteleinion (8),

(1) O AnOC lOOANNHC O XPTCOCTOMOC
(2) O AnOC ICOANNHC O nPOAPOMOC.
(3) Sur un sceau en os ou en ivoire de ma coll. que j'ai publié dans la Gabelle arclicohgiquc de 1883 , t. VIII, p. 301, pl. L, n" 11.

(4) Sceau A'Elieiinc, cvcqiic d'Assos (ma coll.).

(5) Sceau de Constantin, êvèqiie de Cnossiis (ma coll.).

(6j Smni principal des Pupilles du grand Orphanolrophion (ma coll. ). \'. Rcv. anb., 1880, t. II, p. 207, pl. XVIII, 14.

(7) Sceau portant la légende + OMCONYMON CK€nOIC MÇ NIKITA AATPHN. (ma coll.). Autre avec la légende

+ K6 BOH0I TCO CCa) A' NIKITA.
(8) Sceau de Constantin Xaloulis, fonctionnaire du patriarcat, publié par M. Mordtmann, dans les Méni. du Syllogue liltcrairc grec

de Cp. pour 1871-72, p. 112. — Autre sceau d'un fonctionnaire du thème de Cappadoce (ma coll.). — Cachet en bronza et amulette

également en bronze de ma collection {Gaiette archéologique, 1883. tome VIII, pl. L, n'''- i et 15); etc., etc.
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Saint Paul,

Saint Philippe (i),

Saint Phocas,

* Saint Pierre,

Saint Polycarpe,

* Saint Procope (2),

Saint Sabas (3),

Saint Serge,

Saint Spiridon (ou Spyridon) (4),

Saint Syniéon, higoumène,

Saint Syméon Stylite,

** Saint Théodore Tyron (5),

** Saint Théodore Strahlate (6),

Saint Thomas,

Saint Tryphon (7),

Saint Uranios (8),

Saint Zakynthos (9).

De tous les saints figurés sur les huiles byzantines, saint Nicolas est celui dont l'eftigie se trouve le plus

constamment reproduite. Le grand saint asiatique, le vénéré thaumaturge de M3Ta pourrait, après la Vierge,

passer pour le patron principal de la sphragistique byzantine. Sur cent bulles portant au droit l'effigie d'un saint,

cinquante fois pour le moins on peut être certain de retrouver le large chef dénudé de saint Nicolas, sa vaste,

longue et quelque peu vulgaire figure, au front bombé, aux joues saillantes, à la barbe courte et frisée, aux cheveux

également courts et bouclés couvrant les tempes. Revêtu du costume épiscopal, il porte les évangiles de la main

gauche et bénit de la droite.

Après lui, et dans l'ordre de fréquence, viennent les saints guerriers, surtout saint Georges, principal défenseur

de Constantinople , le plus grand des saints de l'Église orthodoxe; puis saint Démétrius, le glorieux patron de

Salonique; puis saint Théodore Tyron, invoqué parfois sous le nom d'athlète, A0AHTA, et saint Théodore Strati-

late. Le plus souvent en buste, d'autres fois en pied ou plus rarement vus à mi -corps, ces saints, dans leur

accoutrement militaire classique, figurent sur une foule de sceaux byzantins.

(1) Sceau d'un évêque dllicnipolis (ma coll.).

(2) V. s. Agathonicos.

(3) Sceaux du monastère de Saint-Sabas (ma coll.).

(4) Outre le sceau anonyme gravé ci-dessus, je possède encore celui de Spiriiloii iiioiih qui porte Tcfrigie du même saint patron.

(5) O AnOC 0€OACOPOC o TYPCON (plus souvent THPCON ou TIPCON).
(6) O AriOC 06OACOPOC O CTPATHAATHC.
(7) Sceau d'un liniiiarqtic de Ccphahnic (ma coll.).

(8) Sceau d'un cvèijKC d'Ihoriiim (ma coll.), que j'ai publié dans la Rcv. arch. d: 1883, p. 294, pl. XI, n'' 19.

(9) O AflOC ZAKYN0'(ci;), sur un sceau de la collection Dancoisne portant le nom de TbiophUc convoiiclis d diacre
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Saint Georges surtout se rencontre communément; sa jeune tête à chevelure bouclée sous le nimbe, son

armure et sa cotte de mailles, sa lance ou son épée suivant les époques, son bouclier rond (bien plus rarement

allongé et terminé en pointe), constituent un ensemble devenu bien vite familier à tous ceux qui s'occupent de

sigillographie byzantine.

Très rarement saint Georges est représenté à cheval combattant le dragon (i).

Saint Démétrius porte également le costume guerrier et figure très souvent sur les sceaux. La dévotion

à ce saint était très grande, non seulement à Thessalonlque, mais dans tout l'empire. Sur les sceaux, il est fréquem-

ment invoqué sous le nom d'AtblopJjore parce que l'empereur Michel IV lui devait ses victoires.

Saint Théodore Tyron se reconnaît à la longue barbe en pointe qui tombe sur sa cuirasse et le distingue

absolument des deux autres grands saints militaires.

Souvent deux de ces pieux guerriers en si grande vénération à Byzance sont iigurés côte à côte, au droit du

même sceau.

En résumé, AFIOC NIKOAAOC, O AflOC r^COPriOC, O APIOC AHMHTPIOC, sont, après les sigles

accoutumés de la Mère de Dieu , les légendes pieuses le plus tréquenimcnt reproduites au droit des sceaux

byzantins de toute époque.

Saint Jean Chrysostôme, saint Jean Théologue, saint Jean Prodrome ou le Baptiste se rencontrent aussi assez

communément, et le type rude, ascétique, du Précurseur, au corps amaigri, à la barbe longue, inculte, demi-nu sous

ses vêtements de peau de bête, est certes un des plus caractéristiques de l'iconographie sigillaire byzantine. Saint

Paul et saint Pierre, facilement reconnaissables, sont bien moins fréquents. Saint Pierre paraît surtout sur les

bulles des Normands de Sicile à légendes grecques, de même qu'il figure sur les monnaies frappées en Orient par

les premiers princes conquérants de cette race, les Tancrède et les Bohémond.

En dehors de ceux que je viens de citer, je n'ai rencontré chacun des saints de la liste précédente que sur uu'

très petit nombre de sceaux.

Saint Sabas, sur les sceaux de son fameux monastère, est figuré avec la barbe longue et raide, avec une-

physionomie sévère bien digne de ce farouche ascète.

(i) Sceau d'un Domestique âc l'Hypoiugic (ma coll.), ctc , etc.



SUR LES SCEAUX BYZANTINS 21

Sur un très curieux petit sceau de ma collection, saint Syméon Stylite est représenté bénissant du haut de sa

colonne.

On sait qu'une épithète ordinaire de saint Georges était celle de Ty.zr.zoipzç ;
souvent même il était et est

encore désigné sous ce seul nom du Tropbéopbore. Il en était de même des édifices pieux qui lui étaient dédiés. C'est

ainsi que je possède le sceau d'un logaiiaste de la fameuse église de Saint-Gcorgcs dcMmigivics qui s'mtitule simple-

ment AOrAPIACTHCTOT TPOnAIO<l)OPOY.

Parfois aussi, saint Georges, à l'égal de l'archange saint Michel, est désigné sous le nom du nPCOTOCTATHC

ou nPOCTATHC.
Sur le sceau de Théodore Lascaris Comuciic, publié par M. Sabatier (i), et sur celui de Georges Séhaste qui est au

Cabinet de France, saint Georges, debout en pied, avec la lance et le bouclier, figure avec la légende O AflOC

recopnoc o afioopith' (r) (2).

4. SAINT MICHEL

L'archange Michel, un des grands protecteurs militaires de Byzancc, patron du Bosphore
,

figure très

fréquemment sur les sceaux, soit en buste, soit debout en pied, ses vastes ailes déployées, la tête nimbée ceinte

d'un diadème de perles, la chevelure bouclée, richement vêtu, tantôt d'une cuirasse, tantôt d'une longue tunique et

d'une large chape (ou manteau de philosophe grec), tous deux brodés de grosses perles et couverts de plusieurs

rangs de pierres précieuses. Une ceinture ornée de même serre la tunique. L'archange, commandant la milice

céleste, tient de la main gauche le globe crucigère, parfois le bouclier, et de la droite le sceptre à triple fleuron, très

rarement remplacé par l'épée flamboyante.

Presque tous les personnages portant ce nom de Michel si commun à Byzance, ont tait figurer l'Archange au

droit de leurs sceaux. Il paraît également sur ceux de l'illustre famille des Anges. Constamment accosté, à l'égal de

toutes les autres effigies de saints, des lettres composant son nom, il est en outre invoqué dans les légendes sous

diverses épithètes : APXICTPATHTOC (ou APXICTPATITOC), APXHr^THC. ou CTPATHrOC. ou encore

nPO€APOC TCON ANCOT€PGO ou ANCO CTPAT6TMATG0N ou AYNAMeCON ;
- AriOC APXArrÇAOC ;

—

(!) 'Ploiiil's, biilL's cl sceaux by-aiilins, p. ii, pl. I, 7 et Iconov-. d'une colicclicn Jj 3,000 méd., etc., pl. I des Pl. cl Se, i.

(2) M. Sabatier avait lu AIACOPITH'( ; ).
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nPCOTOC APXArr€ACON; — APXHr€THC TCON N€(î)CON :
— nPCOTOCTATHC (qui combat au premier rang),

Arr€ACON APXCON, etc., etc. (i).

Généralement les sigles, composant le nom de l'Archange , affectent une des dispositions suivantes :

O VA
^ ^ ou ^ ? ou encore X J,, (pour O AflOC APXArr€AOC MIXAHA), etc., etc.

AO M MA AP

« Saint Michel, dit M. Dethier (2), est un autre grand protecteur militaire des Byzantins; cet archange en a

le surnom iXArchisIratcge. Il y avait dans Constantinople de très nombreux temples et monastères qui lui étaient

dédiés. Codinus et aussi Michel Aichmalotes, dans le manuscrit qui est à la Bibliothèque du Sérail, en décrivent

environ quinze dont plusieurs avoisinaient la Grande Muraille. Sur une toile peinte antique de notre collection,

une de ces èghses est représentée avec le nom : h à'-".:; ' \^'/i-;';t'Kz:. »

5. LA CROIX

« La croix nue, dit M. Demay(3), le symbole par excellence, le plus fréquent, sinon le plus ancien des

emblèmes chrétiens, signifie la deuxième Personne. Présentée aux fidèles bien avant le crucifix, elle conquit

aussitôt leur vénération. »

La croix figure avec une excessive fréquence sur les sceaux byzantins. Presque tous ceux qui appartiennent à

la si longue époque des empereurs iconoclastes, portent cet emblème dont la représentation n'était point interdite,

presque tous ceux du moins dont les deux faces ne sont point uniquement occupées par le développement de la

légende, disposition également fort usitée durant cette période.

La sphragistique byzantine comporte trois sortes de croix : la croix dite croix grecque à quatre branches égales

(I) APXICTPATir B' TCO CCO A 'q.)^)) eTCTPATiG.) — OPOTPÏaO MIXAHA NIKHTAN APXHTÇTA —

APXlCTPATir' B' KCONCTANTIN'Oo), etc., etc. (sceaux lIc ma collection).

(2) Trois ploiiihs anliques d'une iuipoiiaiice sans t'gtilc, p. 72 des Qinvrcs Tcslhunics.

(3) Le costume au moyen lige d'après hs sceaux, p. 344.
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s'élargissant d'ordinaire à leur extrémité, la croix latine à branches inégales, l'inférieure plus longue et la supé-

rieure plus courte , et la croix à double traverse, la plus élevée de ces traverses étant en même temps la plus

courte (i).

La croix à double traverse est incomparablement plus fréquente ; on peut même dire que sa présence est

presque constante lorsque le droit du sceau porte la croix comme unique symbole. La croix grecque ou la croix

latine (celle-ci parfois potencée), simples ou ornées, cantonnées ou non d'ornements ou d'accessoires divers, ne

sont jamais que des exceptions.

Cette croix à double traverse si fréquemment reproduite par les graveurs de sceaux byzantins, présente une

foule de variétés. La plus commune de toutes, celle qui figure presque constamment sur les sceaux , a le pied

exhaussé sur trois ou quatre degrés (2) et orné de deux rameaux de feuillages contournés en volutes qui s'épa-

nouissent en rameaux secondaires dans les deux cantons inférieurs et souvent dépassent la plus basse des deux

traverses, parfois même la plus haute. Ces rameaux affectent bien des formes variées, mille enroulements divers.

Beaucoup plus rarement la croix à double traverse s'élève ui/c sur ses degrés, c'est-à-dire dépouillée de ces

ornements latéraux.

La croix à double traverse, ainsi ornée de rameaux et élevée sur son piédestal, est en outre très souvent

recroisée à sa traverse inférieure (parfois à sa traverse supérieure, plus souvent à toutes deux) d'une petite croisette

à branches en forme d'olive fort allongée. — La croix à double traverse peut encore être cantonnée d'étoiles, de

besants, de croisettes, de rosettes en nombre variable, plus souvent des sigles mêmes de la légende traditionnelle

IC-XC NI-KA, et cela tantôt dans les quatre cantons inférieurs, tantôt mais moins souvent dans les quatre moyens,

tantôt et plus rarement encore dans les supérieurs, tantôt dans tous les six.

Les branches de cette croix à double traverse peuvent être terminées paE diverses sortes d'ornements, surtout

des besants; elles peuvent être fleuronnées, potencées, ou simplement élargies à leurs extrémités, ou encore

recroisetées.

Le corps même de la croix et ses deux traverses sont très souvent sillonnés de légers filets.

On conçoit combien d'autres combinaisons de dessin et d'ornementation sont possibles. Toutefois, je le

répète, au moins neuf fois sur dix, la croix qui figure au droit du sceau est la croix à double traverse, recroisetée,

élevée sur un piédestal, ornée de deux rameaux contournés issant du pied. C'est à peine si j'ai pu relever deux ou

trois exemples de la simple croix latine.

Dans quelques cas très rares, la croix grecque recroisetée d'une croix de dimensions égales simule une étoile

à huit rais.

6. EFFIGIES MULTIPLES

Sur un assez grand nombre de sceaux figurent simultanément, je l'ai dit, deux ou plusieurs effigies, parfois

en buste, le plus souvent en pied. C'est ainsi que j'ai noté sur des sceaux de diverses époques :

Le Christ et la Vierge debout (3).

La Vierge et un saint.

(i) Cette traverse supérieure p.traît à certains archéologues n'être qu'une transformation Ju listel de bois où se fixait le titulusdu

condamné. » Demay, Ibid., p. 345.

(2j Parfois deux ou un seulement.

(5) Je ne classe naturellement pas parmi les sceaux à Joiihlc effigie ceux si nombreux sur lesquels le Christ enfant figure dans les

bras ou sur les genoux de sa Mère.
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La Vierge et le titulaire du sceau agenouillé à ses pieds, ou (quand c'est Tempereur) debout à côté d'elle

et couronné par elle.

La Vierge entre deux saints.

Deux saints en buste ou en pied (type très fréquent). — Très souvent, par exemple, deux saints guerriers : les

ss. Georo^es et Théodore, ou les ss. Georges et Démétrius, etc.^ etc. — Souvent les têtes affrontées des ss. Pierre

et Paul. — Puis encore les ss. Cosme et Damien. — Sur plusieurs sceaux, dont un du Cabinet de France, les

ss. Pierre et Paul se donnent le baiser de paix (i).

Trois ou plusieurs saints. — Sur un sceau de ma collection sont gravés cinq saints dont quatre ne sont figurés

que par leurs bustes disposés deux par deux de chaque côté du cinquième qui est en pied. Cette curieuse représen-

tation est accompagnée sur la fiice opposée de la légende en six lignes : TON XS (pour XPICTOY) OHK€THN

CK€nOIT6 néNTAC MAPTYPOov).

Le Christ dans les nuées bénissant (ou une dextre divine) et au-dessous de lui la Vierge et un saint (voyez le

sceau de Jean, métropolitain de Sahniqtic, au chapitre du Thème de Saloniqne) ou deux saints.

7. SCÈNES A PLUSIEURS PERSONNAGES.

D'autres fois, mais bien plus rarement, on retrouve au droit des sceaux byzantins, des représentations de

véritables scènes rehgieuses à deux ou plusieurs personnages, principalement celles des douze fêtes de Notre Sei-

gneur. J'ai notamment relevé les représentations suivantes :

a. Le Crucifiement. — Le Christ en croix entre les deux larrons (2), ou entre saint Jean et la Vierge (3).

VAnnoncialion ou Salutation angélique. Tantôt l'ange figure seul avec les mots traditionnels sortant de sa

bouche : XAIP6 (aussi X€PE) K€XAP1CM€NH (4). Tantôt l'ange et la Vierge sont tous deux figurés avec

la légende O XAIP6TICM0C (5 ).

(1) V. au chap. des Fonctionnaires de TAssistance publique.

(2) Sceau de Léon Ga\an (ma coll.); v. au chap. de la Famille de ce nom.

(3) Sceau de David Sctèros (ma coll.); v. au chap. de la Famille de ce nom. — Sceau anonyme Je ma coll.; v. au ch.ip. d.;s

Sceaux ationymes, cl. I, n° 24.

(4) V. au chap. des Sceaux anonymes les se. avec la légende "Rç BOH0EI TON B5A0N0NTA (^'V) Al ÊMê AIKAICOC.

(5) Se. d; ma collection avec la lég. COPAnCMA TPAOCON ÇTTÇASC (vil, humble) KCONCTANTINÎS. - Autre se.

nonyme de ma coll. avec Tefligie de saint Michel au revers; v. au chap. des Sceaux anonymes, cl. I, n» 28.
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c. La Transfiguration. Un sceau de ma coll. porte cette représentation gravée sur chaque face. C'est certainement

le sceau d'un couvent placé sous ce vocable. Les monastères de la Transfiguration (j\ l^lt-.x]j.i^a{ùv.-) sont

innombrables en pays orthodoxe.

d. La Résurrection, avec la légende H ANACTACIC (r).

e. La. Dormition de la Vierge, avec la lég. H KHM[HCIC] pour H KOIMHCIC (fragment de sceau de ma coll.),

ou sans lég. (V. le se. de Thcoâora Coiniièiie au chap. de la fam. des Coiiuiènes.)

(i) Sur une belle médaille de dévotion de bronze que j'ai publiée dans la Ga:{. ArchcoL, de 1883, pl. L, no 9, on voit représentés

sur une face la Résurrection (le Christ, portant une croix à double traverse; auprès de lui trois personnages sortant de leurs tombes; la

lég. H. ANACTACIC), sur l'autre le Crucifiement avec la lég. H CTAYPCOCIC. — Sur une autre médaille en plomb que j'ai publiée

sur la même planche, la Résurrection est seule figurée.

4
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/. Le Baphîne du Christ. (Se. de ma coll. du monastère de Saint-Jean -B.tpliste ou le Prodrome de Stoudion;

V. au chap. de la Ville de Constantinople.)

La Présentation au temple. (Se. de ma coll. avee la légende du rev. : +TON ... I.KON A60NTA nAP06N€

CKEnOIC)
/;. Saint Hubert et le cerj crncigère. (Se. de ma coll.)

/ . Daniel dans la fosse aux lions. (Id. , vu'' ou viu'' s.)

/. Les trois croix du Calvaire, celle du milieu dressée sur trois degrés. (Se. de la coll. Daneoisne.)

k. La Vierge adorée par deux anges. (Se. de ma coll.)

/. L^i Nativité? (Se. de Georges Panaretos de ma coll.)

m. On peut classer dans ce groupe de représentations la très curieuse effigie de la Souveraine Sagesse qui figure

sur le se. d'un évêque de Samos (i), avee cette légende : H AflA CCO(J)IA {sic) 65 (pour G€OY) AOfOC.

8. REPRÉSENTATIONS D'ANIMAUX

Les sceaux byzantins portent assez fréquemment des représentations d'animaux, et, fait curieux que j'ai déjà

signalé autre part (2), ces représentations sont généralement d'une fidélité, presque d'une élégance de reproduc-

tion très remarquable.

En dehors de Vagneau^ symbole du Christ, qu'on retrouve assez souvent, j'ai noti sur des sceaux byzar.-

tins la présence des animaux suivants :

Le lion. (Sceaux àe Préfets des Barbares, etc.)

Le loup. (ScQ^in d'Anthinie protospathaire et mystograbhite. V. au chap. des Mystographes ,
etc.)

Le griffon, parfois terrassant un dragon. (Sceaux de Préfets des Barbares.)

Le loup ailé. (Id.)

Le léopard. (Id.)

(1) V. au chap. du TImiuc de Sanios.

{2J Voyez ce que je dis de cette série de sceaux portant des représititatlons d'animaux au chapitre dos Trèfets des Barbares.
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L'aigle éployée ou non, reprcseniée souvent combattant un serpent (sceaux de Préfets des Barbares)^ parfois

tenant un rameau au bec. (Sceau de ma collection.) Sur toute une série très caractérisée de sceaux d'époque

ancienne, figure au droit le type constant de l'aigle éployée dont les ailes tendent à se réunir supérieurement; au

revers des sceaux de cette série figure d'ordinaire un monogramme représentant le nom du titulaire (i).

Divers autres oiseaux de proie.

Le dragon

.

Le cheval.

Le bœuf ailé? (Sceau de ma collection portant un bœuf ailé sur une face, un lion sur la face opposée; dans

le champ des deux faces lettres du nom de Geoi\^cs, féOPriOC.)

L'autruche? (Fragment de sceau de ma collection, avec les premières lettres encore visibles du nom de

Théophile, QÇlCô^QX::) 0/V); au revers un griffon.)

Le paon. (Sceau de ma collection.)

Le lièvre. (Sceau de ma collection; au revers une chouette?)

(i) Je reparlerai Je cette série de sceaux à un autre paragraphe de ces Considérations générales.-
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Le pélican, symbole de la Rédemption, (là.) (r)

Le coq.

Le canard? (Id.)

Divers autres oiseaux de basse-cour difficiles à identifier.

Un aigle, un lion, un serpent. (Sur un sceau à la légende : ANAP^OT {sic) ANAIIOT, de la coll. Dancoisne.)

Les animaux féroces énumérés en premier figurent principalement, on le voit, sur les sceaux des Préfets (ou

Préposés ail dcparlcmciil) des Barbares, cl ïz\ -mi BxpSxpwi (2). 11^ } sont, je le répète, admirablement reproduits.

Un oiseau assez semblable à un coq, dans une attitude bizarre d'un réalisme étrange, figure au revers d'un

sceau anonyme de ma collection.

Un aigle portant une hache sur l'épaule, dressé sur ce qui paraît être un autre oiseau de proie terrassé, est

aigle porte-hache figure sur un petit sceau dont je n'ai pu déchiflfrer la légende du revers, et sur un troisième à

(1) Sur un sceau de commerciairc de ma collection figure un oiseau, très probablement un pélican, comme enroulé sur lui-même.
Sur un autre (également sceau de commerciaire), ligure un grand oiseau qui semble brouter.

(2) V. au chap. de ce nom.



SUR LES SCEAUX BYZANTINS 29

la légende Kê"BOH0ÇI TCO CCO AOTÇ/m) + ICOAN(vr;) eni T'Oov) OIKIAK'0-)-0 TPA...S AH0IA. TZIAAAC,

légende que je ne puis également traduire entièrement (r). S'agirait-il de la hache des Va^rings ?

Un superbe lion dévorant une proie (un massacre de bœuf?) figure sur un sceau de ma collection.

9. SUJETS DIVERS

Je signalerai encore parmi les sujets exceptionnels que j'ai relevés principalement sur des sceaux de ma

collection'.

L'effigie du titulaire (^toujours sur les sceaux impériaux, mais très rarement dans tous les autres cas.)

Les instruments de la Passion disposés en cercle rayonnant.

Deux épis de blé.

Un ange (thuriféraire ou non).

Deux oiseaux ou colombes buvant dans une même coupe, .symbole eucharistique.

Une rosace. (V. le sceau gravé p. 28.)

— LÉGENDES DES SCEAUX

A. Neuf fois sur dix la légende gravée sur un sceau byzantin est une invocation à la Vierge ou au Christ;

neuf fois sur dix, on le sait, cette invocation débute par ces mots, qui semblent presque l'accessoire obligé de tout

sceau byzantin : KTPK ou e€OTOK€ (ces mots d'ordinaire écrits en abrégé : "Kë et 0Kè) BOH06I TCO CCO

AOTAG^...; Seigneur, ou Thcotohos, prête secours à ton esclave ; suivent dans un ordre rigoureusement régulier

les prénom, titres, dignités et nom du titulaire.

Dans un certain nombre de cas qui constituent autant d'exceptions à la règle générale, un, deux ou la totalité

des trois termes composant cette première partie de l'invocation, KTPiÇ ou eSOTOKÇ BOHe€l et TCO CCO

AOYACO, sont remplacés par des termes équivalents dont j'indiquerai plus tard les principaux.

(i) V. la dcscr. de ce se. au chap. des Olx:txxo;, 'Em'i tôjv oîy.£:axwv, etc., etc.



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALHS

Dans d'autres cas assez rares l'invocation est adressée à un saint, beaucoup plus exceptionnellement encore h

la Croix, symbole du Christ, à la Souveraine Sagesse, à la Lumière céleste, au Saint-Esprit (r), au Christ sous la

forme du Verbe divin (2).

L'invocation est très rarement précédée de l'interjection CO, oh !

B. Qi-iand la légende n'est pas une invocation, neuf fois sur dix encore la légende revêt la forme suivante que

j'appellerai par opposition à la foriiie invocative, la forme indicative ou désignative : COPAflC ou COPAnCMA
d'un tel, ou encore C0PAriC ou COPAnCMA TOON TPAOCON (ou TPAMMATCON, ou nPAKT€0ON) ^/'//« lel,

ou quelque chose d'approchant, littéralement : (ceci est ou je suis) le sceau d'un tel ou des écrits, des actes d'un tel.

Suivent comme plus haut les prénom, titres, dignités et nom patronymique du titulaire (3).

Souvent encore cette forme indicative est remplacée par quelque formule de même sens signifiant : Je suis le

sceau d'un tel, J\iulbculi(jue les écrits d'un tel. Ceci authentique les écrits d'un tel, Je protège les écrits d'un tel. Je scelle

les discours et les éoits d'un tel, etc., etc., toutes formes dont je donnerai plus bas l'énumération la plus complète.

Exceptionnellement même, dans des cas que j'indiquerai pareillement, ce second ordre de formules indicatives

se modifie encore; c'est bien toujours la même formule, mais rendue par des périphrases ou sous une forme encore

plus différente.

C. Très fréquemment, surtout sur les sceaux de petite dimension, la légende consiste simplement en l'in-

dication du prénom du titulaire, ou de ses prénom et nom, ou encore de ses prénom, nom, titres et dignités, le

tout au nominatif. Q.uand, dans ce cas, le nominatif est remplacé par le génitif, je rappelle que la légende rentre

dans une des formes énumérées au paragraphe B et qu'il flmt sous-entendre le mot COPATIC ou COPATICMA.

D. Enfin, très exceptionnellement, surtout quand la légende est longue et affecte une forme poétique, on la

voit, au lieu de ces formules consacrées, exprimer des idées de signification toute différente. Alors autant d'excep-

tions, d'ordinaire fort curieuses, souvent piquantes, dépendant du caprice du titulaire, et dont je citerai plus loin

les principales. Dans cette série, il faut entre autres ranger la classe très importante et très intéressante à étudier

des légendes dites anonymes.

Sur l'immense majorité des sceaux le graveur a placé une petite croix avant le premier mot de la légende. Ce

détail, sans importance, lorsque la légende a une forme simple, la forme invocative, par exemple, ou lorsqu'elle

occupe une seule face de la bulle, en acquiert une bien plus considérable dans certains cas spéciaux, lorsque la

légende, par exemple, recouvre les deux faces de la bulle, et surtout alors, lorsqu'elle revêt une forme insolite,

comme c'est le cas pour la plupart des légendes métriques. En effet, il est fort rare dans les légendes de cet ordre

que le second membre de phrase, formant le second vers et occupant le revers de la bulle, soit lui-même précédé

d'une croisette ; la croisette initiale indiquera donc quel est le droit de la bulle et par quel mot il faut commencer

le déchiffrement de la légende.

En résumé, les légendes des sceaux, dans l'immense majorité des cas, affectent une des trois formes sui-

vantes :

1° Dans les neuf dixièmes des cas, Vinvjcation : soit KTPI6, soit 06OTOK6 BOH0ei TCO CO) AOTACO.

2° Dans un dixième des cas environ, la désignation : COPAnC ou COPAnCMA d'un tel, ou bien COPAnZCO

TA rPAMMATA d'un tel, etc.

(1) ATXNOC OCOC.
(2) Aoroc TOT eeoY ou simplement Aoroc.
(5) P.ufols le mot COPAnC ou COPAnCMA est sous-entendu, et les noms et titres du tituLiire au wf//// constituent seuls

la légende ainsi tronquée.
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3° La simple indication des prénom, nom, et titres du titulaire.

En dehors de ces trois classes, il existe une foule d'exceptions.

En général plus un sceau est d'époque ancienne, plus la légende est brève. A mesure que s'est développée la

plaie du fonctionnarisme byzantin, à mesure que s'est accru le nombre des dignités et des titres, à mesure aussi

les légendes se sont étendues. Au ix% au x", au xi*" siècle, époques de la grande profusion des titres et des digni-

tés, il existe bien encore des légendes donnant simplement le nom ou les prénom et nom du titulaire, mais alors ce

sont : ou bien des sceaux de personnages absolument obscurs, ou bien les petits sceaux de personnages très haut

placés qui s'en servent uniquement pour leur correspondance privée. En général, plus un sceau officiel est impor-

tant, plus la légende est longue, plus elle énumère de titres et de dignités. Mais comme toujours les exceptions

sont extrèm.ement nombreuses.

Au point de vue de l'étude du moyen âge byzantin on peut grouper les légendes en trois classes principales

d'importance fort diverse :

1° Les légendes longues, importantes par le nombre des titres ou dignités exprimés ou par la présence de

noms historiques (noms d'homme, defamille ou de lieu), ou courtes, mais portant quelque nom iïhomme, de famille

ou de lieu important.

2" Les légendes portant indication d'un simple prénom suivant une des formules ordinaires, ou bien indication

d'un prénom suivi d'un ou plusieurs titres ou dignités vulgaires, spathaire ou protospathaire, notaire, juge, etc., etc.

Il y a des centaines et des milliers de bulles qui n'offrent pas d'autre intérêt : d'un côté, par exemple, le buste de la

Vierge, ou de saint Georges ou de saint Nicolas; de l'autre une des formules habituelles que j'ai énumérées plus

haut, suivie d'un simple prénom.

3° Les légendes à formules exceptionnelles, curieuses principalement au point de vue philologique; parmi

celles-ci, il fout noter surtout les légendes dites anonymes qui le plus souvent se composent d'un ou deux tri-

mètres iambiques.

I. VARIÉTÉS DE DISPOSITION DES LÉGENDES SUR LES DEUX FACES DU SCEAU

La disposition des légendes sur les deux faces du sceau affecte trois formes principales, comptant chacune de

très nombreuses exceptions :

A. Sur de nombreuses bulles formant une portion très importante de la masse totale des sceaux retrouvés

jusqu'à ce jour, la légende occupe entièrement les deux flvces du sceau sans être accompagnée d'aucun type figuré.

On peut dans cette série distinguer plusieurs variétés importantes.

1° Sur une série de très anciens sceaux des premiers siècles de l'empire d'Orient, on lit cette courte formule

uniforme qui couvre les deux faces du sceau : 06OTOK€ B0HQ6I TGO CCO AOTAGO nu tel, ou plus courtement

encore : un tel AOTAOC THC eeOTOKOT.
2" Sur de très nombreux sceaux des viii" et ix^ siècles formant une classe tout à fait caractérisée, la légende

occupe bien toujours les deux faces du sceau, et sur la première on lit la formule KYPI6 ou eeOTOK€ BOHGêI

TCO CCO AOTACa), tandis que sur la seconde sont inscrits les prénom, titres, dignités et nom du titulaire; seule-

ment, et c'est là le détail caractéristique, la formule du droit affecte la disposition d'un grand monogramme cru-

ciforme constitué parles deux premiers mots KTPI6 (ou bien plus souvent BOHOèl , cantonné par

les trois derniers TCO CCO AOTACO, le tout occupant, je le répète, toute la surEice du droit.
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30 Sur de très nombreux sceaux constituant la véritable masse de ceux de la classe A, sceaux appartenant à

l'époque des empereurs iconoclastes et bien plus encore à celle des Comnènes, la légende disposée sur plusieurs

lignes occupe entièrement les deux hccs du champ. Pour les sceaux de l'époque iconoclaste, cette disposition a sa

source dans la suppression officielle des représentations de types pieux; pour ceux de l'époque des Comnènes, elle

n'a d'autre but que de permettre un plus grand développement de la légende, nécessité par l'abondance des titres

et dignités. Cette classe de sceaux est généralement la plus importante par le fait de la plus grande longueur des

légendes et des renseignements plus nombreux- que fournit leur lecture. C'est dans cette classe que rentrent

presque tous les sceaux à légendes tant métriques qu'anonymes, les plus intéressantes de toutes.

B. Dans le cas d'une légende de forme invocative, une disposition extrêmement fréquente est celle-ci : cm

droit, circulairement disposée autour du type central, la première portion de l'invocation, à savoir la formule accou-

tumée KTPI6 ou 06OTOKE BOHGei TCO CCO AOTAOO (presque toujours en abrégé "k?ou OKÇB'G' TCO CCO

AOTA'); ûii revers, la fin de la légende occupant d'ordinaire tout le champ, disposée sur trois, quatre, cinq ou même

six lignes, commençant par le prénom du titulaire, se continuant par l'énoncé de ses titres et dignités, se termi-

nant presque constamment par le nom patronymique, lorsque celui-ci est exprimé. Par exception la formule K6 ou

0K6 TCO CCO AOTACO figure quelquefois à nouveau au commencement de cette légende du revers. Par excep-

tion également une légende de sens différent, c'est-à-dire n'affectant point la forme de l'invocation, est disposée

suivant ce type B. Mais, je le répète, ce cas est rare. Il est également très peu fréquent qu'une plus grande partie

de la légende (en dehors de ces cinq premiers mots) empiète sur le côté droit du champ; toutefois le cas peut

se présenter.

C. Le type figuré occupe seul la face principale ; la légende, soit K6 ou 0K€ BOH06I TCO CCO AOTACO, etc.

,

soit COPAflC ou COPAflCMA d'un tel, soit toute autre, occupe tout le champ du revers. — C'est un cas

extrêmement fréquent.

Il existe, je le répète, d'innombrables exceptions à ces trois types principaux.

Lorsqu'un type figuré (buste de la Vierge ou d'un saint, croix, etc., etc.) occupe chaque face du sceau, la

légende occupe d'ordinaire la circonférence du droit et celle du revers.

Souvent, surtout sur les sceaux anciens, la légende, réduite à deux monogrammes ou bien à un seul, don-

nant soit l'invocation ordinaire et le prénom du titulaire, soit ce prénom suivi d'un titre ou d'une dignité, soit

encore ce prénom seul, occupe eu les deux faces du sceau ou bien une seulement, l'autre étant réservée à un

type figuré. Sur des sceaux très anciens, la légende, commençant sous la forme d'un monogramme sur une f;icc,

se termine sur l'autre dans la forme ordinaire.

Un certain nombre de sceaux entièrement muets portent simplement un type pieux ou autre sur chaque face.

Parfois la légende offre le type suivant : le type central du champ consiste en une croix à branches égales

recroisée par une croix identique, le tout formant une étoile à huit rais, et les diverses lettres ou initiales de la

légende 0ÇOTOK6 BOH06I, etc., sont disposées chacune à l'extrémité d'un de ces rayons, la première initiale

se trouvant placée au centre même de l'étoile.

Dans des cas assez rares les lettres composant le nom même du titulaire ou celui de sa fonction sont disposées

en forme d'une vaste croix occupant le champ même du sceau (i).

(i) V., p. ex., au chap. des Eparques et Apo-Eparchôn, le sceau de Georges apo-cparchôn.
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2. LÉGENDES MÉTRIQUES.

Un certain nombre de légendes de bulles sont écrites en vers; ce sont en général parmi les plus intéres-

santes. M. Frœhner, dans un curieux travail publié en 1882 dans le t. VI de VAmiuaire de la Société française

de Numismatique et Archéologie (l), a, le premier, traité de cette classe de légendes et en a donné plus de cent

exemples empruntés tant à ma collection qu'à d'autres cabinets publics ou privés. J'ai reproduit chacun de ces

exemples à son chapitre respectif. Beaucoup de ces légendes métriques rentrent dans la classe des légendes dites

anonymes. Je ne saurais mieux faire que de transcrire ici toute la portion du préambule de M. Frœhner, plus

spécialement consacré à l'étude de ces légendes versifiées; la question s'y trouve fort bien résumée.

« Les anciens, dit M. Frœhner, si sensibles qu'ils tussent aux délicatesses de la forme, ont rarement mis des

vers sur leurs monnaies. Sur une pièce de Carausius, on lit cette réminiscence de Virgile : Expectate veui (2);

un médaillon de Néron jeune porte le choliambe, dû au hasard peut-être : Equester ordo principi inventâtis (3).

C'est tout. Et voilà qu'au déclin de la culture classique, le peuple le moins apte à la poésie se sert de légendes

poétiques pour ses jetons et ses sceaux. Je n'ose affirmer que la constatation du fait soit absolument nouvelle.

Depuis mes premiers essais, M. Mordtmann a reconnu, de son côté, la structure d'une dizaine de bulles

métriques, de neuf, pour être exact, sur trente-trois qu'il a publiées. Puis M. Friedlicnder m'a devancé en

lisant l'hexamètre d'un jeton d'or. Mais ces découvertes partielles sont restées, en somme, très limitées. Ce que je

viens off'rir à mon tour, c'est un ample recueil de vers, non complet sans doute, assez complet cependant pour

montrer le caractère du genre, son âge et son étendue. On ne dira pas que j'allume un flambeau en plein jour.

« Comment expliquer qu'il ail fallu tant d'années pour deviner le secret des bulles versifiées? La raison est

simple, on ne les savait pas lire. En elïet, lorsque la légende se trouve répartie sur les deux faces du plomb

(Év.aT^pwOcv), on peut se demander quel est l'avers et quel est le revers. Presque toujours, les graveurs ont placé

une croix au commencement du texte, et c'est pour avoir ignoré ce détail que mes devanciers ont commis

plus d'une erreur.

« Les plombs sans figures portent généralement deux iambes; en ce cas, chaque côté de la bulle contient

un vers entier. Si les deux vers occupent la même face, ils se suivent sans interruption; une seule fois, j'ai

remarqué un petit trait horizontal qui les sépare, une ou deux fois un point. Les diplômes grecs, du reste, le

disent en toutes lettres : ces inscriptions sont en vers (4), et, si le doute était permis, il serait dissipé par

une des bulles mêmes que j'ai décrites, où le poète avoue que les chartes ecclésiastiques doivent être scellées par

la Muse. Mnsa nani cordi deis.

« A la seconde moitié du xi" siècle, au xii^, et jusqu'au milieu du xni"= remontent la plupart des textes que je

publie. Ils sont contemporains de la dynastie des Comnènes. Au point de vue littéraire, ils marquent la décadence

des lettres grecques qui date précisément de cette époque, et je ne serais pas surpris si quelques-uns de ces vers

avaient pour auteur un Théodore Prodrome ou un Jean Tzetzès. Tous, à une exception près, forment des trimètres

iambiques, mais il est rare que le poète s'astreigne aux règles de la quantité; il compte les syllabes, indifférent à

leur mesure (5). De vers politiques, je n'ai pas trouvé, et je ne suppose pas que jamais on en trouve sur les bulles

de plomb.

(1) P. 40, Bulles mélriqiii's, p.irM. Frœhner.

(2) Eckhel, t. VIII, 45-

(3) Frœliner, Médaillons de FEmpire romain, p. 12.

(4) Ada et diplomata graeca m:dii aevi, cJci. Miklosich et Muller, t. I, 125 ;
IV, 272.

(3) La première inscription byzantine métrique dans laquelle les syllabes sont comptées, sans être mesurées, est de Fan 107 1. Mais

le jeton de Constantin XII (mon n" 3) remonte à 1050.

S
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« Néanmoins, si la membrure est grossière, l'idée ne l'est pas toujours. A Byzance, on excellait à ces jeux

d'esprit. Lisez les vers; est-ce que telle strophe, telle pensée ne serait pas digne de l'Anthologie ? Je ne veux pour

preuve que la bulle n°47, qui a servi de cachet à Irène, la chère épouse^ quand elle écrivait à son mari; et cette autre

(n" 57) où le poète nous avertit qu'il faut chercher la quarante-huitième lettre pour deviner un nom propre. Sou-

vent la même idée est reprise, remaniée, variée de toute fliçon, non sans goût ni sans habileté. Ce n'est pas la

flore des belles saisons; c'est une flore d'hiver, où il y a plaisir à voir percer quelque corolle sous la neige. »

3. Sîglcs et noms du Christ, de la ï^ierge on des saints disposés dans le champ dn droit.

Dans l'étude des légendes, il fliut faire rentrer celle des petites inscriptions qui figurent presque constamment

dans le champ de la bulle, sur les côtés des effigies de la Vierge, du Christ ou des saints, et qui donnent leurs noms

ordinairement en abrégé.

Presque constamment les effigies de la Vierge et du Christ sont accompagnées, la première des sigles si con-

nus MHP (i) 05, la seconde des sigles non moins répandus IC XC. Lorsque le champ porte d'autres indications

ou d'autres épithètes de la Panagia ou du Rédempteur, il s'agit constamment alors d'exceptions intéressantes sur

lesquelles je reviendrai.

Comme dans presque toutes les manifestations de l'iconographie byzantine, les noms des saints figurés sur les

sceaux sont d'ordinaire disposés sur deux lignes verticales de chaque côté de l'effigie; tantôt alors les mots O
AflOCen toutes lettres, ou O AT' en abrégé, occupent une de ces verticales, tandis que la seconde est réservée au

nom même du saint, écrit en entier ou en abrégé; tantôt au contraire (cas le plus fréquent) les deux mots O
AflOC sont représentés par un simple sigle constitué par l'O du premier mot avec la première lettre du second,

A, inscrite à l'intérieur (2) ; alors ce sigle n'occupe que l'échelon le plus élevé de la verticale de gauche dont les

échelons inférieurs sont occupés par les premières lettres du nom du saint, lequel se termine sur la verticale sui-

vante, à moins que cette seconde verticale ne soit occupée par une épithète spéciale au saint représenté, telle que

O 0€OAOrOC pour saint Jean Théologue, O FTPOAPOMOC pour saint Jean Baptiste, etc., etc.

Très souvent aussi, surtout quand le nom du saint off're une certaine étendue, les lettres de ce nom occupent

non une, mais bien deux verticales de chaque côté de l'effigie, et comme la régularité de disposition de ces lettres

n'est pas observée avec grand soin, il arrive souvent que ces petites inscriptions présentent un apparent désordre.

Parfois même, pour un œil peu exercé, elles semblent se confondre presque avec l'inscription circulaire qui envi-

ronne le champ.

4. VARIÉTÉS DE DÉTAIL DES FORMULES CONSACRÉES DES LÉGENDES

A. LÉGENDES A FORME IWOCATIVE.

Une invocation au Christ où à la Théotokos constitue, je l'ai dit, la formule la plus ordinaire des légendes

des sceaux byzantins, et l'immense majorité des bulles portent les mots K6 (pour KYPI€) ou 0K€ (pour 06OTOK€)
BOH06l(ou BOH0H) TCO CCO AOTA(jO (3) un tel.

(i ) Les deux premières lettres de ce sigle sont d'ordinaire liées, souvent même les trois.

(2) L'A inscrit est le plus souvent invisible ou méconnaissable et Ton prend presque const.imaient à première vue ce sigle pour

le simple O indiquant l'article.

(5^ TH CH AOTAH lorsqu'il s'agit d'une femme.
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Ces deux formules traditionnelles varient elles-mêmes de bien des manières diverses (i). Et d'abord, ainsi

que je l'ai dit plus haut, sur une infinité de bulles, les cinq mots composant respectivement ces deux membres

de phrase affectent une disposition spéciale consistant en un vaste monogramme qui occupe tout le champ du

droit, monogramme formé par les lettres des mots KTPI€ ou 0€OTOK€ BOH0€I et cantonné par les syllabes

TCO CCO AÎS-ACO (bien plus rarement TCO A8-A0O C8) représentant les trois derniers mots. La suite de la

légende disposée sur plusieurs lignes occupe tout le revers de la bulle. Cette disposition a, je le répète, principale-

ment prévalu aux viii" et ix" siècles. Parfois le grand monogramme constitué par les deux premiers mots est sim-

plement cantonné par quatre croisettes ou rosettes.

Très souvent les mots K€ ou 0K€ BOH0€I TCO CCO ASACO sont écrits encore plus en abrégé, ainsi :

K. KT P' et'oR pour Kl" et 0K€.

B', BO', B0'. BOH0', BH0'. BO0'. B0H. BH0H, etc., etc., pourBOH0€l ou BOH0H.

T. C. A.. — T. C. AOTA". — TCO CCO AOYA', etc., pour TCO CCO AOTACO.

Tantôt alors tous les mots sont écrits en abrégé : K ou 0K B. T. C. A., tantôt l'abréviation ne porte que sur

un, deux, ou quelques mots de la formule.

Rarement les mots KTPI6 ou 9€0T0K€ sont écrits en toutes lettres, sauf (du moins pour le second de ces

mots) sur de très anciens sceaux dont j'ai parlé page 31.

Très rarement, en place de TCO CCO ASACO, on lit seulement TCO A5AC0, ou encore TCO AÎSACO COT, ou

même CCO AOYACO sans article.

Plus rarement encore BOH0ei s'accorde avec le génitif et onlitl<6 ou 0K€ BOH0€I TOT COY AOTAOT
Très exceptionnellement BOH0ei régit l'accusatif : K6 B'0' CON AÔAON (se. de ma c).

Dans un certain nombre de cas, les deux formules traditionnelles de l'invocation sont modifiées de diverses

autres façons et les différents termes dont elles se composent sont alors remplacés par des termes équivalents;

ou bien la formule tout entière se trouve transformée en une autre toute différente, mais exprimant toujours la

même idée d'invocation.

Souvent les noms du Christ ou de la Vierge font défaut; leur effigie figurant alors presque toujours sur le

sceau est censée indiquer suffisamment à qui s'adresse l'invocation.

Quelquefois, en place de KTPIE, on lit XPICT€ ou lô K?, ou î» xi, ou CCOTEP. CCOTEP MOT (2). — Sur

le plomb d'un siloitiaire de ma collection j"ai relevé la forme KTPIE 0€OC et sur celui de Vcvcqite 'Basile de Proba-

lon la forme TPICAPK KTPK. — D'autres fois encore le Christ, je l'ai dit plus haut, est invoqué sous le nom de

Verbe de Dieu, AOr€ TOT 05 ou 06OT AOr€, ou simplement AOfE, Verbe (3).

Le nom de la Théotokos est plus fréquemment remplacé par une des épithètes qui la désignent sous une

de ses formes mystiques ou sous un des vocables suivant lesquels elle était adorée à Byzance et dans d'autres

localités du monde grec. Il en est surtout ainsi sur un certain nombre de sceaux dont les légendes presque toujours

métriques ont été composées avec une recherche voulue.

Voici la série des noms de la Vierge relevés par moi sur les milliers de sceaux b3-zantins qui m'ont passé

sous les yeux. Ces noms de la Vierge sont, je le répète, tantôt de ces épithètes de forme le plus souvent poé-

tique, de véritables périphrases désignant la Mère de Dieu sous une de ces formes si chères à la dévotion

(1) Dans des cas fort rares la Vierge est invoquée concurremment avec son fils : 06OTOKÉ CTN TO Y 10 Uk) COY
BOH0H MAPINCO BACIAlKCO CCO AOYACO (se. de ma coll.)

(2) Sceau d'Athanase, cvcquc de Moiiciiibasif, de ma coll.

(5) V. par exemple le sceau de Zoc, fiUc d'honneur de Théodom Comnciu\ qui a été publié par M. Mordtm.inn dans sa Coufircnce

sur les se. et les pl. byzantins.
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byzantine, tantôt des appellations d'une nature plus spéciale désignant la Vierge célèbre de telle église ou de tel

couvent.

Je parlerai d'abord des noms de la première catégorie, simples épithètes, toujours inscrites dans la légende

même et remplaçant simplement le 06OTOK€ de la formule classique. Puis j'énumérerai les noms de la seconde

catégorie, véritables noms propres de telle image de la Vierge. Les noms de cette seconde catégorie, en général

d"un grand intérêt historique, sont constamment inscrits, non plus dans la légende, mais dans le champ même

du sceau, sur les côtés de l'effigie de la Vierge, et cela précisément parce qu'ils servent à désigner tout spé-

cialement telle Icône vénérée dont cette image est la représentation.

a. Epithètes de la prciiiicre catégorie.

La Vierge est invoquée ou désignée dans les légendes des sceaux de plomb byzantins sous les épithètes ou

r.oms suivants :

nANAFIA, Toute Sainte (épithète très fréquente, le plus souvent en abrégé TTANAf, ou mèmeTTNr')-

MHTeP TOY AOrOT, Mère du Verbe.

MHT6P AriA TOT AOrOT, Sainte Mère du Verbe (i).

H €N OTPANOIC, Celle qui est dans les nuées.

nTAH TOT AOrOT, Porte du Verbe.

nTAH TOT AOrOT nANTIVINHT€, Porte du Verbe digne de toute louange.

AÇCnOINA, Souveraine (épithète très fréquente; ACCTTOINA CCa)ZOIC CON AOTAON, etc.).

AfNH ou nANAFNH, Pure ou Toute Pure.

nANTIVINHT€, Digne de toute louange.

XPICTOT€KOTCA, Toi qui as enfanté Je Christ.

MHTéP 06OT ou TOT OeOT ou XPICTOT (X5)(2), Mère de Dieu ou de Christ (épithète fréquente dans

la forme invocatoire de la légende ; ne pas confondre avec les sigles de même signification , MHP 95 ou MP 05 qui

accompagnent presque constamment l'effigie du droit.)

TnePAriA, Supersainte.

KOPH, Vierge.

nAP06N€, Id.

ANACCA, Princesse.

nANHKTIPMON (^sic pour nANOIKTIPMON), Toute compatissante (3).

Parfois encore, comme je l'ai dit plus haut, la Vierge est invoquée en commun avec son fils : 0ÇOTOK€
CTN TCO. TICa) COT BOH0€I (4), etc.

(1) Sceau d' lùiiiialliios 'Ptiitocaltcs, prîicur des IIkiiics réunis de ta Hetladc et du Tétopoiiiièse (ma coll.).

(2) TON AAPIANON 00 X5"MHTeP CKenïo;;) (ma coll.).

(5) Voyez le beau sceau de Clmiictcle 'Pauaièlos gravé au chap. de la Famille de ce nom.

(4) V. Ficoroni, 'De phniiheis antiqiiis, pl. XVIII, i.
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b. Epithètcs ou vocables de la seconde catégorie.

J'ai relevé sur les sceaux diverses autres épithctes de la Vierge correspondant le plus souvent à des attitudes

déterminées de l'effigie qu'elles accompagnent, et non plus disposées dans une légende, mais bien placées dans

le champ sur les côtés de l'image gravée, indice certain qu'il ne s'agit plus en ces cas d'une simple épithète de

forme mystique ou poétique, mais bien d'une Vierge spéciale adorée dans tel ou tel édifice pieux, « car le nom

change selon l'image, statue ou peinture, que le graveur a copiée. » J'ai noté le détail de chacune de ces Vierges à

type fixe spécial. Celle qui figure de beaucoup le plus fréquemment sur les sceaux est la Panagia Hodigitria. Il ne

faut pas toutefois oublier que, même pour ce dernier type, il s'agit toujours d'exceptions à la règle ordinaire, et

que rien en somme n'est plus rare que cette apparition d'un nom spécial de la Vierge sur les sceaux byzantins.

Quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent l'effigie de la Théotokos, presque toujours dans l'attitude qu'on est convenu

d'attribuer à h Paiiagia Blacheniilissa (i), figure entre les deux sigles si connus MHP et 05, et dans les légendes

qui l'accompagnent elle est de même invoquée quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent sous ce nom de la Théotokos,

0€OTOK€.

Voici les noms propres de la Vierge que j'ai relevés sur les sceaux :

La Vierge de V Octogone, H OKTArCONOC O^OTOKOC, « la Théotokos ou Idole Octogone ». — La Vierge de

V Octogone porte l'enfant Jésus sur le bras gauche (2).

La Vierge Hodigitria (Celle qui montre la voie, la Conductrice), H OAHFHTPIA (3), Vierge célèbre dont l'église

(1) On sait que la Vierge des Blachernes, avec l'inscription MP 05 BAAXêPNITICA, figure sur une belle et rare monnaie de

Constantin Monomaque (v. page 1 3). La Panagia célèbre y est représentée en buste, les mains levées dans l'attitude de l'oraison. Elle figure

encorevsur bien d'autres monnaies bj'zantines cà partir du ix"" siècle, mais celle du Monomaque seule nous donne l'indication de son nom.

Le même type traditionnel est représenté, je l'ai dit, sur une infinité de bulles de plomb d'importance très diverse. Aucune repré-

sentation n'est plus fréquente dans la sigillographie byzantine. Presque toujours la Vierge porte sur la poitrine un médaillon à

l'image de son divin Fils. La Panagia Blachernitissa figure encore aujourd'hui sur le sceau du mont Athos.

Cl La Vierge des Blachernes, dit M. Sorlin-Dorigny {Rev. airtkvl., 1877, l, p. 85), n'est cependant pas toujours figurée de la

même manière. Tantôt elle est représentée de face comme sur un cuivre de Jean II (Sabatier, Monnaies hyz., pl. LIV, n" 14), tantôt elle

est de profil ou de trois quarts (A/., pl LVI, n<"* 12 et 13). Une pièce d'argent de Michel VII Ducas représente la Vierge en pied. Sur

un cuivre de Jean II Comnène, elle est à mi-corps; on ne voit que le buste sur un sou d'or de Constantin Ducas (/(/., pl. L, n" 5).

Ces diverses représentations sont cependant celles d'une même image. On lit le nom même de la Btacheriiilissa sur la monnaie de Mono-

maque qui représente le buste de face de la Vierge. Le sceau d'un primicier du couvent des Blachernes (v. au chap. de la Vittc de

Constautinoptc) représente une Vierge identique à celle qui se trouve sur un cuivre de Manuel I". » (/</., pl. LVI, n" 13 ) »

Ces difi'érences sont difficiles à expliquer. M. Sorlin-Dorigny suppose que l'image primitive était une statue que l'on pouvait des-

siner tantôt de face et tantôt de profil. Mais M. J. Durand lui rappelle ceci que les Grecs n'ont jam.tis fiit de statue de la sainte Vierge.

Voyez encore ce que ce dernier auteur dit sur cette question tant controversée (Note sur deux tableaux byzantins, cxtr. du Buttclin

nioniimcntat de 1879, p. 10 du tir. à part.).

Il est bien probable encore, comme le dit M. Dethler (p. 56 des Œ'.urcs pjstt)itmc$ que j'ai fréquemment citées), que le type si fré-

quent sur les sceaux et les monnaies de la Panagia vue en buste de face, avec les mains non plus levées, mais pressant sur sa poitrine le

médaillon du Christ, est aussi une variante de la Btactiernitissa.

(2) Sceau de VÈgtisc de la Panaçia de l'Octogone appart. à M. Mordtmann de Cp. ; v. au chap. de la Vitle de Constantinopte. —
V. aussi Dethier, art. cité, pp. 57 et 70 des Œuvres postljnnics.

(3) Divers sceaux de ma coll., dont un décrit dans mon article du Musée an-liéol., t. Il, 1877, p. 23 du tir. à part. — V. aussi

Dethier, art. cité, pp. 58, 71 et 72.
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s'élevait dans l'enceinte du Grand Palais. Elle était figurée debout, portant tantôt sur le bras gauche, tantôt sur le bras

droit, l'enfant Jésus, au nimbe crucigère, bénissant de la main droite et de la gauche tenant les Évangiles. C'est ainsi

du moins qu'elle est représentée tant sur les sceaux que dans une belle reproduction de l'/f/V/o/re de l'Art deSeroux

d'Azincourt. « Il est probable, dit M. Dethier, que cette Vierge n'était autre que la prétendue image de saint Luc,

apportée d'Antioche par sainte Pulchérie ou sa belle-sœur, et déposée dans l'enceinte du Grand Palais en un

monastère particulier désigné sous le nom de ÏHodigitria. Ce nom lui venait de ce qu'on la tenait pour une image

miraculeuse conduisant à la victoire. Il paraît qu'il existait une foule de copies de ce type, de sorte que, malgré la

perte en 1204 d'une de ces images dans un combat contre les Latins, la confiance en la Panagia Hodigitrîa ne fut

pas ébranlée. Bien au contraire, sous les derniers Paléologues, cette image remplaça la plupart des autres, etc. »

La Vierge Théosképastos, H 0€OCK€T7ACTOC (i) {Protégée de Dieu). La Vierge est figurée debout, les mains

levées dans l'attitude de l'oraison.

La Vierge Paregoritissa, H nAPHTOPITICCA (sic) {2) {Consolatrice.)

La Vierge Miséricordieuse, H 6A€0TCA (3). « Il existe, dit M. Dethier (4), une église de k Vierge 6A60TCA

à Béchiktasch sur le Bosphore. C'est une variété de la IlxvaY'ia tz'j Kr;/.ou. Le Christ semble porté sur le bras droit,

mais il y est plutôt accolé et soutenu par la main gauche, tandis que la droite se recourbe et se trouve embrassée

par la main droite même du Christ. » C'est presque exactement l'attitude figurée sur le sceau de ma collection,

signalé en note.

La Vierge Evergétissa {Bienfaitrice), H €T€Pr€TICCA {<ic) (5) ou €T6Pr6TIC'. La Vierge est figurée debout

portant l'enfant Jésus sur le bras droit.

La Yierge Hagiooritissa, H AnOCOPITICCA (^/V) ou AnOOPITICA, ou encore, AnOCOPÇITICCA (6). Elle

est figurée debout, tournée à gauche, dans l'attitude de l'oraison. C'était la Vierge des Chalkopratia.

La Vierge Achiropoiitos (Virgo non manu facta), H AXElPOnOlHTOC (7), portant l'enfant Jésus sur le bras

droit.

La Vierge Cbristotelviissa, H XPICT0T6K0TCA.

(1) Sceau du Couvent de la Vierge Thèoslrpastos à Trcbizonde (ma coll.).

(2) Sceau du Cabinet des médailles.

(3) Sceau de CharicJHe Panaretos (ma coll.).

(4) Loc. cit., p. 57 des Œuvres postlnimes.

(5) Sceaux de Constantin Mèlissène (deux exemplaires différents de ma collection).

(6) Sceau à'Alcxis Comncne, sébaste et stratège, publié par M. Mordtmann. — Autre sceau anonyme de ma collection portant sur

une face l'effigie de la Panagia Hagiooritissa et au rev. celle de saint Théodore.

(7) Sceau de l'église delà Panagia Achiropoiitos appartenant à M. Mordtmann. — J'ai publié dans la Rev. archéologique de 1880,

t. Il, p. 19^' Pl- >^VIII, n» 5, un méreau de cette même église. — V. aussi Dethier, loc. cit., pp. 75 et 76.
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La Vierge Kyrioiissa, H KYPIOTICCA ou KYPIGOTICA, figurée debout, serrant de ses deux mains sur sa

poitrine l'enfant Jésus. C'était là l'image de VIcône, vénérée de l'église 0£it:/.îj xi Kjpou.

La Vierge Péridoxos, H n€PlAOïOC (i), figurée en buste, les deux mains élevées dans l'attitude de l'oraison.

La Vierge TrajanopoJilissa, H TPAIANOTIIOAITICCA (2), figurée debout, portant l'enfant Jésus sur le bras

gauche.

La Vierge Athcniolissa (Athénienne), H A0HNICOTICCA (3).

La Vierge Orobitissa, du couvent d"0p;6r, (en lonie?), H OPOBHTICA {sic) (4).

La Vierge Timiotera, H TIMIOT€PA (5).

Quant à la Vierge des Blachcrnes, la Panagia Blachernitissa, celle même dont le type est si souvent reproduit

sur les sceaux, son nom, qui figure, je l'ai dit, sur une monnaie de l'empereur Constantin Monomaque, n'a encore

été retrouvé sur le droit d'aucune bulle; il est probable que le type était si connu, si usuel, qu'on n'éprouvait pour

ainsi dire pas le besoin de le désigner par l'adjonction de son épithète caractéristique (6).

Lorsque l'invocation s'adresse non plus à la Vierge ou au Christ, mais à un saint, les mots KYPIOC ou

0€OTOKOC sont remplacés soit par le nom du saint, soit beaucoup plus fréquemment par une des épithètes

suivantes :

Anoc.

ArNOC.

nANArNOC.

A0AHTHC.

I6P0MAXHTHC.

(i) Sceau d'Eiidoxie,noiiiic cl scriwitc de la (Panajia) PcriJoxos, qui est au Musée national à Atlièncs et qui m'a été communiqué

par M. A. Postolacca.

(2j Sceau d'un métropolitain de TiajanopoUs qui est au musée de la Soc. Archcol. à Athènes. (Communiqué par M. A. Postolacca.)

(3) Sceaux des évêques à' AlJiciics. — V, aussi Sp. Lambros : "Al 'AOyjvsc. kiçX tx té),/; toO \o aliôvo;, note i de la p. 36.

(4) Sceau d'un moine de ce couvent, qui m'a été communiqué par M. A, Postolacca d'Athènes,

(5) Sceau anonyme communiqué par M. A. Postolacca.

(6) A propos des diverses attitudes de la Vierge sur les sceaux et les monnaies à Byzancc, v. encore Sp. Lambros, op. cit., note i

de la page 37, et A. Sorlin-Dorigny, Rcv. Arch., 1877, I, p. 85, Sceaux et huiles des Comnèiics.
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MAPTYC.

TPICMAPTYC.

A0AO0OPOC (surtout saint Démétrius).

MAKAP et MAKAPIOC.

TTPOCTATHC ou TTPCOTOCTATHC (surtout saint Georges ou saint Michel).

MAKAPIOC nPOCTATHC (i).

THPCa)N.

AKPOTHC (prince des apôtres). Les ss. Pierre et Paul.

TTAN€KTHMHOC (sur un sceau de ma collection portant au droit l'effigie de s. Nicolas).

Quand l'invocation s'adresse à saint Michel, le prince des anges est imploré sous une des épithètes que j'ai

énumérées plus haut (v. page 21).

Q.uand le sceau porte les effigies de deux saints, l'invocation peut s'adresser à tous deux : AflOI BOH0€IT€

AANIHA AMHN (sceau de ma coll.)- — AflOI AnOCTOAOI BOHeeiTC, etc., etc. (sceau d'un dignitaire de

17:V//> des SS. Apôtres, publié par M. Mordtmann) — ATAC BOHOSI., etc.

Très exceptionnellement l'invocation s'adresse à la Croix : CTAYP€ ou AFK CTAYPê 0YAATT€, etc., ou à

la Saillie Trinité : + AflA TPIAC OYAAT^ {sie) TON ASAON COY ©ÇOcUANHN (Miller, Rev. iiiiin., 1867,

p. 429, n" XVII, pl. XIV, n» lé; cab. Vogue).

i.'invocation sur un sceau de ma collection, gravé page 24, s'adresse à cinq saints : nÇNTAC MAPTYPCON.

(I) TON MAKAP'O.s) AHAIAN nPOCTATA CKenïo.:) (sceau de ma œil ).
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Le verbe BOH96I est assez souvent remplacé par l'équivalent CKÇnOIC qui a exactement la même significa-

tion, mais qui régit l'accusatif; aussi, en place du traditionnel TCO CCO AOYACO, lit-on dans ce cas TON CON
AOTAON ou simplement CON AOTAON.

Très rarement, toutefois, CKETTOIC venant à régir le génitif ou le datif, on lit K? ou 0K€ CK^fTOIC TOT
COT AOYAOT ou TCO CCO AOTAOO.

CK€rrOIC est souvent écrit CKeTTIC. CK€nHC, ou en abrégé CK6rr'. Parfois on lit CK€rr€.

BOH06I est parfois encore remplacé par un des équivalents suivants :

CCOZOIC ou CC0COIC(qui régit l'accusatif).

0YAATT€ (en abrégé 0TA' ou 0YAAT') (id.)-

0POTP€I.

HC ou €IHC ou ÇA0OIC BOH0OC (qui régit le datif).

AATP€Y€ (?)

AI€YAT[TCOCON], assiste (i).

Le mot AOTAOC est également fort souvent remplacé par les termes à peu près équivalents d'0IK6THC (ou

IK€THC) (2) et de AATPHC, beaucoup plus rarement par celui moins humble de TIOC, fils.

Très rarement en place de TCO COO AOTACO on ne lit que TCO AOYACO, ou CCO AOTACO, ou encore

AOTACO cor.

Il est bien rare que ces trois mots TCO CCO AOTACO ou une triade équivalente ne figurent pas dans la légende

invocative d'un sceau; parfois cependant ils font défaut et le prénom du titulaire suit immédiatement le verbe

BOH0€I, ainsi: 0eOTOK€ BOH0ÇI TPHTOPICO.

Ce qui est plus fréquent, du moins sur une série de plombs anciens dont j'ai parlé page 31, c'est de voir

le verbe BOH0€I précéder encore immédiatement le nom du titulaire, qui est alors lui-même suivi des

mots AOYACO THC 06OTOKOY, esclave de la Théotûhs, très rarement AOYACO X5'(3) ou AOYACO IHCOY
XPICTOY (^).

D'autres fois encore, et même assez fréquemment, l'invocation prend une forme très différente, qui est plus

(1) V. le sceau de Kéramcos ô iipo; paatî.-.xà; hnoXi; {porteur tics mantlcmcnls impcriaiix). Exemple unique de ce verbe fort rare.

(2) En abrégé OIK€T', IK€T". — Une fois, sur un sceau de la collection Dancoisne, YKAITIC . Une autre fois OIKAITHC

€Y0YMION CKŒ (o.;) nANAfNI i^V) TON C'(ov) OIKAIT'U/).

(3) Se. de la coll. Dancoisne.

(4) 0€OTOK€ B0H06I TTAOYTINOY {sic) ASAOY lÔ X5, se. du musée delà Soc. Arch. d'Athènes, communiqué par

M. A. Postolacca.

6
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directement en rapport avec la destination même du sceau ; le Christ, ou la Vierge, ou ie saint invoqué, sont priés de

sceller eux-mêmes la correspondance, en d'autres termes de ratifier par leur présence l'authenticité du document :

KTPK ou 0€OTOK^ €niC4>PAriZ0IC ou COPAnZOlC THN TPAOHN ou TAC TPAcDAC d'un tel (i).

A une certaine époque beaucoup de légendes de sceaux se terminent par la formule pieuse AMHN, ainai,

ainsi soit-il.

Une foule de fonctionnaires et de dignitaires palatins font constamment précéder leur titre de l'abréviation

B' pour BACIAIKOC, impérial, ainsi B' A'CUAQAP\OC, protospathaire impérial. Très rarement cette épithète est

écrite en entier dans la légende

.

Parfois le titulaire d'un sceau, fonctionnaire civil ou militaire, fait suivre son nom de la formule de fidélité :

esclave de l'empereur, AOTAOC TOT BACIA600C (2) ou TOT OIAOXPICTOT A€CnOTOT (3), ou plus souvent

encore suivant la formule consacrée : homme (conseiller) privé de notre pnissaul et saint em pcretir, OIKEIOC AN0PCO-

nOC (4) TOT KPATAIOT KAI AflOT HMCON BACIA6C0C. Cette curieuse formule paraît plus spécialement

réservée aux eunuques occupant de grandes positions auprès de l'empereur (5).

Beaucoup de titulaires de sceaux, principalement parmi ceux appartenant au clergé (ou plus spécialement

encore aux ordres monastiques) font, par humilité quelque peu théâtrale ou par pure piété, suivre ou précéder

leur nom d'un des adjectifs suivants :

àvi;'.:;. — Sceau d'un évêqiic de Lacédémoiie.

à.j.af-wA5.:(KTPie BOH06I TCO COO A5AC0 + eniOANICO AMAPTC0ACO,et -f- [Ké BO] NIKOAACO TCO

AMAPTCOACO). — Sceaux de ma c.

suteXy-ç (COPAnCMA rPAOCON eTT€A5C KCONCTANTINOT). — Se. de mac, gravé p. 24.

c'jXsyîc- — V. p. 54, le sceau n" 21

.

(1) V. par ex. le se de Constaiiliii Mèlisscne au cluip. de la Famille de ce nom.

(2) V. le se. d'Eiistalbe, candidat, au chap. des Candidats.

(,5) V. le grand se. de ^icéplxire Biicettai icii, duc d'Aiitiocth-, au ehap. des Ducs d'Antioche.

(4) Parfois encore au lieu de ANOPCOFIOC on lit AOTAOC. V. le se. de Nicêtas, époptc d'Occidcvl.

(S' V. précisément le se. de Kicéptwre Buccltai iiii , duc d'Antioche.
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Les patriarches de Constantinople et ceux d'Antioche, ainsi que quelques autres prélats, font précéder l'énu-

mération de leurs titres de la formule consacrée : 6A6CO 960T, par la grâce de Dieu.

Les princes du sang adoptent diverses formules ou épithètes telles que :

zj^xXrtÇ vXiooq (rejeton florissant),

zop^jpoyvrrqxo:,

xjTflcssXsc; ou ajTi$îXç-/î tiu '^xtjJmz (lorsqu'il s'agit du frère ou de la sœur de l'empereur) (i),

etc., etc.

Une remarque d'ordre général, fort importante, est celle-ci : il semble que la forme BOHO^I TCO CCO

AOYACO soit plus spécialement réservée aux invocations traditionnelles au Christ ou à la Vierge, K6 ou 0K€.

Presque chaque fois que ces expressions traditionnelles usitées pour invoquer le Christ ou la Vierge, sont

remplacées par une des épithètes énumérées pp. 35 et 36, toutes les fois également qu'au lieu du Christ ou de la

Vierge c'est un saint qui est invoqué, presque chaque fois en un mot que la légende invocative dépouille sa forme

absolument classique, on voit en même temps apparaître les équivalents exceptionnels du mot BOH0€I et de la

triade TCO CCO AÎ5AC0; et, de même que ces deux éléments semblent inséparables des termes K€ et GK^:, de même
CK€nOIC, ou <t>TAATT€, ou OPOTPÇI ou toute autre forme plus rare (2), figurent d'ordinaire entre une des

épithètes du Christ ou de la Vierge autres que KTPK ou 0eOTOK6 (ou encore un nom de saint) d'une part, et

une des formes 0IK6THC ou AATPHC de l'autre.

De même que la formule K€ ou 0K€ BOH0€I TCO CCO AOYACO peut passer pour la forme classique de

l'invocation sigillaire byzantine, de même toutes ces autres formules, composées des divers équivalents de ces

cinq mots traditionnels, représentent bien les formes plus fantaisistes, souvent poétiques, toujours assez excep-

tionnelles de cette même littérature buUographique.

Voici un certain nombre d'exemples de ces légendes invocatives de forme exceptionnelle, que j'ai relevés

en passant en revue une fort grande quantité de sceaux (3); leur étude peut présenter quelque intérêt ainsi

qu'une bien évidente utilité, puisque ce répertoire des formes moins usitées est destiné à rendre de signalés services

pour le déchiffrement des plombs à venir. On trouvera dans le corps de l'ouvrage, aux divers chapitres, une foule

d'autres exemples de ces légendes d'invocation exceptionnelles.

I. AeCnOIN'(0 CC0[ZOI]C TAC [rPAlOAC [C]6P'(ï'.oj). — Ma c.

(1) Je possède un petit sceau dont Li légende malheureusement en partie détruite commence par ces mots : K€ 80 TH CH
A»A'(r,) €IPHNH TH ATTAA6Act>H T5 BACIA6C0C S....

(2) Après BOH0€I, le terme le plus fréquemment usité est CK^fTOIC.

(3) Presque tous ces sceaux font partie de ma collection.
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2. CKénOIC ANNACA (su) CON ASAON NIKH0OPON. - Ma c.

3. €IHC BOH0OC TCO CCO r€[COP]rHCO. — Mac.

4. ereriVIION CKÇn(c'.-:) nANArNI (Li Vierge) TON C'(:v) OIKAIT'(ov) (pour 0IK6THN). — Ma c.

V. p. 41.

5. CCOZOIC Me'X? (pour XPICT6) KOCMAN TON CON 0IK€T1ÏN. — Ma c

6. ANAPONIKON AFNH (La Vierge) M6 CKCnOIC. — Ma c.

7. AfNH (La Vierge) COPAfHZOlC TAC TPAOAC AA6EI0T. — Ma c.

8. AfNH (Id.) COPAfHZOlC TAC TPAOAC ÇMOT. - Ma c.



SUR LES SCEAUX BYZANTINS

9. CK€n'(:'.-:) nANAr'( a) Me CCO (^/V) A (:j>.oO XPICTO<DOP'(w)- — Ma c.

4Ï

10. ICÔ(rw,v)CON OIK€THN CCOZOIC KOPH (La Vierge). — Ma c.

11. Ari6 NIKOAAÇ 0TAATT6 TON 0IK6THN. — Ma c.

12. CON ct>YAATT€ nANAPNC 0IK6THN TON NIKHTAN. — Ma c.

13. 0T MP^ (/)cw06OT MHT6P) CK6n'(2'..:) TéOPriON. — Ma c. (Très barbare).

14. 0TAAZ rPAOCON MOI TCa)N N^OCON APXHTÇTHC. (Trimètre iambique. Frœluier, 5////(\f mt'7r/<7//<'5,

n" 106.) A l'avers, le buste de l'archange saint Michel, chef des nuées célestes.

15. TCON XAPIKAHTS nPAKTeCON nANAPÇTOT.

C<t>PAriC AKPIBHC H PANHKTIPMCON KOPH.

(Légende métrique. Frœhner, n" 104.) — Ma c. (i).

iC. O X^Qoiir XPICT6) B'(:r,0:ç) [G HC CT€0ANCO TCO AHKHTH (diarck'). — Ma c.

17. nPGOTS KTNYrS BÔZHN5 TA fÏPAKTeA.

KAI ÏÏPCOTOIÇPAKAPIOT A€ONTOC.

OTAATTe, nANYMNHTe T5 A0r5 HTAH.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 107.) Cabinet de France (2).

(1) V. au chap. de la Famille Panaretos.

(2) V. au chapitre des Chussciirs et granis fauconniers.
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18. CYM€CONA M6, O ArfêACON APXCON, CK€nOIC

AITAlC MenCTOT MAPTTPOC AHMHTPIOT.
(Trimètres iambiques. Frœhnei% n" 75.) ~ Cabinet de France.

19. Ar(vvi) CKenoïc Me recopnoN. — Ma c.

20. 0K€ HC B0O 0^// BOH0OC) A€ONTI TCO TPAneZOYNTO-w). — Ma c. (i).

21. OeOACOPON *TAATT€. TS 08 O^z/r 06OY) AOr€.

ON H COPAnC 06PÇI. M6 nANTH TCO BICO.

(Trim. iamb. Frœhner, n° 32.) — Mac.

22. CTATPÇ ct)TAATT6 CT60ANON. — Ma c.

23. STOP coPAnc neoTKA cdtaattoic, Aore,

KÎSPOnAAATHN PCa)MANON niCT (;0 AATPIN.

(Trim. iamb. Frœhner, n" 60.) — Ma c.

24. A0AO<DOP€ B'0' (pour BOH0ei) TCO CCO 0IK6TH.

(Trim. iamb. Frœhner, n° 10.) — Ma c. (An droit, buste de saint Démétrius.)

(1) V. au chap. de la Famille des Trapeiùiuitios.
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25. O ATXNOC OCOTOC, OC0TIZ6 CON 0IK6THN.

(Trimètre iambique. Frœhner, n° 51.) — Mac. {Au droit, saint Jean Théologue.)

47

26. CON A8A0N CKenOIC nANAriA. — Ma c.

27. PCOMHN nANArN€ PCOMANCO S'YXHN AIA5. — Ma c.

28. AOYAON CKenOIC CON BACIA6I0N, nAPOCNÇ. (Trimètre iambique. Frœhner, n° 20.) — Cabinet

de France. Publié par moi dans le Musée Archéologique, t. II, p. 23.

29. €IPHNIKON CKŒOIC M€ CON AOYAON, THPCON (saint Théodore Tyron, qui est figuré au droit).

(Trim. iamb. Frœhner, n" 22.)— Ma c.

30. KPITH MIXAHA TCON nÇACOnONNHCICON {sic).

€A0OIC BOH0OC, XPICTe. KAMnANAPICO.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n''40.) (i).

(i) V. au chap. du Tliàne du Piloponncsc.
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31. TON MAKAP AIAIAN nPOCTATA (s. e. CKÇnOIC). (An droit, buste de saint Nicolas.) — Ma c.

32. TON AAPIANON Ca) X5 {pour XPICTOT) MHT€P CK6n (s'.;) (r). — Mac.

33. THPCÛN C(t)PAriA"(:?) MAPTYC OIKONOMOT. {^Aii droit, buste de saint Théodore Tyron.) —
Ma c.

34. KCONCTANTINCO MOI TCO M€AICCHNCa}, KOPH.

€nic0PArizoic tac tpaoac tco cco Trnco.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n" 43.) — Ma c. (V. au chap. de la Fam. des Mélisséne.)

35. AATPerÇ (?) M€ TON CON €YT€AHN {sic) IK€THN,

CO Ane TPICMAPTTP (s. Théodore), €YM€NCOC BA6nG0N. ,

(Trimètres iambiques. Frœhner, n°44.)

36. CK€nOIC M6, MHT6P. MAPKON APXIMANAPITHN.
(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 74.) — Mac. (V. au chap. des Archimandrites

)

37. TON AOYAON CON. O MAPTYC, 0IK6THN CK€nOIC.
(Trimètre iambique. Frœhner, n° 97.) {An droit, buste de saint Georges.) — Cabinet de France.

38. cDPOYPOC rPAOHC APXArrÇACON nPCOTOC n€A€l

€IC ON MIXAHA ÇAniAA nACAN €X6I.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 105.) — Ma c.

39. XPYCOYN CTOMA, COPAflZe TOYC ÇMOYC AOfOYC,
O AnOC ICOANNHC O XPYCOCTOMOC.

(Trimètres iambiques. Fra4iner, n° 108.)

40. reCOPriCO A0C1<€ (powr XPICTê) cco A'A' {pour AOYACO) XAPÏÏN. — Colleciion Van Peteghem.

(I) V. p. 36.



SUR LES SCEAUX BYZANTINS 49

41. CON ICÔ(avvY;v) CKCnOIC CTPA(tï)yO T'N (pour TCON) AN'C^O [AT]NAM6[C0N]. — (Soc. arch.

d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.)

42. A8A0N CON CO nANAPNê (La Vierge) TON C6HM0NA (sic) CKCnOIC. — (Soc. arch. d'Athènes.

Communiqué par M. Postolocca.)

43. 0POYP (£O MIXAHA NIKHTAN APXHPTA (^pour APXHreTA). — Ma c.

44. [C€l]MON'(a) CK€nOIC M6 CON A2A0N MAKAP. — Ma c. (Au ch., eflF. de saint Nicolas.)

45. + CKŒOIC M6 r€COPriON T(cv) C(cv) 0IK6TIN. — Ma c.

46. AriA eeiOKOC (sic) BOHeei moi.— Ma c.

47. L-H CON OI]K€THN Ml (/^c//; MIXAHA) CCOZOIC M6 nPOCTATA. (^«^/r., l'archange Michel.) -Mac.

48. +AriOI BOHeêl(-:i) AANIHA AMHN. (Au droit, saint Jean (Baptiste ?) et saint Élie ? tenant chacun

de la main droite un long parchemin déroulé.) — Ma c. (i).

(i) V. p. 40.

7



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

49 CTATP6 (CTP€) CTNAAHNÎS OTAAZ. (Au droit, un monogramme avec la croix.) — Ma c. —
C'est le sceau d'un membre de la famille des Synadène.

50. +LTHN] COPAriAA reûûPriS CCOZOIC M6 THPCON. — Ma c.

51. M6P 0S COPAriCTe (sic) s CKÇnHC TMOI (sic). (Société archéologique d'Athènes. Communiqué

par M. A. Postolacca.) — Deux exemplaires de type et de dimension différents.

52. TOT KÇPAMÇOT nPAKT^A AieTAT(T(07:v) (i)

TOT nPOC BACIAlKAC 6NT0AAC GKÇ ([>oiir 06OTOK€).

53. + yTXHC €MHC OPOTPON C6 KAI TPAOCON rPA<l)GO;

€1 KAI KAT AIVI0OO, nAHN AAAA OTXHC nA^ON.

(Trimètres iambiques.) — Superbe sceau du Cabinet des médailles de BerUn. — An droit, effigie en

pied de saint Jean Prodrome, auquel s'adresse l'épigramme. — A. v. Sallet, Zeitschrijt fiir Niimismatik,

t. X, pp. 169 et 306.

(0 V. h note i c'e la p. 41.
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54. + NIKOAAS rPAMMATA KTPOl (i) rATK^COC

rATKTC \C (pour IHCOTC), rATK6[l] NIKOAACO.

(Trimètres iambiques.)— Sceau du Cabinet des méd. de Berlin. — Au droit, effigie de saint Nicolas. —
A. V. Sallet, Ibid., pp. 176 et 306.

55. + rccopnoN CKçnoïc m] C€MN€ nAPO^Ne ayxnoc r€rcoc(a) moi toic noci <t>oc

T. . . POIC, pour FewpY'.iv av.i-oiq [j.t c;i[j.rr^ T.xpH^n Xr/yzç, yz^^w-x t:T; r.zzl ça); t . . ? ??

(Athènes. Commun, par M. A. Postolacca. — Au droit, eff. de saint Jean Théologuc. — Dans un

des psaumes de David, on lit ces mots : Xùyyoç -::Tç -zzi ij.ij ô v:;x:;).

56. [IOû]ANNI[N C]C0Z6 nPOCTATA- (Buste de saint Michel.) — Ma c.

57. + KCON(jTavT'.viv) CK6nOIC M6 nANêKTHMHC. (Au droit, effigie de saint Nicolas.) — Ma c. (2)

58. H- BPOTCON POHC H CTACIC TAC nPAZ6IC KTPOT AlOOCI MAKPOIC THC POHC A[I]XA,

KOPH.

Sceau des plus curieux, conservé à la bibliothèque du monastère de Patmos, et encore appendu

(1) Le verbe y.upù> est là pour peêaiù).

(2) V. p, 40. .
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au 1115. 11° 67 de cette bibliothèque, ms. daté de l'an 1264 ou 1279, sous le règne de Michel VIII

Paléologue. Ce monument précieux, qui porte au droit la Vierge debout tenant TEnfant Jésus sur le

bras gauche, a été publié (sans gravure) dans le tome de VAihinaion, 1875, p. 235, par

M. J. Sakkelion, dans un article intitulé : Afîvxi; E j7/.ay.y.zp.':j àzîYpzsioj; 'Piîij -/.al -wv K'jy.XâoMv

VY^Twv ^(^y.\j.[}.oi.xx kr.i-/.3.-xz-xvxi. C'est d'après les indications notées dans le manuscrit que M. Sakkelion

en a calculé approximativement la date. Le manuscrit se termine ainsi : + '0 o:uAî; t;j y.pxxa'.sj y.a\

ây.'cu "^y-wv a'jôÉVTO'J y.a\ ^aTtXswç àzsYpaçsj^ tvJç vtqïs'j 'PcBs'j y.al T(i5v rîpl ajT/;v y.al iwv Xi'.tcwv K'jy,Xa5o)v vrjswv

Aéo)v h E jr/.a;j.y.2:'.o; + . — Par une exception peut-être unique, la légende de ce sceau porte gravée

l'accentuation de presque chaque mot. — Je dois ces renseignements si intéressants et une excellente

empreinte du sceau à l'inépuisable obligeance de M. A. Postolacca.

Le lecteur trouvera d'autres légendes de même type à chaque page de ce livre.

B. LÉGENDES A FORME "IMDICATIVE OU DÉSIGNATIVE.

Voici maintenant un certain nombre d'exemples de légendes de la seconde classe (classe B.), c'est-à-dire de

légendes constituant de simples déclarations d'identité sans aucune formule invocative. Presque toutes ces curieuses

légendes ont été relevées sur des sceaux de ma collection. On en lira une foule d'autres équivalentes, mais

de types très variés, dans le cours de cet ouvrage.

1. KCONCTANTINOT COPAnCMA KANTAKSZHNOT. — Ma c. (V. au chap. de laFam. des C^7«/^r»:^6W.)

2. €rCO KPATÔNCO TAC TPAOAC AAeilOY. — Ma c. (V. au chap. de la Faiii. des Conincnes.)

3. rPAOCON COPAnC mOrKA MÎSPZOYAH nOeS. (Trim. iambique. Froeliner, 11" 18.) — Ma c.

(V. au chap. de la Fam. des Moiir::^ouIc.)

4. T5T0 BeB[A]IOI THN TPAOHN: iCÔ(avv;j). — Ma c.

5. rPAOAC B€BAIOI T8T0 T» ICOANNOT. (Trim. iambique. Frœliner, n° 12.) — Ma c.

6. THPCO rPA0AC AN0HMHS TS CT^tUANS. — Mac.
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7. rPAOAC COPAnZCO s (ou K€) AOrOTC eeOACOPOT (ou r^COPn». BACIA^H». etc., etc.) For-

mule très fréquente. — xMa c.

8. ABPAMI»C<J>PAriCIVIA TCON TPAOCON T5A6. Ma c.

9. ICOANNOT COPAnCMA TOT NOTAPIOT. (Trim. iambique. Frœhner, n" 36.) — Ma c.

10. rPAOHC OTAAZ K€KIAr€N5 (?) COPAnC n£ACO- (Trim. iambique. Frœhner, rf 17.) — Ma c.

II. + AOrOTC C0PAriZCO + KAI TPAOAC KCONCTANTIN'(:0 — Mac. Formule très fréquente.

12. [s. e. COPAnC] A€ONTOC TOT AnOÇnAP(-/cov) ASA5 THC MHTPOC TOT GêOT. — Ma c.
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13. 4- TOT nATPIKIOT BAPAA TOT IIOIAINOT

AOrCON €IIVII KAaC. eeTTAACON CTPATHr€TOT.
(Trimètres iambiques. Frœhner, 102. — V. au chap. du Thcmc de Hellade.')

14. + KONTOCTÇ0ANOT TAC TPAcDAC AA€ZIOT

€rCO KPATTNCa) KOMNHNOT TOT MHTPOGêN.
(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 39. — V. au chap. delà Fam. des Comncncs.')

15. +C<l>PAr[IC] BPAX6IA MIXAHA TTnOTM6NH
rPA0A[C] BeBAI[CA)] KAIP€[0l]CA {pour K6PAI06ICA) THC TAHN.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n°78.) — Ma c.

16. TON MIXAHA A€IKNYCI COPAPIAOC TTnOC,

(Trimètre iambique. Frœhner, n° 99.) — Ma c.

17. OPA COPAriAA MIXAHA NÇOOTTOT. — Ma c

18. n€AOnONNHC5 S nACHC THC €AAAAOC
nPAITGOP COPAriZ€l MATPIKAC KGONCTANTINOC.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 64. — V. au chap. des Thèmes rciiiiis de HeUade el du Péloponnèse^

19. COPAriC mOOlKA NIKHOOPOT BATATZH.

(Trimètre iambique. Frœhner, n° 85 .
—

• V. au chap. de la Fam. des Fatalyès.')

20. Sur le sceau de Nicéphore prolospathaire que possède M. Mordtmann , on lit la formule €mC<J>PAriZGOS

nÇAÛO BOTAAA TAAé.

21. ÇTAOrS XPICTO0OPOT TPAOAC COPAriZCO. — Ma c.

22. + C0PAriN COPAnZO ANACTACIOT. — Ma c.

23. + rPA0AC COPAnZCO s AOr»C €K<t>€PCO....A.ACTHC MIXAHA B€CTAPXH.. — Ma c

24. ...OC 6IMI KA€IC rPAOCON rPHrOPI».— Au dr., le buste de saint Grégoire de Nyssa. - Ma c.
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25. T» AA6IAN[AP«] COPAnC eiMI rPA[M]MATCON

T8 npic[Ki]TAAiAC bac(.Xî(ov) piza nmc
(Trimètres iambiques. Frœhner, n" loi.) — « Je ne connais pas d'autre exemple, dit M. Frœhner, du

mot r.ç'.j/.'.-.x'/J.y.. Quelques traces du 7. sont restées visibles, mais la lecture n'est pas absolument certaine. »

— Ce sceau curieux et encore mal expliqué fait partie de ma collection.

26. + BAPAAMCO MÇ NOH (^sachc que j'appartiens à Varlam). — Se. de la coll. Dancoisne.

Le lecteur, je le répète, rencontrera au cours de cet ouvrage une foule d'autres légendes du même type. Je

n'ai cité les précédentes qu'à titre d'exemples (r).

(i) Quelques autres formules nu rentrent dans aucune des catégories que je viens de passer en revue. En voici des exemples:

I- 0KÇ ON . . . €ATTIA. Î$K AnOTYfXAN. . Quelque chose comme : Tk'otokos, celui qui met son espérance en toi, ne montra

point. (?) — Ma c.

2. ... ÇAniAA TI0HMI TAYTHN COPAriN (sic). (Trim. iambique, Frœhner, n» 109.) — Ma c.

5. nPen€l nPOONTO[C TCOl nPOONTI [n]N(6YMATH).

OMOY THN [M]5CAN TCO CniCHMCO CYNTYX6IN
(Trim. iambiques, Frœhner, n" 65.) — Ma c.
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5. SCEAUX ANONYMES

Les sceaux byzantins anonymes se rencontrent très fréquemment. On s'en servait pour la correspondance

privée. Il n'était pas un Byzantin notable qui n'eût au moins un de ces sceaux à sa disposition.

Le type le plus fréquent du sceau anonyme consiste en la présence d'une effigie religieuse sur chaque fiice, sans

autre légende que les noms de la Vierge ou des saints représentés. Tantôt alors ce sont les effigies de la Vierge et

du Christ, tantôt celles de la Vierge et du saint, patron du titulaire, tantôt celles de deux saints, d'un saint ou de la

Vierge et de la croix, etc., etc. On a cru à tort que ces sceaux muets à types rehgieux étaient ceux de couvents

ou d'églises placés sous l'invocation des saints représentés. M. Mordtmann a démontré, par des arguments irré-

futables, que cette attribution était mal fondée (i).

Voici quelques exemples de cette catégorie de sceaux tirés de ma collection. Je répète que cette classe est

infiniment nombreuse. Elle ofire par elle-même peu d'intérêt. Il s'agit en général de sceaux de petite dimension

sur lesquels figurent presque constamment la Vierge et les saints les plus populaires de l'Eglise orthodoxe. J'ai

noté avec soin toutes les exceptions de ma collection portant les effigies de saints moins connus.

I, Sceau portant les effigies de la Fiergc et de y. Nicolas (type très fréquent).

2. Sceau portant les effigies de la Vierge et de Georges (plusieurs exemplaires différents).

3 . Sceau portant les effigies de la Fiergc et de s. Jean Prodrome.

4. Sceau portant les effigies des ss. T)émétriiis et Georges.

4. + CON MIXAHA 6AniAA nACAN €XI OPOYP' rPAO ?? - ^

5. eeCO nPOrPAMMA s TIMH COPAFIC neACO. (Tnm. iamblque, Frœhner, n» 33). - Ma c.

(i) Conj. sur les se. et les pl. byiantins, p. 7, et Vcrlincr TiLetIcr fiir M. -S. -u. W.ippenk., t. V, p. 276 et 280.
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5. Sceau portant les effigies des ss. T)cm:trius (ou Georges) et Théodore (plusieurs exemplaires différents) (

6. Sceau portant les effigies de la Vierge et de VArchange Michel (plusieurs exemplaires différents).

7. Sceau portant les effigies de VArchange Michel et de s. Spiridon (2).

8. Sceau portant les effigies des ss. Georges et Théodore Tyron (divers exemplaires).

9. Sceau portant les effigies de la Vierge ti de s. Théodore Tyron (divers exemplaires).

10. Sceau portant les effigies de s. Nicolas et de VArchange Michel dans les nuées.

I r. Sceau portant les effigies des ss. Cosnie et Dainien et de s. Jean Théologiie.

12. Sceau portant les effigies en pied des ss. Nicolas et Polycarpe.

13. Sceau portant les effigies des ss. Nicolas et Georges (type très commun).

14. Sceau portant les effigies de la Vierge et de s. Phocas.

(1) C'est par erreur que sur le premier sceau, saint Théodore est figuré sans barbe.

(2) V. p. 19.

8
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15. Sceau portant les effigies des ss. Cosiiie et Damicn.

16. Sceau portant les effigies des^j. Nicolas et Théodore.

17. Sceau portant les effigies en pied de ïArchange Michel et de s. Théodore.

18. Sceau portant les effigies du Christ et de la Vierge.

19. Sceau portant les effigies de la Vierge et de la Croix cantonnée des mots IC-XC NI-KA.

20. Sceau portant les effigies de s. Nicolas et de la Croix ^. double barre transversale.

21. Sceau portant les effigies de la Vierge Hagiooiitissa (Vierge de l'Athos ?) (MHP 05 H AnOCOPITICA)

(^/r) et de s. Théodore (i).

22. Sceau portant l'effigie de s. Pamphyle et au revers un grand monogramme,

23. Sceau portant l'effigie de ^. P^r/7/('/(7/«_)« et au revers un monogramme d'aspect bizarre affectant la forme

d'une Croix.

24. Sceau portant les effigies de la Vierge et de s. Tlx'odore.

(i)V. p. 38.
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25. Sceau portant les effigies de s. Aiixciitios et du Christ sm la croix, entre k Vierge et s. Jean, avec la

légende H C[TAYPCOCIC] (sceau de monastère?)

26. Sceau portant les effigies de s. Procope et de s. Agathonicos (très beau sceau appartenant à M. Dan-
coisne; v. p. 17).

27. Sceau portant les effigies de la Vierge et de s. Etienne.

28. Sceau portant les effigies de s. Pantelcimon et de s. Gérasime (?)

29. Sceau portant les effigies de s. Nicolas et de la Croix ornée.

30. Sceau portant, au droit, les effigies du Clirist Evcrgctc et d'un saint, avec la légende [O] 6Y€Pr€TIC-

M[OC] {sic~) (i) et au revers l'effigie de VArcljangc Michel. (Sceau de ma collection qui pourrait bien avoir été un

sceau du couvent du Christ Evergète.)

31. Sceau portant, au droit, la représentation de la Salutation angoliquc,, avec la légende O X^PêTICMOC
{sic), et, au revers, l'effigie de VArchange Michel. (Sceau de monastère?)

32. Sceau portant les effigies de la Vierge et d'un ange tenant un encensoir, avec la légende XAI[P€]

(i) Ce mot ne figure dans aucun glossaire.
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33. Sceau portant les effigies des ss. Jean Prodrome et Déinctrius.

Un second type plus intéressant de sceaux anonymes est caractérisé le plus généralement par la présence, au

droit, d'un type pieux (Vierge^ saint, croix), et, ait revers, d'une légende tantôt de forme invocative, recommandant

le titulaire à la grâce céleste, sans le désigner par son nom, tantôt de forme toute spéciale, annonçant d'ordinaire

en un ou deux trimètres de tournure précieuse, même alambiquée, que le contenu de la lettre révélera au desti-

nataire le nom de l'écrivain, lequel tient- à conserver l'anonyme, en un mot que le propriétaire du cachet ne sera

reconnu qu'à la lecture de sa lettre. Du reste, pour donner une idée quelque peu exacte de ces légendes où l'in-

géniosité byzantine s'est donné libre carrière, le mieux est, il me semble, d'en reproduire également un certain

nombre parmi les plus répandues ou les plus curieuses. Ces exemples seront empruntés presque tous à des

sceaux de ma collection. Je l'ai déjà dit : cette sorte de sceaux étaient réservés, soit pour la correspondance

secrète dont on tenait à ne pas dévoiler l'incognito, soit pour la correspondance familière ou sans importance,

lorsque l'obligation d'authentiquer par le sceau n'était pas considérée comme indispensable,

I. »(ouOY, ou encore 8TINOC)C0PAriC6IIVII (ou HIVII),THN TPAONN OPCON (ou BAŒCa)N, BAÇnON),

N061 (NOH. N06. NCOe, NC06I, et même NOY); ou encore ÔY COPAnC €IMI THN TPAOHN TNCOOM (ou

encore TNCOCêl, TNCOCH) BA€nG)N (ou OPCON) : En lisant cet écrit apprends ou tu apprendras de qui je suis le sceau.

Je possède une vingtaine au moins d'exemplaires de sceaux portant cette légende métrique (trimètre iam-

bique) (i), une des plus fréquentes de la littérature sigillographique byzantine, écrite de bien des manières diffé-

(i) i'rœhntT, Bulles mêliiqucs, n"^ 53 à 56.
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rentes et avec bien des orthographes diverses. Au droit de ces sceaux, généralement de petites dimensions, figure

aire

du Cabinet de France, la Vierge portant VEnfant Jésus occupe le droit; au revers on voit les saiiils Pierre et Paul

se tenant étroitement embrassés.

2. einoi (i/OCAOcoc tap h tpaoh TiNOcneACO.

(Trimètre iambique. Frœhner, n° 2i.) — Ma c.

3. 5 COPACy-:) €IIVII TIN rPA0l[N] OPONOY {sic) (s. e. BAŒCON ?) — Ma c.

4. K6 BOH06I TON (une fois par erreur TC0N)BÔAONONTA (ou BÔAAONONTA, ou B5AAG0NONTA)(i)

Al eM€ (ou Al IVI6) AIKAIGOC : Seigneur, protège celui qui bulle (scelle) par mon nioyoi justement (honncleinent). Au droit

des nombreux sceaux de petite dimension portant cette formule figure parfois saint Michel; bien plus souvent on y

(i) V. Du Gange, ; P'j-jV/E^to, pyjVXvw. pov/),(iv:o.
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voit une représentation fort bien traitée de l'Annonciation. Dans le champ, entre l'ange et la Vierge, on lit la Salu-

tation angélique X6P6 {pour XAIP6) SXAPICMÇNH (pour K€XAPICMÇNH) : Sahit, (Marie) pleine de grâce. Plus

souvent encore, l'ange figure seul avec la formule consacrée. — Ma collection, sept exemplaires.

5. enirPAOHN COPAriAC::) MH ZHT6I BAenCON. — Ma c. Trimètre iambique. (Frœhner, n° 27.)

6. TINOC COPAnZCO TAC TPAOAC S TAC KPICI(.:)

[AYTH nPOAHA((o,-)] H TPAOH nP0A€IKNY6l.

L'écrit lui-même indique clairement de qui je scelle les écrits et les jugements (les pensées'). (Trimètres

iamhiques. Frœhner, n" 96.) —Ma c.

7. [+ »n6P] COPAnZCO TÔ NOOC (ou T2SN0[MA]T0C) tac 6K0PAC€IC

LTOYTO r]PA0H C[Oll KAI TYXH nPOA€IKNYa.
(Trimètre iambique. Frœhner, n° 58.) — Ma c.

8. OYnçP COPAriC n€cDYKA rPA0H MHNYCI : L'écrit indique de qui je suis le sceau. (Trim. iambique.

Frœhner, n° 59.) — Ma c.

9. TYnON C<J>PAriA[OC] H TPAOH nPOAèlKNYél : (Trim. iambique. Frœhner, n° 103.) — Ma c.
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Sur les très jolis sceaux qui présentent cette formule, figurent d'ordinaire les saints Théodore et Démétrius

occupant chacun une face du monument.

10. 6nirPA0H A€IKNY€I TON r^rP'OOTA (w pour r^rPAOOTA). (Trim. iambique. Frœhner, n" 26.)

— Ma c.

II. ÇK THC rPAOHC rN(j03'(0 TON rerPAOGOTA {sic) (ou fTPAOCOTA.) (Trim. iambique.

Frœhner, n" 23). — Ma c.

12. COPAnC OYAAKTHP TPAMMATCON S U?kTl^^l(j:>\\ Sceau gardien des ccrils cl des choses {o\i]Q\.^

qu'on scellait). (Trim. iambique. Frœhner, n" 89.) — Ma c.

13. ... MITHN"€HIVII THN rPAOHN OPA. — Ma c.

14. OYmP COPAnZCO tac TPAOAC KPIOTOMOrOVC (pour rPI0OAOrOYC)
eiK[A]C(€)l TO nPTPAMMA (pour nPOrPAMMA) KAI rNCO0 (ïi) BA6nC0N.
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(Trimètres iambiques. Frœhner, n° 57). — Ma collection. — M. Froehner, a, je le crois, commis

une erreur en déchiffrant le revers de ce sceau
;

j'ai rétabli une autre lecture du mieux que je l'ai pu.

15. [T5T8 €IMI?1 COPAnC ON H TPAOH nPOAÇIKNY€l. — Ma c.

16. ... TAC €K0PACeK ou (€McDAC€IC?) [S TON] TYnON A€IKNY6I H COPAPIC. — Ma c.

17. rPAOH AHAOI COI (ou AHAC0C6I) OYTINOC COPAnC TOACO. (Trimètre iambique. Frœhner, n»
1 5.)

18. €K THC rPAOHC TNCOPIMOC H COPAPIC TINOC (Id. Frœhner, n" 24.)

19. CniCOPAnZCO KAI n^ACO BOYAAA TAAÇ. (Id. Frœhner, n" 28.)

20. KAHCIN T€ TIMHN T6 H TPAOH nPOA6IKNY6|. (Id. Frœhner, n" 37.)

21. 5TIN0C ÇIMI H rPAOH AHACOC€l [COU. (Id. FraMiner, n° 6r.)

22. 2TIN0C €IMI THN TPAOHN TNCOOI BAenCON. (Id. Frahner, n" 62.)

23. [COPAriC M€]N AYTH CYN TYXH €KTinOYMÇNH (5/V)

[CXHMA rPA]0HC. OYTOY rPAOONTOC A6IKNY6I.

(Trimètres iambiques. Frœhner, n" 83.) — Ma c.

Il est un certain nombre de sceaux qu'on ne peut classer parmi les anonymes, bien que le nom du titulaire

ne soit pas directement inscrit dans leurs légendes; c'est que, dans ces légendes, le titulaire se proclame Vhomo-

nyme ou le synonyme de son saint patron, dont le nom et l'effigie figurent au droit du sceau. Il devient ainsi

fort aisé de déchiffrer cette petite énigme. Voici des exemples de quelques-unes de ces formules qui varient peu

du reste :
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I. [0]MCONYM[ON] CK^nOIC M6 CON ASA'(=0 MAKAP — Ma c.

65

2. OMCa)NYMON. A0AHTA. CON AiSAX^O (ou ASAON) CKŒOIC (i). — (Trim. iambique. Frœhner,

n" 52.) — Ma c. Plusieurs exemplaires.

4. OMCONYMON CK^nOIC M6 MAPT'G-:) TON CON AOYAON. — Cab. des méd. d'Athènes. Communiqué
par M. A. Postolacca.

Les légendes qui suivent rentrent dans cette même classe, bien que le nom du titulaire y soit exprimé. Les

titulaires Thomas, Nicétas, Grégoire, Georges, Michel, etc., invoquent leurs patrons homonymes dont les effigies

figurent au droit.

(i) Cette formule semble presque spéciale aux titulaires de sceaux du nom de Théodore; elle est constamment accompagnée au
droit par l'effigie de saint Théodore Tyron. A0AHTA est une des épithètes favorites appliquées à ce saint dans les invocations.

9
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5. OCOMAN m, ©COMA. TON CYNCONYMON CK^nOIC. (Trim. iambique. Frœhner, n° 34.) — Public

par moi dans le Musée archéologique, t. II, p. 12. — Cabinet de France.

6'. OMCONHMON CK^nOICMÊ, NIKITA, AATPIN. — Ma c.

7. +CK€nOIC M$. MAPTYC. TPHrOPION CYNCONYMON. (Trim. iambique. Frœhner, n° 73.)— y^»

droit, le buste de saint Grégoire. — Ma c.

8. reCOPne, CCOCOIC AOYA... TCO (^/V) CYNCONYM... ^« ^/mV, l'effiglc de saint Georges. — Ma c.

9. C€ TON nPOêAPON TCON ANCO [CTPAT]6YMATC0[N

0]IK6T[HC] MIXAHA COIVION[YMOC K]AA[€I]

Trim. iambiques. Frœhner, n° 69. — Ma c.

6. SCEAUX DÉCRITS DANS LES DOCUMENTS CONTEMPORAINS AUXQUELS ILS ÉTAIENT
APPENDUS

De même que dans les chartes et documents d'Occident, on retrouve, le plus souvent en dernières lignes,

la description plus ou moins détaillée des sceaux des parties contractantes, description rédigée par l'officier

public qui a dressé l'acte, et destinée à augmenter la somme des garanties, de même nous connaissons un certain

nombre de documents byzantins qui présentent cette particularité. Oa en retrouvera surtout quelques-uns dans

les Acta et diplomata graca de Miklosich et MùUer. M. Frœhner, dans ses Bulles métriques, en a cité plusieurs
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d'après ce recueil (i). Pour chaque document cette description du sceau est précédée d'une des formules : ET-/s

[;.£pwv xi YPW-^'^-" M. Mordtmann a même découvert un exemplaire d'un sceau très fidèlement décrit dans un

de ces documents : c'est celui de Jean Phocas, métropolitain de Smyrue en 1274 (2). Ces faits ont leur intérêt et

peuvent être très utiles pour le déchiffrement de certains sceaux.

Une novelle T)c Jiidicihits de Manuel Comnène nous apprend que les sceaux de plomb, avec légende sur

chaque face, étaient désignés sous le nom de y.r.-.x/x.

7. DIFFICULTÉS DE DÉCHIFFREMENT DES LÉGENDES DES SCEAUX BYZANTINS

Les difficultés de lecture des légendes des sceaux byzantins sont la plupart du temps fort grandes. Ce n'est

que par une très longue habitude, ce n'est qu'à force de recherches patientes qu'on acquiert une certaine

habileté dans ce travail de déchifirement des plus pénibles. Le principal obstacle consiste dans l'état d'altération si

fréquent des sceaux par suite de décomposition chimique sous l'action des milieux ambiants ; les légendes pres-

que détruites ne présentent plus alors qu'une suite le plus souvent indéchiffrable de petites élévations blanchâtres

et pulvérulentes. D'autres fois et très fréquemment aussi, la difficulté de lecture est pour ainsi dire primitive,

c'est-à-dire qu'elle provient d'une application défectueuse du boullotirion ; tantôt alors le flan, qui a été mal

placé entre les mors de l'instrument, ne présente qu'une portion des types et des légendes, le reste ayant débordé

extérieurement ; tantôt c'est une partie des caractères qui n'ont été qu'imparfaitement empreints sur le flan et

dont le relief est à peine perceptible à l'œil. Ou bien encore, il y a eu ce qu'en numismatique on désigne sous

le nom de tréflage, c'est-à-dire nouvelle application du boullotirion, soit accidentelle par suite d'un ressaut, soit

voulue pour remédier à une première application incomplète ou défectueuse, d'où, dans les deux cas, confusion

finale extrême des légendes et des types.

Bien souvent aussi les caractères des légendes ont été consécutivement altérés, non plus par des actions

chimiques, mais bien par les mille causes matérielles qu'on imagine aisément; ils ont été écrasés par les chocs,

les pressions prolongées, ou bien les sceaux ont été à demi fondus dans les incendies, ou encore brisés en deux

fragments égaux par suite de raff"aiblissement progressif dont est cause la présence du canal destiné au lien (3),

altérés par le séjour dans l'eau de la mer (4), etc., etc. Alors, tous les caractères, déformés par ces actions diverses,

ne peuvent plus être distingués les uns des autres, et, à chaque essai de déchiff"rement nouveau, tel caractère pourra

successivement être pris pour chacune des lettres de l'alphabet à peu près. Enfin, on conçoit sans peine qu'un

procédé de scellement aussi répandu et aussi grossier comportait mille causes d'imperfection, et c'est là l'origine

de ces innombrables sceaux à légendes défectueuses à propos desquelles on peut dire avec vérité que toutes les

lettres dont elles se composent se ressemblent, et que la sagacité du déchiflTreur le plus exercé et le plus patient

s'escrime infructueusement à les deviner. Rien n'est alors véritablement plus difficile que d'arriver à la lecture

vraie et ce n'est, je le répète, qu'après cent essais inutiles, et par l'expérience d'une très longue habitude qu'on

parvient parfois à découvrir le sens réel. Il faut alors user de mille expédients, de mille procédés divers ; la brosse

d'abord, la loupe ensuite, pas trop puissante cependant, car par le grossissement trop considérable les détails des

caractères se perdent dans les accidents de la surface grossière du flan. Bien souvent, en mouillant légèrement

le sceau, on fait mieux ressortir les imperceptibles traces de quelque lettre presque disparue ou à peine imprimée

(1) V. eiure autres ses n"^ 11, 41, 48, 49.

(2) V. Conf. sur les se. et les pl. by^., p. 62.

(3) Ce genre d'altération est excessivenijiu fréquent.

(4) V. p. 12.
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sur le flan. Les jeux de lumière habilement exploités peuvent également être fort utiles. Puis, on le sait, les

formules traditionnelles se répètent avec une grande invariabilité, et souvent, grâce à une ou deux lettres, à une

abréviation usitée, on peut deviner tout un membre de phrase. L'énumération des titres, dignités et fonctions,

elle aussi, obéit à certaines lois presque constantes ; les moindres titres vont toujours en tête, et les autres se

suivent dans un ordre hiérarchique régulier, les dignités en premier lieu, les fonctions à leur suite. La dignité

si fréquente de profospatbaire, généralement écrite en abrégé : A'CnAO' ou B'(^7'-'-'->'-;) A'CnAe', suit constam-

ment et immédiatement le prénom qui lui-même suit les formules K6 (ou 0K6) BOH06I TCO CCO AOYACO ou

COPAflC etc., lesquelles figurent sur les neuf dixièmes des sceaux byzantins. Après la désignation de cette

dignité de protospathaire vient l'énumération des autres titres, dignités et fonctions, en finissant par les plus

importantes. Enfin, le nom patronymique précédé de l'article TCO (lorsque la formule débute par ou 0K6

BOHOei), de l'article TOY (lorsque la formule débute par COPATIC ou COPAnCMA), de l'article O (lorsque la

légende contient uniquement l'énumération des noms et titres du titulaire), termine d'ordinaire la légende. Toutes

ces données peuvent parfois singulièrement faciliter le déchiffrement. D'autres fois encore, quand la légende

est en vers, on peut, s'aidant des règles de la prosodie, s'assurer du nombre des syllabes manquantes, affirmer

qu'elles doivent être longues ou tout au contraire brèves, et arriver à la vérité en tâtonnant de la sorte. Les

véritables difficultés existent surtout lorsqu'il s'agit de légendes sortant des formes ordinaires, formulées en dehors

des règles classiques et afî'ectant une plus grande indépendance ou originalité de tournure.

Je rappelle encore ici que la plupart des légendes sont précédées d'une petite croisette initiale. Ce détail

peut être fort utile pour indiquer quel est le côté du sceau sur lequel est inscrit le premier membre de phrase

de la légende, quel est aussi le premier mot de cette légende.

Généralement, les portions les plus abîmées du champ du revers (lequel porte si souvent la légende) sont

nécessairement les parties supérieure et inférieure ; c'est sur ces points en effet qu'a le plus directement porté l'effet

des diverses causes matérielles d'altération, chocs, frottements, etc. ; c'est sur eux également que la pression des

mors du bouUotirion a eu la plus faible action, et par conséquent les caractères y sont le plus souvent

altérés ou totalement disparus. Pour la partie supérieure du champ cela n'a que peu d'importance, car neuf fois sur

dix pour le moins, la légende commence, je le répète encore, par l'invocation si connue K€ ou 0K€ BOH0€I

ou par la formule non moins usitée COPAPIC ou COPATICM A tel (i). Si donc les noms et dignités sont écrits

au datif, on en conclura que la légende débute par la première de ces formules; si, au contraire, ils sont écrits au

génitif, il y aura de grandes probabilités pour qu'il s'agisse de la seconde.

Un cas infiniment plus déplorable est celui où une, deux, ou plusieurs parmi les dernières lignes de la légende

viennent à manquer, parce que celles-ci contiennent presque nécessairement les éléments les plus importants du

petit texte épigraphique, c'est-à-dire le nom patronymique du titulaire et, avant lui, le nom de la ville, du thème

ou du peuple dont il est désigné comme étant le magistrat, le stratège, le duc, Varchôn, etc. Voilà pourquoi la lecture

de tant de bulles du plus haut intérêt demeure forcément incomplète dans ses parties les plus importantes, même
lorsque la portion supérieure de la légende se lit avec la plus grande facilité.

J'ai parlé jusqu'ici des difficultés de lecture provenant de l'état matériel du sceau ; de grands obstacles peuvent

également surgir de la disposition même de la légende, et en particulier des abréviations'^ celles-ci deviennent trop

souvent la cause d'un échec complet ; toutefois un certain nombre se répètent avec une si grande fréquence qu'elles

en sont devenues comme classiques et ne peuvent plus arrêter un byzantiniste tant soit peu exercé
;
j'en donne

(i) Dans ce cas le prénom du titulaire au génitif pré;èie souvent les mots COPAPIC ou COPATICMA. ainsi : TTÇTPOY
C0PAriCMA, etc.
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ci-après la liste; mais il en est beaucoup d'autres qui n'ont de raison d'être qu'un caprice du graveur ou l'exiguïté

du champ. De ce dernier groupe d'abréviations je ne saurais donner d'exemples, car elles revêtent toutes les

formes imaginables; tantôt la dernière lettre seule du mot est retranchée, tantôt au contraire la première seule

est conservée, et tantôt alors un ou deux mots seuls sont ainsi mutilés, tantôt la légende tout entière se trouve

réduite à cet état primitif; on comprend alors à quel point la lecture en devient incertaine.

Dans d'autres cas encore^ l'exécution même des coins a été confiée à des ouvriers si ignorants ou si malhabiles

que les lettres déformées ou absolument barbares deviennent indéchiffrables.

Une cause plus rare de difficultés consiste en la présence de monogrammes dans le corps même des légendes;

tantôt alors il s'agit d'un ou plusieurs mots entiers transformés de la sorte, tantôt seulement d'une ou plusieurs

syllabes dont les syllabes voisines sont disposées suivant les règles ordinaires.

Les lettres liées constituent encore un écueil très fréquent. Les légendes d'époques plus récentes, de l'époque

des Paléologues en particulier, avec leurs caractères allongés, étroits, contournés, tout en hauteur, serrés les uns

contre les autres, constamment liés ensemble, sont souvent presque indéchiffrables malgré leur bon état de

conservation. — Sur quelques-uns de ces sceaux toutes les lettres sont Hées, du moins toutes celles qui se prêtent

à ce mode d'abréviation.

Les lettres doubles sont très souvent liées : ITTTTOAPOMOC (i); KANÂÂ {pour KANAlAATOC); etc., etc.

Quant aux véritables fautes d'orthographe commises par les graveurs de sceaux, elles sont infiniment moins fré-

quentes qu'on ne l'a dit et qu'on ne pourrait le croire de prime abord. Presque toujours ces prétendus barbarismes

sont le résultat des lectures défectueuses rendues si fréquentes par les nombreuses causes d'erreur dont je viens de

signaler les principales. Je connais toutefois un certain nombre de cas où l'erreur matérielle est manifeste, où les

légendes ont été inconsciemment estropiées par des graveurs ignorants; mais, je le répète, ce ne sont guère que

des exceptions.

8. ABRÉVIATIONS DANS LES LÉGENDES DES SCEAUX

Les abréviations dans les légendes des sceaux se font généralement par apocope, c'est-à-dire que le retranche-

ment porte sur la terminaison du mot. Cependant, il y a très souvent aussi syncope, c'est-à-dire que le retranche-

ment porte sur la partie intérieure du mot; le plus fréquemment alors il y a élision des voyelles qui sont remplacées

ou non par autant d'apostrophes; certains mots comme T'P'M'P'X' pour TOYPMAPXHC, 6K TTP'C'n' pour 6K

nPOCCOTTOO, mn'A'P'M' pour innOAPOMOY, etc., présentent presque constamment cette particularité. Tantôt

toutes les voyelles d'un mot sont ainsi supprimées, ce qui peut en rendre la lecture fort difficile, tantôt seulement

une ou deux sont absentes; cela dépend de l'étendue du champ.

Généralement les abréviations, surtout celles qui portent sur la terminaison du mot, sont marquées par une

apostrophe, d'autres fois par un point ou par une virgule. Quand ces points de repère viennent à faire défaut, ce

(i) La liaison de deux TT qui se suivent, liaison qui fait des deux lettres un seul caractère à trois ou à quatre jambages sous un même

trait horizontal, est très fréquente sur les sceaux même très antérieurs à l'époque des Paléologues. Elle se produit surtout dans ce mot .

innOAPOMOC qui figure si souvent sur les bulles byzantines de toute époque.
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qui arrive surtout sur les bulles de petite dimension ou d'exécution négligée, les difficultés de lecture en sont, on

le conçoit, de beaucoup augmentées.

En outre de l'apostrophe ou du point, la plupart des groupes de deux ou de trois lettres représentant un mot

écrit en abrégé, sont généralement surmontés d'un trait horizontal indiquant l'abréviation, par exemple K?", 0K€,

abréviations bien connues^ KûON ou KCÔ pour KCONCTANTINOC, Icô pour ICOANNHC, TC pour THC, ÂÂÂ

pour AABIA> etc., etc. Il en est ainsi, du moins, sur presque toutes les bulles d'une exécution quelque peu soi-

gnée, et la présence de ce trait faciUte singulièrement le déchiffrement, de même que son absence constitue une

difficulté de plus.

L'abréviation peut aussi se faire par substitution de caractères autres que ceux du mot abrégé, caractères

équivalant à des sigles : ainsi S est unsigle pour KAI ou K6, et cela même dans l'intérieur d'un mot (SXAPICMêNH

pour K€XAPKM€NH); — ainsi le sigle A' ou A" remplace presque constamment les syllabes nPCOTO et FIFO

dans tous les mots dans la composition desquels figurent les termes nPCOTOC et TTPO; p. ex., A'6AP0C pour

nPO€APOC; A'A'êAPOC pour nPCOTOnPO€APOC ; A'CnAGAPIOC pour nPCOTOCnAeAPIOC, etc., etc.; —
ainsi encore le chiffre f pour la syllabe TPI : FKAINON pour TPIKAINON ;

— ainsi encore les mots XPTCOC
p

et XPICTOC sont très souvent représentés par un même sigle X, soit qu'ils figurent isolés, soit qu'ils fassent partie

p p
intégrante d'un mot composé : ainsi XnOAlC pour XPICTOnOAIC. XrKAINON pour XPYCOTPIKAINON (i).

Une autre sorte d'abréviation moins fréquente se foit par superposition de deux lettres d'un même mot,
p

la lettre supérieure étant généralement de petites dimensions. J'ai déjà cité X abréviation ou sigle pour XPICTOC et

r X
XPYCOC; on rencontre également M pour M^TAC, Ml pour MIXAHA, etc., etc.

Lislc de quelques abréviations et sigles qui se rencontrent le plus conimunénient dans les légendes des sceaux byzantins.

A' ou A' (parfois même AT) pour UPCôTOQ et nPO- — nPCOTOC, dans les mots composés, figure bien rare-

ment en toutes lettres et presque toujours sous cette forme A' (A'CnAGAPIOC pour nPOOTOCFTAGAPIOC).

A'A' (ou parfois FTPCOTOA*) pour TTPCOTOTTPO.

ivix~et ÂKpour MONAXOC et MONAXH.

(i) Ce dernier exemple, très fréquent sur les sceaux, offre la curieuse surcession de deux sigles représentant deux syllabes d'un

même mot.
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B' pour BACIAIKOC qui figure bien rarement en toutes lettres. Cette abréviation se retrouve sur l'immense

majorité des sceaux de fonctionnaires.

S (très rarement C) pour K€— KAI. La conjonction KAI ou plutôt K€ (parfois en abrégé K') figure rarement sur

les sceaux sous sa forme ordinaire; presque toujours elle est remplacée par le sigle S qu'il ne faut pas confondre

avec un S véritable, bien que nous soyons forcés de le représenter par ce caractère dans les descriptions. — Sur un

sceau de ma collection, la syllabe K6 de OIK€THN est remplacée par le sigle S que je n'ai jamais vu, sauf cette

exception, figurer ainsi dans l'intérieur même d'un mot : 06OY [M€PJ CK6n' (o-.;) TON CON OISTHN. On

trouve encore SXAPICM^NH pour KeXAPICM6NH.

'îô5pour ICOANNHC.

KCÔ (plus souvent KGûN -ou encore KN) pour KCONCTANTINOC (i).

AAA pour AABIA.

X X
Ml ou Ml pour MIXAHA.

Tpour TCON, TOY, THC, etc.

fZ pour THC — TH pour TO^H ou THH.

T. C. A. ou T' C A' pour TCO CCa) AOYACO.

rjour TPI.

p
X pour XPYCOC et XPYCO dans les mots composés, et aussi pourXPICTOC ou XPICTO, XPICTOY, qui,

plus généralement, sont représentés par les sigles XC et X5^

XrKAINON pour XPYCOTPIKAINON — abréviation très fréquente.

p
I(j0 O XZT ou simplement ICO^O X2T pour ICOANNHC O XPYCOCTOMOC.

iT XC pour IHCOYC XPICTOC.

r

M pour M 6 TAC.

(i) V. p. 70.
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ÂNOIA pour T7P0N0IA (Sceaux de Robert Guiscard, duc de Fouille).

rTPr/'o//r nATPIKIOC et aussi /'O/zr nPIMIKHPIOC.

TTPëou nPCB/'o//rnP€CBYTÇPOC.

fTPM/o«/-nPIMIKHPIOC.

K€ pour KYPK.

0K6 ou 0K pour 06OTOK6.

MP 06, ou MHP 05, ou ivîëP 05 , ou 'ÎÂQ,pour MHTHP ou MHT6P 06OY.

B'0', QIC, pour BOH06I (Voyez page 3 5).

CD pour TCO.

5 pour OY (presque constamment). Parfois les formes OY et 6 figurent concurremment dans une même ^

légende.

CnA0'. A'CnA0'^o«;- CnA0APIOC et nPOOTOCnAGAPIOC,

18 NHCOC, ou IBNHCOC, ou IBNHC'i'w//- AC0A6KANHCOC.

KANAIA", ou KANÂÂ', ou K'NÂÂ", ou encore YjK^ pour KANAlAATOC.

CTPTT'^o»; CTPATHrOC.

TPMPX' pour TOYPMAPXHC.

iTrfrAP'M'/'wo- innOAPOMOY.

Très souvent, au commencement comme au milieu d'un mot, les deux lettres CT et FIT sont remplacées par

les doubles lettres qui les représentent.

Remarques diverses.

Dans les légendes des sceaux byzantins, on rencontre très fréquemment I ou H pour 01 (IK6THC pour

0IK6THC), plus rarement Y pour 01 (YKIAKOC pour OIKeiAKOC, YK6THC pour 0IK6THC), très souvent H pour

I (6nH pour Çni), I pour^\ (BOH0I pour BOH06I), 6 pour H. € pour Al (K6 pour KAl), aussi H pour 61 (BOH0H
pour BOH06I), souvent encore O pour CO (TO CO A5A0 pour TCO CCO ASACO), et beaucoup plus rarement Ca)

pour O (TCa)N AOYAOON pour TON AOYAON). — Je possède un sceau sur lequel le graveur semble avoir employé

indifféremment l'Cû et l'O; il s'y trouve en outre une faute d'orthographe : TCON pour TO. La légende est 0K€
BCOHOH TCON CO AOYA. MA..., /o/// 0K6 BOH06I TCO CCO AOYACO MA.... (MAPTYPIOC ou MAPTINOC).
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On sait que dans une foule de légendes de sceaux byzantins, comme dans beaucoup d'autres inscrip-

tions, le B présente cette particularité que sa boucle inférieure n'est point fermée, ce qui lui donne l'apparence d'un

R latin dont le second jambage, ou jambage de droite, est d'ordinaire non point légèrement courbe^ mais bien

complètement droit.

C'est ainsi que très souvent on lit R'0' pour B'O' (BOH0€l), etc. Les personnes s'occupant de l'étude des

sceaux byzantins feront bien de se familiariser avec cette particujarité qu'il m'a été impossible de reproduire dans

la transcription des légendes.

9. SCEAUX A LÉGENDES BILINGUES

Un certain nombre de sceaux rentrant dans la classe des bulles dites byzantines, portent des légendes bilingues

ou, plus exactement, une double légende en langue différente :

1° Un assez grand nombre de sceaux très anciens, remontant à l'origine même de l'empire d'Orient, portent

des légendes en langue latine sur une fiice, en langue grecque sur la fiice opposée. Ces sceaux forment la transi-

tion entre les sceaux de plomb à légendes purement latines des derniers temps de l'empire d'Occident (sceaux

qu'on retrouve si fréquemment en Italie, et dont Ficoroni a publié plusieurs), et les sceaux purement byzantins à

légendes rédigées exclusivement en langue grecque.

D'autre part, sur quelques sceaux également anciens, les légendes sont bien en grec, mais elles sont

rédigées en caractères latins, parfois en caractères latins sur une face, grecs sur la face opposée; mais il s'agit

cette fois toujours ici de légendes véritablement grecques (i). On sait, au reste, que, sur la monnaie byzantine,

l'écriture latine, pour des légendes exclusivement ^^^ra^ym, a persisté jusqu'à l'époque des Ducas. Il en est tout

simplement de même sur les bulles dont je parle en ce moment, et, je le répète, si l'écriture en est latine, la langue

en est constamment grecque; on écrit par exemple : Jobamiou spalbarioii, Gra:^iosoH caudidaioii , Thoiiia preloros,

etc., etc.

2" Quelques autres sceaux bien plus curieux, mais d'époque plus moderne, présentent encore cette même
particularité que la légende d'une face est en grec, tandis que celle de la fltce opposée est en latin. Presque tous

ceux-ci rentrent dans la classe des sceaux qu'on peut appeler italo-normands; ils ne sont pas véritablement byzantins,

mais ont été gravés pour ces princes normands de Sicile qui avaient pris aux Grecs, leurs voisins et leurs ennemis,

tant de leurs usages; ils portent l'empreinte de la double influence latine et hellénique, celle-ci généralement pré-

pondérante (du moins pour les types figurés).

(i) Sur LUI sceau d'époque ancienne app.irtenant au mirquis Vogu j, on lit, sur une face, la bizarre légende U0HNOr€NOYC

en caractères grecs (sauf le premier caractère), et, sur la jacc oppûsèe,h même légende en caractères purement latins U.ThhnO oéNOY..

10
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En feuilletant les planches du récent ouvrage de M. Engel sur la Numismatique et la Sigillographie des Nor-

mands de Sicile et d'Italie, on remarque que sur beaucoup des sceaux normands de l'Italie méridionale publiés par

lui, la légende principale placée au revers est en latin, tandis que les noms des saints, de la Vierge, ou du Christ,

figurés au droit sont écrits en caractères grecs.

En dehors de ces sceaux italo-normands, les sceaux à légendes gréco-latines constituent de véritables excep-

tions, et il est plus que probable que ces exceptions mêmes, bien que ne pouvant être toujours rattachées avec

certitude à la même source occidentale, faute d'indices suffisants, et bien qu'ayant été parfois recueillies en

Orient;, n'ont cependant pas d'autre origine (i).

3° Enfin, une petite classe de sceaux fort intéressants, appartenant en majorité aux ix% x'', xi" et xn" siècles,

présentent une double légende grecque et arabe. Ce sont évidemment des sceaux de personnages d'origine agarène,

devenus chrétiens et entrés au service des basileis. Sur les quelques sceaux fort rares de cette catégorie que j'ai pu

retrouver, figurent d'ordinaire : au droit, l'effigie d'un saint ou de la Vierge avec son nom en langue grecque, et, au

revers, le nom du titulaire ou toute autre légende en caractères arabes. Il existe un de ces sceaux au Cabinet de

France et j'en possède moi-même plusieurs.

Je n'ai encore retrouvé aucun sceau de plomb à légende gréco-arménienne, mais il en a certainement existé.

Voici la description des sceaux à légendes gréco -arabes de ma collection (2) :

I. Buste de saint Basile, [O A(y'.:,-) B]A[CI]AI0C.

(i) V. par exemple au chapitre du Clergé des tl)}in:s italiens sous la doiniiialion byiantiiie, le sceau de VEç^tise Saint-Nicolas (de Bari?)

que j'ai rapporté de Constantinople ;
— V. encore cet autre beau sceau qui a été trouvé à Thèbes il y a deux ans et qui est conservé

au Musée de la Société archéologique d'Athènes. Au droit, figure l'effigie de saint Jean Chrysostome avec la légende O ICOANNHC
O XPYCOCTOMOC, tandis qu'au revers on lit la légende latine SIGILLVM lACOBI BASILII environnant un monogramme

également latin.

Un curieux petit sceau de ma collection, venant de Constantinople, porte, au droit, l'effigie de saint Georges à cheval, avec la

légende O r€COPri(o;), et, a:i revers, la bizarre légende -f P. FAUTROS THOMê.
(2) C'est à l'obligeance de mon confrère et ami M. H. Sauvaire, si profondément versé dans la connaissance des monuments arabes,

que je dois les quelques essais de déchifi'rement de ces légendes à la fois arabes et chrétiennes, si curieuses, si peu nombreuses encore,

et malheureusement si mal conservées.
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Rcv. Lég. arabe ditticile à déchiffrer à cause de l'empâtement des lettres, et commençant peut-être

par ces mots : « Celui qui met sa confiance dans le Seigneur ?

Buste de la Vierge avec le médaillon du Christ, entre les sigles byzantins accoutumés.

'^cv. Lég. arabe « dont les caractères, m'écrit M. Sauvaire, ont une grande apparence de netteté à

première vue ; mais un examen plus attentif n'y ajoute malheureusement pas la réalité. Déplus, une forte

dépression a fait disparaître la première lettre de la seconde ligne et rendu méconnaissable le commence-

ment de la troisième. A la première ligne, je distingue : 'Achr wa (dix ? et), à la seconde : l'émir Yahya ?,

a la troisième : . . .

.

ïd. — Avec un peu de courage et beaucoup de hardiesse on pourrait lire : « El émir Yahya

(fils di") Sa'ïd. ;)

Saint Jean Théologue debout de face, [O A(y'.:ç)] IC^Cavr^;) O 0€COAOrOC {sic).

Rcv. Lég. arabe en deux lignes : « cl. âfcf cbn? Mâlâs? » « L'incurie ou l'ignorance du graveur, m'écrit

M. Sauvaire, me paraît avoir placé le/^z arabe sens dessus dessous. En tous cas, nous n'avons pas là certai-

nement un nom arabe, mais plutôt un nom grec avec des lettres arabes. »

. Buste de la Panagia entre les sigles MHP 05.

Rcv. Lég. arabe signifiant peut-être Sam'an cbn Djahoùs (ou Hadjoiisihi, ou Hadjousalam ?).

Buste de saint; légende grecque presque etîacée.

^ei'.. Légende arabe indéchiffrable.
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Buste de saint George; Ô~Â(y'.i,-) r6[C0Pr"('-:0]-

Rev. Légende arabe donnant le nom d'Ibrahim ; en haut, un caractère indéchiffrable.

7. Type du droit presque entièrement efficé. On distingue cependant une effigie de la Vierge ou d'un saint.

Rev. Légende arabe indéchiffrable (peut-être hébraïque ?)

8. V. au chapitre des Vcstîarii, Vesliarites, etc., la description du fort curieux sceau du vcslarque Mahomet.

Ce sceau bilingue a appartenu à un musulman grécisé devenu dignitaire byzantin ; la double légende et le nom

du personnage l'indiquent avec certitude.

Tarticidarités diverses.

Il est assez fréquent de retrouver deux ou même plusieurs exemplaires du même sceau, ce qui se conçoit du

reste aisément. Ma collection contient d'assez nombreux exemples de cette particularité.

Il est également fréquent de rencontrer deux ou même plusieurs sceaux différents ayant appartenu à un seul

et même personnage. On changeait de sceaux suivant l'occasion ou la circonstance. Un même personnage figure

sur les divers sceaux dont il fiiisait usage, suivant que ceux-ci étaient destinés h telle ou telle partie de sa corres-

pondance, tantôt avec tous ses titres et dignités, tantôt avec un seul de ceux-ci, tantôt enfin avec ses seuls nom

et prénom, ou même son prénom tout court. En outre et tout naturellement, à mesure que chaque personnage

politique, chaque fonctionnaire était élevé à un titre nouveau ou aune dignité plus considérable, il faisait fabriquer

un nouveau sceau destiné à faire mention de cette distinction. Enfin, on a vu qu'il existe toute une classe de

sceaux anonymes qui servaient pour la correspondance privée proprement dite, correspondance de famille ou

autres correspondances intimes, en un mot pour toutes les communications confidentielles de la vie de chaque

jour, lorsqu'on tenait à garder l'incognito vis-à-vis du public. Chaque particulier avait ainsi son ou ses sceaux secrets.

Toutes ces raisons expliquent pourquoi on retrouve fréquemment plusieurs sceaux différents d'un même
titulaire. Et comme, je le répète encore, tout personnage important possédait au moins deux sceaux : un pour sa

correspondance officielle énumérant tous ses noms et dignités,, l'autre anonyme ou ne désignant que son prénom :

Jean, Pierre ou Paul, pour sa correspondance privée ; comme d'autre part, il est impossible, parmi la quantité de

sceaux de cette dernière catégorie parvenus jusqu'à nous, de désigner ceux qui ont appartenu à tel ou tel titulaire,

il s'ensuit que nous possédons très probablement, sans pouvoir les distinguer, les petits sceaux de beaucoup de

personnages dont nous connaissons seulement les sceaux officiels. Mais je ne m'occupe en ce moment que des

sceaux qu'il est possible de rattacher sûrement à un personnage déterminé; de cette catégorie, je le répète, il existe

de nombreux exemples de sceaux en nombre (deux, trois et même quatre) a3\int appartenu à un seul et même
fonctionnaire. Nous connaissons jusqu'à cinq sceaux différents à'Eiimathios Philocalles ou PhyloeaJès qui fut préteur

de la Hellade et du Péloponnèse. M. Mordtmann possède quatre exemplaires distincts du sceau de Christophore

Choumnos dont les trois premiers ne diffèrent que par la disposition des lignes de la légende ou par le type de la

Panagia du droit; sur le quatrième, Christophore Choumnos est qualifié du titre de Z'.z'.y:r,-T^;. Je possède également

plusieurs exemples de cette particularité dans ma collection.
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Parfois, au contraire, bien que toujours très exceptionnellement, deux personnes se servaient du même sceau.

Ceci s'explique suffisamment, comme le dit fort bien M. Mordtmann, par la circonstance que toutes deux occu-

paient le même emploi en commun, ou que leurs fonctions respectives avaient du moins des points communs.

Rien n'empêche de supposer que pour leur usage particulier, comme pour la partie de leurs attributions spéciale

à chacun, ces fonctionnaires se servaient d'autres sceaux.

M. Mordtmann cite^ comme le premier exemple qu'il ait retrouvé de cette particularité, un sceau de sa collec-

tion aux noms de P/;/7/>/)t' et AVa-V^^, ro7/n;/tTr/77/w r/^^ BOH0H TOYC AOYAOYC {pour TOIC AOYAOIC)

OlAHnnCA) KAI NIKHTA KOMePKIAPIGO {pour KOMMÇPKIAPIOIC) ABYAOY.

Je possède dans ma collection un petit sceau qui a appartenu à deux personnages du nom de Jean et Nkétas

(i<ê BOHO'C^O "lCÔ(avrr,) KAI NIKHTA).

Je citerai encore le sceau de Léon et Thcophanc, clercs et..'.... de la Nouvelle Eglise (THC N6AC) qui appartient

à M. Mordtmann (i).

Sur de très nombreux plombs j'ai noté un fait qui n'avait encore été relevé, je le crois, par aucun auteur;

je veux parler de la présence de deux trous placés à une certaine distance et pratiqués plus ou moins grossière-

ment au poinçon dans l'épaisseur du fîan qu'ils traversent de part en part. La raison de ce fliit me paraît être

certainement la suivante : les liens qui retenaient ces sceaux aux documents auxquels ils étaient appendus_, étant

venus à se rompre par suite de vétusté ou de toute autre cause, les conservateurs des archives, ou charlularii,

ne pouvant plus utiliser le canal obstrué par la portion des lacs demeurée adhérente, ont pratiqué ces trous pour

y faire passer les extrémités rompues de ces attaches et rétablir ainsi l'union nécessaire du document et du sceau

l'authentiquant. Cette pratique paraît avoir été très fréquemment en usage et le nombre de ces sceaux troués est

fort considérable, tant était imparfait le système de suspension des lacs, tant étaient fréquentes les causes de rupture

de ces liens, et tant, d'autre part, on attachait d'importance à la conservation des sceaux qui, seuls, donnaient

leur valeur aux documents auxquels ils étaient appendus. Nous avons au moins là une preuve que les archives

de l'empire byzantin étaient entretenues avec un soin minutieux.

Parfois on s'est contenté de pratiquer un seul trou, lequel était traversé par une des extrémités rompues du

lien, tandis que l'autre passait simplement sur le côté e.\:térieur de la bulle.

Un fait bien moins fréquent sur les sceaux byzantins, consiste en la présence de surfrappes; cependant j'ai noté

déjà plusieurs exemples d'une empreinte nouvelle appliquée sur celle du sceau primitif. Tantôt alors, ce qui se com-

prend peut-être plus aisément, il s'agit des sceaux différents d'un seul et même titulaire, lequel ayant fait modifier son

sceau pour une raison quelconque (avancement en dignité, par exemple), scelle à nouveau les documents jadis scellés

par lui et se contente d'appUquer sur le sceau ancien les mors de son nouveau bouUotirion. Tantôt au contraire, il

s'agit de l'application d'un sceau tout différent appartenant à un autre personnage et, dans ce cas^ la chose n'est

(i) V. au chap. de la rHIe Je Coiistaiitinoplc.
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pas aussi facile à expliquer. Certainement, il s'agissait alors de documents qu'il devenait utile ou nécessaire pour

une raison qui nous échappe (addition ou modification) d'authentiquer à nouveau avec un sceau différent, et on se

contentait d'appliquer sur les deux faces du flan cette seconde empreinte, qui effaçait tant bien que mal les traces

de la précédente.

SCEAUX AYANT APPARTENU A DES FEMMES.

Les femmes byzantines de haut rang recevaient une éducation distinguée. Quelques-unes sont demeurées

célèbres par leurs écrits. Il est donc bien naturel que beaucoup parmi elles aient entretenu des correspondances ou

signé des pièces scellées de leurs sceaux, indiquant leurs noms, titres et dignités. Nous possédons de nombreuses

bulles portant des noms de femmes. J'en décrirai plusieurs à leurs chapitres respectifs. Jusqu'ici, dans cette classe

si curieuse^ en faisant abstraction des sceaux d'impératrices ou de princesses de la fomille impériale, j'ai relevé

les titres, fonctions ou dignités suivantes : APXONTICCA, MAnCTPICCA, nATPIKIA, nATPIKIA ZCOCTH

(patricienne à ceinture), NYM0H {demoiselleJilk d'honneur), KOYPOnAAATKCA. MONAXH. YnATICCA (i).

DISTINCTION DES SCEAUX D'AVEC D'AUTRES OBJETS EN PLOMB.

Il faut soigneusement distinguer les sceaux byzantins de plomb d'avec un certain nombre de petits monu-

ments de même métal et de même époque qui présentent avec eux une simple analogie de forme. Ces objets sont:

I. Un certain nombre de plombs fort rares dont j'ai parlé plus haut (2) et dont j'ai expliqué la desti-

nation dans un article de la Revue arcliéologique de 1880 (3). On les suspendait par un fil au cou des pauvres

dans certaines distributions charitables ; cette marque servait à les classer par catégories. Comme ces plombs

étaient traversés par un fil, ils présentent un canal absolument identique d'aspect et de forme à celui des

sceaux de plomb, et il est difficile de les en distinguer. Généralement ces sortes de tessères portent des légendes

pieuses : Celui qui donne aux pauvres prête à Dieu, etc., etc. O 6AÇC0N TTTOXON (ou TTTOXCON) AANIZH
(ou AANêlZei, AANIZ6I, etc.) 06CO. Voici deux exemplaires de ma collection :

(1) V. la dcscr. des se. portant ces titres féminins aux chr.pitres des Archontes, des Magislri, des Patrices, des Tatyiciennes à cein-

ture, des Filles d'Jionneur, des Curopalates, des Mciiies et Noinies, des Consuls ou Hypatoi, etc.

(2) P. II.

(3) T. II, p. 202-203.
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2. Toute une série très nombreuse de petites tessères de plomb, non traversées par un fil, n'ayant aucune

espèce de rapport avec les sceaux (avec lesquels des observateurs superficiels les confondent toutefois constam-

ment), portant en grande majorité les effigies impériales de l'époque desComnènes, et qu'on retrouve en très

grande quantité principalement à Constantinople, mais aussi sur tout le territoire de l'empire byzantin. M. Mordt-

mann, dans sa Conférence sur les sceaux et les plombs hy:(antins (pp. 12 à 16 du tir. à part), et M. A. Sorlin-Dorigny,

dans la Revue Archéologique de 1877 (i), ont les premiers traité de ces petits monuments et expliqué leur véritable

usage; j'ai moi-même résumé leurs opinions dans \-x Revue archéologique de 1880(2), et je renvoie le lecteur à

ces divers travaux, me bornant à rappeler que ces petites tessères ne sont très vraisemblablement autres que les

aspaytosi; ou crçipay^G'.a (méreaux ou tessères à destination charitable) qu'on distribuait aux pauvres dans les très

nombreuses cérémonies de la cour impériale où ceux-ci étaient admis à jouer un rôle. Ces tessères, qui leur

étaient remises, soit par le basileus en personne, soit par des fonctionnaires désignés à cet effet, étaient échangées

par eux contre des portions de pain, de viande, des paquets de vêtements^ etc., auxquels elles donnaient droit.

C'étaient les bons de pain de l'époque.

Voici quelques types principaux de ces méreaux byzantins (3) :

3 . Un certain nombre de véritables médailles de dévotion en plomb. Le peu d'épaisseur du flan, l'absence

de tout canal destiné à donner passage au fil, la nature des types représentés, le sens constamment religieux des

légendes dans les cas rares où celles-ci existent, le cas très fréquent d'un type figuré sur une seule face, la face

opposée demeurant lisse, toutes ces circonstances ne laissent aucun doute sur la nature vraie de ces petits objets.

Quelques-unes même parmi ces médailles sont munies à la partie supérieure de leur circonférence d'un petit

anneau de suspension, car elles étaient destinées à être portées au cou en guise de talisman.

(1) T. I, p. 89-9C.

(2) T. II, p. 199.

(3) En dehors de ces types qu'on peut plus spécialement rattacher à l'époque des Comnénes par la nature des effigies impériales

qu'ils présentent, voici encore les images de quelques autres petits plombs qui se rapportent certainement à cette même catégorie de

tessères à destination cliaritable. La plupart ont le revers lisse sans effigie ou légende.
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CARACTÈRES DISTINCTIFS DES SCEAUX BYZANTINS SUIVANT LES ÉPOQUES

Sauf les sceaux impérinux dont l'époque est naturellement tout indiquée par les noms mêmes des empereurs,

sauf encore une très petite classe de sceaux de commerciaires qui portent les effigies assez reconnaissables des

empereurs et la mention des indictions de leurs règnes, aucun sceau byzantin n'est véritablement daté. La ques-

tion si importante d'époque, c'est-à-dire l'étude comparative des caractères qui permettent de reconnaître l'âge

de chaque sceau, est, en conséquence, fort compliquée. M. le D' Mordtmann de Constantinople , dans sa

Conférence sur les sceaux et les plombs by~antins, a fort bien résumé l'état actuel de nos connaissances à ce sujet. Je

reproduirai ici ces pages du savant archéologue allemand, me bornant à en corriger çà et là le français quelque

peu flintaisiste et à les foire suivre d'un petit nombre d'observations personnelles qui viendront corroborer les

règles établies par mon devancier. Je m'empresse d'ajouter que M. Mordtmann ne se dissimule pas l'extrême

difficulté de cette recherche. « Toutes les complications, toutes les obscurités de l'étude si ardue des sceaux

byzantins disparaissent, dit-il, devant celles qui concernent la question de chronologie, et je conviens franche-

ment que je n'ai pas encore réussi à établir des indices caractéristiques pour chaque époque; c'est à peine si on

arrive à préciser à peu près le siècle. Par des études plus approfondies, on obtiendra des résultats plus satisfaisants.

En attendant, sans vouloir anticiper sur des résultats définitifs, je n'entreprendrai que timidement d'indiquer la

méthode qui pourra conduire un jour à la solution complète et définitive du problème. »

« En parcourant attentivement une nombreuse série de sceaux dits byzantins, on pourra flicilement les

diviser en trois grands groupes très distincts. Il en est un tout d'abord qui, par le dessin des figures représentées,

surtout celles de la Vierge, comme par la forme ancienne et le manque de régularité des caractères des légendes,

se rapproche le plus des sceaux impériaux que nous connaissons de l'époque écoulée entre le règne de Justinicn

et celui du dernier descendant de la famille d'Héraclius. Un second groupe, caractérisé par des lettres plus

régulières, de formes plus allongées, et par de plus longues énumérations de titres, ne présente aucune trace

d'effigies de la Vierge, du Christ ou des saints ; ces images y sont remplacées soit par la croix simple ou seule-

ment potencée, soit par de grands monogrammes cruciformes, formés par les lettres des mots KYPK (ou

bien plus souvent 06OTOK6) BOH06I, cantonnés par les mots TCO CCO A5-AC0 (i). Le rroisième groupe enfin,

le plus nombreux, porte au droit l'effigie de la Vierge ou d'un saint; les lettres sont plus belles, plus égales
;

le grenetis est aussi plus régulier ; enfin toute l'exécution matérielle est beaucoup plus soignée que pour les

groupes précédents, Notre conviction bien arrêtée est que la grande querelle des iconoclastes, qui a ébranlé

durant deux siècles l'empire byzantin jusqu'en ses fondements, n'a pas manqué d'avoir son contre-coup sur les

sceaux de cette époque ; et cette opinion est d'autant plus vraisemblable que l'empreinte de forme essentielle-

ment religieuse, théologiqiie, qui caractérise si constamment tout ce qui est byzantin, ne s'affirme nulle part

davantage que dans les légendes des sceaux. En conséquence, nous placerons notre première grande catégorie

de bulles dans toute cette période qui précède l'avènement au trône de Léon III l'Isaurien en 716. Nous placerons

la seconde, caractérisée par la présence du monogramme cruciforme ou de la croix, à l'époque même de l icono-

clasme, qui a duré près de deux siècles. Enfin le troisième groupe, composé de sceaux décorés d'effigies de la

Vierge ou des saints, devra être rapporté à la période qui succéda à la restauration du culte des Images par les

empereurs de la dynastie macédonienne et leurs successeurs. Il est certain que deux siècles d'abolition de toute

image peinte ou sculptée, ont dû exercer une grande influence sur les arts graphiques, et que les traditions

anciennes même avaient dû presque entièrement s'effacer. C'est ainsi que nous lisons que, sous Basile I". le

(0 V. p. 31.
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grand restaurateur des églises et des couvents détruits, une foule de tableaux dont on avait entièrement

perdu le souvenir, furent retrouvés, entre autres la célèbre peinture représentant la Vierge des Blachernes.

Malgré cela l'art ne tarda pas à se relever petit à petit pour en arriver bientôt à un certain degré de perfection,

grâce surtout à la protection et à l'intervention directe des empereurs qui ne dédaignèrent pas parfois de se faire

eux-mêmes peintres d'icones, comme Constantin Porphyrogénète. Nous devons supposer toutefois, qu'avant que

cette perfection relative ait pu exercer son influence sur l'art de graver les sceaux, il dut y avoir une période de

transition; et c'est à celle-ci que nous attribuerons tous les sceaux^ fort nombreux, qui présentent une ornemen-

tation de la croix plus ou moins riche, ornementation principalement caractérisée par la présence d'une seconde

traverse horizontale et d'un pied d'oii s'élèvent deux fleurons en forme de rameaux de feuillages plus ou moins

contournés. Enfin, tous les sceaux dont le dessin des effigies pieuses présente le plus de perfection, appartiennent

sans doute à cette période de l'art byzantin, où le peintre Pansélinos, contemporain des Comnènes, fixa défini-

tivement les types et la manière de représenter les images byzantines, telles qu'elles sont demeurées invariables

depuis lors jusqu'cà nos jours. Ceux qui s'intéressent aux questions d'art chrétien ou de peinture religieuse

trouveront dans l'étude des coUectioni de sceaux le champ d'observation le plus riche et le plus fructueux.

« En outre de ces règles basées principalement sur les données de l'histoire, on devra, en seconde ligne,

recourir aux enseignements que nous fournit la numismatique, puisque c'est elle qui nous, permet d'apprécier

le plus clairement les changements que l'orthographe, l'art de la gravure, l'emploi de certains symboles, ont

subi dans le cours des siècles. Tout numismatiste quelque peu expérimenté a plaisir à retrouver sur les monnaies

de chaque siècle la trace des idées, la marque de la direction des esprits dans chacune de ces époques; et cette

recherche devient beaucoup plus aisée, quand il est permis de parcourir une vaste et complète série embrassant dix

siècles, comme c'est le cas pour les monnaies byzantines. Or, en nous en tenant à la question générale d'art,

nous découvrons facilement que le dernier degré de barbarie fut atteint pour le monnayage byzantin vers le début

du vii° siècle, à la suite des troubles qui portèrent au trône impérial la f.imille d'Héraclius. Cette dégradation

extrême n'eut pas une très longue durée; l'amélioration se fit d'abord peu à peu
;
puis l'on voit un revirement

complet se déclarer à la fin de la période iconoclaste sous la dynastie de Basile l". Vers la dernière moitié du

ix= siècle, en efî'et, il y eut une espèce de renaissance des arts et des lettres qui se manifesta aussitôt sur la

monnaie contemporaine. Plus tard toutefois, le tracé des effigies qui, depuis cette époque jusqu'au siècle des

Comnènes, n'avait fait que gagner en élégance et en perfection relative, recommence à perdre graduellement du

terrain, et cela principalement à partir de la dynastie des Anges jusqu'à la chute définitive de l'empire, lorsque

les circonstances perpétuellement critiques et la détresse générale de l'Etat ne laissèrent plus ni place ni loisir pour

la culture des arts.

« En outre de ces données générales, que pourrait du reste nous suggérer tout aussi bien un simple coup

d'oeil jeté sur l'histoire byzantine, les monnaies nous fournissent encore, ce qui est plus important, une foule d'in-

dications sur les formes des divers symboles qui se retrouvent également sur les sceaux. Ainsi, par exemple, la

croix simple, potencée, élevée sur trois ou quatre degrés, apparaît pour la première fois sur les monnaies de

Constantin Pogonat, et se perpétue avec quelques légères modifications jusqu'à Constantin Porphyrogénète; par

contre la croix grecque à double traverse horizontale apparaît pour la première fois sur la monnaie de Théophile
;

enfin, à partir de Constantin X jusqu'à Basile II, la croix est de plus en plus richement décorée. Pareillement,

les plus beaux types de la Vierge figurent sur la monnaie depuis le règne de Constantin Monomaque jusqu'à

ceux d'Alexis et de Jean Comnène
;
puis, à partir de ces princes, des effigies de saints les remplacent souvent.

Certaines pièces d'argent de Constantin Monomaque (Sabatier, pl. L, 7), de Nicépliore Botaniate (pl. LI, 17)

et d'Alexis Comnène même, sont tout à fait identiques aux sceaux de plomb soit par leurs types, soit par la

forme et l'arrangement des légendes.

« La numismatique seule ne peut toutefois suffire pour nous éclairer sur la forme des caractères des légendes

dans chaque siècle différent. En efl"et, ces légendes monétaires sont ordinairement écrites en lettres latines

1

1
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jusqu'à l'époque des Ducas, et ne peuvent en rien servir pour fixer la forme des lettres grecques qui composent

presque constamment, à de très rares exceptions près, les légendes des sceaux byzantins (i). Ce qui serait donc

d'une utilité toute particulière, ce serait un corpus complet des inscriptions byzantines, mais cette collection n'a

malheureusement pas encore été faite. Néanmoins le style et le type tout particuliers des inscriptions du temps

des Paléologues, style et type bien connus de ceux qui s'occupent d'épigraphie byzantine, nous a aidé à classer

quelques sceaux appartenant à cette époque. Hâtons-nous d'ajouter que ceux de ces petits monuments qui se

rapportent à cette période sont infiniment moins abondants que ceux de l'époque des Comnènes ou des Ducas.

« Les différentes formes du B (R), de l'Y (V), de l'O, du TT, du 2 (C), de l'M, telles que nous les con-

naissons par d'autres monuments épigraphiques, peuvent jusqu'à un certain point nous guider. Mais les résultats

obtenus de cette manière sont encore très insignifiants et nous croyons même qu'un bon tableau comparatif des

formes des diverses lettres, basé sur l'examen des sceaux convenablement classés suivant un ordre chronologique,

rendrait bien plutôt de signalés services à l'étude encore à peine naissante de l'épigraphie monumentale byzantine.

« Une troisième source de renseignements, plus féconde encore, découle de l'histoire des titres et des

dignités byzantines. Une réflexion toute naturelle qui ressort très nettement de la lecture des auteurs byzantins,

est que la valeur des titres les plus élevés diminue graduellement d'importance avec le cours des siècles. Les

titres les plus simples doivent donc se rencontrer sur les sceaux les plus anciens; et plus on s'éloigne de cette

époque de simplicité, plus les dignités varient, plus elles sont accumulées. A chaque période correspondaient des

titres de création nouvelle qui flxisaient rentrer les plus anciens dans l'obscurité. C'est ainsi, par exemple, que

nous voyons le consulat, le titre le plus estimé de l'ancienne Rome, perdre toute signification jusqu'à être prodigué

(i) On rencontre, presque toujours en Italie, beaucoup plus rarement à Constantlnople, de très nombreux sceaux de plomb,

d'époque fort ancienne, de dimensions moyennes, généralement à flan très épais, caractérisés par des types d'une grande simplicité

et des légendes latines fort brèves, constituées d'ordinaire par le nom seul du titulaire ou bien par son nom et celui de sa fonction, tous

deux au génitif. Ces sceaux constituent les plus anciennes bulles de plomb vraiment dignes de ce nom. L'immense majorité remonte à

l'époque des derniers règnes de l'empire d'Occident. Ficoroni en a publié un grand nombre, M. Sabatier également quelques-uns, et

je répète qu'on les retrouve fréquemment en Italie. (V. p. 73.)

Plusieurs offrent un réel intérêt; cependant je ne m'en occuperai point dans cet ouvrage spécialement réservé aux véritables

bulles byzantines, c'est-à-dire aux seuls sceaux de plomb à légendes grecques datant de la vaste période écoulée depuis la fonda-

t.on même de l'empire d'Orient jusqu'à sa chute au xv^ siècle. Je renvoie à l'ouvrage de Ficoroni : D^ plnmheis antiquis, tous ceux

qui voudront se faire une idée de ces sceaux d'époque ancienne à légendes purement latines {a). Sur certains sceaux de l'époque de tran-

sition, je l'ai dit à la p. 73, le nom du titulaire est inscrit en latin sur une face, en grec sur la face opposée. Voici le sceau d'un

personnage du nom iXAsterius qui présente cette particularité (ma collection) :

(.) Un sceau de la collection D.uKoisne porte U K-gende TheOPÇÎIîPTUS SGRU'H d£l C]^ N STPICI(-S).
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plus tard aux fonctionnaires du rang le plus infime. Le même sort est à peu près réservé au titre de ct6x^-,i:,

auguste, qui, déjà à l'avènement des Comnènes, ne suffisait plus à l'insatiable ambition des fils de famille

byzantins. Alexis Comnène se vit forcé de fabriquer des titres nouveaux plus sonores, d'étymologie toute

fantastique, comme celui de sébastocrator et tant d'autres dont il semble qu'on ait mesuré l'importance à leur

longueur même. Les titres de proiospathaire et de patricc qui occupaient un rang si élevé sous Justinien, sous

Maurice, sous Héraclius, n'ont plus le moindre attrait pour les primats de la cour des Comnènes, et finissent

par disparaître presque entièrement de la hiérarchie bureaucratique des Anges et des Paléologues. Sous la dynastie

macédonienne déjà, « ils commencent à devenir communs comme des baies de ronces ». Sous l'empire romain,

l'héritier du trône fut désigné sous le titre de nobilis casar ; Jovien et Honorius en firent le nohilisshne; Léon

le Chazare conféra ce titre à son frère, et Constantin Porphyrogénète nous dit que, de son temps, tous les

membres de la famille impériale, mais eux seuls, y avaient droit. Or, il semble que cette restriction même

n'ait pas été de longue durée; car déjà à cette époque on créait nohilissimcs les fonctionnaires supérieurs des

provinces, et dès l'avènement de la dynastie des Comnènes, les protonobilissimes fourmillent dans toutes les

branches de l'administration; on accorde même, indice significatif de la dépréciation du titre, cette dignité aux

princes de l'Occident. En dernier lieu enfin, nous la rencontrons au temps des Paléologues sous la forme

arnplifiée de •::pwT:vi5£A'.37'.iJi.:£;'j-£p-xT;ç, désignation qui, malgré sa longueur, contentait à peine les ambitions

avides de ces époques puériles. Le titre de csSxtt:; a, de même, parcouru plusieurs phases. Alexis Comnène

inventa le ucSaatGTaToç, le TrpwxîTÉôaaTic, le r^x'iziiy.z-zz, le Trxvj-epsîSaTTcç, le 7:av'j7:Ep-pwTC7£6aj-:ç, le ceêa^TîU-

TTÉpTXTcç. Les Anges le surpassèrent en créant le Kav'j-cp-pwxcjc5a7x;u-ÉpTaTo;. Dans un état gouverné et administré

par une immense bureaucratie ambitieuse et rapace, toutes ces puérilités, comme de nos jours les ordres et les

décorations, jouaient un rôle des plus importants; chacun tenait à étaler ses titres sur son sceau; c'est pourquoi

ces questions, en apparence insignifiantes, doivent être étudiées avec soin si l'on veut arriver à une bonne

classification chronologique de l'ensemble des bulles byzantines. Les chroniques contemporaines rapportent

avec fidélité les avancements que chaque titulaire officiel dont elles nous rapportent les faits et gestes, a obtenus

sous chaque règne successif. Les empereurs avaient là un moyen facile et puissant de se créer des adhérents.

Les traités du Porphyrogénète sur les Cérémonies et les Dignités de la cour impériale, et les écrits de Codinus

viennent compléter ce qui nous manque dans les renseignements fournis par l'ensemble des auteurs. Malheu-

reusement l'aridité et l'étendue de ces recherches sont absolument décourageantes.

« Cependant, pour ceux, en si grand nombre, qui n'ont pas le loisir de suivre à la piste à travers cent gros

volumes l'histoire de chaque titre, il existe encore quelques autres points de repère. D'abord, un certain nombre

de sceaux présentent tels détails qui permettent de restreindre les recherches à une période plus limitée; ensuite,

et surtout, l'analogie et la comparaison avec des sceaux dont l'époque est connue permettent très souvent de fixer

plus exactement l'âge de ceux qui ne présentent point ces points de repère. C'est ainsi, par exemple, qu'une

petite classe de sceaux de commerciaires des apothèques impériales dans les provinces, porte au droit les effigies

et les dates des indictions des empereurs régnants au nom desquels ces fonctionnaires administraient ces vastes

entrepôts. On arrive parfois à fixer leur date à un ou deux ans près. D'autres sceaux portent des noms de thèmes,

de territoires ou de villes qui n'ont appartenu à l'empire que durant un certain nombre d'années. Il en est ainsi

qui ont trait aux thèmes de Cherson, de Lycandos, de Charsian, à la Sicile, à la Bulgarie, etc., etc. L'histoire

de ces provinces fournira toujours les dates nécessaires pour reconnaître l'âge de ces monuments.

« Les changements dans l'administration des provinces donnent aussi parfois l'occasion de fixer l'époque d'un

sceau. C'est ainsi que M. Postolacca décrit dans son Catalogue des monnaies des îles Ioniennes appartenant an Cabinet des

médailles d'Athènes, le sceau d'un stratège de Céphallénie; or Cédrénus nous apprend que ce fut sous Léon IV
que cette île fut érigée en stratégie séparée, ce qui, en combinaison avec d'autres circonstances, nous permet de

classer ce sceau précisément à l'époque de ce règne. Les listes des sièges épiscopaux contiennent souvent aussi

des renseignements sur les vicissitudes et les changements qu'ils ont subis; tel siège a été érigé en métropole;
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tel autre disparaît des listes ou change de nom. Quelques-uns parmi les nombreux sceaux de métropolitains et

d'évêques peuvent être classés grâce à cette catégorie de renseignements. — Enfin, et ceci est une des remarques

les plus importantes, il existe déjà dans les collections beaucoup de sceaux qui appartiennent à des personnages

historiques, mentionnés par les historiens ou dont les noms se retrouvent dans des actes et des diplômes publiés

récemment dans divers ouvrages. Ces sceaux qu'on peut justement appeler historiques forment dès maintenant

une suite presque complète pour chaque siècle, suite qui facilite singulièrement le classement des autres sceaux

dont nous ne trouvons nulle part les titulaires mentionnés d'une manière particulière, ou qui ne peuvent pas être

classés par le moyen des autres indices énumérés plus haut. C'est par ce moyen qu'on a pu assigner leur rang chro-

nologique à une grande quantité de sceaux appartenant à la période des Anges, à l'interrègne latin^ et aux premiers

temps de la restauration Paléologuinienne. Le style de cette époque dénote déjà une certaine décadence; les effigies

sont d'une exécution négligée, d'une touche quelque peu maniérée; la forme des caractères n'a plus l'élégance de

l'époque de la renaissance; on rencontre plus souvent des lettres liées; tandis qu'auparavant on usait de ce mode

de gagner de la place en liant seulement deux lettres^ on n'hésite pas à en relier quatre et même cinq sans trop

se soucier de la symétrie des lignes suivantes. Mais ce qui doit être considéré comme le symptôme véritablement

pathognomonique de ce siècle, c'est la manie de la versification^ malgré l'absence de toute veine poétique réelle;

presque toutes les légendes forment des trimètres iambiques à marche raboteuse et cahotante. Ajoutez à cela la

réunion étrange de toutes sortes de détails généalogiques, de toutes sortes de dignités, mêlée aux invocations à la

Vierge et aux saints, et tout cela conçu dans un style emphatique et quasi grotesque, affectant des tournures

d'archaïsme outré, et vous reconnaîtrez aisément de quel siècle étrange vous avez devant vous le produit. D'ail-

leurs on retrouve ce besoin insatiable de fabriquer des vers jusque dans les signatures des documents les plus sérieux

dont le recueil de MM. MùUer et Miklosich contient les copies. — Les sceaux de l'époque Paléologuinienne

sont du reste, je le répète, bien moins nombreux que ceux remontant aux règnes des Ducas, des Anges et

surtout des Comnènes,

« En résumé, en considérant les détails d'art, les symboles, les titres, en comparant avec les sceaux d'époque

certaine, on parvient dès aujourd'hui à placer assez facilement un sceau dans des limites chronologiques souvent

étroites (i). Plus tard, après avoir établi des règles plus précises qui permettront d'attribuer plus exactement

aux sceaux de chaque époque diverse leurs indices caractéristiques, esclaves de la mode, comme toute autre

chose humaine ici-bas, on pourra, je le répète, dresser pour chaque siècle un alphabet qui facilitera singulière-

ment le classement des collections, et permettra d'utiliser mieux ces matériaux si abondants et si précieux pour

l'épigraphie, l'histoire et la géographie byzantines. »

J'ajouterai quelques observations à celles de M. Mordtmann, principalement à propos des sceaux d'époque

ancienne :

De très nombreux sceaux de l'époque la plus ancienne, des vi"" et vu'' siècles principalement, portent de

simples monogrammes. Ils offrent en général fort peu d'intérêt et je ne m'y arrêterai guère. Le déchiffrement

de ces monogrammes est un travail des plus ingrats, sans utiUté réelle, parce qu'il s'agit d'ordinaire de simples

prénoms ou de titres très connus; et du reste le plus souvent on n'aboutit pas. — On peut rapporter la plupart

des sceaux de cette catégorie à un des types suivants :

A. —Le sceau porte un monogramme sur chaque face; d'ordinaire alors le monogramme du prénom du

(i) « L'absence de la croix Initiale en tête de la légende si fréquente K6 ou 0K€ BOH96I, ctc
,
etc., est caractéristique de

l'époque antérieure au règne de Basile I". » Mordtmann, Rev. ArchivL, 1877, 1^'^ partie, p. 292.
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titulaire occupe une face, et celui de la fonction ou du titre occupe la fiicc opposée. A cette époque les noms

patronymiques ne figurent point encore dans les légendes. — Il existe de ce type toute une série de beaux sceaux

dont les monogrammes d'exécution fort soignée ont une extrême analogie avec ceux de certaines monnaies de

Justinien et de ses successeurs. Chaque monogramme est entouré d'une fine couronne de feuillage. — D'autres

fois Texécutlon est beaucoup plus barbare, comme on peut s'en convaincre par de nombreux exemplaires qui

figurent dans toutes les collections.

B. — Le sceau porte bien toujours encore sur une face le monogramme du titulaire, mais celui de la face opposée
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est remplacé par une effigie d'ordinaire assez grossièrement exécutée : effigie de la Vierge avec le médaillon du

Christ sur la poitrine (très souvent figurée en buste dont les contours sont très sommairement indiqués, flanqué

lui-même de deux croix allongées), effigie du Christ, d'un saint ou d'un ange, parfois même d'un animal (cheval,

parfois surmonté lui-même d'un petit monogramme, lion, aigle, etc., etc.).

C. — Série nombreuse, variété de la précédente, et qu'on peut classer avec une certaine précision à la fin du

Vf et au vii^ siècle. Ju revers: le monogramme du titulaire; au droit : une aigle éployée dont les ailes tendent
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à se réunir supérieurement (r); au-dessus de l'aigle, un astre. Exécution soignée. Parfois, au revers, le nom d

titulaire en toutes lettres; une fois un lion, alors un monogramme au-dessus de lui, et un autre au-dessus d

l'aigle; parfois encore le monogramme du titulaire est placé au-dessus de l'aigle, et sur la face opposée on

les légendes traditionnelles AÎSAS THC 06OTOK5, ou GSOTOKÇ BOH06I, ou bien on voit le buste de la Vier

placé entre les deux croix.

D. — Le sceau, toujours d'époque ancienne, mais cependant quelque peu postérieure à celle des séries pr

(i) V. p. 27.
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cédentes, porte sur une face la légende en toutes lettres : GcOTOK^ BOH06I, ou celle AOYAOT THC

06OTOKOT, et sur l'autre face toujours le monogramme du titulaire.

E. — Série de transition. Le sceau porte, droit, le monogramme du titulaire, au revers, le titre ou la

fonction en toutes lettres^ souvent en caractères latins, bien que toujours en langue grecque (i); une fois

oppo-

sée, ce même nom en toutes lettres; parfois encore le nom en toutes lettres, et surl'autre face : tantôt lemonogramme

de la fonction, tantôt un des deux monogrammes cruciformes signifiant 960TOK6 ou KTPI€ BOH06I.

Nous touchons ici à cette série si nombreuse des sceaux des viii" et ix° siècles, série des plus importantes,

sur laquelle j'ai insisté à diverses reprises, particulièrement à la page 3i> et qui est si nettement carac-

térisée par le type constant du droit, à savoir : le inonogramim cruciforme (06OTOK€, ou bien plus rarement

KTPI€ BOH0ê|) cantonné parles mots TCO CCO A5-AC0, tandis qu'au revers s'étale la légende déjà plus longue

(i)V. p. 73.
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et par conséquent plus importante, au point de vue historique, énuménmt les prénom, nom et titres ou fonctions

du titulaire.

F. — Enfin, parmi ces sceaux d'époque ancienne, j'indiquerai encore quelques séries assez nettement caractéri-

sées, bien que le monogramme n'y figure plus, ce qui les rend du reste précisément plus intéressantes.

I. Le sceau porte une courte inscription en grands caractères qui couvre ses deux faces; elle donne en

toutes lettres les formules: 0ÇOTOK6 BOHOei un tel (ou un tel AOTACO COY) ou simplement : un tel AOTAOC

THC 0€OTOKOT ; ou bien encore on voit sur une face tantôt le nom seul du titulaire (souvent au génitif), tantôt

son nom et celui de son père avec leurs titres à tous deux (par exemple Jean, consul, fils (i) de Pierre, consul), et sur

la face opposée ces mêmes mots AOTAOC ou AOYAOY THC OcOTOKOY. Cette série, d'exécution soignée,

avec des légendes en grands caractères, me paraît caractéristique d'une partie du vu'' siècle et peut-être même du

commencement du viii'' (2).

2. Le sceau, toujours encore d'époque ancienne, porte au droit l'effigie en pied ou le buste de la Vierge ou

du Christ; au revers, figure le seul nom du titulaire en toutes lettres et au génitif (€Y0YIVIIOY, pour COPATIC

(1) Première apparition de l'indication patronymique.

(2) Plusieurs de ces sceaux sont gravés ou décrits dans divers chapitres de cet ouvrage, p. ex. au chapitre des Consuls ou Hypaloi,

12
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eVGYMIOY). Parfois le nom au génitit est répété sur chaque face. Une fois, je l'ai dit, j'ai vu ce nom répété sur

une face en latin, sur l'autre en grec : ACT€PI8, AST^RII (0-

3. Avec ce même nom du titulaire au génitif sur une face, on voit encore figurer sur la face opposée

d'autres effigies (celle d'un saint par exemple) ou un monogramme (toutes les variétés possibles).

G. — Voici une dernière remarque d'une valeur capitale. Parmi les sceaux datés dont la connaissance facilite

d'une manière extraordinaire le classement par époques des séries sigillaires byzantines, M. Mordtmann a

négligé de citer une catégorie fort importante, et cela probablement parce qu'il n'en connaissait pas

d'exemple.

Cette catégorie de sceaux est utile entre toutes pour faciliter le classement, par le fait que ceux qui en font

partie sont datés presque à un jour près. Je veux parler des sceaux bien rares qui sont encore appendus aux

documents qu'ils ont servi à sceller, et dont il est en conséquence très aisé de connaître l'âge exact, puisque ces

documents portent en général des dates précises.

Cette classe de sceaux adhérents aux parchemins, classe encore si nombreuse dans nos archives des villes

d'Occident, n'existe, hélas, plus en Orient qu'à l'état d'infimes exceptions. Les désastres et les guerres de dix

siècles ont entièrement détruit les grands dépôts des archives byzantines ; il n'en subsiste plus que de bien faibles

débris dans quelques monastères. Je citerai parmi les sceaux byzantins encore appendus à leurs documents (2)

ceux (quatre ou cinq en tout) des archives du couvent de Patmos, un certain nombre conservés aux archives de

Naples, de Bari et de la Cava, un sceau gréco-sarde aux archives de Marseille, enfin quelques-uns conservés dans

divers dépôts et cités dans les recueils de Tafel et Thomas et de Miller et Miklosich. J'ignore si parmi les docu-

ments encore conservés au mont Athos il en est qui portent des sceaux autres que des sceaux impériaux. Les

quelques sceaux de Patmos, de Naples et de la Cava que j'ai pu étudier, grâce à d'excellentes empreintes, m'ont

fourni les données les plus précieuses pour fi.xer l'âge d'un grand nombre d'autres sceaux. J'ai soigneusement

noté à leurs chapitres respectifs ces monuments qui constituent de si importants points de repère.

A cette classe de renseignements viennent se greffer ceux qui nous sont fournis par les descriptions de

sceaux qui figurent parfois en dernière ligne des actes contemporains. M. Mordtmann a dit quelques mots de ces

descriptions d'ordinaire assez exactes pour qu'il soit possible de reconstituer le sceau, et celui-ci, se trouvant ainsi

daté, peut devenir un élément très important de classement chronologique.

(1) V. p. 82. — Il y eut un Astérius, consul en 420, un en 449, un en 499. En tous cas ce sceau est d'époque très ancienne,

du siècle probablement.

(2) Il n'est ici question que des sceaux non impériaux. Les sceaux impériaux sont d'ordinaire faciles à dater par la seule inspec-

tion de l'effigie du prince et de la légende donnant son nom.
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RÉPARTITION DES SCEAUX EN CLASSES

On peut classer les sceaux byzantins de diverses manières. M. Sabatier les a divisés en trois catégories :

sceaux impériaux, sceaux titrés avec mention d'une dignité, d'un emploi, etc., sceaux de particuliers non quali-

fiés, etc. Cette classincation ne peut être maintenue aujourd'hui que nous connaissons un nombre de sceaux

infiniment plus considérable. J'ai préféré adopter une division basée plus complètement sur les degrés très

divers d'intérêt qu'offrent les différentes séries de sceaux. Je commencerai par ceux qui offrent le plus d'impor-

tance au point de vue des études historiques :

Une première grande division_, la plus intéressante, pourrait être désignée sous le nom de série géographique.

Elle comprend l'étude et la description de tous les sceaux de fonctionnaires de thèmes et de villes et de tous ceux

des titulaires de sièges ecclésiastiques sur lesquels sont inscrits ces noms de thèmes, de villes, d'évêchés, etc.

Ce vaste chapitre, ainsi constitué, deviendra comme une véritable illustration par les sceaux du Livre des

Thèmes de Constantin Porphyrogénète. Des paragraphes spéciaux seront consacrés aux sceaux des couvents, des

palais, des églises, des édifices divers intéressant la topographie de Constantinople et de quelques autres grandes

villes.

Une seconde division, celle des sceaux militaires ou de Vannée, comprend les sceaux de tous les personnages

d'ordre militaire, des chefs de tous rangs de l'armée et de la marine impériales, sceaux de chefs de l'armée régu-

lière, de chefs des corps spéciaux, des corps de la garde, des mercenaires étrangers, des commandants de

places fortes, des simples gardes et soldats, etc., etc.

Une troisième division, celle des sceaux d'ordre eeelésiasliqne ou religieux, est réservée aux sceaux du clergé,

sceaux de prêtres et moines de tous ordres et de tous rangs, depuis le patriarche oecuménique jusqu'au plus humble

portier d'église, depuis l'higoumène jusqu'au dernier des catéchumènes. Sont exceptés de cette division tous les

sceaux de métropolitains, d'archevêques, d'évêques, etc., portant les noms des sièges dont ceux-ci étaient titulaires;

toute cette série rentre dans la première division dite des scQ:^ux géographiques.

La quatrième division, celle des titres, fonctions et dignités, après un premier chapitre consacré aux sceaux

des empereurs, des impératrices, des princes de la famille impériale, des princes étrangers alliés ou vassaux, en

comprend un second infiniment plus considérable, réservé à ceux des innombrables fonctionnaires et digni-

taires d'ordre civil, ou, pour mieux dire, de tous ceux de ces personnages qui ne rentrent pas dans les deux précé-

dentes divisions consacrées à Varmée et à VÉglise. C'est dans ce vaste chapitre, en un mot, que prendra place

l'immense série des sceaux portant mention des titres et dignités de cette multitude de fonctionnaires ou de simples

dignitaires dont s'enorgueillissait l'empire grec et qui peuplaient de leurs légions la cour, la capitale et les

provinces.

La cinquième division, ou division des sceaux dits patronymiques, comprend les sceaux des Jamilles byzan-

tines, c'est-à-dire la description de tous les sceaux portant mention d'un nom de fitmille ou nom patronymique.

Dans les quatre dernières divisions j'ai suivi l'ordre alphabétique pour la succession des différents chapitres.

Pour la première, j'ai naturellement adopté l'ordre géographique, passant en revue successivement les fonction-

naires et le clergé de chacun des thèmes de l'empire.
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On conçoit qu'une foule de sceaux, principalement parmi ceux dont les légendes plus longues contiennent des

indications variées, peuvent rentrer à la fois dans deux, trois ou même plusieurs de ces grandes divisions. Presque

toutes les fois que le cas s'est présenté, j'ai mentionné à nouveau le sceau à chaque division, renvoyant pour sa*

description détaillée à celle dans le cadre de laquelle il rentrait plus directement, et où, par conséquent, l'étude

la plus complète devait en être faite.

De même aussi, bien d'autres sceaux ne rentrent dans aucune des classes précédentes. Il en est ainsi, par

exemple, des sceaux très nombreux qui sont anépigraphes ou qui portent des légendes anonymes. De ceux-là

j'ai parlé et noté un certain nombre d'entre eux aux pages précédentes. Puis viennent les innombrables sceaux

portant un simple prénom. Mais, de ceux-ci, les uns offrent de l'intérêt, soit parce qu'ils présentent telle

particularité de type ou de légende qui fait que je les ai précisément cités dans ces Considéraiions générales,

soii parce que, sous le simple prénom qu'ils portent, il est possible de reconnaître quelque personnage important,

et alors, eux aussi, seront pour ce fait signalés au cours de l'ouvrage; les autres, et c'est l'immense majorité,

n'offrent guère de sujet d'étude; ils portent des effigies ordinaires devenues banales à force de se répéter, avec

les éternelles légendes : Sceau d'un tel (Pierre ou Paul), Théotokos ou Seigneur, protège tel (Pierre ou Paul).

De tous ces sceaux, il n'y a rien a dire dans un ouvrage tel que celui-ci^ dont le but est de ne décrire, de

n'étudier que des monuments r.yant un intérêt historique ou archéologique incontestable (i).

(i) Voici quelques exemples intéressants de ces sceaux si nombreux sur lesquels figure le simple prénom du titulaire :

I. Sceau de Potlios.

+ eeOTOKe BOHOei : TIkoIoIvs prol^'ge.

La Vierge debout de trois quarts levant la main droite, entre les sigles accoutumés.

Rev. TCO CGû ASACO TTOOCO : ion serviteur Totlios.

Saint Nicolas debout de face
; dans le champ, O NIKOA[AOS.l

x^-xie siècles. — Ma collection.

2. Sceau à'Jgar,

La Vierge debout entre les sigles accoutumés.

Rev.+ KÇ. BOH06I THNICHN ASAM AfAP
xi° siècle. — Ma collection.

3 . Sceau de Ttxvihrc.

K6 BOHei TCO [C'(a,) a'Cou^o,)]

La croix à double barre transversale, recroisetée et ornée.

Rev. -f eeCOAOPOC AÎSAOC XV {pour XPICTOY)
xe siècle. — Ma collection. Trouvé à Antioche.
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4. Sceau de Couslaulin.

+ 0K€ B9 KCON((Travt..va,)

Buste delà Vierge entre les sigles accoutu.nis.

Rev. Buste de Farchange Michel entre les lettres de son nom.

XI'' siècle. — Ma collection.

5 . Sceau de Gahriel.

Dans une charte non datée, citée par M. Frœhncr dans ses Huiles Métriques, et qui est transcrite dans les Add cl diplj:n.i!a gr^cca

ineiiii iX'cvi, de Miklosich et MûUer, t. IV, 295, se trouve mentionnée la légende suivante qui est un trimètre iambique :

AAeZIOY C0PAriCMA KAPT6PC0NYIVIOY.

M. Frœhner fait remarquer que Ka5T:piovj|j.o; est la traduction grecque de Gabriel, de mê.iie que Xxo;Tivj;j.Q; est une transcrip-

tion poétique pour Jean.

6. Sceau de Nicèlas.

Buste de la Vierge avec l'enfant Jésus sur le bras gauche (type de la Ho.iigilria) ; à sa gauche, les sigles M 0-

+ ëK? BOHO'U) TCO CCO A«A'(<o) NIKHrW
x-Xi'^ siècles. — Ma collection.

Sceau de Nicclas.

Buste de saint Eustrate
; [Ô~Â(t'.o;)] €Y[C]TPAT'('o;)

Rev. -+ K6 B0 TCO CM A5A'(<o) NIKHTA
XI" siècle. — Ma collection.

Une variété très fréquente de cette catégorie de sceaux ne portant que le simple prénom, variété dont j'ai parlé déjà aux pages 84

etsuiv., et qui est représentée par une infinité de ces petits monuments, tous d'époque ancienne, consiste en la présence d'un ou de deux

grands monogrammes occupant tout le champ d'une ou des deux faces du sceau. Tantôt alors, quand il n'existe qu'un seul mono-

gramme, celui-ci représente d'ordinaire le nom du titulaire, et sur la face opposée, figure presque constamment un type religieux ; tantôt

,

au contraire, quand il existe un monogramme sur chaque face, l'un représente le prénom et l'autre le titre ou la dignité. Ces mono-

grammes sont bien souvent difficiles à déchlff'rcr, et en somm; ces sceaux sont sans intérêt. Toute une série très caractérisée dont il a été

également question plus haut porte au droit l'aigle éployée. Je le répète, tous ces sceaux sont d'époque ancienne.
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DE FONCTIONNAIRES DES THÈMES

SCEAUX DE TITULAIRES DES SIÈGES ECCLÉSIASTIQUES ;

Mon intention n'est point, on le comprend, d'écrire ici l'histoire de la division de l'empire en thèmes,

division qui succéda, après le règne d'Héraclius (i), à la vieille répartition en provinces, en éparchies, en pré-

fectures et en civitaks, et qui ne fut, du reste, définitivement établie que sous le gouvernement de Constantin

Porphyrogénète (2). Mon but est simplement celui-ci : reconstituer une sorte de galerie illustrée contemporaine

de ces thèmes impériaux et de leur fonctionnement administratif, en décrivant les sceaux à moi connus qui

portent les noms de ces mêmes thèmes, les nom des villes de leur ressort, et les noms et titres des divers

fonctionnaires qui en composaient l'administration; j'y joindrai pour chaque thème la description des sceaux des

fonctionnaires religieux de la province ecclésiastique correspondante.

Pour ceux qui désireraient étudier plus en détail cette organisation de l'empire en thèmes, je les renvoie au

Liinx des Thèmes du Porphyrogénète et au lumineux commentaire qui en a été fait par M. Rambaud, chapitre

excellent d'une œuvre capitale, beaucoup trop peu connue, admirable coup d'œil d'ensemble sur la constitution

de l'empire grec au moyen âge, le seul bon ouvrage historique écrit en France et de notre temps sur les choses

de Byzance, dont la lecture ravit d'aise tous ceux qui s'intéressent aux f;;its et gestes des Grecs au moyen âge.

Pour ce qui me concerne, je suivrai M. Rambaud pas à pas dans tout ce qu'il a écrit sur les thcuics et leur admi-

nistration. Je m'inspirerai également de la thèse de Tafel sur ce même objet (3).

Je ne puis songer à donner les dessins de tous les sceaux connus ayant appartenu à des fonctionnaires des

divers thèmes, bien que le nombre en soit encore relativement très restreint et qu'il s'agisse de monuments fort

rares qu'on commence à peine à recueillir aujourd'hui. Mais beaucoup parmi ceux qui ont été retrouvés sont

malheureusement en trop mauvais état de conservation pour pouvoir être reproduits. Je me bornerai, pour

chaque thème, à publier les sceaux les plus intéressants et les mieux conservés, présentant quelque particularité

(1) V. Rambaud, l'Empire Grec au A'« suxlc, p. 188.

(2) //'/</., p. XIV.

(3) Constantinns Torphyrogciiitiis de provinciis regiii byxantini. Liber scciindns; Enropa, etc. Tubingue, 1847.

15
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importante à signaler, soit qu'ils appartiennent à ma collection ou qu'ils m'aient été communiqués, soit, et ceux-

ci sont en fort petit nombre, qu'ils aient été déjà signalés par d'autres archéologues.

Les thèmes se divisaient en « turmes », les turmes en « bandes » ou vcxilla. Nous ne connaissons encore les

noms que d'un très petit nombre de turmes et d'un nombre encore moins considérable de bandes. C'est au Por-

phyrogénète que nous devons en presque totalité les quelques renseignements que nous possédons sur ce point.

L'administration des thèmes avait un caractère tout militaire. Le premier fonctionnaire du thème, le slratége,

G-:px~.r,-f6q, était un soldat réunissant le commandement suprême tant politique que militaire, et relevant de l'empe-

reur. C'était un fort haut personnage. Tous les stratèges appartenaient à la même classe de la noblesse, celle des

proconsuls et patrices. Par exception les préfets de l'Opsikion et du thème Optimate ne portaient pas le titre de

stratège; le premier s'intitulait comte de TOpsikion (i), le second domestique des Optimates. Le chef ou premier

magistrat du thème de Cherson, thème constitué presque uniquement par le territoire de la ville de ce nom,

prenait le titre tout municipal deproteuoii.

Suivant l'importance du thème qu'il administrait et la force du corps militaire (légion, -i-f^j.ot) qui en relevait,

le stratège avait en outre rang de protospatJjaire (général), de spathairc (colonel), ou de spatharocandidat (lieute-

nant-colonel) (2).

Au-dessous du stratège, l'administration de chaque thème comprenait un très grand nombre d'officiers de

grades divers que M. Rambaud distribue en trois catégories. Dans une première classe se rangeait le protonotaire

du ihènu', dépendant directement du charlulaire du sacelliiin, c'est-à-dire du grand trésorier de l'empire; c'était

un agent principal du trésor, quelque chose comme nos trésoriers-payeurs généraux; par son entremise, le grand

trésorier administrait directement les revenus de l'empire. Les proîonotaires des tbè/iies appartenaient à la troisième

ou à la quatrième classe de la noblesse. A côté du protonotaire se trouvait leJuge du tbènw, b Tiii 6=ij.xtoc /.^'.xr^q (3)

(plus rarement c'./.a7-:v^;), représentant le pouvoir judiciaire. Parfois cette fonction (et l'étude des légendes des

sceaux vient confirmer cette opinion d'une manière absolue : un tel, protonotaire et juge du thème de ) était con-

fondue avec celle du protonotaire ; M. Rambaud va jusqu'à croire que la plupart du temps il s'agissait d'un seul et

même personnage, lequel représentait donc l'administration civile au même titre que le stratège représentait de

son côté l'administration militaire, le thème étant dans ce cas considéré plutôt comme siège de la légion. « C'était

ce protonotaire et juge qui percevait l'impôt, qui en appliquait une partie importante aux besoins de la province et

remettait à l'empereur ou au pouvoir central les sommes nécessaires pour couvrir les frais des expéditions. »

M. Rambaud compare avec raison « ce fonctionnaire de petite extraction aux anciens procurateurs d'Auguste

qui remplissaient les mêmes fonctions auprès des légats impériaux, qui étaient chargés de la perception de

l'impôt, dont la mission, toute de confiance, servait de contrepoids à l'omnipotence de ces fonctionnaires civils et

militaires. »

Le protonotaire avait pour l'assister des inspecteurs du thème ou t-i--y.'. (époptes).

A une seconde catégorie appartenaient les fonctionnaires formant Vofjîcium ou r.poO.fjv.; du stratège. « Les

deux plus importants de ceux-ci, c'est toujours M. Rambaud qui parle, sont le protocancellaire ou chef de la

chancellerie, et le protoniandator ou chef des mandatores, chargés des messages du stratège; puis venaient le

premier porte-enseigne, -pwioSavoocpôp;;, les protodomestiques, les protocentarques , les s'imphs appariteurs fort nom-

breux, etc. , etc. (4).

»
(1) Parfois cependant, mais très rarement, on lui donnait également le titre de stratège.

(2) V. Mordtmann, MoX'jSîôoo-jUa x/,; A'jçtîu;, r;yo-jv t?,; E'jp<uTtr„-. Supplément au t. XIII des S\Ccinoircs du Syllogue littéraire

grec de Constantinople, p. 84.

(3) On verra, par l'étude des sceaux, que ce juge du tliéme était presque toujours en même temps juge du tribunat de VHippodrome

ou de celui du Vetum.

(4) V. C. Porph,, Les Céiànoiiies, II, 44, p. 663.
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La troisième catégorie était formée par les fonctionnaires purement militaires, c'est-à-dire par la hiérarchie

du thème considéré en tant que légion. C'est une question obscure, encore fort peu étudiée. Immédiatement

au-dessous du stratège venaient les tiirnmrques ou commandants des turmes, quelque chose comme des sous-pré-

fets militaires. C'étaient les analogues des topotérètes des corps spéciaux résidant à Constantinople. Parfois

eux-mêmes s'intitulaient topotérètes (chefs des topotérèsies).

Les iitrmarqnes appartenaient à la classe des spatharocandidats. Au-dessous d'eux venaient les drongaires, les

comtes, les centarqiics. < Un patrice (stratège), dit Ibn Khordadbeh, a dix mille hommes (un thème); il a sous ses

ordres deux tourinarques commandant chacun à cinq mille hommes ; sous le louriiiarque sont cinq thoumahar ou

drongaires commandant chacun à mille hommes; sous le drongaire sont cinq comtes commandant à deux cents

hommes, puis cinq centarques commandant à cent, dix démarques (probablement décarqiies ou drongarocomites),

commandant à dix hommes. »

« En réalité il y avait bien plus d'officiers que ne le laisserait supposer cette énumération de l'écrivain arabe.

Il y avait dans chaque thème une foule d'officiers à la suite. Ainsi, dans le Livre des Cérémonies, il est question de

cinq tiiriiiarqiies au minimum pour le seul minuscule thème de Sébaste. »

Il y avait en outre dans l'état- major du thème quelques officiers à attribution spéciale; en première ligne le

comte de la tente, v.i\):r^ç, v.cprr,;, ou r^; "/-ipr/;;, sorte de fourrier-chef du quartier général de la stratégie, chargé^ en

cas d'expédition commandée par l'empereur en personne, de régler avec ses collègues des autres thèmes le service

du quartier impérial, les réquisitions, etc., etc.; « puis le chartiilaire du thème, yu^-zAip'.zq t:j 0£;v.aT;;, sorte

d'intendant, trésorier de la légion, tenant les registres de présence, passant les revues de l'intendance, dépendant

du stratège et aussi du logothèfe du militaire, un des plus hauts fonctionnaires de l'empire; puis encore le domestique

du thème, sorte d'officier militaire en second, officier d'ordonnance attaché au stratège. »

On comptait encore dans chaque thème le centarque des spathaires et le comte de l'hètairie qui semblent, dit

M. Rambaud, avoir commandé auprès des stratèges des détachements de spathaires et de hctaires pour lui servir de

garde particulière ou de piquet d'honneur; puis encore les mérarques, inférieurs aux turmarques. Lorsque le thème

était en même temps province maritime, son état-major possédait en outre des protocarabi, des naucleri de

galères, etc., etc., tout un cadre d'officiers de marine et des ports.

Voici comme M. Rambaud résume la hiérarchie militaire du thème : 1° le stratège; 2" les turmarques;

3" les mérarques, le comte de la tente, le chartulaire et le domestique du thème; 4" les drongaires; 5" les comtes;

6° les centarques; 7° les drongarocomites

.

Chaque thème comptait encore de plus ou moins nombreux commerciaires. Il pouvait également posséder,

suivant les circonstances, des comtes des aqueducs, v.ô\}:r-.t- j3aT:ov, des inspecteurs des mines : •/.6;j.r,Tî; t^; Xrv.x^, des

curateurs ou o:z':/.r-.r., diœcètes, envoyés dans les provinces par le logothète du revenu, des \i^(xxx^\y. et des h-v.mtç,

envoyés avec le chartulaire du thème, par le logothète du militaire, pour fiiire préparer aux troupes en marche les

vivres et le logement, des ï-'.'/.t-v.-.x:, sorte d'inspecteurs (iiriosi'), des ïpj.r]tzj-x'. ou interprètes, des i'.x-.piyz'nî;

et iJ.x'ioxxMpzq ou )nessagers.

Divers autres fonctionnaires du thème relevaient directement du logothète des troupeaux, du comte de l'étable, etc.

Sous les ordres du chartulaire du trésor se trouvaient les charlulaires des couvents de fondation impériale ; sous

ceux du logothète de la chose privée, du grand curateur, se rangeaient plusieurs autres fonctionnaires, directeurs de

manufactures impériales, curateurs de palais ou de domaines impériaux, v.o'jpx-ooi- twv r.xlx-duyt, twv Pas'.Xr/.wv

•/.-r^ij.i-M) , directeurs d'hospices ou 'qv/:'^6yo<., etc., etc. Chacun de ces officiers relevait directement de son chef

particuUer de l'administration centrale, mais il se trouvait en même temps sous la direction spéciale du stratège du

thème dans lequel était sa résidence.
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Les k T.po7tâ-:-j étaient détach direclement par l'empereur auprès des stratèges ou par les stratèges auprès

de l'administration centrale.

Je suis, hélas, loin d'avoir encore retrouvé des sceaux de chacun des fonctionnaires que je viens d'énumérer

à la suite de M. Rambaud, mais certainement cela arrivera un jour. Par contre, l'examen des bulles que j'ai pu

étudier m'a donné bien d'autre titres de fonctionnaires des thèmes qui ne figurent pas dans les listes précédentes,

des arcbonli's de villes, des dtics, des éparqiics, des catépans ou gouverneurs de villes fortes, desjuges et des drongaires de

la flotte des thèmes maritimes, des anagrapbes, des stratarqlies ou stratigarques de villes, des préteurs, des grands ducs,

des grands coinmerciaires, des inspecteurs des bâtiments impériaux du thème (;E ï-\ kov o'.y.'.xy.wv), des inspecteurs des

domaines (ïr.'.r/.t-v.-r. -cwv y-r,\j.y.-M'i) , des v.y.ix'poojkx/.z:, etc., etc. Je cite uniquement ici ceux de ces titres que j'ai

retrouvés sur des bulles, accolés à un nom de thème ou de ville, sinon la liste en serait infiniment plus longue; mai^,

et j'insiste encore sur cette remarque fort importante, ce chapitre est réservé uniquement à la sigillographie des

thèmes impériaux; j'y donne exclusivement la description de la classe de sceaux que j'appelle sceaux géographiques,

parce que sur chacun le nom du propriétaire et sa fonction sont suivis du nom du thème ou de la ville ; on a

du moins ainsi la certitude que le titre est bien celui d'un fonctionnaire provincial ou urbain et, comme je l'ai dit

déjà, ce chapitre est destiné à devenir une sorte d'illustration par les bulles de la géographie de l'empire byzantin.

Dans une des divisions suivantes où j'étudierai seulement la fonction sans me préoccuper de l'indication géo-

graphique, je passerai en revue tous les sceaux portant mention d'une fonction quelconque, et dans cette division

rentreront non seulement les fonctions déjà citées aux chapitres des thèmes, mais une foule d'autres que je n'ai

pas encore retrouvées ou que je ne retrouverai jamais, et pour cause, accolées h des noms de provinces ou de

lieux.

Je ne dois pas oublier^ en terminant, de faire remarquer que la plupart des fonctionnaires provinciaux, cités

dans les pages précédentes, même ceux de rang inférieur, ont encore une certaine importance, et que derrière

ceux-ci on en comptait bien d'autres, d'ordre infiniment moindre. Il suffirait pour s'en convaincre de lire la

fameuse bulle d'Alexis Commène à l'higoumène Christodule (i) ; mais il s'agit là de personnages de trop mince

intérêt et qui n'auraient que faire ici, dans un livre consacré à l'étude des bulles de plomb, puisque la plupart

de ces fonctionnaires infimes ne possédaient point de sceau officiel et n'auraient même su qu'en faire. On
recueillera peut-être bien un jour le sceau du préfet des Basses-Pyrénées ou du maire de Pau ou de Bayonne,

mais qui s'avisera jamais de rechercher celui d'un des surveillants de l'octroi ou d'un chef cantonnier d'une de

ces villes.

Souvent un thème de formation nouvelle avait pour origine une turme dont l'importance s'était accrue et

qu'on détachait d'une autre stratégie.

Sur les sceaux le mot Z&w est presque constamment sous-entendu : un tel, stratège ou profonotaire de Thcssalo-

niquc, pour (lîu thème) de T/jessalonique. Je ne connais que deux ou trois exceptions à cette règle.

Dans un certain nombre de thèmes que leur éloignement des frontières de l'empire rendait plus paisibles et

plus faciles à gouverner, et par suite de la dissolution des corps de troupes régionnaires, il se fit, à un moment

donné, une séparation entre les deux éléments administratifs de la province, l'élément civil et l'élément purement

militaire. Les administrateurs de ces thèmes spéciaux furent d'ordre essentiellement civil et s'appelèrent non plus

stratèges, mais bien préteurs, r.pr.-Mpiq.

(i) Zachar., Jus gi\cco-roinanuin, III, 375.
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Tout au contraire, dans les territoires frontières, territoires qui ne constituaient pas des thèmes véritables,

et où l'on cherchait cà réunir le plus étroitement possible tous les pouvoirs entre les mains d'un soldat, le délégué

de la puissance impériale prenait le plus ordinairement le titre de duc, So'j^, l'analogue des marquis ou margraves

de nos anciennes marches frontières. C'est ainsi que, tant dans les sources que sur les sceaux, nous trouvons

la mention de ducs de Mésopotamie, d'Édesse, d'Antioche, des territoires Danubiens, de Bulgarie, etc., etc. (i).

D'autres territoires encore, placés dans des conditions militaires spéciales, étaient administrés par des comtes ou

des catépans.

A l'époque de la dynastie des Ducas, on vit également les deux thèmes de la Hellade et du Péloponnèse

d'une part, les deux thèmes de Thrace et de Macédoine d'autre part, former deux groupes spéciaux qui furent

administrés chacun séparément non plus par deux stratèges, mais bien aussi par un préteur unique.

Pour chaque thème^ je le répète, j'indiquerai les sceaux des métropolitains, archevêques, évêques, dont les

sièges étaient compris sur son territoire.

(i) V. l'article déjà cité de M. A. Mordtmann dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., p. 84.
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I

THÈMES D'EUROPE OU D'OCCIDENT

Constantin Porphyrogénète nous a fourni des renseignements de la plus déplorable incorrection sur les

thèmes d'Europe à l'époque de son règne, au x'' siècle. Il s'est borné à copier le synccdoiius d'Hiéroclès qui écrivait

au VI'' siècle, alors que l'empire était encore divisé en éparchies et non en thèmes. Voyez ce que disent sur ce

point particulier et M. Rambaud aux pages ié6 et 167 de son Empire grec au X" siècle, et Tafel dans son Epistola

critîca qui sert d'introduction au travail de lui déjà cité.

Au siècle, les thèmes d'Europe ou d'Occident (tyjç Aûasw?) étaient au nombre de douze. Ce chiffre a sou-

vent varié par suite des circonstances politiques heureuses ou malheureuses. Ces douze thèmes étaient ceux

de Tbrace, de Macédoine, du Strynion, de Thessaloiiique, de Helladc, du Péloponnèse, de Céphqllénie, de Nicopolis,

de Dyrrachion, de Sicile, de Longohardie, de Cberson.

I. - THÈME DE THESSALONIQ.UE

Le thème de Thessaloniqiie , un des premiers de l'empire par l'importance de sa capitale bien plus que par

l'étendue de son territoire, était situé entre le Pénée au sud et les montagnes situées à l'occident du Strymon. Il

comprenait outre la Chalcidique et ses couvents célèbres, une grande portion de l'ancienne Macédoine gréco-

romaine. Il confinait à l'est et au nord au thème du Strymon et au royaume bulgare, au nord et à l'ouest au

royaume bulgare, au sud à la mer et au thème de Hellade. Pour plus de détails, voyez le mémoire de Tafel sur

Tlicssaloniqiie.

Je possède de nombreux sceaux de fontionnaires de ce thème, un des centres les plus considérables de la

civilisation byzantine et de la race grecque, presque de toutes parts environné d'éléments slaves. Tbessaloniqiie

était la seconde ville de ^empire^
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I. Parmi diverses bulles de ma collection ayant appartenu à des stratèges de Thessalonlque, je n'en citerai

qu'une, celle du stratcgcCosmas. La légende du revers est +KOCMA A'CTTAeAP'Oco) S CTPATir'(w) 06CCAAON(t-

/.•/);), Cosinus, prolospathairc impérial et stratège de Tbessaloniqne. Ce sceau appartient par le type du droit à l'époque

des Paléologues, époque dont on connaît un fort petit nombre de bulles. Ce type très rare représente le titulaire

désigné par les deux initiales de son nom KO, agenouillé aux pieds du Christ debout, désigné lui-même par le

sigle XC pour XPICTOC Une légende circulaire entoure cette représentation, mais elle est en partie détruite et ne

peut être déchiffrée.

2. Le Cabinet des Médailles de Paris possède le sceau de Syiirv?!, prolospathaire et stratège de Thessaloniqtie :

CTIVI6Ca)N B' (i) A'CnA0'(ap'.:;) S CTPATHr'!:;) 06CCAAONIKHC.

Voici maintenant le sceau d'un prolonolaire du thème de ThessaJoiiiqiic, également nommé Cosiiias, mais

d'époque bien plus ancienne que son homonyme le stratège ; la légende est : K6 BOH06I TCO CCO AOYA'(w)

+ KOCMA B'(a7rA'.7.co) CrrA0APOKANA'('-3^-w)S A'NOT'(^?'-w) 0£CCAA(:vi-/.r,;) : Seigneur
,
prèle secours à ton esclave

Cosinas, spalbarocandidat impérial cl protonotaire de Tbessalonique (époque des derniers empereurs iconoclastes).

3 et 4. Je possède également les sceaux de Jean, prolospathaire et juge de l'Hippodrome et (du thème) de Thessalo-

nlque, et de Constantin, stratigarque (de la ville') de Thessalonlque. La légende de ce dernier est + K€ BOH0H TCO

CCO AOTA'(o)) •.• KCONCTANTINCO B'{y.7<.l'xoi) CTPATHrAPX'(r;) (2) 0eCA'(X3vaï];) : Seigneur, prête secours à

(1) Je rappelle une fois pour toutes que h lettre B' suivie d'une apostrophe constitue l'abréviation classique du mot BACIAI-

KOC:. impérial, dans les légendes des sceaux.

(2) Les quatre lettres ATHf sont liées.
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ton serviteur Constantin, stratigarque impérial de Thessalonique (époque des empereurs iconoclastes). Je dirai plus

loin, au Livre de VArmée, que ce titre de stratigarque ou stratarqtie n'a dû figurer que bien rarement sur les sceaux,

puisque c'est pour le moment le seul exemple que j'en connaisse. Voyez ce que dit Du Cange dans son Glossa-

riiim med. et inf. gracitatis, aux mots CTPATHTAPXHC et CTPATAPXHC qu'il considère avec raison comme iden-

tiques. La fonction de stratigarque devait correspondre à celle d'un commandant de place ou général en chef des

forces de la défense, nommé probablement dans quelque circonstance grave, à l'effet de centraliser tous les pou-

voirs en une seule main.

5 . Le sceau suivant est fort important : c'est celui d'un eatêpan ou gouverneur militaire de la ville même de

Thessalonique considérée comme place forte. Au droit, figure la légende : K6 B'0' TCO CCO ASA'((o) A'A'6AP'(oj)

AN0TnAT'(w) KCON (pour KCjONCTANTINCa)) : Seigneur, prête secours à ton serviteur Constantin, protoproèdre,

anthypatos. Au revers, en outre des titres de patrice : (pour 'nATP\K\(jS), et de catépan de Thessalonique.

KAT€T7AN'(<") 0^CCAAON"('-"''-"'i;)' ^o""^ patronymique du propriétaire du sceau : Diogène, O AtO-

r€N'(r,ç). L'inscription est fort mutilée. Certainement il s'agit ici de Constantin Diogène, le propre père du fameux

Romain Diogène, et un des meilleurs lieutenants de l'empereur Basile dans la grande guerre contre les Bulgares

durant les années 1015, 1016 et 1017. Ce fut ce personnage qui mit fin à la lutte, en prenant Sirmium^ dernier

centre de la résistance bulgare, après avoir fait assassiner le célèbre Sermon, dont j'ai publié deux monnaies d'or

dans la Revue Archéologique de 1877 (i). Successivement gouverneur de cette ville de Sirmium, puis de toute la

Bulgarie conquise, Constantin Diogène, qui avait épousé la nièce de Romain Argyre, fille de Pulchérie, fut fina-

lement créé par cet empereur gouverneur militaire de Thessalonique. Le précieux sceau que je publie aujourd'hui,

appartient à cette dernière période de l'existence du brillant capitaine. On verra au chapitre de la Bulgarie que

je possède deux autres sceaux qui peuvent peut-être bien encore lui être rapportés. Cédrénus, qui nous a donné

sur lui les principaux détails, dit qu'il était patrice (titre qui figure également sur notre sceau) et que Romain

Argyre le créa^/«c (oiy;) de Salonique. C'est évidemment ici le même titre que catépan, chef ou commandant mili-

taire. Diogène était gouverneur ou catépan de la ville de Thessalonique; à ses côtés, ou peut-être au-dessus de lui, il

devait probablement y avoir un stratège du thème.

Compromis dans une vaste conspiration, Constantin Diogène fut emprisonné vers 1029, puis fait moine à

Stoudion, enfin derechef enfermé en 103 i, sur de nouvelles dénonciations, et si cruellement mis à la torture qu'il

se donna volontairement la mort en se précipitant du haut d'une muraille de son cachot (2). Son fils devait avoir

une fin plus tragique encore.

Quant aux commerciaircs de Thessalonique, le nombre considérable de leurs sceaux qui ont été retrouvés

témoigne de l'importance considérable du négoce de cette grande cité. M. Sorlin-Dorigny possède le sceau de

(1) T. I, p. 173-176.

(2) Voyez sur ce personnage : Du Cange, Famitia Aiigiistce 'Byinntina.
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Joseph, protospathairc, candidat et cûniinsrciaire de Thessaloiiiqiœ(lCjdZÇ.(ti A'CTTAG' KANAA S K0TM6PKIAP' 06CCA-

AONIKIC) (i). Je possède ceux des coininerciaires Léon et Théodore; le dernier est un bel et rare exemple de

certains sceaux du ix= siècle environ, portant au droit le chef du Christ adossé à la croix (2). La légende est

+ Ke BOH0'(eO 06OACOPGO TnAT'(oj) [B'] KOM'PKHAPICa) {pour K0M6PKHAPIC0) 06CC[AAONI]KIC. Plu-

sieurs autres sceaux de commerciaires de Thessalonique dont j'ai reçu les empreintes d'Athènes ou de Cons-

tantinople, sont en trop mauvais état de coniervation pour être publiés.

Église de TnEssALoxiai-'E.

Les archevêques de Thessalonique étaient en Europe les plus importants prélats de l'Église grecque après les

patriarches. Onze évêchés dépendaient de cette métropole, entre autres ceux de Jerissos ou de la Sainte-Montagne

(le Mont Athos) (5 'kp'.-jiJ, r-.z'. Wf.zj H,o:'jc), et des fameux Vardariotes ou Turcs colonisés sur le Vardar (5

Bap3ap'.:oT(iv, r^-.o'. Tojp/.fov). L'archevêque de Thessalonique prenait les titres à'hyperlune et d'exanjiie de toute la

Thessalie, 'j-'^-.vj.o-v.x. ïixv/zz r.y.zr^z (-^t'zxiJ.y.:.

I. 2. M. Sabatier, dans son Iconographie d'une collection choisie de 5,000 médailles, etc. (3), a reproduit à

nouveau un beau sceau de Varchevéque de Thessalonique, Paul, déjà figuré par Ficoroni (4) et Muratori (5). J'ai

moi-même, dans le Musée archéologique de 1877 C^)' Jonné la description et la gravure d'un fort beau et fort

curieux sceau de Jacques, qui kxt archevêque de Thessalonique, de 1300 à 1322. Au droit, figurent la Vierge et saint

(1) Rev. archcoL, 1877, i"--^ partie, t. XXXIII, p. 86.

(2) V. dans Sabatier, Description des mjiui.iics byzantines, t. II, pl. XLIV, 11°^ y et 12, le môme type grave sur des monnaies de

l'empereur Michel III.

(3) Pl. II, n° 20, des Plombs et sceaux liirês.

(4) Pl. IX, I.

(5) De sigillis mcdii avl, dans Argelatus, t. III, p. 137.

(6) 'Bulles byzantines inédites, p. 3 du tirage à part.

14
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Démétrius, patron de Saloniquc, debout dans l'attitude de radoration devant le Rédempteur dont le buste nimbé

et bénissant occupe la portion supérieure du champ; an revers, on lit la curieuse légende en vers :

+ IAK0B5 COPAnCMA OeCCAAONIKeCOC (i)

XPKTOTÊKSCAN KAI TON MAPTYPA <t>6P€l

Collection RoUin et Feuardent.

3.4. Je possède les sceaux de trois autres viélropolitains de Tbessaloniqiie, celui d'un Jeati (-f-0K6 BOH0'(î')

[TCO CCO A5AC0] ICOANNH APXiÇniCKOnCO e^CCAAONIKHC) des ou xi= siècles, celui d'un autre prélat

dont le nom propre est malheureusement effacé et dont le nom patronymique pourrait bien être Naloiilis, enfin

celui de Léon, métropoUiain de Tbessaloniqiie, dont voici la description :

Buste de saint Démétrius; légende efîacée.

Rev. + MAPTYC [A6]0NTA M6TPOnXo>>'.rr,v) [06]CAAON'(i//r,,-) CK6nti';)- (xi^ sièc^^^

Couvent de Saint-Syméox de l'Athos.

J'ai publié dans le t. II du Musée archéologique (1877) (2) un sceau du Cabinet de France portant le nom d'un

(1) Ceci est la leçon proposée par M. Frœhner dans ses '^Bulles métriques, n"" 3 5 . Mais après nouvel examen du sceau il m'est impossible

de lire autre chose que 0ÇCCAAONIKHC 6X (certainement pour ÇZAPXOY) XPICT0TeK5CAN. etc., etc., ainsi que je l'avais

fait lors de ma première lecture, sans pouvoir alors m'expliquerces deux lettres 6X-
(2) BiiUcs hyzanlines inédites, p. 25 du tirage à part.
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couvent de Saint-Syméon, mais je n'avais pu alors déchiffrer la dernière ligne de la légende. Voici la description

rectifiée de ce sceau précieux :

Saint Syméon, higoumène du couvent de Philothée au Mont Athos, debout, les mains levées dans l'attitude

de l'oraison, entre deux cyprès, O A(yi;;) CTM€(jûN.

Rev. COPAr'C'-:) MON'(Yiç) TS ArX^^O CTM6Ca)N(:-:) €N TCO A0CO, Sceau du couvent de Saint-Syméon en

Athos.

xi'-xn^ siècle.
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II. - THÈME DU STRYMON

Le thème du Slrymon, ^-.p'j.i'Kz, troisième thème d'Occident, ne fut qu'une simple clisiirc (i), jusqu'au

règne de Constantin Porphyrogénète. Justinien Rhinotmète y avait étabh de nombreuses colonies de Scythes

vaincus. Ce thème était de très faible étendue, borné au sud et à l'occident par celui de Macédoine, au nord par

le royaume bulgare; suivant Tafel,il s'étendait du fleuve du même nom jusqu'à la Maritza; mais M. Rambaud, dans

son Empire grec an X" siècle (2), a exposé les raisons qui l'engageaient à restreindre les limites de cette petite

province au bassin même du haut Strymon et aux cantons montagneux environnants. Le thème du Stryinon ne

s'étendait donc probablement pas jusqu'à la mer. M. Spruner a adopté cette opinion dans sa Carte de l'Empire

by:^aiitin jusqu'au XI" siècle (3). Les tribus slaves de ce bassin du Strymon furent pendant des siècles en état de

révolte presque incessante. Leurs voisins du bassin de la Mesta, les Smolènes, furent organisés également en un

gouvernement militaire, et il y eut pendant un temps un thètae des Smolènes, comme il y en avait un du Strymon.

Dans le bassin même du Strymon, les Vajunites ou Vagénètes, Hx'.yj n-.x'.., établis sur son affluent, la Strumnitza,

formèrent aussi un moment le thème de Bagénétie, Enfin^ nous verrons au chapitre du Tljèiiie de Macédoine qu'à

l'occident du thème du Strymon étaient cantonnés les fiuiieux Turcs Vardariotes, qui donnèrent leur nom au

fleuve sur les rives duquel ils furent colonisés par l'empereur Théophile. C'étaient là de véritables confins

mihtaires, résidence de mihces guerrières ou de populations belliqueuses à peine assujetties, la plupart du temps

révoltées, plus ou moins organisées par les empereurs pour supporter le premier effort de l'incessante invasion

bulgare ou petchenègue. Il faut considérer le thème du Strymon lui-même comme un commandement militaire

tout spécial destiné à mieux tenir en bride un certain nombre de ces tribus guerrières^ à les détourner par l'appât

de la guerre extérieure de leurs éternelles agressions contre Thessalonique, but de leurs constantes convoitises,

à remplacer en un mot par des stratèges impériaux^ leurs chefs nationaux, les <( princes du Strymon » ou

(( archontes des Strumentes »

.

Les sceaux de fonctionnaires de ce thème frontière de petite étendue, dont l'existence fut courte, sont et

seront toujours, on le comprend, d'une incomparable rareté; j'en possède deux qui sont, je crois, les seuls connus

jusqu'ici. Le premier a appartenu au protospalhaire et chrysotriclinaire T/jèopbile, notaire impérial, jnge dn

Vélum et (du îhèmz) du Strymon, par conséquent le premier fonctionnaire civil du thème : [K€ BOH0€I TCO COO

AOTACO] [+ 0]€[OO]IAO.O A'CnA[0(as'.co) Çn]l T6 Xr[KA'] {pour XPTCOTPIKAINOT) B' NOT(af.;,0

(1) K),ti(jciOpx, clausura, diisttia, forteresse; par extension : forteresse et son territoire.

(2) Pages 266 et 267.

{3) K. V. Spniner's hislorischcs lAltas; Das l>yianlinîscl]C Rcicb bis in das A'/'-' lalirljinuleii : S.-O. Eiiropa iind V.-Asicii, n" i.
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[S KlPIT'O'î) T'(îO B[HA]5 S CT[PTM]ONO[C] : Seigneur, protège ton serviteur Théophile, protospalhaire, chry-

sotricliuairc, notaire iiiipcria! cl juge du Vélum et du Strynion (époque des empereurs iconoclastes).

Le second sceau est peut-être plus curieux encore ; il offre une difficulté de lecture que je ne suis pas

parvenu à résoudre entièrement. Ce petit monument porte le nom d'un Constantin, spatijarocandidat, asecretis,

protonotaire impérial et juge des trois territoires de Vodhéna (Bodena, Vodena, St. B:5r,vâ), du Strynion et de Thes-

salonique, réunis sous une même administration, à la suite probablement de quelque circonstance grave, guerre

ou invasion. La légende couvre les deux faces du sceau : KOON (jionr KCONCTANTINOC) CrTAG'POKANAA

(^ponr CnAGAPOKANAlAATOC), ACHKPIT(r,;) B'[A'NO]TAPO:.:) [S] KPH [THjC BOALHN 0/] CTP MONLOC {sic)

S 0]€CAAO[NI]K(r;;) O K'M'T'. Le nom patronymique du titulaire n'est représenté que par les trois lettres

K'M'T'. Je trouve dans les sources un haut fonctionnaire nommé Constantin Contomytcs ; s'agirait-il de ce per-

sonnage qui vivait au ix" siècle (r) ? C'est à peu près à cette époque qu'il faut rapporter ce sceau précieux. K'M'T'

pourrait encore représenter bien d'autres noms de fiimilles byzantines, entre autres la flimillc Cainatcros,

une des principales de Byzance.

Vodhéna, l'ancienne Édesse de ^Llcédoine, aujourd'hui chef-lieu de niudirlih, était une ville importante du

thème de Thessalonique.

(i) Murait, t. I, p. 412
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III. - THÈME DE MACÉDOINE

Le thème de Macédoine, qui ne comprenait qu'une petite portion de l'ancienne province de ce nom, mais,

par contre, la plus grande partie de la Thrace antique, s'étendait de la mer Egée, de l'Hèbre et du mont Rhodope

jusqu'à la mer Noire, environnant de toutes parts le thème de Thrace. Ses limites ont énormément varié aux

diverses époques de l'histoire byzantine, suivant que les Bulgares étaient plus ou moins victorieux, poussant plus

ou moins avant leurs conquêtes. Dès leur venue au delà du Danube, toute la portion septentrionale du thème

leur appartint entièrement, en particulier la Zagorie de Thrace.

Cette vaste province de Macédoine avait compté primitivement parmi ses villes principales : Philippopolis,

Develtus, Ternobum^ Dorostole, Zagora, OdessopoHs, Cremnon, Peristhlabo, Mesembria, Probaton, enlevées

par la conquête bulgare, puis Mosynopolis, Polybotos, Rhousion, Christopolis, Peritheorion ou Anastasiopolis,

Macri, Trajanopolis, Serrion, ^nus ou iEnos, Peristasis, Hexamilion, Madytos, Ganos, Apros, Bulgarophygon,

Didymotichon, le Dimot de Villehardouin, Andrinople ou Adrianopolis, Versinicia ou Bresnitza^ Carabizya,

Cypsella;, etc., etc. Peu à peu, la plupart de ces cités tombèrent aux mains des Bulgares. Au nord, le thème

de Macédoine confinait au petit thème frontière du Strymon, situé sur le haut bassin de ce nom. De nombreuses

colonies slaves ou appartenant à d'autres races barbares, avaient été étabHes jusque dans la portion du thème

demeurée byzantine et non conquise par les Bulgares. Les plus célèbres parmi ces belliqueux colons, plus redou-

tables pour leurs alliés que pour leurs ennemis, furent ces fameux Turcs Vardariotes, installés par l'empereur

Théophile sur l'ancien Axios, qui leur doit son nom moderne de Vardar. Ils se convertirent au christianisme.

C'est AnneComnène qui les cite le plus fréquemment. Les chefs de cette milice qui faisait trembler les stratèges

byzantins derrière les murs de Thessalonique, prenaient le titre de grands Vardariotes. Parmi les plus intéressants

sceaux de son admirable collection, M. le D"" Mordtmann de Constantinople en possède deux qui portent ce titre

étrange de BAPAAPIQTHC. Malheureusement ces monuments précieux sont encore inédits, et il ne m'est

pas possible d'en donner ici la description ou le dessin.

Les stratèges du thème de Macédoine s'intitulaient tantôt stratèges de Macédoi?ie, THC MAK^AONIAC, tantôt,

et bien plus rarement, stratèges des Macédoniens, TGûN MAK^AONCûN.

Andrinople était la résidence habituelle du stratège de Macédoine (i). Mais Phihppopolis était une seconde

capitale, et Nicétas (2) fait mention de la division du thème de Macédoine en deux éparchies, celle d'Andrinople

et celle de Philippopolis.

Tafel (3) a longuement expcsé les raisons pour lesquelles ce thème byzantin de Macédoine, presque

entièrement constitué par le territoire même de la Thrace antique, avait pris le nom de la province voisine. Je

(1) V. Zonaras, éd. Teubner, t. IV, p. 164; LeoGrammat., p. 306, etc.

(2) V. Tafel, o/>. n/., p. XXIV.

(3) Ibid., pp. XXIV et suiv.
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renvoie à son mémoire si plein de faits intéressants, tant pour les détails de cette question spéciale que pour

l'étude des limites géographiques précises des thèmes de Macédoine et de Thrace.

J'ai expliqué, p. loo, dans quelles conditions certains thèmes avaient, à diverses époques, été administrés, non

plus par des stratèges, mais bien par des préteurs, fonctionnaires d'ordre purement civil. Les sceaux nous apprennent

qu'il en fut ainsi pour la Macédoine, et nous possédons quelques bulles de préteurs de ce thème; ils y prennent

tantôt le titre de Tcpattwp Mx/.iookx;, tantôt celui de rîa'x^jo Mr/.sÎ3v(z; /.a": 'Aîp'.r/o'j-jXîd);, tantôt même simple-

ment celui de zpaÎTwp 'Aopixvsu-iXsw;, du nom de la capitale de la province, résidence du préteur et centre de

son administration.

I à 5. M. Mordtmann a publié dans le Siipplcm.vit au t. XIII des Mliiuircs du Syllogue littéraire grec de

Constantinople^ cinq sceaux de fonctionnaires du thème de Macédoine : 1°, celui de Grégoire, stratège de Macédoine

(06OTOK6 BOHeH (en monogr. cruciforme) rPHrOPiCO BACIAlKCO CnAOAPICO KAI CTPATirCO IVIAK6-

AONIAC) (époque de Léon l'Arménien; probablement le sceau de Grégoire Pterotos, tué en 823); — 2", celui

de Lycaste, stratège de Macédoine ( TCO CCO AOTACa) ATKACTÏw) B' A'CnA0'(ap'.w) S CTPATHr'(w)

MAK€AON'('-^;) (époque de la dynastie macédonienne); — 3% celui de Serge, stratège de Macédoine (KTPIC

BOH0H (en monogr. cruciforme) TCO ASACO CÎS CCPrTlCO] B' A'CnA0'(apcoj) [S C]TPATir'(w) IVIAK'(e-

o;v'.a;) (viif siècle) ;
— 4°, celui (ïEtienne, préleur de Macédoine et d'Andrinople (K6 B'9' TCa) CCO LIS Qm)

CTeOANCO tTpÏ (pour nATPIKICO) nPAinOCITG). B6CTH (préposé à la garde-robe) S nPAITCOPI MAKt-

AONIAC S AAPIANSnOAêCOC (époque d'Isaac Comnène; peut-être le sceau à'Étieniie, séhastoplme
,
qui fut

envoyé contre le prétendant Maniacès en 1043); — 5", celui de Nicélas, préteur d'Andrinople (K€ B'0' NIKHTA

A'cnA0AP'Ooi), eni T5 koitconoc, kpith eni t5 innOAPOM (oj) s nPAiTCOPi AAPiANorno-

A€'("?) C'-'^s probablement le sceau de l'historien Nicélas Oioniale qui était précisément en 1189 « è-\ twv

y.p{j£wv » (ou y.p'.rrjç toj B/^Xîu) et (( 7:p:/.aOr/,j.EV5; t:j y.i'.Tcov:;, » comme aussi « tiu Oîy.aTiç ^^Ck'-t.z-^tSkiw:; »

(ville voisine d'Andrinople) (i).

6. M. Dancoisne possède le sceau de Grégoire, patrice, protospathairc impérial cl stratège de Macédoine ou des

Macédoniens.

+ Kë BOHeei TCO cco aotaco.
Croix à double barre transversale élevée sur quatre degrés.

Rev. rPHrOP'Ow) nATPIKO(o) B' A'CnA0'(ap'.c,j) s CTPATir'(oj) IVIAK€AON (.a,- ou ow).

Époque de la dynastie macédonienne.

7, 8. Voici encore deux plombs de ma collection portant les noms, l'un d'un stratège, l'autre d'un protonotaire

du thème de Macédoine : PJjotinus, prolospatlmirc impérial et stratège des Macédoniens (S CTPATir"(('>) TON MAK€-

(i) Nicétas Choniate, éd. Bonn, p. 526; v. aussi Murait, t. II, à la date du 28 juillet 1189.
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AON' {pour TCùN MAK€AONC0N), et Jean, protospaibain impérial cl prolonolaire de Macédoine : (S [A'NO]TAP('.a))

M[AK]€AON"('^;) (Jragmenf). Ces deux sceaux sont de l'époque des empereurs iconoclastes.

Ville de Mesembria, sur la mer Noire; située quelque peu au nord de Dcveltus^ conquise de bonne

heure par les Bulgares; aujourd'hui Missivria.

1 . M. Sorlin-Dorigny possède le sceau de Cosiiias, apo-liypalon (AFTO YnATCON) d coiiiiiierciaire de Mesembria :

r€NIKS KOlViePKHAPIS AnOGIKHC MÇCHMBPIAC, commerciairc public de l'apoîhèque (entrepôt, douane,

magasins) de Méscmbrie, avec l'effigie, au droit, de l'empereur Constantin Pogonat et l'indication de la quatrième

indiction (I.A ) du règne de ce prince.

2. 3. M. Mordtmann possède de son côté le sceau de Coiislaiilin, comiiuiriaire de Méscmbrie sous le règne du

même Constantin Pogonat, dont l'effigie en pied occupe le champ du droit, avec l'indication de la douzième

indiction (I.IB") de son règne, et celui d'un o'.o':/:^-.^^:; ou inspecteur de cette cité. Le savant allemand a publié le

premier de ces sceaux dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Constantinople,

ainsi que celui appartenant à M. Sorlin-Dorigny qui a été décrit plus haut.

Ville de Develtus, Develton ou Develion (Asoéâtî; ou Aizjik-.o:)
;
port de commerce très impor-

tant sur la mer Noire, une des six villes de Téparchie d'Hxmimontos, aujourd'hui Bourga^, au centre du golfe

de ce nom; ville de bonne heure conquise par les Bulgares; située près de Zagora, ne doit point être con-

fondue avec celle-ci, ainsi que le dit à tort Zonaras.

Je ne possède pas moins de cinq sceaux de commerciaires de Develtus.

I. Le premier de ces monuments porte le prénom du titulaire caché dans un monogramme cruciforme que je

n'ai pu déchiffrer; au revers, on lit : -|- KSMEPKIAP'O:;) AEBEATOT.
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2. Sur le second, fort curieux, on lit, an droit : kTb'©. 'ÏÔSÇpoiir ICOANNH) KÎSM6PKIAPIC0 POMAN'(t:<ç),

Seigneur^ protège Jean, coniiiicrciaire de Romanic, et, au revers : TCO K3M€PKIAP'('-(<)) AEBEATÎS POIVIAN('.ac),

le coiiiiiierciaire de Develfiis de Roiiianie. Il semble que le fonctionnaire préposé à Vapothèque de Deveïtits s'intitulait

tantôt commerciaire de Develtiis ou de Ueveltiis de Roinanie, tantôt simplement commerciaire de Romanie. Parfois

même, il réunissait, comme ici, ces deux titres sur un même sceau. Pour les navires arrivant des côtes septen-

trionales de la mer Noire et des bouches du Danube, Develtiis représentait bien la douane de Romanie. Peut-être

aussi faut-il voir dans cette réunion de deux légendes presque identiques, le fait d'un commerciaire portant un

titre nouveau légèrement modifié, et usant du boullotirion de son prédécesseur, dont il s'est contenté de faire

modifier la légende sur une seule des faces du sceau.

3. Un troisième sceau, sur lequel Develtiis est également appelée i)rt'('////5' de Romanie, nous désigne probable-

ment encore ce même commerciaire Jean avec son titre formulé, cette fois aussi^ de deux manières différentes ; il

s'agit probablement encore ici de légendes modifiées consécutivement sur le boullotirion; au droit, on lit la

légende: + B'HGEI ICÔ KOTMEPKHAPHGO, et, an revers: KOM€PKIAPH(jO AÇBÇATOT P0MAN[IAC];

4. Le quatrième sceau présente_, an droit, une croix rccroisetée à branches terminées par les lettres du nom

du titulaire : MHXAHA ; dans les cantons, les sigles et lettres iôT BO" T'A" (pour KTPI6 BOHeei TCO AOYACO).

au revers, la légende : MHXAHA KSMÇPK'C'-^?'',.) PGOIVI'(av'.aç).

5. Enfin, un cinquième sceau porte la légende : IOO(avrr,ç) ACHKPITO;) S KOMMÇPKIAP'O^O A€B6AT0T,

Jean, asecretis et commerciaire de Develtiis.

6. M. Mordtmann a également publié dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec

de Constantinople (r), les sceaux de deux autres commcrciaires de Develtiis, Grégoire et Eiistrate, tous deux d'une

époque correspondant aux dernières années de la dynastie macédonienne.

(I) P. 90.

15
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Ville de Christopolis, la Chrislopkàt VilleharJouin; aujourd'hui l'importante échelle de Kavala sur le

golfe du même nom dans la mer Egée, près de Philippcs dont clic était le port dans l'antiquité, sous le nom de

Néopolis (Ncapolis des Byzantins). C'est le premier point du continent européen qu'ait touché saint Paul. L'identi-

fication de Christopolis, Ncopolis et Kavala est aujourd'hui certaine.

I. 2. Je possède deux charmants sceaux de deux coiiinicrciaires de Christopolis, nommés, l'un Michel, l'autre

Nicétas; MHXAHA KOYM6PK'Oa?'.o-:) XPICTOnOA60C, et NIKHTA(ç) BXa^'.X-./.î;) KANAlA'(aT:,-) S K0YM6P-

K"('^.''-;)XPHCTOnOA€OC (Nicctas, candidat impérial et cciiiiiierciaire de Christopolis). Le premier de ces sceaux

est de l'époque des empereurs iconoclastes. Sur le second, qui appartient au x*" siècle, les types pieux tradition-

nels du droit sont exceptionnellement remplacés par une aigle éployée très finement gravée.

3. Voici encore Iq sceau à un archôii ou premier magistrat municipal de Christopolis. Le prénom du titulaire

est Jean; il s'intitule candidat et archân de Christopolis : BOHG'C^O [TOO COO AOTA'(''0] ^ iP<^">' lOOANNH)

KANAlAATOO S APXONTI X5nOA60C ipour XPICTOTnOAéGOC). siècle.

Ville d'Akdrinople, 'Ao,oiav: j-;A'.;, capitale du thème de Macédoine; ancienne ville de l'éparchie d'/Ar-

niiiiioiitos.

I. Je possède le très curieux sceau d'un iv. -^z-mzz'j (i) à'Andrinople ou représentant de l'administration du

stratège de cette ville, c'est-à-dire du stratège de Macédoine (en résidence à Andrinople) auprès du gouvernement

central. Au droit, figure saint Georges; au revers, on lit la légende : [B]ACI[A'(ô'.o;) A']CTTA0"(3:?'-ç) S [è]K HPOO-

(1) V. au cluipitre des fonctionnaires de ce nom.
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C[CA)n'(sj) A]APIAN5[n]0A€0C, Basile, protospalhaîrc et H r.pzzMT.tj (délègue) d'AndrinopIe. — Époque des

Comnènes.

2. Sur un autre précieux sceau de ma collection, le titulaire qui est aussi ïv. t.zz-wzzj, représente cette fois les

deux éparchies à'Aiidriiioplc et de Pbilippopolis dont la réunion constituait, nous l'avons vu, le thème même de

xMacédoine;k légende du revers estl<6 B^. Nll<OAA((o) ÇK nP.C.n, (pour €K nPOCCOnOY) AAP, S OlAÎSn,

pour KTPI6 BOH0ÇI NIKOAACO €K nPOCCOnOT AAPIANOTnOACCOC S ^lAinnOTnOAÇCOC : Seigneur,

protège Nicolas, délégué d'Andriuople et de Pbilippopolis. xi" siècle environ.

Ville de Philippopolis^ la Fiuepople de Villehardouin, sur l'Hèbre, chef-lieu de l'éparchie du même nom

qui, par sa réunion avec celle d'AndrinopIe, constituait le thème de Macédoine, souvent résidence du stratège du

thème qui parfois prenait le titre même de stratège de Pbilippopolis, comme le prouve un curieux sceau de ma

collection, de l'époque des empereurs iconoclastes, dont voici la description :

I . La légende est, au droit : [0K6] B0' CCO A5AC0 .... A', et, au revers : B'(x7:X:y,z:) A'CnAeX^?'-:) S CTPA-

Tir(:ç) O H AHnOn"(:Aîw;) 00 (sic pour O) n€TPOC : Pierre, protospathaire impérial et stratège de Pbilippopolis.

Je ne suis pas parvenu à déchilfrcr les dernières lettres de la légende quelque peu insolite du droit.

Église de Madytos.

Madytos, -x MPyj-x, sur la côte de la Claersonèse de Thrace, aujourd'hui le village de Maïto.

î. M. Mordtmann a publié dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de

Constantinople, le sceau de Nicépbore, métropolitain de Madytos au .\« ou au .\i'= siècle, avec la légende 0ÇOTOK6
BOH0ÇI NIKHOOPCa) MHTPOnOAITH MAATTCON.
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Le chef de l'église de Madytos n'était métropolitain que de nom; en fait il était soumis à celui d'Héraclée.

Église d'Apros.

Le chef de l'église d'Apros, "A-pz;, "A-p:-., ville de la côte de Thrace, était archevêque dès le temps de

l'emjîereur Léon VL Plus tard ce siège fut élevé au rang de métropole.

I. Je possède le petit sceau anonyme d'un évêqiœ d'Apros qui était en même temps recteur.

Buste de saint Démétrius : O [AflOC] AHM'h]TP'(;:;).

Rev. COPArO-:) €niCKOn'(:j) AnPCON S PAIKTOP (cç).

xi'-XH' siècle. Ce sceau me paraît très peu antérieur à l'époque de l'élévation de l'évêclié d'Apros au rang

d'archevêché.

Église d'Hexamilion (ou Lysiniachia).

Hexamilion, t; 'Elx[j.{h.T>, aujourd'hui -x 'Ezivj.x, Hexaiiiil, Axainil, ville de la Chersonèse de Thrace,

sur le golfe de Saros, bâtie non loin de l'emplacement de la Lysiniachia antique, était encore un évêché en 1345 ;

en 1354, on la trouve mentionnée comme métropole.

Dans le même mémoire cité plus haut (p. 94), M. Mordtmann a publié le sceau de Slylieii, cvéqiie d'Hexa-

milion, avec la légende 0K6 B'G' CTHAHANCO eniCKOnCO €ZAMIAIS (xi^ ou \if siècle).

Église de Philippopolis.

M. Mordtmann a publié à la p. 91 du SiippUuicnt au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de

Constantinople, deux sceaux de métropolitains de Philippopolis.

1. Sceau de Noc, métropolitain de Philippopolis.

Buste de l'archange Michel de face. Dans le champ, lettres du nom de MIXAHA •

H'
^•

Rev. + NC06 MPÔnOAIT'(v;-:) OIAinnSnOA'Csw;).

Époque des Comnènes. Collection Hadji Agop.

2. Sceau d' Elachistos, métropolitain de Philippopolis.

Buste de saint Nicolas de face ; O A(y'.:;) NIKOA"(a;;).

Rev. [6]AAXHCT(o;) MHTPOnOAIT'(V:) 0IAin5nOA(E)COC.

Époque des Comnènes. Collection Mordtmann.

Dans cette dernière légende le nom du titulaire, 'Ehi/j-'-t:, humble, indigne, n'est peut-être qu'une simple

épithète choisie par excès d'humiUté. M. Mordtmann en conclut un peu vite, il me semble, que ce pourrait bien

être là le sceau du métropolitain de Philippopolis Mégistos, Miy.i-.s;, que Balsamon (qui écrivait dans la seconde
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moitié du xif siècle) cite déjà au nombre des saints, et qui aurait sur son sceau adopté ce nom par un sentiment

de modestie chrétienne. Je rappelle que sur plusieurs autres sceaux de prélats byzantins, cette même épithète

âiÏKiy'.^zzz figure non plus seule, mais accolée au nom du titulaire (i).

3 . Je possède le sceau de Jean, métropolitain de Philippopolis de Roiiianie.

Buste de la Vierge avec le médaillon du Christ, entre les sigles accoutumés.

Rev. + kTbOHOÇI ICÔ(avvy;) MPÔnOAITH (po«r MHTPOnOAITH) 0IAin'(z:jz:^^^^^ PCOM (rr.z-:).

x^-xi" siècle.

Église de Mesembria.

I. M. Mordtmann a publié (2) le sceau ào David, archevêque de Mesembria, du ix" siècle, avec la légende

0ÇOTOKÇ BOH0€I (en deux monogrammes placés un de chaque côté de la Vierge debout) AAA (pour AABIA)

[APX]KniC[KO]nC0 M€C[HM]BPIAC.

Le plus ancien archevêque de Mesembria, cité dans Lequien, remonte à l'année 879.

Église de Sozopolis, '^^wî^ô-ko'/j.:, So^opolis ad Poiiluin-Euxiniiin.

Cantacuzène (3) dit que cette ville était grande et peuplée. Il y avait un autre évèché du même nom en

Pamphylie ou Pisidie. Sozopolis de Thrace est à plusieurs reprises citée dans VAkxiadc (4). Elle était située

sur le rivage de la mer Noire; c'est aujourd'hui Sizébolou (en turc), Sizéboli (en grec moderne), à cinq lieues de

Bourgas.

I. Je possède le sceau de Jean, évêqiic de So:^opolis, qui s'intitule comme beaucoup de prêtres ou moines,

indigne, très humble, très vil : + ICOANN(r,ç) €AaXHCT(c;) 6nKK(:-:-:) COZOnOAéCOC : Jean, très

humble évêque de Sozopolis. C'est un sceau du x'^ ou du xi*' siècle.

(1) V. p. ex. sur cette même page le sceau de Jean, indigne êvèquc de Sozopolis.

(2) Siippl. au t. XIII des Mém. du Syïï. lilt. grec de Cp., p. 92.

(3) L. I, ch. 3.

(4) T. I, p. 231, 8; t. II, p. 158, 16; etc., etc.
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Église de Ganosoudu Mont de G os ; ecclesia Montis Gani ou eccksia Ganî.

Ganos, Garnis, Ti-Kq ou Fâvvoç, h "Op;; toj Favou, est encore aujourd'hui une petite cité grecque sur la côte

de la mer de Marmara^ non loin de Panidon. La ville actuelle occupe la marine au pied de la roche très escarpée

qui a porté la cité antique, puis la cité médiévale.

I. M. Mordtmann a publié (r) le curieux sceau de Théodore, higoumène et r.^w-.zz du mont de Ganos, avec la

légende K? B^' 06OACOP (o)) Hr(zj'j.in,?) S f^Xponr nPCOTCO) TOT 0P'(-^-:) T» TANS (x^ siècle).

Dans Michel Psellos (2) figure une lettre adressée au •^pwT;; du mont de Ganos : « T.piq -i-/ r.pui-z-i tzj cpzjq

Tcj rivc'j. »

Église de Trajanopolis, TpocïT/zjrSh::.

I. Le musée de la Société archéologique d'Athènes possède le très curieux sceau d'un métropolitain de

Trajanopolis portant au droit l'effigie d'une Vierge locale, la Panagia Trajanopolitissa.

Sceau de Michel Baris, métropolitain de Trajanopolis.

La Panagia Trajanopolitissa debout, de face, tenant le Christ sur le bras gauche (3).

Rev. -}-K6 B'0' MIXAHA MPOnÔ (^w MHTPOnOAITH) TPAIANônÔ(XEcor) TCO BAP€I.

xf-xii" siècle. — Communiqué par M. A. Postolacca.

Église d^ïxos.

Mnos, Énos, Ainos, -q AIv:ç ou khzz, sur le golfe de Saros, à l'embouchure de la Maritza, en fice de l'île de

Samothrace, fut, au moyen âge, une cité byzantine importante. On sait qu'elle fut pendant un temps, peu avant

la conquête turque, l'apanage d'une branche cadette de la famille des Gattilusio, seigneurs génois de Mételin.

Aujourd'hui encore c'est une ville de 7,000 habitants que déciment les fièvres des marais de la Maritza. Le

château byzantin domine toujours l'Acropole antique. La métropole d'^Enos est la soixante-troisième de Vindex

ccclcs. de Léon le Sage.

I . Je possède le sceau de Jean, archevêque d'Ainos.

Ail droit, par une exception assez rare, les trois premières lettres du nom de Jean, ICOA(vv/;;) sont disposées

suivant la verticale entre les quatre syllabes des mots traditionnels ï<€ BOH96I.

(1) Siil^bt. au t. XIII des Mém. du Sylt. lilt. gnx de Cp., p. 92.

(2) Ed. Sathas, p. 597.

(3) V. p. 39.
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Au revers, on lit la légende : APXKniCKOnCA) AHNOT, ce qui donne pour le droit et le revers réunis :

Seigneur, prête secours à Jean, archevêque â'JEnos.

vm^-ix" siècle.

2. M. Mordtmann a publié à la p. 91 du Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de

Constantinople, le sceau de Jean, métropolite d'Ainos et synccllc, avec la légende du revers : 0K6 B'0' ICO (^pour

ICOANNH) MPOnO' {pour MHTPOnOAITH) AIN'OOS CTNK6AC0 {sic). Au droit, figure le type de la Panagia

Blachernitissa. — x'^ ou xi" siècle.

Église de Cypsell^.

Le siège de CypselhTî, -Cx Kj'iîXXa, K 'j'htù.x, h Kj'y^/,:;, était un archevêché dès le règne de Léon le Sage,

ainsi que nous l'apprend VExpositio de cet empereur.

I. Sceau de Léon, archevêque de Cypsella.

GKÇ B"0' TCO CCO ASA'GO-

Rev. A€ONT(r,) ARXI^RHCKOnCO KYyCAAOT.

X'" siècle. Ma collection. — Je trouve un archevêque de Cypsellx du nom de Léon cité par Lequien (i) à

l'an 997, époque qui correspond fort bien au style de ce petit monument.

Église de Macri.

Macri ou Makri, r, Mx/.py;, sur la côte de Thrace, est aujourd'hui un pauvre village grec près du cap Ser-

rhion, à six heures de marche de Dédéagh. Macri est à plusieurs reprises mentionnée dans les sources; ainsi, en

juin 1221^ on voit Robert de Courtenai, empereur latin de Constantinople, et Guillaume de Katznellenbogen de

Bondonitza, régent de Salonique, ratifier les conventions précédemment conclues entre le régent et les ecclésias-

tiques des environs de Macri (2); puis encore, le 7 octobre 132 1, Philippe de Tarente ratifie les droits d'Eudes

de Bourgogne au royaume de Thessalonique et aux deux baronnies de Madytos et de Macri (5).

I . Sceau de Basile, évêque de Macri.

Buste de la Panagia avec l'Enfant Jésus sur le bras gauche (type de VHodigitria) entre les sigles accoutumés.

Rev. i<6 B'0' TCO CCO A'(:/aoj) BACIA€IC0 €niCK'(:-(,)) MAKPHC.
x''-\f siècle. — Ma collection.

(1) Or. ctjn'jt., t. I, 1204.

(2) Honorius III, Epp., VI, 285; Rayiiald, 5^222.

(3) Du Cangc, Clmiics, p. 83.
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2. Sceau de Michel, évcquc de Macri.

Saint Georges debout de face.

Rev. K€ B'e' TCO CCO AS'CM MIXAHA ŒICKOn'Oo) MAKPHC.

Époque des Comnènes. Coll. Mordtmana. — Publié par M. Mordtmann dans le Supplément au t. XIII des

Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., p. 94.

Église de Carabizya.

L'archevêché de Carabizya, r, Kx^^xS'Xùr,, est cité au 21" rang dans la liste de VExpositîo de l'empereur Léon

le Sage.

I. Sceau de Jean, archevêque de Carabizya.

+ K€ B'0' TCO CCO ASACO {pour ICOANNH).

Rev. APXHEniCKOn(o)) KAPABT[ZT]HC.

Époque des Comnènes. — Ma collection.

Église de Christopolis (i).

I . Sceau de Nicêphore, évêque de Christopolis.

Buste de la Panagia orante, avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. -H TS XPICTIANCON (2) (s. c. €niCKOnOT) H COPAnC NIKH0OP5.
Époque des Comnènes. — Ma collection.

Église de Probaton.

Probaton^ aujourd'hui Paravadi, Pravadi, Provadi^ près du site de l'ancienne Marcianopolis, en Roumélie.

I . Sceau de Basile, évêque de Prohalon.

+ TON CON AOTAO(v) BACIA6I0N 6niCK0("v) [n]POB(aT:j).

(1) V.p,ii3.

(2) Je suppose que XPICTIANCON est ici par euphémisme pour XPICTOTTOAITCON.
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Rev. + TPICAri€ K6 A (oA:/) THC e60TK (pour OeOTOKOT) CCOCOLlC],

X* siècle. — Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

i6
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IV. - THÈME DE THRACE

Le thème de Thracc, le premier thème d'Europe dans Ténumération du Porphyrogénète, ne comprenait

qu'une bien foible portion de la Thrace antique; il s'étendait aux alentours de Constantinople, entièrement

enveloppé lui-même par celui de Macédoine, qui allait de la mer Égée à la mer Noire. « Il semble, dit

M. Rambaud, par un passage de la Novelle 26 de Justinien et par un passage de la Légation de Luitprand, que la

frontière du thème de Thracc ne devait pas être fort éloignée du mur d'Anastasc, et Trajanopolis est la dernière

ville de ce thème que l'on indique à l'Occident. » Sur la carte de l'empire d'Orient au siècle, de l'Atlas de

Spruner (i), les proportions attribuées au thème de Thracc sont bien moindres encore; la frontière est indiquée

tout proche de Rhœdestos, entre Apros et Panion, et Trajanopolis est en plein thème macédonien.

La capitale du thème de Thracc était tout naturellement Byzance. Les villes d'Arcadiopolis, Chariopolis,

Tzurulum ou Tzouroulon, Rhœdestos, Panion, Heraclea, Athyra, Selymbria, Rhegion, Sosthenion sur le Bos-

phore (le Thérapia d'aujourd'hui), Derce ou Derkos, Philea, Bizye, etc., en fiiisaient certainenient partie.

1. Le Cabinet des Médailles du British Muséum a acquis à la vente Subhy Pacha le sceau de Thcophylaclc

,

spatbaire et stratège âc Thrace.

2. 3 . Je possède les sceaux d'Eastratc, spalbarocaiididal et protonotaircQhi thème) de Thrace, et de Drosns, candidat

cl chartulaire (du thème) de Thracc. La légende de ce dernier est 06OTOK€ B0H9ÇI {en monogramme cruciforme)

TCO CCO AgACO APOCCO KANA'OsaTO)) S XAPTOYAAP'('.w) TIC 0PAKIC; TljèoloJcos, prêle secours à ton ser-

viteur Drosns, candidat et chartulaire de Thrace. (viir ou ix'' siècle.)

4. J'ai acquis tout récemment le sceau de Syjnèon, protospathaire impérial cl sl/'alège de Thrace: 06OTOK€
BOH06I (<// monogr. crucif.) TCO COO ASACO CTMÇ(jON(0 B"(;c7'.>.'.7.(o) A"CnA0"(i:s'.(o) S CTPA[Tir'0.))^

(i) Spnmer-Menkc : Hisl. Handallas, 11» 79.
ê
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0PAK[IC] : Thcotolvs, prête secours à ton serviteur Siméon, proiospathaîre impérial et stratège de Thrace. (Même époque.)

5 , 6 et 7. M. Mordtmium a publié à la page 84 du Siipplcnieitt au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec

de Constantinople, trois sceaux de fonctionnaires du thème de Thrace, tous les trois fliisant partie de sa collection.

Sceau de Jean, stratège de Thrace.

0€OTOKe BOH0€I Q-n monogr. cnicif.) TCO CCa) ASACO.

Rev. [ICOJANH B'(as'.X'./.w) [A'Cn]A0'(a,s'.o)) S CTPATHr'O-') THC GPAKHC
Epoque des empereurs iconoclastes.

Sceau de Basile, dicaste de Thrace.

Saint Basile debout, de face. O A(-".2-:) BACI[A'(^'":)]-

Rev. COPAnC AIKACT5 BACIAÇI» THC 0PAKHC.
Fin de la dynastie macédonienne.

Sceau de Jean, spathaire et h. r.p.:zi->-z'j (c'est-à-dire représentant) du drômc (ik l'administration du thènu-) de

Thrace (auprès de l'administration centrale à Byzancc).

+ K6 BOH0€I TGÛ CCO AOTA'O.)).

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + ICOANNXr,) BXaj'.A'.y.o)) CnA0 (;tp.(.)) S 6K nPOCOn'(:0 T» APOMOT T(rn') 0PAKHC.
Fin de la dynastie macédonienne.

8. Scc:m de A...., stratège de Thrace.

KTP16 BOHe€l {en monogr. crucif.) TCO CCO ASACO.
Rev. -f A.... CTPATHrCO THC 0PAKHC.

vii^'-ix' siècle. — xMusée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.
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VILLE DE CONSTANTINOPLE

CAPITALE DE L'EMPIRE ET DU THÈME DE THRACE

A. — PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE

Dans un mémoire paru dans le Musée archéologique de 1877 (i) j'ai fait connaître une bulle inédite de ma

collection portant le nom d'un Jean, patriarche de Constantinople (probablement Jean X Caiiialéros, 1 198-1206).

J'ai donné en même temps la liste des trois seuls sceaux patriarcaux (sceaux d'un Nicolas, de Nicélas (xii" siècle),

de Georges II Xipliilin (xif siècle), publiés jusqu'ici tant par Ficoroni que par MM. Sabatier et Fr. Lenormant.

J'ignorais alors que celui de Georges II Xiphilin_, décrit par M. Fr. Lenormant, avait été publié à nouveau par

M. A. Mordtmann dans les Mémoires àn Sj'llogue littéraire grec de Constantinople pour l'année 1871-72 (2), en

même temps qu'un petit sceau inédit du patriarche T/jcodorc Iréniqiie {Coupas') (3) et un sceau anonjniie d'un

autre patriarche de Constantinople avec le buste de saint Jean Chrysostome au droit (4). — M. A. Postolacca

(1) HuUes hyiantines médites, Musée archéologique, t. II, 1877, p. 4 du tir. à part.

(2) P. IIO.

(3) Ah droit, saint Théodore Tyron debout, de face; au revers, la légende eiPHNlKON CKênOIC M6 CON ASAON
THPCON.

(4) Et, au revers, la légende -f ÇniCKOnOC K00NCTANTIN5nOA6G0C. C'est un sceau du patriarche commzévèqne de

Constantinople.
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m'a depuis communiqué l'empreinte du sceau d'un patriarche Jcm qui est au Musée de la Société archéolo-

gique d'Athènes, et qui me paraît être absolument identique à celui que j'ai publié dans le Musée archéologique

.

En tous cas ces sceaux appartiennent tous deux à la même époque et peut-être au même patriarche.

Je puis aujourd'hui, à cette série de sceaux si précieux et d'une si extraordinaire rareté, ajouter quatre

monuments nouveaux que j'ai rapportés de mon séjour à Constantinople en 1879. ^"'^ deux d'entre eux^ figure la

longue légende traditionnelle des sceaux des patriarches de l'Église orthodoxe, c'est-à-dire, après le nom du

titulaire, les titres de : €A6C0 06OT APXieniCKOnOC KCONCTANTINOTnOAêGOC N€AC PCOMHC KAI

0IK0TIVI6NIK0C nATPIAPXHC, par lagrâcc âcDicu, archevêque de Constantinople, la Nouvelle Rome, et pafriarcJje

œcuménique. Ces titres ont, du reste, si peu varié dans le cours des siècles qu'ils figurent encore aujourd'hui sur

les sceaux du patriarche régnant de l'Eglise grecque. Je les ai relevés sur plusieurs sceaux de patriarches du siècle

dernier. Le type de la Panagia du droit semble également traditionnel et se retrouve sur les deux sceaux dont je

m'occupe en ce moment; il représente la Panagia, divine patronne de l'Église grecque, assise sur un large trône,

entre les sigles accoutumés, tenant sur sa poitrine le médaillon du Rédempteur. Le module de ces sceaux est

fort considérable, comme celui de presque tous les sceaux officiels de personnages importants.

De ces sceaux nouveaux, dont voici les gravures, le premier porte le nom de Nicétas (^Niccias Muulaucs), élu

patriarche sous le règne d'Isaac II l'Ange, en 1187 (i), remplacé dès 1190 par Léonce. C'est ce même patriarche

dont M. Sabatier a également publié un sceau.

Le second sceau présente le nom d'un patriarche bien autrement illustre, le fiim^ux Mcthodius, IVI60OAIOC,

(i) Choniate, II, 4; p. 531, i, 14.
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dont les vertus, les aventures, les calamités inouïes noblement supportées, la lutte enfîa contre les Iconoclastes,

ont rempli toute une portion du ix' siècle.

Les deux derniers sceaux que j'ai rapportes de Constantinople portent l'un et l'autre le nom du patriarche

Alexis, élu en 1025; bien que différents l'un de l'autre, tous deux font exception au type des sceaux patriarcaux

primitivement décrits ; on n'y voit point, en eff'et, les mêmes types figurés, et on n'y lit pas le titre de patriarche

(vciiiiiciiiquc, mais seulement celui Ôl archevêque de Constanlinople, la Nouvelle Rome. On pourrait en conclure que

ce sont peut-être bien là les sceaux du patriarche Alexis en tant qu'archevêque même de Byzance, sceaux servant

à sceller les documents purement archiépiscopaux; tandis que pour toutes les aff"aires ressortissant du patriarcat

on foisait sans doute usage des sceaux portant la formule et les types consacrés que j'ai cités plus haut. Il en est

probablement de même encore aujourd'hui, mais je n'ai pas de renseignements précis à ce sujet. Le type du

droit, je le répète, est également diff'érent et la Panagia traditionnelle des sceaux patriarcaux est remplacée sur

ces deux bulles archiépiscopales par le buste émacié du Précurseur. Les légendes sont, sur le plus grand des deux

sceaux : [A]A6Z[I0C] APXI€[niCK'(c-.:)] KCON[CTANT]INÎSn[OAeC0C] N€AC [PCOIMCy;?) ; sur le plus petit:

AA6ZI0C APXKniCK'CoTTiçXKCONCTANTINOrnOAXïw.:) N6AC PCOMHC.
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Alexis, cathigoumène du monastère de Stoudion, un des plus fameux couvents de Constantinople, fut

nommé patriarche à la mort d'Eustathe, au mois de décembre 1025, par Basile moribond, qu'il était allé visiter

processionnellement avec le chef de saint Jean-Baptiste (i). Jean, protonotaire, principal ministre de l'empereur,

présida au couronnement du nouveau chef de l'Église dans Sainte-Sophie. Le même soir, Basile'mourut (2). Alexis

lui survécut près de vingt ans jusqu'au 20 février 1043. Constantin Monomaque fit saisir chez lui après sa mort

une somme de 2,500 litra' (3) et le remplaça sur le trône patriarcal par Michel Cérulaire.

'B. — FONCTIONNAIRES DU PATRIARCAT

Aux sceaux des patriarches se rattachent ceux des fonctionnaires du Patriarcat. Le nombre de ceux-ci était

fort considérable, ce qui n'empêche que la liste de leurs sceaux retrouvés jusqu'ici ne soit encore excessivement

restreinte. J'en connais un à Athènes, et M. Mordtmann en a publié trois, à la p. 112 des Mémoires du Syllogue

littéraire grec de Constantinople pour 1871-72; ce sont les seuls connus jusqu'ici,, mais certainement on en

découvrira beaucoup d'autres.

1. Sceau de Coiistanliii Naloiilès, couvoiiklisios cl chef de la Secrète patriarcale.

Saint Panteleimon debout, de face ; O A(y'.:;) nANT€A6HIVI0[N].

Rcv. -}-Kë B'0' KÔÔN(7TavT'.vw) KSBSKAeiClOo) S 6n'(0 Tô ÏÏPIAPX'KS {pour nATPIAPXIKS)

C€KP6TS TCO NATOTACO-
xf siècle. — Collection Mordtmann.

2. Sceau de Constantin, sons-diacre et notaire du Patriarcal (4).

+ K€ BOHe]€l TCO CCO A (ojX(o).

Croix dressée sur deux degrés.

Rev. + KCONCTANTINCO rUOL'i^.x/.z^m) S nATPIAPXIK'OO NOTAPrO-')-

siècle. — Collection Sorlin-Dorigny.

3. Sceau de Procope, clerc impérial (ou de la chapelle impériale) et notaire du Patriarcat.

KTPI6 BOHeei (en monogramme crucifornu^ TCO CCO AÔACO.

Rev. + nPOKOn'Ow) B(a7'.X'./.(.)) KAHP'K" (ponr KAHPIKCO) S nATP[l]APX'(r/.(o) NOT'C^p'w)-

x'' siècle. — Collection Mordtmann.

4. Sceau de Constantin, domestique du Patriarcat.

Buste de saint Georges; O A(y'.o;) reCOPnOC.

(1) A rapprocher de la présence du buste du Précurseur au droit des sceaux de ce prélat.

(2) Cédrénus, p. 479 et 480. — Zonaras, xvii, 9. — Glycas, p. 578, 15. — Ephr. 10, 079. — Joël, 60, 15.

(3) Cédrénus, p. 550, 6. — Zonaras, xvii, 22.

(4) V. aussi Sorlin-Dorigny, dans son article du Bidteliii critique àc 1883, p. 237. « Les notaires du Patriarcat, ditM. S.-D., pro-

priétaire du sceau publié par M. Mordtmann, étaient chargés d'écrire les actes des conciles, de sténographier les discours et les homélies

des patriarches, de rédiger leur correspondance. Saint Athanase, avant son élévation à l'épiscopai, avait rempli ces fonctions auprès du
patriarche Alexandre.
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Rev. KCONCTANT ('.v;;) AOMÇCT'O-/:?) T5 HATP'X' (pour nATPIAPX€IOY).

xi'-xii" siècle. — Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

C. — SCEAUX DES ÉGLISES, DES COUVENTS, DES PALAIS, DU CIRaUE DE CONSTANTINOPLE

J'ai réuni dans un travail qui a paru dans le tome VII du BuUelin de correspondance hellénique (Athènes, 1883)

la description des sceaux de plomb, en grande partie inédits, qui se rapportent plus spécialement à la topographie

de la Byzance médiévale. Je reproduis ici ce travail, avec un certain nombre d'additions et de corrections

importantes.

(/. — LA GRANDE EGLISE (sAINTE-SOPHIe)

Je n'ai pas à faire ici l'histoire du Clergé de Sainte-Sophie, le plus nombreux et le plus puissant du moyen

âge, cet immense clergé de cet immense édifice, centre du monde religieux byzantin, que tous les chrétiens

orthodoxes d'Orient, durant dix siècles, n'ont presque jamais appelé que la Grande Eglise, Mt-pXi] 'Ey.y.Xr^sîx.

Je me bornerai à décrire les quelques sceaux connus des fonctionnaires grands ou petits de cet illustre

chapitre dont Justinien avait déterminé la composition dans sa vingt-troisième Novelle. MM. Mordtmann et

Fr. Lenormant ont publié quelques-uns de ces sceaux; les autres sont encore inédits.

I. Je commencerai par la célèbre bulle du clergé de Sainte- Sophie, peut-être le plus grand parmi les sceaux

byzantins, dont quelques exemplaires sont parvenus jusqu'à nous. Ce précieux monument a été décrit et com-

menté par M. Fr. Lenormant dans la Revue numismatique de 1864 (i), d'après un exemplaire provenant de

Constantinople. Quelques années plus tard, M. Mordtmann, qui ignorait le mémoire (2) de M. Lenormant,

publiait de son côté, dans les Mémoires du Syllogue littéraire grec de Constantinople pour 1871-72 (3), le

même monument, d'après deux exemplaires, dont l'un était sa propriété et l'autre appartenait à un brocanteur de

Stamboul.

Voici la description définitivement rectifiée (4) de ce sceau du Clergé ou plutôt du Chapitre de la Cathédrale

de Constantinople.

(1) TDci/x bnltcs de plomb byzantines, p. 268 et suiv., pl. XII.

(2) M. Sabatier, dans son Iconograpliie d'une cotlection de sooo médailles etc., pl. suppl. XIV, n" 23, avait également donné un

dessin de ce sceau d'après Ficoroni.

(3) '0 Èv K(i)v(TTavTtvou7i6)>£t 'EXVi^vtxô; çO.oXoyixb? S'jAXoyo;. 1871-72, p. 108 et Suiv.

(4) Ma description fort exacte a été faite principalement d'après une excellente empreinte qui m'a été communiquée par M. A,
Postolacca, conservateur du Cabinet des Médailles à Athènes.
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Au droit, la Vierge voilée et l'empereur Justiiiien en costume impérial, l'une protectrice, l'autre fondateur

de la Grande Église, sont représentés debout, nimbés, soutenant une petite église à coupole, dont la silhouette,

dit M. Lenormant, rappelle d'une manière frappante celle de Sainte-Sophie. Au-dessous du monument se lit une

inscription dont les lettres sont disposées suivant la verticale et qui est tantôt :

H
A
r

I

A
C
O
o
I

A

les deux premières lettres étant alors disposées au-dessus du monument; tantôt H PI, les cinq premières lettres

A A

C
O
<J>

I

A

étant dans ce cas disposées au-dessus du monument; tantôt encore, comme sur l'exemplaire publié par M. Lenor-

mant, H

AT (lettres liées),

C
O

I

A

toutes les lettres étant cette fois disposées au-dessus du monument. Sur la circonférence de cette même face se lit

17
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enfin cette autre légende circulaire : Tn^PATIA 06OTOK6 BOH0£I qui se continue en sept lignes sur le revers

par ces mots : TOIC 06OC€B€CTATOIC nP€CBTT€POIC KAI eKKAHC6KAlK'(:'.-:) (i). Hyperagia ou Siiper-

saiute Tbéotokos, protège /es très pieux prêtres et ecclcsecdiqncs (défoiseiirs).

Le sceau a cinquante centimètres de diamètre. Je pense^ comme M. Lenormant^ que les exemplaires connus

jusqu'ici datent environ de l'époque de l'avènement des Comnènes, peut-être même d'une époque quelque peu

antérieure^ comme le voudrait M. Mordtmann.

M. Postolacca m'a encore communiqué l'empreinte d'un second sceau (2) qui est une variété intéressante

du précédent^ parce qu'elle donne avec certitude le nom du personnage impérial nimbé qui, de concert avec la

Théotokos, soutient la sainte coupole. En effet, si le type du droit, sauf quelques différences dans le dessin de

la coupole et l'attitude plus raide des personnages, est le même que sur le sceau précédent, les légendes sont

autres et leur disposition est sensiblement différente. Le nom de Sainte-Sophie, H AflA COOIA, est disposé de

même sur une ligne verticale coupée en deux sections inégales par le petit édicule; mais, à la gauche du person-

nage de gauche (la Vierge), se lit le nom du fondateur de Sainte-Sophie : I6CTINIAN0 A6C, les lettres étant

également ici disposées suivant la verticale. Au sommet du champ on aperçoit les deux groupes de lettres 0K6
et nOTH qui, avec le mot B0H9EI placé à la droite du personnage de droite, complètent la légende ©êOTOKê
BOH06I I5CTINIAN0 {sic') AêCTTOTH, fort différente, on le voit, de la légende du même côté inscrite sur

l'exemplaire décrit en premier. Q.uant au revers, il porte la même légende que les sceaux de la première variété

décrits par MM. Lenormant et Mordtmann, avec une légère différence dans la disposition des lettres des deux

premières lignes.

Le nom de Jiistinioi qui figure au droit de ce second sceau nous renseigne, je le répète, sur la véri-

(0 ÇKKAHCÇKAiKOlC sur un des sceaux décrits par M. Mordtmann.

(2) Celui-ci est tout pareil à l'exemplaire que Ficoroni a publié jadis (1750), pl. XI, I, p. 5S, bien moins inixactcm:nt qu'on ne

l'a cru.
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lable nature du personnage nimbé qui fait flice à la Vierge : c'est le grand basileus Justinien. Mais il ne faudrait

pas croire pour cela que ce monument remonte à l'époque de ce prince. Justinien étant considéré comme

le véritable fondateur de la Grande Église, son effigie se trouvait très naturellement placée sur le sceau du clergé

de Sainte-Sophie à côté de celle de la Panigia, grande protectrice de la cathédrale byzantine; tout naturellement

aussi ce type avec l'effigie de l'empereur a continué à être reproduit sur les sceaux des siècles suivants. Ce second

sceau remonte également, il me semble, au xf ou au xu" siècle. « Son empreinte, m'écrit le savant conservateur

du Cabinet des Médailles d'Athènes, m'a été envoyée de Nauplie, il y a vingt-cinq ans au moins, par M. Joseph

Mavros, prédicateur^ ÎEco7.r,p'j;, du département de l'Argolide et de Corinthe. Le sceau avait été retrouvé à

Mételin dans les ruines d'un vieil édifice. »

Dans le même article des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Constantînople, M. Mordtmann a encore

publié trois sceaux, dont deux faisant partie de sa collection, qui ont appartenu à des membres du clergé de la

Grande Église.

2. Sceau de Théodore, clerc (^prêtre') de la Grande Eglise (Kjpii ^zrfli: t^o 70) cijaw (-)î:swp(.) yXripwM rq; Ms-'^À-i^;

'E/./Xrt-îxç) (x" siècle).

3. Sceau de Michel, diacre de la Grande Eglise et notaire du Patriarcat (Kjp'.t ^orfiv. M'.-/r^X r^; ^lv;ilr,:

'E/.y'/.qr.x; v.t. -x-.p'.xpy'.vM vo-ap'w). — Collection SorHn-Dorigny (i).

4. Sceau de Constantin, préfet de la fable impériale et manglabite de la Grande Eglise (K'.)V7txvtTv:; 6 -?;;

-.py.~içr^; v.r. \).y.^{-;\xi''.-r^i (2) r^; MîyâX-^; 'E-/.7.A-^7'!a;) (époque des premiers Paléologues).

Je possède moi-même trois bulles inédites de membres du clergé de la Grande Église.

5 . Sceau de Basile, ecdiqne et devtérévon de la Grande Eglise.

Le type du droit, à tel point effacé que je n'ai pas cru possible de le faire reproduire, présente cependant les

traces de deux bustes nimbés qui paraissent être ceux de la Panagla et de saint Pierre (ou Tempereur Justinien?) ;

peut-être entre eux figurait la coupole de Sainte-Sophie.

Rev. + Kë'B'O' BACIA€IGÛ 6CAIKG0 K[AI] A6TT6P6[B (:v-ri)] THC IVI€r[AAHC] 6KA[HCIAC] (^/V)

;

Seigneur, protège Basile ecdiqiie et devtérévon de la Grande Eqlise.

xi° siècle. Ma collection.

(1) V. Sorlin-Dorigny, Bulletin critique, 1883, p. 237.

(2) Pour lexplication de cette fonction, voyez mon mémoire sur les Sceaux de Man^labiles impériaux à Hyiaiice dans le t. VI

(1882) de YAnnuaire de la Soc. fr. de Numisni, et d'Archéologie. Les mvijtabites de Sainte-Sophie étaient les analogues des suisses de

nos grandes cathédrales. Voyez encore au chapitre des Manglabites de ce présent volume.



132 LES THÈMES

6. Sceau de Jean, diacre de la Grande Eglise et charluiaire.

Buste de la Paiiagia 'Blachernitissa, entre les sigles accoutumés.

Ma: 0K6 B'0" Icô (pour ICOANNH) AIAKONCO THC MAHC (pour M^rAAHC) leKKAHCIAC S

XAPT5AAPIC0.
siècle. — Ma collection.

7. Sceau de Conslamin, prolospalhairc iiiipcrial cl préposé à la Grande Eglise.

[0KÇ B'G' T]CO CCO AOTACO.
Croix à double barre transversale, au pied fleuronné élevé sur trois degrés.

Rcv. + KCONC[TA]NT"0v<.)) B'(:«-'.>.'./.(.)) A"CnA0' {pour nPCûTOCnAOAPICO) S 6ni T'(';-:) M6-

r'(^>-'i:) €KKAHCIAC.

x'' siècle. — Ma collection.

8. Enfin M. Postolacca m'a communiqué l'empreinte d'un très beau sceau qui est conservé au Cabinet des

Médailles à Athènes et dont voici la description :

Sceau à.'Étienne Chrysoherge, charlophylax de la très sainte Grande Église.

La Vierge assise sur un trône, entre deux saints debout dont les noms ont malheureusement disparu
;
pro-

bablement à gauche saint Michel : O APX... Sur les côtés de la tète de la Vierge, les sigles accoutumés.

Rcv. + O XAPTO0TAAI THC AnCOTATHC MêPAAKC eKKAHCIAC CféOANOC O XPY[CO-

B]6PrHC.

xif siècle?

Depuis la publication de mon article du Biillelin de correspondance hellénique, M. A. Sorlin-Dorigny s'est à son

tour occupé des sceaux du clergé de Sainte-Sophie, dans un court article du Bulletin critique intitulé : Bulle de

l'église de Sainte-Sophie de Conslantinople. — Parlant de la célèbre bulle que j'ai étudiée en premier, il rappelle

que M. A. Dumont (i), en rendant compte des travaux des Syllogoi de Turquie, s'occupa de ce monument, et

le compara à celui à peu près semblable, publié par Ficoroni, mais dont la légende était différente puisqu'il portait

le nom de Justinien. M. Dumont estimait qu'il devait y avoir eu erreur de lecture de la part de M. Mordtmann.

(t) Annuaire Je l'associai ion des îiiulcs grecques, Les Syllogues de Turquie, p. 530.
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En somme, comme on l'a vu plus haut, 011 peut affirmsf mainteuaat que M. Mordtmann, pas plus que Ficoroni,

ne se sont trompés, puisqu'on connaît à la fois des exemplaires portant le nom de Justinien et d'autres sur

lesquels ce nom ne figure point. Les empreintes qui m'ont été communiquées par M. Postolacca sont bien

catégoriques à ce sujet. — Mais M. A. Sorlin-Dorigny avait déjà bien jugé qu'il devait en être ainsi. « L'hypo-

thèse d'une lecture erronée, dit-il en effet, est inutile ; il s'agit là de deux bulles semblables, mais non identiques

dans toutes leurs parties. Ne peut-on pas admettre que de Justinien à Mahomet II, les prêtres et les défenseurs

(i'y.o'./,:'.) de Sainte-Sophie aient fait graver différentes matrices de sceaux, ne serait-ce que pour fliire représenter,

dans un but d'adulation, les souverains du jour soutenant l'image de l'Église. Et puis, l'histoire des sceaux,

comme celle de tous les autres monuments byzantins, doit toujours se diviser en trois périodes distinctes, à

cause de la querelle des iconoclastes. Après l'édit de 726, toutes les images furent détruites en Orient et la

tradition iconique se trouva complètement interrompue. Cent vingt ans après la proclamation de cet édit si

funeste pour les arts, lorsqu'on voulut rétablir le culte des images, on fut obligé de créer de nouveaux types.

« A l'époque des iconoclastes, on ne voit plus figurer aucune image sainte sur les monuments du Bas-Empire,

qu'ils soient architectoniques ou monétaires, sphragistiques ou décoratifs. Le concile de Constantinople avait

défendu « à tout le monde d'adorer et de mettre dans les éghses ou dans les maisons particulières aucune image, à

peine de déposition, si c'est un prêtre ou un diacre, et d'excommunication, si c'est un moine ou un laïque (i). »

On comprend que le clergé de Sainte-Sophie ait tenu à ne pas se mettre en opposition avec les décisions du

concile présidé par Théodose d'Éphèse et qu'il ait retranché sur le sceau de l'Église toute représentation pieuse et

toute invocation à la mère de Dieu. J'ai trouvé à Constantinople une bulle de Sainte-Sophie qui, par ses caractères

et par l'absence de toute figure, se rapporte à cette époque des iconoclastes. C'est un plomb de 27 millimètres

de diamètre, portant au droit le monogramme du mot — 5,2x7'!; et à l'avers cette légende en quatre lignes. »

+ THC

1 r,: [J.V'yJ.r.: tv.v.Lry.xz. »

CEKAHCI

M. Sorlin-Dorigny termine par la description de deux autres sceaux de fonctionnaires de Sainte-Sophie qui

lui appartiennent. L'un a déjà été décrit par M. Mordtmann (voyez p. 131); l'autre porte les légendes que voici :

+ "Ki B'e' TCO CCO A'(îuAw) NIKHTA nP€CBTT'(îp(.)).

Rev. -f THC M (ipoiir MCrAAHC) €KKA'(r,7;a;) S eKAHC€KAlK (co).

Seigneur, protège ton serviteur Kicétas, prêtre et défenseur de la Grande Église.

(i) Concil., VII: cou:. C, P. II, act. 6; cf. Pluquet et Claris, Dict. des Wrcsics, art. Icoiwctaslcs.
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— ÉGLISE DE LA PAXAGL\ ACHEIROPOIITOS.

Dans la Revue Archéologique de 1880 (i), j'ai publié une tessère ou mèrcau du Cabinet de France qui porte

le nom de k Panagia Acbeiropoiifos. J'ai rappelé que l'église et le monastère de ce nom, Panagia non nianiifacta,

étaient situés près de la mer et du château des Sept-Tours, et qu'ils devaient leur nom à une image miraculeuse

de la Vierge, distincte de la célèbre image d'Edesse qui était déposée dans l'église du Phare. Du Cange, qui a

consacré à l'église de VAchciropoiitos un paragraphe du livre IV de sa Constantinopolis christiana, dit qu'elle fut

fondée sous le règne du premier Constantin et la distingue avec soin de l'église du Phare. Il cite divers textes

des chroniqueurs dans lesquels ce monument se trouve désigné précisément dans les mêmes termes que sur le

méreau du Cabinet de France : r, llxn';'.x Qtz-.iy.o: r, W/v.po-y.r-.o:, et mentionne deux autres églises et un monas-

tère du même nom^ une près de Cyzique, une à Thessalonique, et le monastère près de Cabala, dans la banlieue

de la capitale.

Voici la description de cette curieuse tessère, qui a certainement servi aux distributions de secours faites dans

l'enceinte de la Panagia Achciropoiilos, ou à quelque autre usage peu différent.

THC riANAriAC 0KS (jpoiir 06OTOKOT) en trois lignes; {tessère) de la Toute Sainte Mère de Dieu.

Rev. THC AXÇIPOnOIHTÔ^ en trois lignes; de Celle qui n'a pas étéfaite par la main (des hommes').

Cuivre jaune. x° ou xi° siècle. — Cabinet de France.

Dans un travail publié en 1879 à Constantinople dans le journal La Turquie (2)^ M. Dethier a décrit un

sceau de sa collection au type de la Panagia Achciropoiitos, qui a appartenu à un messager impérial du nom de

Kéraméos. Au droit figure une effigie de la Vierge qui est évidemment la représentation de l'image miraculeuse

conservée dans l'église de YAcheiropoiiios, puisque, dans le champ, se lit la légende : MHP 0T H AX€IPOnOIH-

TO[C]; cette Vierge est représentée debout de face, portant l'Enfant Jésus sur le bras droit.

C. l'église de LA SAINTE VIERGE DES BLACHERXES.

On sait que la Vierge des Blachernes avec l'inscription MHP 05 H BAAK€PNITICA {sic), figure sur une belle

et rare monnaie de l'empereur Constantin Monomaque (3). On sait également que l'effigie de la Panagia Blacher-

(1) Monuments numismatiqucs et spljnigistiques du moyen âge hyiaiilin, pp. 4 et 8 du tirage à part, pl., fig. n" 5.

(2) Trois ptonés antiques d'une importance sans égate, p. 76 des Œuvres poslimmes.

(3) Sabatier, Descr. des monnaies byiantines, t. II, pl. XLIX, 12. La 'Panagia Btactjernitissa figure sur beaucoup d'autres monnaies
byzantines à partir du ix* siècle, mais celle de Constantin Monomaque seule nous présente son nom.
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nilissa dans son attitude consacrée est le plus fréquent de tous les types qui figurent au droit des sceaux de

plomb byzantins (i). Mais je ne dois m'occuper ici que des sceaux ayant appartenu à quelque membre du clergé

de ce sanctuaire des Blachernes, illustre entre tous ceux de Byzance^ à la fois oratoire impérial annexé au Palais

du même nom, crypte sainte où les empereurs allaient se plonger dans le bain sacré, et temple de la fameuse

Icône, palladium de la cité gardée de Dieu (2). Jusqu'à présent on ne connaît, je le crois, du moins, que deux de

ces monuments. Le premier, qui appartenait à M. Dethier et qui a été publié par lui dans le même article cité

plus haut, est le sceau d'un primîcier et doyen du clergé des Blachernes (3). Il a été également cité en note par

M. Sorlin-Dorigny, dans son mémoire sur les Sceaux et Bulles des Comnèucs publié dans la Revue Archéo-

logique de 1877 (4). En voici la description :

MP" 05 BOH06I TCO CCO AOTACO, Mère de Dieu, protège ton serviteur.

La Panagia debout à droite, vue à mi-corps^ les mains levées dans l'attitude de l'oraison; au-dessus une

dextre divine (5).

Rev. TCÔ(xv-;ï)) nn(iJ.'.7.Yip(o.) TCO A' {pour nPCOTCO) THC nPêCB6IAC T{<.r>) BAAX€P(vwv) Jean,

priniicier et chef (doyen) du clergé des Blachernes.

Le second sceau appartient à M. le D'' Mordtmann; il a été également publié par M. Dethier (p. 70 des

Œuvres posthumes). C'est celui d'un autre doyen du clergé (UPOdTOC THC nPêCB6IAC) et grand shevophylax des

Blachernes, de l'illustre famille des Scléros. Je possède un exemplaire défectueux de ce sceau qui porte au droit

l'effigie de la Panagia Hodigitria, fait curieux, puisqu'il s'agit du sceau d'un membre du clergé des Blachernes.

d. — MONASTÈRE DE CALLISTRATE.

Le monastère de Callistrate, r, [jsrr^ Kx/X'.::-pi-yj, fut fondé par le patricien de ce nom qui vint à la suite

de Constantin le Grand se fixer à Constantinople. Ce couvent, dit Du Cange, a dû sa principale célébrité à un

certain nombre de mauvais moines qui en sont sortis. Il en cite plusieurs. Par Théophane, nous apprenons que

Constantin Copronyme détruisit cette maison si fertile en hérésiarques de toutes sortes. Elle fut relevée depuis.

Sceau de Nicolas, moine et calhigoiiinèiie du couvenl des Qnoines) de Callistrate.

0K€ BOH06I TCO CCO AOTA'Oo).

Buste de la Panagia avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. -\- NIKOAACO A'X {pour MONAXCO) S KA0 T5IVI'(r/(o) THC MON (r,;) TCON KAAAICTPATOT.
siècle. Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

(1) V. p. 37.

(2) V. dans mon livre intitulé : Les Ites des Trinces, etc., Paris, Calmann Lévy, 1884, le récit intitulé : Le palais d l'église des 'Bla-

chernes, etc. (pp. 307-368), où j'ai plus longuement parié de cette fameuse église des Blachernes, le sanctuaire le plus célèbre de

Constantinople après Sainte-Sophie.

(3) P. 56 des Œuvres posthumes.

(4) Rev. archêol., 1877, I, note de la page 85.

(3) Comme sur certaines monnaies de Manuel Comnène (v. Sabatier, Mon. hy:,, t. II, pl. 13.)
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('. ÉGLISE ET MONASTÈRE DE DEXIOCRATE OU DEXICRATE.

Sous le règne de Théodose le Jeune, un patricien appelé Dexiocrate bâtit l'église et le monastère de ce nom

sur l'emplacement de son propre palais, et y installa en outre un. gérocoiiiion ou asile de vieillards (i). Le quartier

environnant en prit le nom de Dexiocrate (2).

Je possède un très ancien sceau de la Diaconie des moines du couvent de Dexiocrate. Par son type, il remonte au

moins au viii'^ et peut-être même au vii^ siècle.

Buste de la Vierge portant le médaillon du Christ sur la poitrine, entre deux croix.

+AlAK'(cv'3;) TCON AeZIKPATS AIAKONIA TCON (MONAXCON TOT) AÇZIKPATS {sic).

Ma collection.

/'. — LA NOUVELLE ÉGLISE (h XEa).

La Nouvelle Eglise, Nova basilica, r, Néx 'E/.v.K-qjix, ou plus simplement q Nix, comme on l'appelait d'ordi-

naire à Byzance, n'était autre que la célèbre église de l'Archange Michel qui s'élevait dans l'enceinte du Grand

Palais, et que Basile le Macédonien construisit entre la neuvième et la quatorzième année de son règne. Pour

l'enrichir, il dépouilla une foule d'autres édifices (3).

Je possède deux sceaux de fonctionnaires de la Nouvelle Eglise. C'est la première fois qu'on publie des

monuments portant la mention de cet édifice si fréquemment cité dans les chroniqueurs.

I. Sceau de Tbéophane, sacellaire et chartiilaire de la Néa (ou Nouvelle Église).

[+]<? BO]H0€I TCO CCO ASACÛ 06OOANH.
Rev. H-CA[K6A]AAPIC0 [S] XAPT5AAPICÛ THC N6AC.

xii'' siècle. — Ma collection.

(1) Codinus, 'De Aedificiis Cp., p. 95, éd. Bonn.

(2) Voyez Du Cange, Constantinopolis cliristiana, s. h. v,

(3) Voyez, pour plus de détails, le long article consacré à la Néa par Du Cange, dans sa Constanlinopotis christiaiia, part. III,

lib. IV. Voyez également J. Labarte, Le Palais de Cp., etc., etc.
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2. Sceau de Conslanlin, priinicicr de la Nca (ou Nouvelle Eglise).

Buste de saint Nicolas; [O Ar'O-:;) NI]KOA'(^:-:)-

Rev. KCONCTANT'Ov;-:) [nPI]MIK(ri:'.;-:) H^AC; Constantin, priinicier de (la) Nouvelle (^Église).

XF ou x]i« siècle. Ma collection.

g. — MONASTÈRE DE l'hYPERAGIA

Le Cabinet de Londres possède le sceau de grande dimension de Synlon, presbyter (^prêtre) et higoumène du

couvent de l'Hyperagia.

Buste de la Tanagia Blachcrnitissa.

Rev. 0K6 B0 CTM€ONA nP6CBTT (E::/) S HrOTM€N(sv) MONXr,;) THC Tn6 PAf'O
x* siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

Je ne stiis auquel des nombreux monastères dédiés à la Vierge ce sceau doit être attribué.

h. — ÉGLISE DE LA VIERGE DE l'oCTOGONE

Cette église devait être située dans le voisinage immédiat de VOctagoniiin, -h 'Oy.Tâ-'wviv, édifice à huit

portiques dont Du Cange a longuement parlé dans sa Constantinopolis christiana (i), et sur la destination duquel

on n'est pas entièrement d'accord; c'était probablement une Bibliothèque-Académie. Théophane et d'autres

mentionnent encore une église de Notre-Dame de l'Octogone bâtie par Constantin le Grand à Antioche.

Un sceau publié par M. Dethier dans le journal La Turquie en 1879 (2), présente, au droit, une Vierge avec

l'Enfant Jésus sur le bras gauche et, au revers, l'inscription métrique en cinq lignes : -\- THC OCTAfONOY
06TTOKOY (sic) COPAnC n6AC0; Je suis le sceau de la Tbéotokos de l'Octogone (3). N'ayant pas vu ce sceau

curieux de l'église de V Octogone, je ne saurais dire à quelle époque il faut le rapporter.

ÉGLISE DE SAIMTE-PARASKÈVI

Sainte Paraskévi, grande martyre, était fêtée le sixième jour des calendes d'août. Son église à Constan-

(1) L. II, ch. IX, part. 3. — V. encore Unger, Qucltcn âcr byzantinisclieii Kunstgesdiichle, Vienne, t. I, 1878, p. 84.

(2) P. 79 des Œuvres postlmmcs.

(3) Frœhner, Buttes mHriqucs, n" 95.

18
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tinoplc s'élevait dans le quartier d'Aréobinde (i). — « Mcminit Gyllius, dit Du Gange (2), lib. II, vici frcqtimtis,

qiicm Hagiain Parascevcii Gneci vacant in liltorc Portœ Palalin^e ad Siniini ohvcrso. »

Je possède deux exemplaires identiques du sceau à'Hilarion, priinicier, osliaire impérial, et préposé aux domaines

de l'Église de Sainte-Paraskévi.

+ Kë" BOH06I TCO CCO AOTACO, Seigneur, protège ton serviteur.

Croix à double barre transversale élevée sur des degrés, cantonnée de quatre rosettes.

Rev. + lAAPICONI nPIMIK"(ïi?'.w), B (a-rA'./.o)) OCTIAP'Oco) S 6ni T'(wv) YKIAK'O'^O (p^'"^' OIKIA-

KCON) nAPACKX^iJ"']ç); Hilarion, primicier, ostiaire inipérial et préposé aux domaines de Parashévi.

yS siècle. — Ma collection.

/. — MONASTÈRE DU PANTÉPOPTE

L'Église et le grand monastère du Panlépopte, Celui qui voit tout, toj navTî-ô-xcu, sont parmi les plus

célèbres dans l'histoire de la Ville Gardée de Dieu. Anne Dalassène, l'illustre mère des Comnènes, qui avait bâti

l'Église, se retira dans le Monastère, où elle mourut un an avant son fils Isaac. Le nouveau Guide Joannc pour

rOrient de M. Isambert (3) identifie l'église du Pantépopte avec Fethieh T)janiissi, non loin de l'église de Chora

{Charyeh Djamissi), au sud, sur le sommet de la cinquième colline. Pour M. Paspati et le Guide Murray, Fethieh

Dj'aniissi serait tout au contraire l'ancienne et célèbre Painmacharista, et il faudrait identifier le Pantépopte avec

Eski Imaret Djamissi.

Je possède le sceau du Couvent du Pantépopte; il est de petite dimension. La légende couvrant les deux

faces se lit : -}- CO nANTenOfÏTA CCOZ€ T5C CSC 0IK6TAC, Pantépopte, sauve tes serviteurs (c. à. d. les

moines du monastère placé sous l'invocation du Pa7itépoptè).

ix' ou x"' siècle. — Ma collection.

(1) Greg. Diac, Vita S. Bas. Jtiii,, ch. xxxix.

(2) Constantinop . christ,, 1, IV, c. vu, 25.

(3) T. I,p. 538,
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k. — MONASTÈRE DE STOUDION

Je n'ai pas à rappeler ici que le couvent de Saint Jean-Baptiste de Stoiidion, plus connu sous le simple nom du

Stoudion, r; [j.z^rr, -îij Utijo'cj, était un des plus fameux de Byzance. Son nom se retrouve à chaque page de l'histoire

de l'empire d'Orient.

M. A. Postolacca a bien voulu me communiquer le sceau d'un higouniène du Stoudion, conservé au Musée de

la Société archéologique d'Athènes. Le nom de l'higoumène a malheureusement disparu. Je ne connais aucun

autre sceau portant le nom de ce couvent célèbre.

Légende presque effacée : + [B'O TCO CCO AOTA"(<")]- Buste de saint Jean-Baptiste
; [O A(y'.:;)]

ÎCÔ(r/vr,-:) O n[P0AP0IV10C].

Rev [A6K]AN0 S H[r]5M6NO MONIC T (:.) CTTAH (cj).

xi° siècle.

Je possède un très curieux sceau d'un couvent de saint Jean-Baptiste qui doit bien probablement appartenir à

ce même couvent de Stoudion, bien que la légende très effacée ne se déchiffre pas tout entière. Voici la descrip-

tion de ce sceau :

Le Baptême du Christ?

Rev, COPArHC M0NHC"TTP0AP0M5 0€OYaB€C(-aT:j) TCÔ TOCg. "iCÔ(avv:j).

xi°-xu° siècle.

/. — MONASTÈRE DU CHRIST PHILANTHROPE

Le monastère du Christ Philanthrope, \hzrr, '^'.XavOpojzcj Xp'.TTCj_, iiwnasteriiim Cljristi hominetn a/nantis, fut

fondé à Constantinople par Alexis Comnène, qui y fut enterré. Ce prince y installa des moines de la règle de

saint Pacôme. Sous le règne de son successeur, ceux-ci étaient au nombre de cinq cents, s'il fiut en croire le

témoignage d'Anselme, évêque de Havelsberg : In nionasterio quod dicitur Philanthropou, vidi non minus quingentos

monachos (i).

Je possède deux exemplaires semblables d'un sceau du monastère du Christ Philanthrope.

+ O OIAANOPCOnOC.
Buste de face du Christ Philanthrope au nimbe crucigère, entre les sigles accoutumés IC et XC.

(i) 'Dialog., 1. I, c, x.
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Rev. Buste de face de la Théotokos avec des traces du médaillon de l'enfant divin sur la poitrine, entre

les sigles accoutumés.

xi" ou xii" siècle. — Ma collection.

VI. — MONASTÈRE DE LA SAINTE-TRINITÉ

Dans l'île de Chalki, la seconde du groupe des Iles des Princes, en face de Constantinople, s'élèvent trois

couvents célèbres, dont l'un est placé sous l'invocation de la Sainte Trinité, r, r^; 'A-^ix: Tp-.iîo; [j.jvr,. Bâii,

suivant la tradition, par le fameux patriarche Photius au ix° siècle, plusieurs fois incendié ou détruit par les enva-

hisseurs turcs, puis reconstruit au siècle dernier, il se dresse sur un haut promontoire en face de la côte d'Asie,

dans un des plus beaux sites du monde. La grande école théologique grecque y est aujourd'hui installée (i).

Je possède le sceau d'un higoiimcne du couvent de la Sainte Trinité nommé Léon.

[4- K€ BOH]06I TCO C[CO AOYAO)].

Buste du Christ au nimbe crucigère, entre les initiales 1- X-

Rev. H- A€Gû]NTH [Hr]OTM'(îV(o) MONHC T'Cr;;) kV\\yi{) TPIAA (:.:).

Par le type du Christ du droit, si semblable à celui des monnaies de certains empereurs du x" siècle, ce sceau

peut être rapporté environ au règne de Jean Zimiscès.

[n. — ÉGLISE ET MONASTÈRE DE LA VIERGE d'aRÉOBIXDE

Le Monastère de la Vierge d'Aréohinde, z zz'j '\pt:ii'izz'j, ou simplement sT-/.o; 'Apioi^nz^, vionasteriiini

Dciparcv Areobindi, fut construit aux frais de Pierre, frère de l'empereur Maurice, la seizième année du règne de

(1) V. dans mon volume intitulé les Iles des Princes, Paris, Calmann-Lévy, 1884, le diapitie consacré à ce couvent de la Sainte-

Trinité, pp. 125-133.
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celui-ci. Théopliane, Zonaras et Cédrénus disent que ce monastère, dédié à la Théotokos, portait ce nom d'^râ;-

bindc, l:x -3 cTva-. tov zlv.yt 'ApîiS-voj'j h.v.-jt. Du Cange estime que cet Aréobinde peut avoir été, soit celui qui fut

consul en 491, maître de la milice et gendre d'Olybrius (i), soit au contraire le personnage du même nom qui

fut marié à une nièce de Justinien (2). Je trouve encore, en 422, Aréobinde, comte des fédérés goths, et Patrice,

créé consul en 434, mort en 449 (3).

J'ignore quel était l'emplacement précis de ce monastère. Toutefois les bains du même nom qui y étaient

annexés semblent avoir été situés aux environs du Grand Palais (4). Voici un sceau qui a appartenu à ce

monastère au nom goth :

Buste de face de la Panagia avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre deux monogrammes repré-

sentant les mots 06OTOKÇ BOH06I.

Rev. COPAr'O;) TIC nANAr'O-x;) 06(s"7.:j) TIC AIAK'(:':jty;;) (5) T{oS) P€OBINT'(-0 («0 (6).

ix*" ou x" siècle.

Ma collection.

. . 0. — MONASTÈRE DE LA SARRASINE (t^; Sapr/.r,V?;;)

M. Mordtmann a publié dans sa Conférence sur les sceaux et les plombs hy:^vilius (p. 8 du tirage à part) le

sceau de Théodose, coiavii/clisios el calbigoiinicne du i)ionastère -r,; '^oipx/.-ç/fi;. La légende du revers est : LK6 BOH0€I]

0ÇOAOCia) KOTBOTKAICICO S KAeHrOTM6NG0 MONHC THC CAPAKINIC. Au droit, figure le buste de face

de la Sainte Vierge des Blachernes entre les sigles accoutumés.

J'ignore en quelle région de la capitale était situé ce couvent au nom si remarquable. Le sceau semble

appartenir au \uf siècle.

p. — MAXGAXES

Manganes, li Mi^yava, l'Arsenal, le Palais, l'Église de ce nom dédiée à saint Georges, s'élevaient sur la

rive de la Corne d'or, non loin de la tête du grand pont actuel; tous ces monuments sont cités à chaque page

(1) Voyez Murait, Cliromgr. by^., t. I, pp. 108 et 125.

(2) Est-ce le même qui fut préfet Ju prétoire en 546? V. Murait, t. I, pp. 189 et 693.

(5) Murait, t, I, pp. 33 et 59.

(4) Unger, QucUen der hyzantinischcn Kitnstgcschichte, p. 272. ,

(5) Ou AlAk'Covia;).

(6) La dernière lettre qui forme à elle seule la cinquième ligne de la légende du revers est p::u nette. Je crois cependant recon-

naître décidément non un A, mais un T (P60BINT").
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des chroniques byzantines. Le nom avait été primitivement donné à l'Arsenal, où étaient rassemblées les

machines de guerre de toutes sortes, Ti \}.t(^;t)x.

r. Sceau de Kyriahs, asecretis et protonotaire de Manganes.

Buste de la Vierge de face, entre les sigles accoutumés.

Rcv. 0K6 B'(cvîOeO KTPIAKCO ACHKPHT'O-ç) C Ocw- Œ=KAI) A'NOT' (po/// nPCOTONOTAPICO)

T'((')v) MAMrAN'("^"0 (-^^'Oj ThéotoJcos, protège Kyriahos asecretis et protoiwlaire de Manganes.

x*" ou xi" siècle. — Collection Sorlin-Dorigny.

2. Sceau de Léon, protospathaire et grand curateur Q'cgisseur en chef) du Palais impérial de Manganes.

+ Rë" BOHe'OO TCO coo a8A'(co).

Croix à double traverse horizontale, élevée sur des degrés.

Rcv. + A€ONT'(vi) A'CnA0'(:<?'.'.O S IVIÇrAA'(w) K5PAT'(cpO T'(:0 BX^-^>^'/-îû) OIKÎS T'M
MArrAN'Oo-O-

ix'' siècle. — Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

On^sait que l'épithète de Tropéophorc, Tpc-a'.i^dp:;, était presque exclusivement réservée à saint Georges.

L'église de Manganes, qui lui était dédiée, en avait pris le nom de Tropéophore. On disait le clergé du Tropéophorc

comme on disait le clergé de la Grande Eglise ou le clergé des Blachernes.

Au chapitre des Logariastes j'ai décrit le sceau d'un logariaste du Tropéophore, Xzyxp'.icvr^; xcS TpoTratisdpi'j,

qui n'était autre qu'un des fonctionnaires attachés à l'église de saint Georges de Manganes.

(/. — MONASTÈRE DE SAINT-DIDYME

J'ignore dans quelle région de la capitale était situé le monastère de saint Didyme.

1 . Le cabinet de Londres a acquis à la vente Subhy Pacha le sceau suivant du couvent de saint Didyme.

Buste de la Panagia Blachernitissa.

Rcv. MONHC T» AYAIMOYf^/rj (i), (Sceau) du couvent de Didyme.

xi''-xii'' siècle.

2. Sceau de Nicétas, moine et prêtre du couvent de T)idyinc.

i eK6 BOHea [tca) cca) aoya'OO]-

(i) Et non ATAIMOT comme l'a écrit M. MorJtmann (p. 7 de la Confirence sur tes se. et tes pî. hyiantins) qui regarde ce

sceau comme étant celui d'un couvent d'Aiidimos dont il dit du reste ignorer l'emplacement.
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Buste de la Vierge avec le médaillon du Christ, entre les sigles accoutumés.

Rev. NIKIT'(^) MONAK'(w) nPêCBTT'O?^) TS MON'C^-"?-;^) TOT ATAT'(;^.;'0-

xi^-xii" siècle, — Ma collection.

r. — PALAIS DE PIGI

Sceau de Georges, curateur iinpirial (du Palais) de Tigi.

KYPK BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACa).

Rev. [+ reCOlPriO) B'(a-'.A'./-w) KOTPATCOPH THC ÏÏHrHC +
ix'^ siècle. — Ma collection.

Le palais suburbain de Pegce ou Pigi, x^ç H/jy^; ou de la Source (ad locum qui dicitur El; —r^Yi;), et l'église et

le couvent de ce nom, maintes fois cités dans l'histoire de la capitale, occupaient l'emplacement du monastère

actuel de Balouklu, à côté de la fontaine miraculeuse qui jaiUit en cet endroit, situé près de la Porte Dorée, et

par conséquent non loin de la Grande Muraille. Ce monastère est bien connu de tous les voyageurs qui vont

.visiter le vieux rempart de Byzance. Constantin, fils de Romain Lécapène, naquit au palais de Pigi. L'église

construite et dédiée à la Vierge par Justinien était superbe.

s. — Ll- CIRaUE ET LES FACTIONS

I. Le sceau dont voici la description est un des plus précieux qui me soient venus de Constantinople. Il

porte le nom de la célèbre faction des Véuèlcs ou Bleus. C'est le seul monument de la sphragistique byzantine

sur lequel on ait jusqu'ici retrouvé une mention de ces factions si f;;meuses dans les tumultueuses annales de la

grande capitale (i).

(i) Dans ses Bulles métriques publics en 18S2, M. Frœhiicr a donné sous le n" 84 la Jcscriptioa d'un sceau de ma collection

portant cette légende en vers :

— j,oay['i;] Mc-/^ari>.), <tj[J.7i:ov[o; V-r^'p\ -/.ôtim

Yl-.xov (?) y.yêspvr|TOU 'Evîtcov uî/.o).

Mais M. Frœhner se hâte d'ajouter que la lecture de ce sceau est difficile et assez incertaine. « Volontiers, dit-il, j'aurais laissé ces vers
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Saint Théodore debout de face; [O] AflOC [0€O]ACOPOC.'
,

Rev. + NOYM€PON [T]ON B6NIT0N + (i), Cohorte Cation) des Vénètes.

wx" ou viii^ siècle. — Ma collection. Sceau d'une exécution assez barbare.

2. On sait que les chefs ou capitaines des Verts, des Bleus, et en général des quatre factions, étaient dési-

gnés sous le nom de démarques, lr^\i.j.ç,'/y. (2). J'ai retrouvé le sceau d'un de ces importants personnages; c'est

également, je crois, le seul qui soit connu jusqu'ici.

Sceau de Jean, proiodémarquc.

Saint Georges debout de face; O A(7i:;) rëCÔPnOC.

Rev. + ICO(avvr;v) CKÇnH(;) IVI6 nTOA€MAPX'(:-0 (3), {Seigneur'), protège-moi
,
Jean k protodémarque;

un annelet après le nom du titulaire; un autre à la fin de la légende.

Ce sceau, dont la légende incorrecte est composée de caractères mal formés (surtout les deux FF), me semble

appartenir à une époque relativement assez basse. — Ma collection.

3. Voyez encore au chapitre des Archontes la description du beau sceau d'un APXCON TCON BIXHTCON

(légende qui est peut-être bien pour A PXCa)N TCON BINHTCON).

Il faut ajouter à cette série de sceaux relatifs à la topographie de Constantinople ceux des orphanotrophes

et grands orphanotrophes des divers Orphanotropina de la capitale. Voyez la description de ceux que je publie au

chapitre de VAssistance publique à Byxancc.

de côté, s'il n'y était question des Vénètes, une des quatre factions du cirque. » Je ne serais pas étonné pjur ma part que la véritable

lecture soit non xugEpvrjTou mais bien K'jêîppiû-riov (pour K'.êvppaiwTwv).

(1) Pour TCON BÇNÇTCON.
(2) Voyez entre autres S/woc. 327, 12, et Tlicopl;., 446, 10.

(3) PournPOOTOAHMAPXON.
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Au moment où je terminais l'impression du chapitre précédent, j'ai reçu un précieux mémoire manuscrit du

D'' Mordtmann, contenant la description et l'interprétation des sceaux de sa collection se rapportant aux édifices

religieux ou civils de Constantinople. Ce mémoire était primitivement destiné au tome III des Archives de

l'Orient latin. Mais M. le comte Riant, avec l'autorisation de l'auteur^ a généreusement consenti à s'en dessaisir

en ma faveur. Tous les sceaux étudiés dans ce mémoire sont des monuments inédits d'une insigne importance,

c'est pourquoi je n'ai pas hésité, malgré quelques répétitions, malgré même quelques divergences, à insérer en

entier l'article de M. Mordtmann à la suite de celui que j'ai consacré à cette même classe de sceaux topogra-

phiques. A nous deux, nous donnons la description de plus de soixante-dix sceaux relatifs à des édifices de la

grande capitale byzantine.

.

SCEAUX DE PLOMB

SE RAPPORTANT AUX DIFFÉRENTS ÉDIFICES RELIGIEUX ET CIVILS DE CONSTANTINOPLE

TAR M. LE D'' A. MORDTMANN, DE CONSTANTINOPLE

a. — ÉGLISE DE SAIXTE-SOPHIE

I . Sceau des Preshyieri et dcfcnsores magme ccclesice.

Le premier exemplaire de ce sceau a été publié au siècle dernier par l'abbé Ficoroni dans son ouvrage bien

connu intitulé / Pioinbi antichi, sans que le savant auteur en ait pu donner une explication suffisante. Un autre

exemplaire du même sceau, faisant partie de ma collection, et un troisième appartenant à l'antiquaire Hadgi Agop de

Constantinople me fournirent l'occasion d'en donner à mon tour une description dans le vol. VII des Mémoires

du Syllogue litiêraire grec de Cp. L'exemplaire de Hadgi Agop porte très nettement au droit les effigies de la sainte

Vierge et de saint Pierre soutenant entre eux un édicule à coupole avec la légende explicative : ây-a —is'x,

et cette autre légende circulaire : "Yr.t^x^J.x (-btz-i/.t jSiôOîi. Je n'ai pas alors hésité à reconnaître l'apôtre saint Pierre

(lequel possédait un sanctuaire particulier dans l'enceinte de Sainte-Sophie) dans l'effigie à tète chauve, à barbe

longue, aux vêtements retombant en plis nombreux. Mais le dessinateur des Mémoires du Syllogue a, pour sa

part, jugé convenable de reproduire plus que médiocrement le dessin même de Ficoroni (tab. XI^ i), sans tenir

le moindre compte d'un estampage de mon exemplaire que j'avais mis à sa disposition. Or, le dessin de Ficoroni

convient bien plutôt à la représentation d'un empereur qu'à celle de saint Pierre; les vêtements présentent ces

carreaux bien connus si usités pour la garde-robe impériale, tels qu'on les rencontre sans exception sur les

monnaies et d'autres monuments. De cette manière, le dessin et le texte de ma communication au Syllogue se sont

trouvés entre eux en contradiction flagrante, et M. A. Dumont a pu à juste titre s'opposer à l'explication suggérée

par le texte (i). Tout en croyant devoir déclarer ici que je n'assume en aucune manière la responsabilité des

() V. p. 132.

19
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publications faites sous mon nom dans les Mémoires du SyJlogiic, et cela sans exception aucune, je maintiens le

doute que j'avais émis en ce temps, quant à l'exactitude de la légende circulaire donnée par Firoconi, sans

vouloir affirmer toutefois que l'effigie masculine placée à côté de l'église ne puisse se rapporter à un empereur.

Il me semble fort douteux toutefois qu'il s'agisse de Justinien, car le dessin de Ficoroni nous montre un

personnage à longue barbe^ ce qui n'est pas le cas pour les représentations connues de cet empereur. Il s'agirait

plutôt au moins alors d'un des autres empereurs ses successeurs, qui ne privaient point leur figure de cet orne-

ment tout oriental (i). Quant à l'effigie féminine du dessin de Ficoroni, nous devons y reconnaître sans hésitation

lasainte Vierge et nous refuser à l'identifier avec l'impératrice Théodora.

N'étant pas en état de donner un dessin de l'exemplaire qui se trouve chez Hadji Agop, je renvoie à la

gravure donnée par M. Fr. Lenormant dans la Revue nuinisinaîiquc de 1864, p. 260 et pl. XII, d'un quatrième

exemplaire de provenance athénienne. On y aperçoit, au droit, la sainte Vierge et une impératrice (2) (proba-

blement Zoé, la mère de Constantin Porphyrogénète) soutenant l'édifice de Sainte-Sophie. La légende circulaire

est, ail droit : 'r-epayia 0îîts-/.e p:r,Os'., et, au revers : t:T; ^hzziii^-.i-y.:; zpE^S'jTÉp:!; -/.-A £/.7.X-/;î£y,5(y.c'.;.

2. Sceau de Nicétas, grand éeonoiue de Sainte-Sophie.

+ OMONYMSNTA MOI {sic) CK€nOIC 065 AOrê.

Saint Nicétas debout avec la lance et le bouclier; O ATIOC NIKHTAC.

Rev. + 0€I5 NA5 C5 TON MêfAN OIKONOMON.
La Panagia assise de face sur un trône.

Ce qui donne la légende métrique :

*OiJ.îvj[J.;uvTX [J.o: GV.ir.z'.q Qtz'j Ai';i

Saint Nicétas, s'adressant au\'erbe de Dieu, s'écrie : Verbe de Dieu, protège:^ mon bonionyine, le grand économe

de Votre Temple divin.

xf siècle.

(1) Après examen de l'exemplaire que je publie p. 130 et sur lequel on lit si nettement le nom de Justinien, il paraît difficile de con.

tinuer à admettre que l'effigie de droite soit celle de saint Pierre plutôt que celle de l'empereur. Tout au plus pourrait-on supposer que

tantôt cette effigie représente Justinien même, le fondateur de la Grande Église, tantôt, au contraire, l'empereur régnant (lorsque le

nom de Justinien ne figure point dans le champ). (G. S.)

(2) Il ne me paraît point certain que sur cet exemplaire l'effigie impériale soit une effigie féminine, mais si le fait avancé par

M. Mordtmam se trouvait confirmé par l'examen d'exemplaires mieux conservés, ce serait une preuve de plus en faveur de cette

opinion que l'effigie impériale faisant pendant à celle de la Vierge représentait bien, le plus souvent, non Justinien, mais le souverain

régnant et. que ce fût un empereur ou une impératrice, changeait avec chaque règne nouveau. (G. S.)



LES THÈMES, 147

3 . Sceau de Léon, prêtre et diacre de la Grande Église.

La Panagia debout dans l'attitude de l'oraison, tournée à gauche (type de la Panagia Hagiosoritissa). entre

les sigles accoutumés.

Rev. 0K€B. BîCTÔ/.s |j:v;Oî'. \izn'. /.'/-r,^:yM /.al S'.r/.dv(o rq; iJ.i'(xKr,c r/,7.Ar,c(a;.

A€ONT.
KAHPIK.

SAIAKON
THCM€K
..CHAC

x''-xi'' siècle.

4. Sceau de Théodore, clerc de la Grande Église (i).

+ K6 BOH0 (-:.) TCO CCO AOYACO.
Croix à double traverse sans ornements, dressée sur quatre degrés.

Rev. 0ÇO SzzoMpto 7J.r,p'.v.Ù)
-f^: ij^eyâ^^r,; È/./.Xr,j(aç.

ACOP, KAI

PIK;THC

AHC
x^-xf siècle.

5. Sceau de Michel, diacre de la Grande Eglise et notaire du Patriarcat (2).

MIXAHA C< A; S nA k/.y.lr,7b.; /.a: -aTp-.apy./.o) v-apfw.

AIAKO TPIAPX,
— N — K.NOT,

xi^-xii" siècle. — Le patriarcat étant presque une dépendance de Sainte-Sophie, il est fort naturel que des

fonctionnaires patriarcaux aient fait également partie du clergé de la Grande Église.

6. Sceau de Basile, ostiairc et chantre de la Grande Eglise (Imgiosophita).

La Tanagia T^lachernitissa en buste de tace entre les sigles accoutumés.

Rei\ -f- Qzo-ô/.z ^oifiz'. Ba7'.Xï{<|) ojTiapd;) /.al iixK-ri t^; ©sol;

0K€B,0/ [j.s-'âAY;; È/./.Xïj-îa;.

BACIA.CO

OCTIAP.S

yAAT,THC
0VM6KA,

xr-xii"^ siècle.

7. Sceau de Constantin, préfet de la table impériale et ni.mglavite de la Grande Église (3).

(1) Ce sceau est déjà signalé à la page 131.

(2) Id., Ll.

(5) W-,
•



148 LES THÈMES

Buste de face de la Panagia Blachernilissa (de dessin fort raide) entre les sigles accoutumés.

ni THC TPA. V-^m: r/./.XY;7':a;.

€ZHC KAI MA.

rAABITÏÏC THC
M ÇKKAH

xiv" siècle. — Caractères d'époque et de type paléologuiniens. La dignité de manglaviie (suisse, bedeau)

de la Grande Eglise n'est pas signalée dans la liste des fonctions énumérées par Codinus ; il semble que ce fût

plutôt une simple charge honoraire, dévolue h quelque haut dignitaire de la cour impériale.

b. — ÉGLISI- DES SAIXTS-ArOTRES

I. Sceau de Coiislaiitiii, diacre et papias des Saint-Apôlrcs.

Les saints Paul et Pierre se donnant le baiser de paix; dans le champ : O n€TP'(:r). — [O] T7AYA'(oç).

Rev. +Arioi

.0,TOAOI

. OH06IT6
KGON AIAKO
NGO S nAniA

TCON Anco.

AnOCT,

AOÛN,

Twv ayioiv 'Ar.z-y-i'/M t.

xr-xir siècle.

C. — ÉGLISE DE SAINTE-MARIE DES BLACHERNES

I. Sceau de Nicolas Scléros, protopro:dre, grand skevophylax des Blacherncs cl -pwTsç {doycn~) du clergé (de cette

église) (i)^

+ 0K6 B'0- NIKOAACÛ nPCOT'Oo)nP06APCO M£rAA'(:) :ko'oota[aki].

Buste de la Panagia Hodigilria; dans le champ : VQ et AHTH1HA0 H +, pour MHTHP 0EOT H

OAHTHTPIA à rebours.

(i) Ce sceau est déjà sign.ilé à la page 13,.
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Rev. Dans le champ au milieu, saint Nicolas debout; à gauche, saint Théodore, à droite, saint Georges.

Lésendes verticales

O
A
CO,

P,

O
N

I

K

CO

P

Légende circulaire: + TCON BAAX€PNCON S nPCOT'GO THC nPêCBHAC TCO CKAHP'(w); WesTs/.î

^orfit'. N'.y.îXxw T:p(i)-.:T.pziopM, [iz-^fx/M t/.zjzzj\xv.'. twv BXa)j£pvwv v.r. Trpwtw t^? r.pz^ôzix^ -m 2j-/.Ar,pw; Sainte Vierge,

protège Nicolas Scieras, protoproèdre, gardien en chef du trésor de l'église des Blachernes et premier (doyen') du clergé.

2. Sceau de Jean^ patricc et chef du clergé des 'blachernes (i).

Lf 0K6 B'0' T]CO CCO A8A'(C0)-

Buste de la Panagia dans l'attitude de l'oraison, tournée à droite.

100 'Iwx/r/; r.x-.p'.v.'.u) Tw Tpto^o) r»;; r.pz-îiix: zm B/.a/îpvojv.

ÏÏPÎ TCO A

THC nP6C

B6IAC T'

BAAX€P'

-CO —
xr-xir siècle. Collection Dethier.

L'église des Blachernes étant l'église de la cour impériale, il convenait que le premier des prêtres appartînt

constamment à une des grandes familles d'archontes : le sceau décrit ci-dessus sous le n° i était celui d'un

membre de la famille Scléros; MM. Mûller et Miklosich {Act. patriarch. \, ^ji; II, 298) mentionnent Manuel

Monomaquc comme -più-z-x-xz tij v.lr^poj -ïo^i BXa/Eivwv; et notre sceau n° 2 appartient de même à un patricien.

3. Sceau de la Panagia du Retour des Blachernes.

Vierge dans l'attitude de l'oraison tournée à gauche.

Rcv. "F THC A€ T-^ç Zzzr.zhixç, t^ç ÛTris-poç^ç twv BXa'/îpvojv.

CnOINAC

THCvno
CTPOdîHCT'

BAAX€P

XI" siècle. — Je ne suis pas en état de donner une explication satisfaisante de cette curieuse légende.

(i) Ce sceau est également déjà signalé à la page 155, avec quelques légères différences dans la trans;ription des légendes. Ainsi

M. Dethier a traduit ffPI Y'^r priinicier, tandis que M. Mordtniann en fait avec plus de raison l'abréviation du titre de patricc. (G. S-)
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d. — LA NÉA OU NOUVELLE EGLISE (dU GRAND PALAIS) (l)

I. Sceau de Léon et Tbéophane, clercs et de la Nouvelle Église.

+ K6 [BOH0€]I TCO [CCO AOTA'O..)].

Croix à double traverse, au pied orné de rameaux, dressée sur des degrés.

Rev. -h A€ON. Aîov(t'. -/.r. 0)îwa(âvY;) y,Ar;p'.7.(cTç) -/.xl ... t(^ç) Néx; (£/.)-/.Ar(C;;aç.

AlPIK'ST

r T N6AC

KAICIAC

x" siècle; — en mauvais état de conservation.

2. Sceau de Tbéophane, protospathaire et cbarlulairc de la Nouvelle Église (2).

^I^g Rev. A'CTTA' Kjptî ^orfiv. xw SsûXw Stz<firr^ jzç.mzz-

H06IT(jû 0APICOS zra^xpiiù v.x: yxpTZ'Axp'.M ty;; Nîxç (s. c. ï/.-

CCa)A5AC0 XAPTSA vMrplx^.

06O0A
NH Ji^A^

xif-xiii" siècle.

e. — ÉGLISE ET COUVENT DE SAINT-GEORGES DE M.\NG.\NES

I. Sceau de Micbel, vcstarque et économe du. Tropéopbore.

Saint Georges debout de face; O AflOC [reCOPnOC].

Rev. K6B0 Kjp'.s |3:(r;0£'.) ^Ir/xr^K {izz-.xpyr^ -/.v. z\-/.Z'i6\j.m -.z'j Tpz-x:z^zpzQ.

MIXAHA
B6CTAPX,S

OIKONO
MCOTÔTPO
nAiooo

P.

XII' siècle.

(1) Dédiée à l'Archange Michel.

(2) V. page 136 où ce sceau est déjà décrit d'après un exemplaire de ma collection; seulement M. Mordtmann a lu protospathaire

là où j'ai cru trouver saccUaire.
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2. Sceau de Théodore, osliaîre, bcbdoniarios, protoiiotairc du Tropéophore et provéditeur

.

+ K6B,a Rev. A'NOT, Kjp-: gov^OE-. 0£o3w?w ccrr-.apû.) kilo'^x^lu^

OCTiAP, nAlOOOP,
ÇBAOMA SA'NOH

PICO TH
xii" siècle.

3. Sceau de Jean, logariasiis du Tropéoplmc (i).

Buste de la Pauagia Blacheniilissa entre les sigles accoutumés.

lco,AorA

PIACT^T»

TPOnAlO
<t>OP»

4. Sceau de Georges, notaire, ostiaire et grand curateur de Mauganes.

+ K6 BOH06I TCO CCO AOTACO.
Croix à double barre transversale dressée sur trois desrés.o

r,NOT,OCTIA

P;SIVI6rAA,

KOYP;T,IVI

ArrAN,

XI" siècle.

5. Sceau de Constantin, spatharocandidal, juge et curateur de Manganes.

Buste de face du Précurseur; [(ÔT);-.:; IGÔ(avvr;,-) O] nPA (r/z monogramme pour nPOAPOMOC).
i^O». ^ K€B,0, Kjp'.E [ÎÎY^OS-. TW 7W SojXo) KwV-TXVT'Vt.) J-x9ap3/.xv5'.5iTco y.p'.r^

T00CC0A3A '^-y^'- y.tJpi-.Mp: -w/ Mayyâvwv.

KCûN CnAO,
K^AATCOKPI

THSK2P.
MArrAN

xr' siècle.

6. Sceau de Jean, spatharocandidat et protonotaire de Manganes.

+ i<6"BOH0a TCO CCO AOYA'((..).

Croix à double barre transversale richement ornée.

Rev. + ICOAN 'IwawY] fix-'.Xr/.w C7ra0ap;-/av5'.5i-w y.x'.r.più-s^n-xa'M iwv Mavyivwv.
NHB,CnA0,K

ANA.SA'NOT,

T.MArrA'
xr siècle.

(i) V. p. 142 la mention du sceau d'un autre logariusU du même édifice religieux.
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/. — MONASTÈRE DE PERIBLEPTH

1 . Sceau de Tblodose, moine et higoumêne de Périblepte.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 06OAO Oeioisup ;j.îva-/w /.t. 7.x^-;zj\j.bi(ù Wzy.^Xirr.z j

.

CMONAX,
SKAGHTS
M,NTH(n€
PIBAé

-nr,

-

xr siècle.

2. Sceau de Basile, archiprctre (circhiprcshytcr^ de Périblepte.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6B,0, Qzz-.iy.z '^orfiv. Bxj'.Xîîw àpx'.TrfEsôjTépw (rîjç) Ihp c6a:7:t;j.

BACIAeiCO

AXTCOnÇP
BAçn...

xi= siècle.

g. — MONASTÈRE DE NOTRE-DAME DE DAPHXÉ (oU DU LAURIEr)

I . Sceau de la Théotokos de Daphné.

La Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + "Il 0e:T;/.;ç -i Aâçv-.v.

HëKC
TOAA
0NIN

Le petit monydrion de Notre-Dauie-du-Lanricr dont ce petit sceau nous a conservé la mémoire,, n'est men-

tionné nulle part (i).

— MONASTÈRE d'aUDIMOS

I. Sceau du monastère d' Audimus.

La Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + MO Mcv?;; t^[ç] AÙg;;;.:u (2).

NHCTH
ATAIM
OT

Ce monastère m'est aussi inconnu que le précédent.

(1) Ne serait-ce point là le sceau du fameux couvent de Daplmi sur la route d'Eleusis à Athènes (G. S.)

(2) V. p. 142 le paragraphe que j'ai consacré au monastère de Saint- Didyiiu'. Je crois qu'il faut lire AYAIMOT plutôt
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/. — MOXASTERE DE NOTRE-DAME DE LA SARRASINE

I . Sceau de Théodosc, convoitklisios et higoumènc du monastère de la Sarrasine.

La Panagia Blacheniitissa entre les sigles accoutumés.

Kcv. 0€OAOC. . <-)î:5;7.'(;) •/.;jS:j/.Xî'.7:(;) v.t. •/,xOï;Yî'jy.ïV';) ;j.:vy;; t^; Sxpr///; v^;.

...KAKI .

Hr»M€N,M
NICTHCCA

PAKINIC

xiiF siècle.

y. — MONASTÈRE DE LA PHNITEN'CE

I. L'Annonciation de la Vierge; XAIPé [K6XAPICMêNH].

Ra'. 0K€B,0, ^tz-i-/.t ^z-rfit\ (tw) r;;:j;v.Év<;) -.m Mt-.xrJ.r.z,

Hr»M€N
T..M6TA

NO..

xr-xir siècle.

h. — ÉGLISE DE LA VIERGE DE l'oCTOGOXE

I. La Panagia {Hodigilria) tenant le Christ sur le bras gauche (ky.z-t^z/.^x-r^z).

Rev. + THC T^; '0-/.txy;v5'j 0rjT;/.;j (^/V) cspxYt; -éaw. (Lég. métrique.)

OKTArONS
OeTTOKOT
coPAnc
ncACO.

ix" siècle.

que AYAIMOY et j'attribue ce sceau ainsi qu'un autre du même nom à un monastère de Saint-Didyme sur lequel je ne puis du reste

fournir aucun renseignement.

20
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/. — GEROCOMION d'eUGENIOS

I. 06OTOK6 BOHOa (en vionogramme cnicijonnc) TCO CCO AôACO.

Rev. + KVPI K'jp'.Tv'w Ot^xtw -/.t. Y-^p:z.w;xw xwv E'jysvîo'j.

TZICOVnA

TCOSrHPOKT,
€Vr6NI6

IX'' siècle.

VI. — HOSPICE DE SAMSON

I. Sceau de (THospice) de Saint-Samson.

Croix simple cantonnée d'étoiles.

Rev. -\- Tsii cjIS'j iIi[;.'J/w.

TOVOC
lOVCA

MOb
viif siècle.

2. Sceau du viêmc.

La Panagia Blacheniitissa debout de face; dans le champ, une croix.

Rev. + TOT T:j csdj Si;;.(io).

OCIOT

CO
^

viii« siècle.

3 . Sceau ?//t';/;(?.

Trois saints debout de face

.

Rev. + Sa;j.'jiwv.

CAM

N

ix*" siècle.

M. — HOSPICE d'ÉLEUTHÈRE

I. Sceau de Georges, vestarque, hypalos, devtérévon (sons-chef) de l'adiniuistration des fondations pieuses, juge du

Vélum et grand curateur (de l'hospice) d'Eleuthère.
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Saint Eustrate debout de tace; O ATIOC eTCTPATIO'(0-

rÇCOPr ICO z^j-ipto -m ejaYwv /ai ^i-îv^ao) /ijpâTtopi iiov 'EXsuôcpicu.

BëCTAPX.rn,

TCOKPIT;TSB,

A»A€TT6PC0
TCON 6TArC0;

SMÇfAACOKÔ
PATOOPITCa);

€A6Y06
— PIOY —

xiii*^ siècle.

0. — GRAND ORPHANOTROPHION DE l'ACROPOLE (l)

I. Sceau de Nicélas, évcqiic d'ionopolis et charlidairc du Grand Orphauotrophion.

Buste de face de la Panazia Blachernitissa.

Rev. 0K6B,0,

TCÛCC0A8A,

NIKHT^eni

CKOnjCONO
nOA,S XTA
TÔIVIOP0A

N,TPOct><

xiii° siècle.

©£;tô/£ j3:r,0îi tw 7(7) zzjXm Ni/.r,Ta è7:t7/:z(;) 'Icovc-îXeC)); y.at

/apT:'jAapi(o -.z'j MîYaAcj 'OpsaviTpciîîj.

^. — Q.UART1ER DE SPHORAKION, '.X ^^ipa/l'cj

I . Sceau de Gcori^cs, proiospathaire, mystolecte et notaire de Sphorahion.

(i) V, p. 144 l'indication relative à d'autres sceaux des Hospices de la Capitale qui se trouvent décrits à un autre chapitre de ce
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Saint Georges debout à gauche, les mains levées dans l'attitude de l'oraison; O AflOC fêCOPriOC.

recoprico s^cpr/.îîj.

ACnAOAP,
IVIYCTOA€KT,

S,B;NOTAP;

xif-xiif siècle. — Comparez Sym. mag., ed. Bonn. 606, 17 : « c; -/.al v:;r.y.;; si; -x ^Ikzx/J.zj y^vî-'s » (i).

q. — MONASTÈRE DU PETRIOX

1. Sceau de Niccphorc Aii^as, proloiiotairc {lIh Duviastcrc) dit Pctrion, syiiipoiios et palricc.

La Panagia Blachcrnitissa entre les sigles accoutumés.

NIKHOOPGO y-^''- c7J;j.-;v(|) -a} Wux
TÏPÏA'NOTAP
T6n€TPI5S
CVMnONCO
TCOANZA

xiu" siècle.

2. Sceau de Nicolas, cpishptitc des domaines impériaux (J// monaslère) du Pelrion.

Buste de saint Nicolas de face.

Rev. -}- NI KO/ N'.y.oAao) sTT'.r/.î"-^-:; twv fiajc/.'./.wv v.T/jy.âTwv tcj IIî-:p'': j.

TONB.KTI

— PIS —
xiP siècle. — Un certain nombre des établissements religieux du Petrion appartenant au domaine de la

couronne, leurs revenus, consacrés à l'entretien de ce grand monastère, étaient cependant administrés par des

employés impériaux. Nicolas était donc « administrateur des terres cultivées et maisons, dont les revenus

étaient destinés à l'entretien dçs couvents impériaux du Petrion. »

r. — AEDES (sive domus) tîj Ax[j-.p:'j

I. Sceau d'Eittbyiuios, protospatbaire el régisseur {préfet) du Palais ÇMaisou) de Lampros.

+W B[OH06I TCO CCO AOTA'("))].

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

(i) V. encore Du Gange, Constanlinopolis chiistiana, Varii Urbis tractus, n" LXXXIIÎ.
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Rev. ÇT0T EjO'j;j/:(;) r.;.br.z':--J)xyx';> -/.ai ï-\ Aa;j-?:j.

M;A,CnA0/

S €ni T8
AANnP
-5 —

xi^-xir siècle. — i< tij Aa;j-pîj aedes aedificata fuit a Modesto uno ex duodecim senatoribus quos Roma

Constantinopolim adduxit Constantinus Magnus. » (Du Gange, Cpl. chr.')

On rencontre quelquefois sur les bulles byzantines des représentations de la sainte Vierge, qui se rap-

portent à des églises de Constantinople. Le plus souvent alors il s'agit de l'eftîgie de la Paiingia des Tilach:r)ics ou

deVHodigitria, celle-ci toujours indiquée par la légende 'Oor,-[r,-:p:x. Les sceaux des patriarches d'Antioche qui,

sous les Paléologues, avaient pour résidence à Constantinople le couvent 'Ol-ç^'w/, portent constamment au droit

l'effigie de VHodigitria. Les sceaux suivants de mon cabinet portent les images de la Vierge 'Ayiipo-sir,-.:; Qt

de la Vierge K'jp-.wT-.Tjx, tandis que la Vierge '\'{'.07b)pi-:77x (des ChaJhopratia), figurée tournée à gauche dans

l'attitude de l'oraison, se retrouve sur des sceaux fliisanc partie d'autres collections (i).

s. — LA PANAGIA ACHIROPOIITOS

I . Sceau de Kcraiiiéos, chargé d'affaires impérial.

La Panagia debout, tenant le Christ sur le bras droit; dans le champ, MP Ot" H AX€IPOnOIHTO (r).

R*-'^'-
-f 8K€ 4" T:j Kzpx\j.i:j -pxv.^ix c'.ejA'j(-:wjîv) t;j -ph: '^xzù.<:/.xz

PAIVI€5rÏPA ^ h-z/^z (h:ziy.t.

KT6AAI6BAT»
nPOCBAClAYK
AC€NTOAAC

0K6
\nf siècle.

Le couvent des Ahramlks situé en dehors de la ville près de la Porte Dorée, était dédié à la Vierge; on

(i) V. pages 38 et 58.



ijS LES THÈiMES

montrait une Icône qui n'était pas faite de main d'homme (i). La légende du revers présente une grande difficulté

d'interprétation à cause de la mesure du vers qui ne permet pas de suppléer suffisamment le verbe actif. J'ai lu

cieuX'jTtoffiv, impératif de c'.ejXuTÎvw (en rappelant le passage du Chron. pascb., ed. Bonn., 604, iS : « v.x\ qjXûtwsôv

li.z »), verbe très rare, mais qui s'est conservé jusqu'à nos jours dans la langue populaire : « V'*-'-'^^''"^ " sauver.

Le sens de la phrase serait : Sainte Vierge, prolcge:^ les actes de Kéramcos, chargé d^afaires impérial.

2. Sceau à l'effigie de la Panagia Kyriotissa (2).

L'Archange Michel de face debout.

Rev. La Vierge debout tenant le Christ des deux mains sur sa poitrine : MP 05 H KYPICOTICA {sic').

C'est ici l'effigie de l'/rcwc vénérée de l'église 0îotô-/.5'j -zx Kôpîj, fondée par le préfet de la ville, Cyrus Cons-

tantin, qui avait élevé autour de la capitale la seconde ligne de murailles Théodosiennes.

3. Sceau d'un évêque de Samos à l'effigie de Sainte Sophie {La Divine Sagesse).

Représentation anthropomorphe de la Divine Sagesse sous les traits d'une femme voilée tenant un vase

dans ses mains ; dans le champ H AflA CCO0IA 0(sij) AO(y:;).

Rev. ANACTACIOT {en monogramme') ÇniCKOnS CAMOT (3).

ix" siècle.

(1) V. page 38.

(2) V. page 39.

(3) V. au chap. du Thème de Samos.
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AUTRES VILLES DU THÈME DE THRACE

Ville de Bizye ou Bizya, yj BtCûr; (i).

I . Sceau de Staurace, spathalre impérial et turmarque de Bi:{yc.

KYPI6 BOHOêl (en monogramme cntcifoiinc) TCO CCO A5AC0.

Rev. [CTATPAJKICO E\xvM.y.u,) Cn[A]0APICO S T3PIVIAPX'(l) B[I]ZYHC.

ix"" siècle. — Soc. arch. d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Ville de Chariopolis.

I . Je possède le sceau fort endommagé ou plutôt incomplet d'un topotérète de Chariopolis (2) ou Charioupolis,

la Cbariople ou Cariople de Villehardoin, une des villes de Thrace les plus connues, située sur les confins des thèmes

de Thrace et de Macédoine, théâtre de luttes nombreuses entre les Byzantins et les Bulgares, les Petchenègues

ouïes Hongrois, siège d'un évèché, aujourd'hui Kara-Kerli (?). La légende de ce sceau est 06OTOK€ BOH06I

(en monogramme cruciforme') TCO CCO ASACO 0e[COACOCH]CO BX^^O.'.vm) CrTA0X^fw) S TOnOT'(r;?ïiTri) XAPI

OnOA'(îwç). Théotokos, prête secours à ton serviteur Thcodose, spathaire impérial et topotérète de CImriopolis (ix'' siècle)

.

Ville de Fanion.

Fanion (aujourd'hui Panidon, sur la côte de Marmara, petite communauté grecque très vivante), la Baniado

de Viquesnel, est citée dans le Livre des Tljémes du Porphyrogénète et dans le Synecdemus d'Hiéroclès parmi les

(1) V. p. 161.

(2) V. au chap. des Topotérctes pour l'explication de cette fonction.
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villes de l'éparchie de Thrace : t.x^xk:zi tï;; Qpi/.r,q -ilv.q, -h -.z Ylh'.oi v.x'. q 'WphXv.x (Cedreni Compcnd.,

p. 417). Les deux villes, fort rapprochées l'une de l'autre,, eurent à une époque un évêque commun (i).

Sceau de Michel, archôii (premier magistrat municipal) de Fanion.

+ K6 BOH0€I TCO CCO ASACO.

Croix à double barre transversale, au pied orné de rameaux.

Rcv. + MHXAHA APXONT'(y;) TOT HANIS.

X'' siècle. — Ma collection.

Église de Paxion.

M. Mordtmann a publié dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cons-

tantinople (2) : 1° le sceau de Michel, évêque de Fanion, avec la légende B'0' MIXAHA erTICKOTTÔ (j-/r)

rfANIîS (x"^ ou xi^ siècle); — 2° le sceau de Manassé, évêque de Fanion, avec l'effigie de la Fanagia Hodigilria,

au droit, et, au revers, la légende métrique fort intéressante :

CKŒOIC ANACCA MANACCHN KCONCTANTINON
TON THC nANIS nPOCTATHN €KKAHCIAC (3). (Époque de Manuel Comnène.)

Église de Tzouroulon,

Dans le même mémoire, M. Mordtmann a encore publié le sceau de Nicéphore, évêque de T:{ourouIon, à l'époque

desComnènes, avec la légende: + 0K€ B'0' TCO CCO A5'(XoO NIKH0OPCO €nKKOnC0 TZOPSAlC (^/V)-

Tzouroulon ou Tzurullos, ih TCz'j^z-Ai'i
,

r, T^^opzWi;, T^o'jpcuAAÎ;, T^oùpz'jKi:, TZipAlo:; ou TZzjpzl\ir„

ville située sur la route de Byzance à Andrinople, est à chaque page citée dans les chroniqueurs byzantins.

Aujourd'hui, Tzouroulon s'apppelle Tchorlou et compte 4,000 âmes.

Église d'Arcadiopolis.

Arcadiopolis, l'antique Berguhe des Itinéraires, est aujourd'hui représentée par Lulé-Bourgaz^ station du

chemin de fer de Constantinople à Andrinople.

Dans le même mémoire, M. Mordtmann a publié le sceau anonyme d'un évêque d'Arcadiopolis du x'^ ou

xi<= siècle, avec la légende : ©î<€ B^' TCO eniCKOnCÛ APKAAlOTnOA€OC.

A partir du xi'^ siècle^ les chefs de l'Église d'Arcadiopolis furent archevêques.

(1) Cùucil, Ephcs., p. 790.

(2) Pp. 93 et 94.

(3) Ibid., p. 93.

Ce sceau, dit M, Mordtmann, a une grande importance, parce qu'il nous apprend que le Constantin Manassès, auteur de la chro-

nique rimée intitulée « Sjvo'J;i; if"^-iv/.\ o:'ol (jti'xtDv \i.iyç): NtzoÇ'Jpo'J to'J BoxavîiocTO'j », et le même personnage, évidemment, que le

propriétaire de ce monument, était évêque de Fanion. Ce Constantin Manassès, poète de cour, prononça sa a'jvo<\i\.; en présence de la

sébastocratorissa Irène, belle-fille de Jean Comnène, mariée vers 113 5 à Andronic Comnène, fils de ce dernier. Constantin Manassès

était au comble de sa réputation vers 11 50.
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Église de Bizye (i).

Bi:(ya, BXjt,, aujourd'hui Viza de Roumélie, est encore actuellement le siège d'un évêché orthodoxe. Cette

ville est fréquemment mentionnée dans les sources. En 1199, les troupes impériales furent battues à Bi:(ye (et

non Byiie, comme l'écrit Murait) par des Vlaques qui venaient de piller Tzouroulon (2). En 1355, le patriarche

réunit l'archevêché de Dercos à la métropole de Bi:(ye.

I. Je possède un sceau, qui remonte au viif ou ix" siècle, d'un archevêque de Bi^ye; le nom du titulaire est

eflacé, mais on déchiflre très bien les trois dernières lignes de la légende : [APX]H6[nH]CK0nC0 [B]HZYH[C].

Église d'Athyra.

Athyra, h AOjpaç, AOyp, Aeûpjç, aujourd'hui Buyuk-Tchekmedjé, gros bourg au bord de la mer de Marmara,

entre Kutchuk-Tchekmedjé et Selymbria.

I . M. Mordtmann, dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Constantinople (3),

a publié le sceau à'Orcste, évêque d'Athyra, avec la légende : + OPêCT'0=;) €A60 {pour €Ae(jO) 0T €niCKO-

n'(5;) A0TPA'(ç) (x" siècle).

(1) V. p. 159.

(2) Chon., II, 5, p. 664,20—665,7.

(3) P- 92.
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THEMES RÉUNIS DE THRACE ET MACÉDOINE

Sous le règne de l'impératrice Irène (i), et à d'autres époques encore, principalement à partir de la dynastie

des Ducas et sous celle des Comnènes, les deux thèmes voisins de Thrace et de Macédoine furent réunis en un seul,

sous l'administration, tantôt d'un monostratège, tantôt d'un préteur (-pxÎTwp). Le thème de Thrace et Macédoine est

mentionné dans les Novelles des années 1153 et 1181 (2). Nous verrons plus loin que la même union eut Heu

pour deux autres thèmes voisins l'un de l'autre, ceux de la Hellade et du Péloponnèse.

r. Je ne possède pour ma part aucun sceau d'un des magistrats suprêmes de ces deux provinces, mais seule-

ment celui d'un fonctionnaire de second rang, un juge, membre de la famille byzantine bien connue des Zonaras,

qui a donné un historien à l'empire, Jean Zonaras, et de nombreux fonctionnaires à l'administration impériale.

Celui-ci s'appelait Nicolas Zonaras. La légende est ei<€ B'G' NIKOAACO KPITH 0PAKIC KAI MAK^AONIAC
TCO ZOYNAPA : Mère de Dieu, prête secours à Nicolas Zonaras, juge de Thrace et Macédoine (époque des Com-

nènes). — Deux exemplaires. La Vierge orante du droit est absolument contemporaine de celle des monnaies

des empereurs du xf siècle.

2. Sur un autre sceau de ma collection, appartenant très probablement au même personnage, et qui porte au

droit exactement le même type de la Vierge, on ne lit que le prénom de NIKOAACO, avec les titres de magister,

MAnCTPCO, et àQ juge du Vehim deThraceet Macédoine: KPITI TÔT BHAOT 0PAKHC S MAK6A0NIAC.
~~

3. M. Sorlin-Dorigny possède le sceau de Constantin Alphée, magister, vestis et juge du Vélum de Thrace et

Macédoine (+W B'O' KCÔN MAnCTPCO B6CTH S KPIT'Co) T5 BHA'Coj) 0PAK (y);) S MAK€AONIAC

TCO AAOeCO) (3).

4. 5 et 6. Enfin M. Mordtmann a publié depuis peu dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue

(0 Théoph., a. 6294, p. 737.

(2) Zachar., pp. 448, 506.

(3) Rev. arch., i^jj, t. I, p. 86.
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littéraire grec de Constantinople (i), trois sceaux de sa collection ayant appartenu à des fonctionnaires des thèmes

réunis de Thrace et Macédoine : 1° celui de Constantin Alopos, inagister, vestis, et juge du Veïiim de Thrace et Macédoine (K€

B'B' KOÛN (pcnr KCONCTANTINCO) MAnCTPCO BÇCTH KPIT (r,) T5 BHA (oj) 0PAK (r,ç) S MAK€AONIAC

TCO AACOTTCO (époque du règne d'Alexis I Comnène) ;
— 2° celui de Nicolas

,
protospaihaire et juge du Vehiiii

de Thrace et Macédoine {[KÇ: B'0' TCO AOYACO COY] NIKO[AACO A'CnA]0API[CO S K]P1T'(0 T[8 BHAÎS]

ePAK^-'i?) [S MA]K€AONIAC TCO (probablement le même personnage qu'un Nicolas, juge de Thessalonique et

protospathaire c'itè en 995-997); — 3° celui de
,
cbrysotriclinaire et juge de l'Hippodrome deThrace et Macédoim

p

( €ni T'(2j) XTPIkAHNOT (pour XPTCOTPIKAHNOT) KPITH Œl TOY innOAPOMOY GPAKHC KAI

MAKÇAONIAC) (époque de la dynastie des Comnènes).

(!) P. 87.
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GRÈCE CONTINENTALE

Les deux très importants thèmes de la Hellade et du Péloponnèse ont été, au point de vue des sceaux de

leurs divers fonctionnaires, l'objet d'une savante étude de M. le D'' Mordtmann, publiée dans la Revue archéologique

de 1877 (i). C'était le premier essai de publication des sceaux d'une province byzantine, essai que je tente

aujourd'hui pour l'ensemble des thèmes de l'empire. Je serai donc très bref sur ce qui concerne la sigillographie

de ces deux thèmes, et me bornerai à renvoyer le lecteur à l'étude bien suffisamment complète de M. Mordt-

mann, en donnant toutefois la mention de tous les sceaux décrits par lui et en y ajoutant les sceaux inédits de

ma collection.

Je rappelle, avec M. Mordtmann, qu'à l'époque de Constantin Porphyrogénète, les deux thèmes avaient

encore une existence distincte; plus tard, lors de l'avènement des dynasties des Ducas et des Comnènes, il en

fut de la Hellade et du Péloponnèse comme il en avait été à certaines époques de la Thrace et de la Macédoine;

les deux thèmes furent réunis en une seule province, une prétorie, gouvernée par un préteur, zpxizwp, en place des

deux stratèges qui résidaient à Thèbes et à Corinthe. Il existe donc également pour ces deux provinces trois

séries de sceaux représentant un égal nombre de séries de fonctionnaires, une première pour le thème de Hellade,

une seconde pour celui du Péloponnèse, une dernière commune aux deux thèmes, portant les noms des deux

provinces : 'EXXâîo; -/.ai YLiXcT^o-irftizj.

(i) T. XXXIII, p. 289 etsuiv.,et t. XXXIV, p. 47 et suiv.
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V. - THÈME DE HELLADE

Le thème de Hellade comprenait l'Attique, la Béotie, la Pliocide, la Locride, l'Étolie, l'Acarnanie, et, en

général, tous les territoires qu'on a coutume de désigner sous le nom commun de Grèce continentale, plus la

Thessalie, parfois réunie au thème de Thessalonique, et la grande île d'Eubée, d'Égrippos ou Négrepont, ainsi

que la petite île d'Egine. « La capitale du thème nous est inconnue, dit M. Rambaud; était-ce Larisse, Chalcis,

Thèbes, Lévadée ou Athènes? Les probabilités sont pour Thèbes. » Un fonctionnaire spécial, Yarchôn ou tur-

marque de l'Euripe, 6 ao^wv Xp-(^T:o'j, qui résidait vraisemblablement à Chalcis, devait très probablement admi-

nistrer l'Eubée, ou tout au moins les deux rives du canal de ce nom. Le Porphyrogénète cite ce personnage sans

entrer dans le détail de ses fonctions (i).

I. M. le D' A. Mordtmann (2) a publié le sceau de VAdministration impériale des impôts ei douanes de la

Hellade sous Justinien II : TCON BACIAlKCûN KOMMÇPKICON 6AAAA0C (3), et celui de Constantin, apo-epar-

chôn et commerciairc de Hellade, sous le règne de Constant II : KCONCTANTINOY AnOenAPXCON KAI T^NIKOT

KOMM€PKIAPIOT ATTOOHKHC €AAAAOC (sceau déjà publié, mais d'une manière complètement erronée, par

Ficoroni), puis encore ceux de divers stratèges, protonotaires, et juges de la Hellade ou parfois des Hellènes (€AAHNON

ou €AAHNCON) (4).

2. M. Sabatier, dans son Iconographie d'une collection choisie de j,ooo niéd., etc., a fait graver le sceau de

(1) Cérém , éd. Bonn, t. I, p. 657.

(2) Rev. arch., 1877, t. I, p. 289 et suiv.

(3) Ce magnifique sceau, qui appartient à M. Sorlin-Dorigny, porte au droit les effigies des co-empereurs Justinien II et

Tibère IV (705-711).

(4) Voici les légendes de ces sceaux : i, 0eOTOK€ BOH06I TCO CCO AOTACO nPOOTOCnAGAPICO S

CTPATHrCO 6AAAA0C (viiimx'' siècle) ;- 2, KYPI6 BOH06I TCO CCO AOTACO nANTOAéONTI TnATCO



i66 LES THÈMES

Léonce, spathaire d stratège de Hellade. Le Cabinet de France possède celui de Stmtégios, protospathalre et stratège

Hellade.

Je puis ajouter à ces sceaux déjà connus ou publiés quelques autres fort intéressants qui font partie de ma

collection et dont voici la description :

3. Un très curieux sceau d'un protocentarqiie du thème de la Hellade, la première bulle connue portant ce

titre tout byzantin. « Le protocenlarque, dit M. Rambaud, était un fonctionnaire inférieur faisant partie de

Vofficium même du stratège, en tant que gouverneur civil de la province. » Dans le Livre des Cérémonies, (i)

nous voyons figurer six protocentarques sur la liste des fonctionnaires composant la proeleiisis du thème des Tbra-

cêsiens. Outre l'intérêt qu'offre ce titre nouveau dans la sigillographie byzantine, ce sceau présente diverses autres

particularités; le nom de h Hellade y est écrit par un seul lambda, ce qui, du reste, est loin d'être une exception

unique; le mot Tzpw-ccç y figure in extenso, et non, comme il est d'usage sur les bulles, représenté par le seul sigle

A'; enfin, les lettres de chacun des mots sont disposées d'une manière fort irrégulière, capricieuse, tantôt liées,

tantôt superposées, tantôt simplement supprimées, dans une sorte de négligé voulu. Au droit, figure la Panagia,

entre les sigles accoutumés, environnée de la légende traditionnelle presque effacée : 0K€ B'0' TCO CCO

ASACa), Théotohs, prête secours à ton serviteur. La légende du revers est : + CHCHNHCO (les lettres N H sont liées)

nPCof K'TAP €AAA', pour CHCHNHCO nPC0T0K6NTAPXC0 6AAAA0C, Sisinnios, protocentarque de Hellade

(x* siècle?).

4. Sceau de Plolinus, protospathalre impérial et stratège de Hellade. ]<Ç. BOH0€I TCO CCO AOTACO + TTACO-

KAI nPCOTONOTAPICO 6AAAA0C (époque antérieure au règne de Basile I-) 3- KYPI6 BOHGÇI TCO CCO

ASACO 06OOIACO BACIAlKCO CnA0APICO KAI nPCOTONOTAPICO eAAAAOC (ix" siècle); - 4, KTPI€

BOHOei TCO CCO AOTACO OeOACOFCO nPCOTOCnAOAPICO TCO MAKPCO. nPCOTOCnAOAPHC (sic) KAI

CTPATHrOC ÇAAAAOC (x« siècle); — 5, KTPK BOHOei C6PriC0 nPOTOCHAGAPICO. nPCOTONOTAPICO. ...

KPITH Œl TOT innOAPOMOT K€ 6AAHN0N ( /Vpour€AAHNCON) (x^siècle); — 6, KTPI€ BOHGCI TCO

CCO AOTACO A60NTI BACIAlKCO CnAOAPICO KAI nPCOTONOTAPICO €AAAAOC (^^-xi« siècle).

(1) Ed. Bonn, t. II, p, 716,
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TINCO BX^"'-^^'-"/-") A'CnA0'(^?'-w) s CTPATHr'(w) ^AXItloo;), Seigneur, prête secours à ton serviteur Plot'mus, proto-

spalhaire impérial et stratège de Hclladc (époque des empereurs iconoclastes).

5. Sceau de Clément, spatharocandidat et commcrciairedeHcllade : [K6 BOH]0€I TCa) CCO AOTACO + KAHMI

B (a7'.X'./.w) CnAOAPOKXavsiSaTw) [S] K0YM6[PK'(iap'.w)] 6AAA[aX=-:)] (même époque).

6. Voici encore le sceau de Syméon, stratège de Hellade; la légende, qui occupe les deux faces du sceau, est

curieuse : CTM€CONHN (sic^ (les trois dernières lettres liées) CTP'T' (pour CTPATHTON) ÇAAAX^-:) MAKAP Me

CK^nOIC AITAIC MÇriCTOT MAPTYPOT AH^Hl?\Or : Bienheureux, protège-moi, Syméon, stratège de Hellade,

par le moyen des prières du grand martyr Dcmctrius. Je ne connais qu'un seul autre exemple de cette formule d'in-

vocation qui s'adresse ici au grand patron militaire de Salonique. Ce joli sceau qui est au Cabinet des Médailles

de Paris^ appartient au xi" ou au xii" siècle.

7. M. Mordtmann a publié le précieux sceau d'un stratège du thème de Thessalie qui appartient au Cabinet

des Mékhitaristes de Venise; la légende, également fort curieuse, est en vers (i) :

TOT nATPIKIOT BAPAA TOT ZlOIAINOT

AOrCON eiMI KA6IC. 06TTAACa)N CTPATHr^TOT.

Je suis la clef des discours du patrice Bardas Xiphilin, stratigetès des Thessaliens.

Bardas Xiphilin, frère du patriarche Jean Xiphilin, a joué un rôle considérable ;
après la mort de Cons-

(i) Mordtmiiin, Coiifêr. sur tes se. et tes pl. byzantins, p. 50. — V, pour les corrections : Frœhaer, Bulles métriques, a" 102. —
CTPATHreTHC est une forme poétique pour CTPATHrOC.
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tantin Ducas en 1067, il fut un moment candidat à la main de l'impératrice veuve Eudoxie. Son sceau nous

apprend qu'à cette époque la Thessalie formait un gouvernement particulier sous l'administration d'un stratigetès

qui est le même qu'un stratège.

Le Cabinet national des médailles à Athènes possède les sceaux suivants qui m'ont été communiqués par

M. A. Postolacca.

8. Sceau d'Isidore, spathaire et commerciaire de Hellade.

QÇ.OTOï<Çi BOHQ(:\ (en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0.

Rev. + ICHAOPCO Cn'(:cOapuo) S KOMePKI'(^?'w) €AAAAO'(0-

viiiMx" siècle.

9. Sceau de Nicéphore, spathaire impérial et protonotaire de Hellade.

Même type du droit que le sceau précédent.

Rev. + NIKHcDOPCO BACIAlKCO CUAQX^^'m) S A'NOT (apuo) 6AAA0C.

viir-ix" siècle.

10. Sceau de Théodore, dite de Hellade (i).

Même type du droit.

Rev. 0ÇOACOPO AOYK(t) 6AAA0C.

viiiMx" siècle.

1 1 . Sceau (XEtienne, protospathaire impérial et stratège de Hellade.

+W BOH0H TÛO CCO AOTACO.

Croix à double barre transversale sur trois degrés.

Rev. + CT€<DANCO Ji\x^'X'.y.^ù) A'Cn'OXap'.w) K'CO CTPX^-r^Yw) €AAAaX'-:)-

x* siècle.

(1) C'est le seul exemple que je connaisse d'un sc;au de duc (du thème) de Hellade.
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12. Sceau de Jcau, prolospaihaire impérial et stratège de Hellade.

Même type du droit.

Rev. + ICOANNH B"(aj'.A'./.w) A'CnA0AP (uo) S CTPATir"Go) €AAAAO (0.

x« siècle.

13 . Sceau de N., spathaire impérial et stratège de Hellade.

KYPI€ BOH06I (en monogramme crucijormc') TCû CCO ASACO.

Rev. ...AAIA ... B'(^î'.X'.-/.w) C'(-20ao'.(o) S CTPAT'CTrw) ÇAAAA'C-:)-

viir-ix'' siècle.

14. M. Postolacca m'a également communiqué le sceau de Nicétas, commercial re impérial de Hellade.

Même type du droit que sur le sceau précédent.

Rev. NIKHTA BX^hIi/m) KOTM(£?/.'.ap'.w) THC 6AAA0T (sic).

viii"-ix'^ siècle.

15. Et celui de Gabriel, protospathaire impérial et juge de Hellade, qui est au Musée de la Société archéologique

d'Athènes.

Légende disparue.

L'Archange Michel debout de face; [O] APX[Arr€AOC MIXAHA].

Rev. + TABPIHA B\xzOj.y.o>) A'CnA0'(a?'.co) S KPHTH €AAAOC (sic).

16. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué le sceau de Théophile, spathaire impérial et protouotairc de Hellade.

+ K€ [BOH]e'(eO TO CCa) A5A ((o).

Croix sur trois degrés.
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Rev. + 0eOct>"(iAw) BXxtjj.ym) Cn'(xOap'.w) K€ (.v/V) A'NOT (ap'.(o) €AA (a3o;).

Collection Sorlin-Dorigny. x" siècle.

ry. Le Cabinet national des Médailles à Athènes possède également un exemplaire du sceau TCON B'(^t'.-

A'.7.wv) K0MM6PK(iwv) CAAAAXî;) aux effigies des empereurs Justinien II et Tibère IV (i), qui m'a été com-

muniqué par M. Postolacca.

Ville d'Athènes.

1,2. Je possède les sceaux d'Etienne et de Christophore, tous deux diœccles (^prosuratores, collectores tributoruin)

Athènes. OeOTOKÇ B0H9ei {en monogramme c;'«c//br/«e) -h CT6<J>ANC0 AI01KHT'(0 A0HNCON (viir-ix"

siècle) et ©Kl" B(5ïiôeO XPICTCOct)OP (oj) AlôKITXi) T ((ov) A0HNO(v) (xr siècle; deux exemplaires).

3, 4. Photiades Pacha possède les précieux sceaux de Michel Antipapes, vestarque et irpivî-z^xr^; d'Athènes (0K€

BOH(6£0 "MlCyar;).) B6CTAPXH KAI nPONOHTH TCa)N A0HNCON TCO ANTinAnCO) du x'' siècle, et Ôl Anar-

gyre, archôn d'Athènes (Kè BOH0I ANAP"(;up:v) APXONTA A0INNON) (2).

Ville d'Éleusis.

I, 2. M. F. Lenormant (3) a retroùvé à Eleusis même le sceau de Serge, archôn (de cette ville?) et l'anneau

d'or d'un castrophylax (châtelain) (probablement aussi de cette ville). Le sceau et l'anneau sont au Cabinet de

France.

Ville de Chalcis.

I. Sceau de Jean, tnrniarque de et de Chalcis.

(1) Voyez le premier sceau décrit sous le n» i, page 165.

(2) Sp. Lambros, Aï '.\07|vat i:îp~i t% tî),/; toj ig' aliôvo;, p. 25

(5) Reclierclies arcliéotogiqiies à Eleusis, p. 387 et suiv.
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Buste de saint Démétrius (?). Légende eftacée.

Rev. + K6 B. 0. TCÔCx/vï;) TPMPX {pour TOTPMAPXH) [AlKPANT' (?) XAAKIA'(:;)-

xï"^ siècle. — Ma collection.

Ville de Gerania.

'H Pepavîta ou Pepavia, ville de la Mégaride.

I. Sceau de Léon, archôn de Gerania (?)

Buste de saint Étienne; O A(Ytoç) CT60ANOC.
Rev. + AéON APXON r€PANAK {sic pour r€PANHC).

x'-xi'= siècle. — Ma collection.

C'est avec un point de doute que je classe ce sceau curieux à l'antique cité de Gerania en Mégaride. Il

existait une ville du même nom en Phrygie, une autre en Scythie (i). Puis, dans la banlieue même de Byzance,

s'élevait le palais de Geranion, xi Fîpxv'cv, où Alexis Comnène, partant pour aller combattre Bohémond, passa

quatre jours à attendre un miracle de la sainte Vierge des Blachernes (2). Enfin --x Yt^xny. était le nom d'un

château des métropolitains de Varna.

Ville de M armaritzion.

I. Sceau d'Hypalios, strator impérial et titrmarqiie de Mannarit:^ion (?).

Ke BOHe€l TCO CCO AOYA ((.)).

Croix à double barre transversale, élevée sur trois degrés, au pied orné de deux rameaux terminés par une

feuille en forme de fer de lance.

Rev. + YnATI"(o.) B' {o^t.\'.vm>) CTP(a)T Oo)P(y;) K'(0 r{oS)PMAPX {r,) r(:^) MAPtA {xp'-Ç::j}).

Cabinet national des médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

(1) Voyez le Dictionnaire de Pape, s. h. v.

(2) Voyez Murait, t. II, p. io.(. — Kat xà na^oÎTia xà ëirâva) \ié-/çi: rspaviou, Cod'mus, In crigi?!. Cp.
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Marmaritzion, ville de Thessalie, est citée au rang des évêchés, sous le n° 514 (ô Map[j.apiTsîcj), dans la

3'' liste publiée par G. Parthey dans son édition du Synccdcmiis Hicroclis. D'autres villes bj'zantines, outre Mar-

maritzion, portent bien aussi des noms qui commencent par ces mêmes quatre lettres MAPM. Mais l'origine athé-

nienne de ce curieux sceau me porte à le classer à cette ville de Thessalie qui a dû faire à une époque partie de

ce thème de Hellade dont Athènes était la capitale.

Église d'Athî-xes.

La métropole d'Athènes, x'. 'JiOpx:, illustrée à l'aurore du xif siècle par le fameux prélat Michel Ako-
minatos, comprenait dix évêchés, dont plusieurs insulaires.

I. J'ai publié dans le Biiliclin de correspondance hellénique (i) le beau sceau du métropolitain Sabas II,

du x^ siècle, avec la légende : 06OTOK6 BOH06I TCO CCO AOYACO CABA MHTPOnOAITH A0HNCON.

Presque en même temps, M. Mordtmann publiait un second exemplaire du même monument dans la Revue

archéologique de 1877 (2).

2, 3. Sur la même page M. Mordtmann a décrit les sceaux de deux autres prélats d'Athènes, celui d'un Jean,

évêque au viii-^ siècle (06OTOK6 BOH0ÎI IGOANNH ÇniCKOnCO A0HNCON), et celui d'un Georges. Sur ce

dernier sceau, dont un autre exemplaire appartient à Photiadès-Pacha, la légende en vers (3) est curieuse :

C0PAriC A0HNCON nOIMCNOC reCOPnOT, Sceau de Georges, pasteur d'Athènes. M. Mordtmann fiiit remar-

quer que le siège d'Athènes se trouvant déjà élevé au rang d'archevêché à l'époque à laquelle il est possible de

faire remonter ce sceau, il faudrait lire APXITTOIMÇNOC au heu de nOIM€NOC, mais la mesure du trimètre

s'oppose à l'emploi de ce terme plus précis, (f Aussi, ajoute M. Mordtmann, cst-il difficile de savoir si TTOIMHN

signifie ici archevêque ou métropolitain. Nous penchons pour cette dernière supposition. Mais il nous est impos-

sible de décider si le sceau appartient à un des trois métropolitains du nom de Georges signalés sur les listes

suspectes de Pittakis, ou à l'archevêque Georges, indiqué par Le Otiien et mort en 115 6 ? (4) "

(1) T. II, 1876, p. 558, pl. XXIV, n» 5.

(2) T. II, p. 55.

(3) Frœhner, Buttes iniiriques, n" 77.

(4) D'apriL'sM. Sp. Lambros (v. p. 36, note i, du livre cité à la page suivant2), ce serait probablement ici le sceau lit Georges Xéros
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4. M. s, Comnos a, de son côté, publié dans la Revue numismatique de 1865 (r) le sceau du métropolitain

Théodégius (JQ^OTOK^ BOHGcl] O^OAHriCO MHTPOnOAX'-O A0ÏÏNCON), mortle lyseptembre 1007, comme

nous l'apprend l'inscription de la troisième colonne occidentale du Parthénon. Le style de ce sceau est bien

voisin de celui de Sabas IL

5. Tout dernièrement encore, j'ai £iit l'acquisition du sceau de Nicolas, èvêque d'Athènes. Au droit, figure le

même buste de la Vierge que sur les sceaux de Sabas II et de Thjoiégius décrits ci-dessus. La légende

est : + 0K€ B'0" TCO CCO aX:'^^.)) NIKHT (:c) ÇniCKOnS («V) A0HNON.

6, 7. Dans un mémoire imprimé à Athènes en 1878 sous le titre : A-' 'AO-?;va'. zip; -x Skt, t:j '.5' x'.uriz-, mé-

moire déjà cité plus haut, M. Spiridion Lambros a publié le grand et beau sceau que voici :

Sceau de Michel, métropolitain d'Athènes (2).

Buste de la Panagia Athéniotissa relevant le bras droit pressé contre sa poitrine et tenant l'enfant Jésus sur

le bras gauche : MHP 0Ô H A0HNIO Qoiir MHTHP 0eOT H A0HNICOTICCA).

métropolitain d'Atliènes, mort eu 1182. La Vierge portant l'enfant Jésus sur le bras gauche, qui figure au droit, est la Tana^ia .Athc-

niotissa de l'église du Parthénon. M. Sp. Lambros a fait graver l'exemplaire de ce sceau qui appartient à Photiadés Pacha, sur la pl. I

de son mémoire. Les mots H A0HNICOTICCA qui devaient certainement figurer à la gauche de la Vierge, ont malheureusement

disparu sur cet exemplaire, aussi bien que sur celui qui est la propriété de M. Mordtmann. — Au sujet de ce prél.u G:orges Xéros, voyez

aussi 'E<pT,ij.Ep't; àpxa'.oAoy.xr,. 1856, p. 1437, numéros 2949 et 2950 (inscriptions des colonnes du Parthénon).

(1) P. 165, pl. vn, II.

(2) op. cit., p. 36, pl. I, fig. 2.
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Rcv. MHTHP 05 BOH0I MOI TCO COO ASACO MIXAHA TCO MHTPOnOAITH A0HNCON.

Collection Photiadès Pacha.

C'est très probablement là, dit M. Lambros, le sceau de Michel Akomînaios, le fameux prélat, l'écrivain

illustre, contemporain de la conquête du Péloponnèse et de l'Attique par les chevaliers de la quatrième croisade.

Le style du sceau correspond parfaitement à la fin du xif siècle ou au commencement du xiif

.

La Panagia Athénioîissa, patronne d'Athènes, qui figure sur ce sceau et sur celui du métropolitain Georges Xéros,

portant l'Enfant divin sur le bras gauche, ne serait autre, suivant M. Sp. Lambros, que la représentation de la

Vierge du Parthénon. On sait que dès le règne du Justinien, peut-être même auparavant, le temple fameux avait

été transformé en une église consacrée à la Panagia. La même effigie de la Panagia, avec la légende mF 08" H

A0HNICOTX'-^^^) se voit également, paraît-il, au droit du sceau du métropolitain d'Athènes Nicolas (Hagiotheodoritis,

1166 suivant Lequien) (i), dont un exemplaire fait partie de la collection P. Lambros; M. Sp. Lambros se con-

tente de citer ce sceau (2) sans le décrire. J'ai reçu d'Athènes la copie d'un autre exemplaire du sceau du même
prélat dont voici la gravure. L'effigie de la Vierge est bien toujours la même ; mais sur cet exemplaire l'épithète

H A0HNICOTICCA ne figure point dans le champ du droit.

Tous les autres sceaux de métropolitains d'Athènes, sauf une exception, portent également, on l'a vu, l'effigie

de la Vierge, mais cette fois il ne s'agit plus de VAthéniotissa, mais bien du type traditionnel si connu, consacré sous

le nom de Vierge des Blachernes : la Vierge en buste, de fitce, avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre

les sigles accoutumés MP 05. Il en est ainsi du moins des deux sceaux de Sabas II et de Théodégi us décrits plus

haut. Il en est encore de même du sceau du métropolitain Nicétas de ma collection, sceau dont M. P. Lambros

possède aussi un exemplaire que son fils, M. Sp. Lambros, cite simplement sans le décrire (3). « Or, dit ce dernier,

Sabas II a été métropolitain au x" siècle, Théodégius mourut en 1006, et le style du sceau de Nicétas doit faire

attribuer ce monument au plus ancien des prélats athéniens de ce nom, lequel mourut vers 881. Tous les sceaux

(1) Sp. Lambros, op. cit., p. 36, note i.

(2) Voyez Le Quien, Or. christ., II, 173 et Sp. Lambros, op. cit., p. 24, en note.

(3) Ibid.
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de métropolitains d'Athènes portant le type de la Vierge des Blachernes sont donc antérieurs à la venue dans cette

ville de l'empereur Basile le Bulgaroctone, et on peut fixer à peu près à l'époque de cet événement le moment

où, sur les sceaux officiels de la communauté athénienne, ce type de h Blachernitissa fut remplacé par celui de la

Panagia Athéniotissa.

8, Un très petit sceau du Cabinet national des médailles à Athènes porte au droit le type de la Panagia 'Bla-

chernitissa et au revers la légende : C<t)PAriC THC 0K5 {pour eSOTOKOT) TCO[N] A0(vîvwv ?) (communiqué

par M. A. Postolacca).

Église de Naupacte.

Le siège de Naupacte, métropole religieuse de l'Étolie, NxjTrr/.Tô; AlxwXû; (aujourd'hui Lépante), com-

prenait neuf évêchés. En 1205, lors de l'occupation latine, un prélat franc remplaça le métropolitain grec ou tout

au moins s'éleva à ses côtés. Le métropolitain de Naupacte prenait le titre d'hypertime et exarque de toute l'Étolie.

,
I. Je possède le fort joli sceau d'Eustratios, métropolitain de Naupacte.

+ 0Ke [BOH0€I TCO C]CO AOTAXw).
Buste de la Panagia Blachernitissa entre deux groupes de quatre points disposés en losange

.

Ra'. + €YCTPAT'Oo)) MHTPOnOA'OTY)) NATnAKTOT.
X'' siècle.

2. Dans la Revue archéologique de 1877 (i), M. Mordtmann a publié le sceau de Xéros, métropolitain de

Naupacte, lequel, en 1257, fut envoyé en mission spéciale par le despote Michel II d'Épire auprès de l'empe-

reur Jean Vatatsès (2). La légende métrique de ce sceau est intéressante :

(1) T. II, p. 55, pl. X, 37.

(2) Le Ouien, Or. christ., t. II, 200; Georges Acropolite, q8, 20.

(3) Voyez Frœhner, Bulles métriques, n" 50.
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Église de Thèbes.

La métropole de Thèbes, Sffiy.'., commandait aux évêchès de Béotio.

I. M. Mordtmann a publié dans la Revue archéologique de 1877 (i) le sceau de Constantin^ métropolitain de

Thèbes, prélat dont il n'est pas fait mention dans Le Quien ; la légende est + COPAFHC KCONCTANTINOT

MHTPOnOAITOT 0HBON {pour 0HBCON).

Le premier métropolitain de Thèbes mentionné par Le Quien est celui dont une lettre fut lue au Synode

réuni sous le patriarcat d'Eustratios, en 1080.

Église DE Néopatras. A'. tiT.Wi-.^r..

I. Sceau de Cosmas, métropolite de Néopatras.

Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Rev. + KOCMAC MPOnOAH (pour MHTPOnOAITHC) N6((o-0 [nATjPCON.

x'' siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église d"Oréos. (Ile d'Eubée.)

I. Sceau de Constantin, évêque d'Oréos.

[-H eK6 B'0' T]0 CO AOYA'(o).

Croix à double barre transversale, etc., etc.

Rev. KONCTANTIN'Go) ÇniCK[0]nO C0P[€]OY.

Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église de Bonditza.

Bonditza, Vonditza, Vonitsa, Vonitza ou Vonissa, BojvSi'tC-i ou Bovîaja'., en Acarnanie, sur le golfe même

d'Ambracie ou d'Arta, non loin des ruines d'Anaktorion, a joué un grand rôle dans l'histoire du despotat d'Épire

au moyen âge. Elle a longtemps appartenu aux Vénitiens.

(I) T. II, p. 54.
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I. Bien que le précieux sceau reproduit ci-dessous ne soit pas un sceau épiscopal, je le classe à ce para-

graphe parce qu'il a appartenu à un des monastères de cette ville de Bonditza. C'est, comme l'indique la légende,

le sceau du couvent de la sainte Théotokos de cette ville : (Sîipâv-ctj.x) MONHC BONHCCCON THC ATIAC 06OTO-

KOT. La forme assez moderne de la croix qui figure sur les deux faces du sceau me porte à classer ce monument

à la fin du xiv^ siècle ou au commencement du xV.

Église de Livadia.

Livadia, Lebadea, Aeôaoïa, est mentionnée dans le Synecdemus Hieroclis (i). C'est aujourd'hui une petite

cité dans un site sauvage et pittoresque, que couronnent de belles ruines franques.

I . Fragment du sceau de Sahas, archnjcque de Livadia.

+ Kë BOH0I T[CO CCO A8AC0].

Croix à double barre transversale, au pied orné dressé sur des degrés.

Reu. CABA APXH€[ni]CKOn[C0] AeB[AAlAC].

x''-xi° siècle. Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église de Phthia (Thessahe).

I. Sceau de Georges, évêque de Phthia.

Saint Théodore et saint Nicolas (?) debout de face; légende efïacée.

Rev. + €T T A[MA A]€[XOT](?), MAPT (jO> [MNHjMONeTMATA

[r€]copriON CK€n[oic] ivie noiM€NA oomc.

(i) Ed. Parthey, Berlin, 1866, p. 10.

23
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xi''-xif siècle. Ma collection. — Légende métrique ; trimètres iambiques. Voyez Frœhner, Bulles métriques

n" 29.
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VI. - THÈME DU PÉLOPONNÈSE

Le thème du Péloponnèse, U\i.ix IleXoTcovvv^ffO'j, comprenait la péninsule entière de ce nom jusqu'à l'isthme de

Corinthe. La capitale était le Nouveau Corinthe, /.«(jTpov KopîvOou. Au sujet des nombreux établissements slavons

qui transformèrent si complètement l'ancienne péninsule hellénique et en firent cette Morée slavo-grecque qui

tomba en 1205 aux mains des croisés de Villehardouin, consultez le résumé si vivant de M. Rambaud dans le

chapitre qu'il a consacré à VEthnographie des thèmes d'Europe (i). Des Mardaïtes de Syrie furent transportés en

Péloponnèse, peut-être dans le Magne, par Justinien IL Les Slaves innombrables habitèrent les plaines et les

bourgades des rivages. L'ancienne population grecque se réfugia dans les montagnes et s'y maintint constam-

ment dans ses châteaux et bourgs fortifiés, Arkadia, Lacédémone ou Mistra, etc., etc. Les Grecs occupèrent

également les grandes places fortes de la côte, Patras, Corinthe, Monembasie, Prasto, Argos, Nauplie, Coron,

Modon. L'ancienne Laconie_, devenue la Tzaconie, s'était seule conservée entièrement pure de l'influence slave.

Les Tzaconiens formaient dans l'armement byzantin un corps spécial que commandait un stratopèdarque (2).

Un fonctionnaire militaire spécial à ce thème du Péloponnèse s'appelait le tunnarque du Littoral, h Toupi^-zc-/'^,;

r^; -apaXîcj (3).

I. M. Mordtmann a publié dans le travail dont j'ai souvent déjà parlé (4) des sceaux de divers stratèges, tur-

marques, diœcètes, à'ungrand commcrciaire, d'un anagraphe du thème du Péloponnèse (5), et celui d'anjuge de l'Hippo-

drome et des Péloponnésiens : (rPHrOPICO B' nPCOTOCnAOAPICO, eni TOT XPYCOTPIKAINOT. KPITH 6ni

(1) Rambaud, op. cit., pp. 228 et suiv.

(2) Codinus, De officiis aida Cp., c. n, n° i.

(3) De Cerimon,, éd. Bonn, t, I, p. 665.

(4) Rev. arcli., 1877, 1. 1, pp. 294 et suiv.

(5) Voici les légendes de ces sceaux : i, 06OTOK€ BOH0H TCa) CCO AOTACO HCAIA B' nPCOTOCnA-

GAPICO KAI CTPATHrCO n€AOnONNHCOY (fin du vm^ siècle); - 2, KYPI€ BOH0ei TCO CCO AOTACO
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TOT innOAPOMOT S TCON mKOnOHmC\(j^H), ipms encorQ cdni àQ Michel Campanarios, juge des Pélopon-

nésiens, avec la légende en vers :

+ [KJPITH MIXAHA TCON nÇACOnONNHCICON (sic)

+ €A0O[IC] BOH0OC, X(PICT)6. KAMnANAPICO (i).

2. Je possède dans ma collection plusieurs sceaux inédits de fonctionnaires de ce même thème du Pélopon-

nèse : un de Philothée, protospathairc et diœcète du Péloponnèse, deux de deux stratèges dont les noms ont malheu-

reusement disparu (2), un de Nicolas, spathaire et protonotaire du Péloponnèse.

3 . Le Cabinet des Médailles possède également le sceau d'un stratège du Péloponnèse.

4. Le sceau suivant qui fait partie de ma collection est fort curieux ; il a appartenu à Michel, protocouvonklisios

et episkeptite (inspecteur) des domaines impériaux dans le thème du Péloponnèse : S €rT"ICK€nTH'(TH) TCON K'T'M'

(pour KTHMATCON) THC rT€A'T70NN'("'i":'-') (>^i^-xii^ siècle). Il devait y avoir probablement un fonctionnaire de

ce nom dans chacun des thèmes de l'empire.

5. Je possède le très curieux sceau de Joseph, vestitcr, èpopte (ou episkeptite ?) de Nicopolis et préjet {ï-rX tsD)

du Péloponnèse.

06OTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme') TCO CCO ASACO.

recopnco baciaikco cnA0APico kai totmapxh o/o neAonoNNHCor (vm^ siècle);- 3, ktpk eoHeei

TCO CCO AOYACO MIXAHA BACIAIKCO nPCOTOCnA0APICO KAI CTPATHPCO mAOTnONNHCOT (sic)

(x^ siècle); -4, KTPI€ BOHeei TCO CCO AOYACO ICOANNH CnA0APOKANAlAATCO. 6ni TCON OIK6IAKC0N.
KAI AIOIKHTH n6AOnONNHCOT (époque de la dynastie macédonienne); — 5, [KTPI6 BOH06I TCO CCO AOYACO]
PCOMANCO ANOYnATCO, HATPIKICO. KAI CTPATHTCO néAOnONNHCOY (x^-xi^ siècle); - 6, KYPI6 BOH0H
nAYACO nATPIKICO BèCTH KAI CTPATHTCO TOAOnONNHCOY (x^ xi^ siècle); - 7, ICOANNOY MAnCTPOY
(COPAnC). nATPlKlOY. KAI CTPATHTOY 6AAAA0C (x^-xi' siècle); - 8, KCONCTANTINOC KOYBIKOY-
AAPIOC. M€rAC KOMM€PKIAPHC 0/0 n€AOnONNHCOY (ix'-x« siècle); -9, 06OTOK6 BOH06I TCO CCO
AOYACO ICOANNH AIOIKHTH n^AOnONNHCOY (x« siècle); - 10, KYPI6 BOH06I A60NTI nPC0TOnPO6-
APCO KAI ANArPA*6l nÇAOnONNHCOY TCO M... K... TH.

(1) Voyez pour la correction d'éA0ON en 6A0OICï l'roehner, "BuUcs mhriqucs, n" 40.

(2) L'un de ces noms est probablement Michel.
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Rev. ICOCHO B€CTITOP'(^) ÇnOnTXrj) (ou 6 n'C'KT' ?) NIKOnOA'(su),-) S €ni n€AOnONN'(lwu).

ix« siècle.

6. J'ai reçu d'Athènes l'empreinte du sceau de Lycastos, spathairc impérial et anagraphe du Péloponnèse.

06OTOK6 BOHOei {en monogramme cruciforme) TCO CGO A5AC0.

Rev. + ATKACTCO B'(aî'.>«'-/w) CnAGA'Cp'.oj) S ANArPAOC^.) n6AOnONIC[5].

ix^ siècle.

7. M. A. Postolacca m'a communiqué l'empreinte du sceau de Léon, protospathaire impérial et stratège du

Péloponnèse, qui est au Cabinet national des Médailles à Athènes : î<? BOH96I TCO CCO A[5]A(o)) -\- A60NT(ri)

B'(ac?t>^iy-w) ACTTAeXapia)) S CTPATXr,Yw) n€AO(7c;vvY;cro'j) (x^-xf siècle).

8. MM. RoUin et Feuardent possèdent le sceau de Constantin., protospathaire impérial et stratège du Péloponnèse.

+ K€ BOIGH TCO AOTAO.
Croix à double barre transversale au pied orné dressé sur trois degrés.

Rev. + KCONCTANTIN'O'O B'C^-îA'/w) A'CnAeAP'0«) S CTPAT"(Yivoj) n€AOnONN"(r;Toj).

siècle.

9 . Ils possèdent également le sceau de Théognoste, protospathaire impérial et commerciaire du Péloponnèse.

+ eK6 BOHeei TCO C[CO AOYAT(o)].

Buste de la Panagia avec le médaillon du Christ.
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Rev. -\- eeCOrNOCTO BXaatXtxw) A'CnAe'(aptw) S KO[.M]IVIÇAKIAPXtw) n6A'(oT:ovvY)ffou).

xii" siècle.

Ville de Corinthe.

I. Je possède le sceau de Lycastos, commerciaire de Corinthe : + KTPK BOHe^l (en monogramme cruciforme)

TCO CCO ASAO) + AYKACTOT (sic) KOM€PKHAPHO(o) KOPHNe(cu) €A'(>^a5oç) (viii'-ix^ siècle). Il s'agit

peut-être du même personnage que celui dont j'ai décrit plus haut un sceau avec les titres de protospathaire et

à'anagraphe du Péloponnèse.

Ville de Zante.

I. Le Cabinet des Médailles du Briiish Muséum a acquis, à la vente Subhy Pacha, le sceau de Constantin,

stratège (?) (governor) de Zante. Je n'ai pas vu en nature cette bulle si succinctement décrite dans le catalogue de

vente.

District de Malea.

I. M. Mordtmann (i) a publié le curieux sceau de Constantin, protospathaire, tagmatophylax, vestiarite et

intègre (vMjqq) juge (du district) de Malea, KPHTHC MAA€IAC. — Malea est pour Maïna, qui est le Magne

actuel. Aujourd'hui encore l'extrémité méridionale de la Laconie porte le nom de cap Malée.

Église de Corinthe.

La métropole de la province ecclésiastique de Hellade, •/) Kôptvôoç risXcTcovv/idi'j, comprenait à l'époque de

(i) Rev. arch., 1877, t. II, p. 52.
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Léon VI, sept évêchés, dont ceux de Monembasie, de Zante et d'Argos, lequel fut lui-même élevé au rang de

métropole, en 1197, sous Isaac l'Ange. En 1212, le siège de Corinthe fut transformé par les conquérants francs

en un archevêché latin, avec les mêmes évêchés suffragants, auxquels furent adjoints dans la suite ceux de

Lacédémone et de Christianopolis (Véligosti).

I. J'ai publié dans le t. Il du Musée archéologique (r), le sceau de Nicétas, archevêque de Corinthe, avec la

légende : [K€ B'G' TCO CCO A]OTACO NIKHTA [APjXieniCKOnCO KOPI N05 ; ce sceau d'un prélat qui n'est

point mentionné dans Le Quien, est du xi^ ou du xii^ siècle; il appartient à MM. RoUin et Feuardent.

2. Parfois les prélats de Corinthe prenaient le titre de métropolitain ou archevêque de Hellade. Je possède

le sceau de Gabriel, archevêque de Hellade : 9cOTOK6 B0H9cl (en monogramme cruciforme) r^BRIHA

APXI6niCKOn5 {sic) 6AAAA0C (viiiMx" siècle). Ce prélat n'est pas mentionné dans Le Qjaien.

3 . Le Cabinet national des médailles à Athènes possède le charmant sceau de Serge, proèdre (métropolitain) de

Corinthe, qui m'a été communiqué par M. A. Postolacca.

Les saints Théodore Tyron et Théodore Stratilate; à gauche, eEOACOP(o;) O T[HPCON]; à droite,

e60ACO[P(oç) o CTPAT(Y)X3iTr,ç)].

Rev. + COPAr'O;) nP06APÔ THC KOPINSS C€PriOT.

x°-xf siècle.

Église de Lacédémone.
De cet évêché qui relevait de la métropole de Corinthe et qui dépendit aussi pendant un temps de celle

, (i) P. 7 du tirage ù part.
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de Fatras, qui fut, du reste, érigé lui-même au rang de métropole en 1083, sous le patriarcat d'Eustratios,

M. Mordtmann a publié trois sceaux dans la Revue archéologique de 1877 (i).

1 . Sceau de Léontius, évéque de Lacédémone.

+ K€ BOHeei TCO CCO AOr(Xw).

Croix simple sur deux gradins.

Rev. A60NTIC0 eniCKO'M nOA^OC AAKÇAAIMON'Oaç)-

Époque antérieure à 1050.

2. Sceau de Théodore, évéque de Lacédémone.

+ K6 B'e' e^OACOPCO TCO OTA.XYO {pour 0IAOXPICTCO).

Rev. ŒICKOnO AAK€AAIMONIAC.

3. Sceau du même.

+ K€ B'e' e60AC0P[C0] TCO ANAIICO {indigne').

Rev. eniCKOnCO AAKêAAIMONIA"(ç).

« Les 2 et 3 , dit M. Mordtmann, également antérieurs à la transformation de l'évêché de Lacédémone

en métropole, et par conséquent antérieurs à la fin du xi^ siècle, appartiennent probablement à un seul et même
personnage. L'explication de OTA.XYO par OIAOXPICTCO ne me plaît guère; mais je n'en ai pas trouvé de

meilleure. »

M. Mordtmann n'a pas dit que le sceau n" 3 faisait partie des collections du Musée de la Société archéo-

logique d'Athènes. L'empreinte m'en a été communiquée par M. A. Postolacca.

Église de Coron.

L'évêché de Coron eut très longtemps des titulaires latins, car les Vénitiens furent presque constamment

en possession de cette place depuis la quatrième croisade et le commencement du xiii« siècle jusqu'au xviii«.

1-4. De l'époque de la domination byzantine je connais quatre sceaux d'évêques de Coron : ceux des

évêques Gérasime (x^ siècle) (K€ BOHGei TCO CCO AOTACO rePACIMCO eniCKOnCO KOPCONHC) et Théodose

(+KêBOHeei TCO CCO AOTACO GeOAOCICO ÇniCKOnCO KOPCON'Clç)), publiés par M. Mordtmann dans

la Revue archéologique de 1877 (2), celui de l'évêque Éticnne (x^'-xi® siècle) qui fait partie de ma collection (9K€

(1) T. II, pp. S2 et 53.

(2) T. II, pp. 53 et 54.
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BOHeei TCO CCO aX^-Am) CreOANO O/V) ennCKOnCO KOPC0N (r,-:), enfin celui qui est au Musée de la

Société archéologique d'Athènes et dont voici la description :

La Panagia debout, portant le Christ sur le bras gauche, entre les sigles accoutumés.

Rev. + COPAnC KOPCONHC €TT€AOYC KCONCTANTINOT. Sceau de rJmmble {évêqiii) de Coron,

Constantin.

xii'-xiif siècle. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église de Monembasie.

On sait quelle fut l'importance de la ville maritime de Monembasie durant tout le moyen âge, principale-

ment à l'époque de la domination franque en Morée. Les Grecs s'y maintinrent longtemps après la conquête

latine de 1205; ^^^^ leur fut enlevée qu'en 1248 par Guillaume 1" de Villehardouin. Plus tard, et durant bien

des années, les derniers princes francs de Morée, les despotes grecs de Misithra et les généraux des Paléologues

se disputèrent encore cette formidable forteresse, jusqu'à ce qu'enfin elle tomba aux mains de Mohammed le

Conquérant.

Je possède deux fort beaux sceaux d'évêques de Monembasie assez antérieurs, tous deux, je le crois, à la con-

quête franque de 1204 :

I . Sceau à^Athanase, cvcqitc de Monembasie.

CCOTHP (^?V) MOT BOH0ÇI TCO CCO A8A"(''0' Sauveur, protège Ion serviteur.

Buste de face du Christ adossé à la croix.

Rev. A0ANACICO ÇniCKOnCO MON[€MBACIAC], Athanase, êvêque de Monembasie.

Saint Jean Théologue debout de face, entre les mots : O Ar'(';-:) ICOANN[HC] O 0€[O]AOrO[C]-

Ce sceau, d'un très fin travail, présente tous les caractères d'un monument du x" siècle. Le Christ crucigère

du droit est absolument le pareil et le contemporain de celui qui figure au droit de quelques belles monnaies des

empereurs des ix" et x'^ siècles.
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I . Sceau de Georges, êvêque de Monemhasie.

+ OeOTOKXO BOHeH TOT (i) A'A {pour AOTAOT).

Buste de face de la Théotokos.

Rev. + recopnoT eniCKOnOT MONÔ'B' ^pom- monobaciac, mongmbaciac).

ix'^-x" siècle.

Église de Modok.
L'évêché de Modon de Messénie, r, MeOwv/;, devint siège latin durant toute la longue occupation vénitienne,

depuis le xiif siècle jusqu'à la conquête turque. J'ai publié dans le Musée archéologique (2) le sceau du vicariat

général de cet évèché latin de Modon.

De l'époque byzantine, on connaît quelques sceaux de prélats de Modon :

I. Sceau de Théodore, évêque de Modoii.

Buste de face de saint Jean Théologue ou l'Évangéliste; [O A(y'.2;)] ICO(avv/;;) O 06OA'(:v:;).

Rev. + K€ b'0' eeoACOP'(oO 6n'[ic]Konco Mseco'(v'iç).

xii' siècle. — Mordtmann, Rev. archéoL, 1877, 2° partie, p. 54. Ce sceau a passé de la collection Subliy

Pacha dans celle du British Muséum. J'en possède deux autres exemplaires présentant quelques légères variantes

dans les légendes.

2. Sceau de Nicétas, évêque de Modon.

Même buste de saint Jean Théologue. Légende circulaire : [O A(y';;) ICO(avvï;:) O] 0€OAOrOC (et non

e60ACA)P0C, ainsi que l'a cru M. Sabatier).

Rev. (eeoTOKe BOHea) nikhta ŒiCKono (.m) MœoNH(c).
Même époque que le sceau précédent. — Sabatier, Plombs et sceaux by:{antitis, p. 19, pl. 332, 8, et aussi

Iconographie d'une collection de j,ooo médailles, etc., pl. II des Plombs et sceaux titrés, n° 24.

Sur ces deux sceaux d'évèques de Modon figure le même buste de saint Jean Théologue, probablement

le patron de la cathédrale de la ville.

(1) Ici encore BOH0€I régit le génitif, cas peu ordinaire pour les légendes des bulles byzantines, dans lesquelles ce verbe est

presque constamment suivi du datif.

(2) T. II, 1S78, p. 319.
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Église de Zante, /) Zr/.uvOoç.

Je connais un unique sceau de cet évêché. Il fait partie de ma collection.

Sceau de Jean, évéque de Zantc.

Buste de la Panagia portant l'Enfant Jésus sur le bras gauche (type de VHodigitria)

.

Rev. 0K€ B'0' ÏCÔ(avvri) ÇniCK'nCO ZAKTN08.

xf-xii' siècle.
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THÈMES RÉUNIS DE LA HELLADE ET DU PÉLOPONNÈSE

J'ai dit qu'à la suite de leur réunion en un gouvernement unique, les deux thèmes de la Helladc et du

Péloponnèse furent administrés, non plus par des stratèges, mais par des prêteurs, parfois par des protopréteurs,

fonctionnaires d'ordre plus particulièrement civil.

« La plus ancienne allusion à la réunion de ces deux provinces, dit M. Mordtmann, se trouve dans un

document sans date, dans Eustatbiiis Roiiianus (i), lequel cite un /.p'.rr;; 'EX/,â$:ç y.r. llzXoizoTrrt'jzj. Zacliaria; fixe

la date de ce document vers la fin du xf siècle. Michel Psellos (2) mentionne déjà un y.p'.-r,; 'E. xx: II. et un

r.pxi-Mp 'E. y.x\ II. au début du règne de Michel Ducas (3)- »

M. Mordtmann ajoute qu'aucun des sceaux de fonctionnaires communs aux deux thèmes qu'il a pu exa-

miner, ne remonte au delà de l avènement d'Alexis Comnène.

I. M. Mordtmann a publié pour ces deux thèmes réunis des sceaux de /i/ t'/t7;/\j, de juges, àc protoiiolaircs (4).

Le plus précieux de ces monuments est celui du fixmeux Eumathios Philocales dont VAlexiadc nous parle à

maintes reprises, en nous racontant ses brillantes et cruelles expéditions contre les Turcs d'Asie-Mineure, contre

les troupes de l'émir de Cappadoce, contre les rebelles de Chypre, etc., etc., sous le règne d'Alexis Comnène,

vers 1108. Sur le sceau pubfié par M. Mordtmann, Eumathios s'intitule magisler, titre qui lui est donné dans

(1) Ed. Zach., à Liegentlial, p. 274.

(2) Ed. Sathas, i, 267 et p. 344.

(3) Cf. aussi Zonaras, éd. Teubner, 1. XVI, p. 219.

(4) Ra\ arclh-oL, 1877, t. II, pp. 47 et suiv. Voici les légendes de ces sceaux : i, + EAAAC M6 KAI [H] nêAOTTCON-

NHCOC ( /V) A6X0Y. KGONCTANTINON nPAITOûPA TON XOlPOCOAKTHN (im du xi^ siècle) (Trimètres iam-

biques; Erœhnei, ;w7//V//«, n° 25); — 2, 06OTOK BOHeSI TOO CCO AOTAGO BAPAA IIPAITCOPI €AAA

AOC KAI n^AOnONNHCOT TCO IKANATCO (xr-xir sièclej ;
- 3, erMAGICA) MAnCTPCO. MÇrAACO

ASKI. KAI nPAITCOPI €AAAAOC KAI TOAOnONNHCOT TCO OIAOKAAAH (xii'' siècle); - 4, KTPI6 BOH06I

TCO CCO AOTACO 06OOANH CnAGAPOKANAlAATCO. KPITH €ni TOT innOAPOMOT nêAOnONNHCOT
KAI €AAAAOC; - 5, GCOTOKC BOH06I KCONCTANTINGO nPCOTOCnAGAPICO. ACHKPHTIC. HPCOTO-

NOTAPICO. KAI KPITH n€AOnONNHCOT KAI ÇAAAAOC ;
- 6, KTPI6 BOH06I eTCTA0ICO BACIAlKCO
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VAlexiade, grand-duc, \j.i-(x^ Saô; {prafectus classîs~), et préteur de la Hellade et du Péloponnèse, titres qui lui sont

également attribués dans un document en date de 1 192, conservé dans la bibliothèque du couvent de Patmos (i).

Ce même document nous apprend qu'à cette époque le catépanat de Crète dépendait de la prctorie de Hellade et

Péloponnèse.

On sait que le titre de grand-duc, [j.v{x; Ssu;, corresponda it à celui de grand-amiral
,
prafectus classis

;

il est donc probable que le préteur de la Hellade et du Péloponnèse réunissait encore dans sa main le commande-

ment de la flotte impériale stationnée dans l'Archipel, et par conséquent celui du thème de ce nom, ces deux

commandements n'étant jamais séparés. Comme l'île de Crète relevait de ce thème insulaire, il n'y a plus rien

d'étonnant à voir ce territoire dépendre du préteur Eumathios Philocales.

2. M. Mordtmann n'avait pu étudier que cet unique sceau en mauvais état de ce personnage, sceau ayant

appartenu jadis à Subhy-Pacha et sur lequel le prénom même à'Eumathios avait presque disparu . Je possède un exem-

plaire quelque peu différent, mais infiniment mieux conservé, sur lequel le prénom d'Eumathios se lit en toutes

lettres. Au droit, figure le buste de la Panagia Blachernitissa, les mains levées dans l'attitude de l'oraison, type

commun' à une foule de sceaux de l'époque des Comnènes. Au rei'ers, la légende se lit : 0K€ B'0' 6YMAeiC0

nPGOTOcnAGAPico. eni tôt xpycotpikainot. MTCTorPAOoo. kpith eni tôt innoAPOMOT
neAOnONNHCOT KAI €AAAA0C ;

- 7. eeOTOKÇ BOH06I BACIA6IC0 B6CTAPXH KAI KPITH n€AO-

nONNHCOT KAI 6AAAA0C TOO IHPCO O^gic de Manuel Comncn;); — 8, n€AOnONNHCOT Ké nACHC THC
eAAAAOC nPAITCOP COPAnZei MATPIKAC Ka}NCTANTINOC(Finduxii'^ slède) (Irimaiesumbiques; Frœhne.-,

Bulles nuiriqui's, n'' 64).

(t) Voyez le journal La Patidora, n" 454, n° de février 1861
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M€rAACOAÎ$KI S nPAITOPI €AAAAOC S nÇAOnONHC (oO TCO <X>\hOKA\H, Mère de Dieu, prête secours à

Eumathios Philocalcs, grand-duc et préteur de la Helladc et du Péloponnèse.

3. Outre ce sceau correspondant à l'époque de la plus haute fortune du capitaine byzantin^ j'en possède deux

plus anciens lui ayant également appartenu, mais sur lesquels il ne figure encore qu'avec les titres de curopalate

sur le premier, de magister sur le second, probablement le plus ancien de tous. Sur le premier de ces sceaux

qui porte au droit le même type de la Vierge orante, on lit cette légende : ÇTMAOION CK6T70IC MÇ K8P0-

nAAAT'(-'îv)TON <DIAOKAA'(viv) IVIHT€P AflA TS KOVÔ : Sainte Mère du Verbe, veille sur moi Eumathios Phi-

locales, curopalate. Sur le second, le magister Eumathios s'est mis cette fois sous la protection des deux saints

militaires Georges et Théodore, et la légende du revers consiste en ces trois seuls mots : OIAOKAAOTC €T-

MA0I5 MAriCTPÎS. (Sceau) d'Eumathios Philocales, magister. M. Mordtmann, à la page 59 de sa Conférence sur

les sceaux et les plombs byzantins, a décrit un exemplaire de ce même sceau.

N'est-il pas curieux de pouvoir ainsi, dès maintenant et sans préjudice des découvertes futures, réunir

jusqu'à quatre sceaux différents d'un capitaine byzantin du xf siècle, sceaux qui nous parviennent comme un

vivant témoignage de l'espace parcouru par lui dans la voie des honneurs et des dignités.

4. Je possède encore quelques sceaux inédits de fonctionnaires de la « prétorie » de Hellade et Péloponnèse.

Parmi les plus intéressants, je citerai celui de Pierre Serviias, magister, vestitor etjuge de la Hellade et du Péloponnèse :

[0'K6 B'0' TOo) C]Ca) AOTA(m) n€TPCO MAnCTPCO B6CTHT'(o?/;) [S KPHTH] n6AOnÔNHC5 S éAAAAOC

TCO CePBAlA (époque des Comnènes). Nous retrouverons plus loin un autre sceau du même personnage, mais,

cette fois, en qualité de fonctionnaire du petit thème asiatique de Séleucie (i).

(1) V. au chap. du Thème de Séleucie.
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5. Voici le sceau du haut fonctionnaire Basile, prolospathaire, chrysotridinaire, grand charlulaîrc du logotbesian

public, juge de l'Hippodrome du Péloponnèse et de la Hellade : [4- 0KÇ B0 TCO CCO AOTACO B]ACIA' ACTTAB', 6ni

T5 X M XAPT2A. T8 V, AOrOO' KPITI €ni TS ifffTOA' nCAOnON' S €AAAA' : /cwr 0$OTOK€ BOHSeï

TCO CCO AOTACO BACIAeiCO nPCOTOCnAGAPICO, 6ni TOT XPTCOTPIKAINOT. MêfAACO XAPTÎS-

AAPico TOT rcNiKOT AorooeciOT. KPITI eni Tes innOAPOMOT ncAonoNNHCOT kai êaaa/ioc.

(xi'-xu'' siècle).

6. M. P. Lambros d'Atliènes possède le sceau de Grégoire Cladas, protopréteur de la Hellade et du Péloponnèse

(0K€ BOHea rPHrOPiCO A'nP6TC0PI neAOnONNHCOT Ke CAAAAOC TCO KAAAA) (i) (fin du

xir siècle),

7. Au Cabinet national des Médailles à Athènes se trouve le beau et très curieux sceau suivant qui m'a été

communiqué par M. A. Postolacca :

Sceau de Théodore, spathaire impérial, grand charlulaire du logolhesion public, juge de l'Hippodrome du Péloponnèse

et de la Hellade, le préposé aux pétitions (2).

0K6 B"0' 06OACOP'(w) B"(a7'A'./.to) CnA0AP"O<.)) M (^pour MefAACO) XAPT(ojXaf.oj) Tô fNIK

{pour r€NIKOT) AOrOêC (p^p/zr AOrO06CIOT).

Rev. KPlX-rO enXO T"(:j) inr70APXc;x:.) neAOnONX'^i-j) s ÇAAA (;-:) TCO €ni T'(wv) A€'(0-

CXewv).

xf-xu'^ siècle.

8. M. A. Postolacca m'a également communiqué le sceau de Basile, juge du Péloponnèse et de la Hellade, qui

est au Musée de la Société archéologique d'Athènes. Voici la légende, en partie effacée, qui couvre les deux f-ices

(1) Sp. Lambros, At 'AOr,va'. 7tîp\ Ta téXyi toO tê' aîwvo;, p. 25, n» 4. Le second sceau de protopréteur publié sur la même
page par M, Lambros me paraît avoir été mal lu par lui. Les deux titres de protopréteur et de stratège semblent incompatibles sur

un seul et même sceau, et les lettres du mot TIPAITCOPI effacées ont été restituées à tort, je le crois.

(2) V. au chap. des 'Et:': t£ov îe-TiTz-j)-;.
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du sceau : Gù ..A(0 COPAnCMA TS BACIA€IS KPIT[OY]C Çni THC €AAAAOC K6 n^AOnO-
NXvïiaou) (xf-xu* siècle).

4. Sceau de N., protospathaire, chrysotriclinaire, grand chartulaire du logolhesïon public, juge de l'Hippodrome du

Péloponnèse et de la Hellade.

[+ 0Ke BOHOei TCO CGO AOTlACO.

Buste de saint Marc; O A(yi:c) MAPKOC.

Rev [A'C]nA[0 (aptw)] Œ\ T5 X (pour XPYCOTPIKAINOT), MT' (pour MÇrAACO) XAPT8-

A'(ap'.o)) TS r'('-v'-you) AOr'CîOea-.Sj) S KPITH Œ\ T5 lfmbAX?o;xoj) n6AOnON(vr,j;u) S €AAAA'(oç)'

xF-xii^ siècle. Communiqué par M. A. Postolacca.
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THÈME DE LA MER ÉGÉE^'^

Le thème de la mer Egée ou de VArchipel, 0£;j,z zh 7.xXôj;;.evov A'.yaTov -ù^x^^oz, s'appelait encore thème de la

Dodécancse ou des Dou^e Iles. Le stratège qui l'administrait tenait également sous son commandement la direction

suprême de la flotte impériale de la mer Egée. C'était^ nous dit le Porphyrogénète, un thème de quatrième

classe, dont le stratège recevait dix litrce de roga. Sa capitale nous est inconnue, mais M. Rambaud pense que ce

devait être Chio, et l'examen des bulles vient confirmer cette assertion; on en trouve, en effets qui portent les

noms de divers stralèges de Chio, et comme l'île de Chio n'a jamais constitué par elle-même une stratégie, il est bien

probable qu'il s'agit ici des stratèges de VArchipel , lesquels s'intitulaient parfois ainsi, confondant le thème avec sa

capitale, comme ceux de la Thrace s'intitulaient dans certains cas stratèges de Philippopolis ou d'Andrinople.

Ce thème de la mer Egée était des plus irréguliers et composé de la manière la plus bizarre. Chose curieuse,

il comprenait, en effet, outre sa portion insulaire, une portion continentale à la fois asiatique et européenne.

Toutes les Cyclades en faisaient partie, et parmi les Sporades, Mytilène, Chio etLemnos. L'Eubée, par contre,

appartenait au thème de la Hellade. Sur le continent asiatique, le thème de la mer Egée comprenait toute la

Troade, depuis le cap Lekton jusqu'à la Propontide avec tout le littoral méridional de celle-ci, bien au delà de

Cyzique, jusqu'à Daskylion, sur le Rhyndacos, puis les îles de Proconnèse. En Europe, la presqu'île de Gallipoh

jusqu'à l'Hexamilion se trouvait également rattachée à cet étrange thème insulaire et péninsulaire qui comprenait

ainsi dans son territoire les bouches de THellespont et ses douanes fiimeuses, par lesquelles passait tout le

commerce maritime d'Occident affluant à B3'Zance, de même que celui venant de l'Orient et du Nord avait de

son côté à franchir celles du Pont à l'embouchure orientale du Bosphore de Thrace. Ces douanes de l'Hellespont

et du Pont constituaient, on le sait, une des principales sources de revenus de l'empire; leur organisation était

l'objet d'une constante sollicitude.

Outre les villes insulaires fort nombreuses, le thème de VArchipel comprenait encore, parmi les plus impor-

tantes cités de sa portion continentale, celles d'Assos, d'Alexandria Troas, de Lampsakos, de Parion, de Scstos

et Madytos, et les ports fameux de Kyzicos ou Cyzique, d'Abydos et de GallipoU (Kallipolis ou Kallioupolis).

M. Mordtmann a publié dans la Revue archéologique de 1877 (2), les sceaux suivants de fonctionnaires du

thème de la iiui' Egée :

I . Sceau de Jean, protospathaire impérial et drongaire de la mer Egée.

06OTOK€ BOHe€l (en monogramme crucijoruie) TCO CCO ASAOO.

Rev. icoANNH b'(7.7'.a'./.o)) A'cn'(aOa?uo) S APsr'(vav.(o) t (:j) Air6('.ij) nêAArsc.

ix= siècle. Cabinet Subhi-Pacha.

(1) Bien que le thème de la mer Egée fît officiellement partie des thèmes asiatiques, j'ai cru devoir le placer ici à la suite des

thèmes de la Hellade et du Péloponnèse, auxquels le rattachaient les plus étroits liens de voisinage.

(2) T. II, p. 56 et suiv.

-5



191 LES THÈMES

2. Sceau de Jean, spaihaire impérial et drongaire de la vicr Égée (i).

Môme type du droit que sur le sceau précédent.

Rcv. ICOAHNCO (sic pour ICOANNH) B'(a7'.A'./.o)) CnAe"(^?^"0 S APOTrr'(^?'.w) TS Air'(a'.oj)

ix" siècle.

3. Sceau de Cbrislopborc, veslilor impérial et anagraphc des Doii:^e Iles.

KTPie BOHea {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. + XPICTOcî>OPCO B'Ca^iAi/.o)) B^CTITOPXr,) S ANArPAct>(ïO IBNIC Qjiir AC0A€KANHCOT).
ix' siècle.

4. Sceau de N., prolospalhaire, chrysolriclinaire, juge de FHippodrome et de la mer Égée.

Buste de saint Nicolas; [O A(y'.3-:) NIK0]AA[0C].

Rev A'CnA0"(ap'.w) eni T'(:j) XTPI[KA'] (a»/// XPTCOTPIKAINOT) [KPI]T'(v;) €ni T'(=j)

innOAP"(=;J.îO s T'(:0 Air"(a'.:j) mK\y-yji).

xf-xir siècle.

5. Sceau de Stylien, prolospalhaire impérial et stratège de la mer Egée.

+ K6 BOH06I TCO CCO AOTA'(w)-

Croix à double barre transversale, au pied orné de rameaux élevé sur des degrés.

Rev. CTYAIAN (<o) B (a-rA'./.o)) A'CnA0'(^?'w) S CTPAT'C'iïw) T6 AITAIÔ n6AAr'(î'Jç)-

x" siècle.

6. Sceau d'Oreste, spatharocandidat et chartiilairc de la mer Egé:.

+ i<6 B'0' OPêCT CO CnA0AP(;)KANA(OA(aTO)) S XTÔ {t^our XAPTOTAAPICO) Tô 6r€S n€-

AArS(ç)-

x*^ siècle.

7. Sceau de Nicélas, spatharocandidat impérial et tunnarqiie de la mer Egée {yf^z v.x¥2'yj).

Légende effacée.

Buste de saint Nicolas
; [O A(y'.:-:) NI]K0AA(:-:).

Rcv. + NIKHT(a) BX^-^a'/'O CnA0 (:«s:)KANAlA'(^T(o) S TP5MAPX' {pour TOYPMAPXH) r{r,z)

KATOAOT {sic).

ix^ siècle.

Ce titre de T:'jp;j,zp-/r,; t-^; y.aOéooj est fort intéressant. Reiske, dans son commentaire au Livre des Cérémonies

(i) Deux eÀcmplairos, dont l'un, provenant de la vente Subhy-Pacha, est au Cabinet des Médailles du 'Britislj Muséum (KTPI6

BOH0ei (eu nionogr. crucij.) TCO CCO ATACO. rcv. ICOANNH B' en- s AP8r'(ra5u.,) T2 Aires n6AArOTC.
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du Porphyrogénète (i), a indiqué le sens du mot -/.âOooô; (Ta vA-oi ou y.x-WTwà ;j,£p-r], parles iiiferiorcs sen aits-

Iraies) (2); ce sont « les îles de l'Archipélage », îles de la mer Egée^ partes înfcrîores seii australes de l'empire.

Le sceau de M. Mordtmann nous fournit, je crois, le premier exemple de ce terme employé sur un monument

épigraphique; c'est le quatrième terme distinct que nous trouvons employé sur les sceaux, pour désigner ce

thème de VArchipel.

8. Le cabinet des Médailles du Brilisb Museiiiii a également acquis à la vente Subhy-Pacha le sceau de

Nicéphore, drongairc (du thème) de la mer Egée.

9. Enfin^ voici un sceau qui nous fournit encore un titre nouveau de l'état-major de cette province bizarre

et si importante, qui comprenait, à la fois, le gouvernement des îles et celui de la flotte impériale en station

dans ces parages. Ce sceau, dont nous devons également la publication à M. Mordtmann (3) est celui de Paul,

juge de la flotte de la mer Égéc; la légende métrique en est : nATAOT COPAnC KPINONTOC (4) AITAION

T7A00N, littéralement : Sceau de Taul, jugeant la flotte cgéenne. « Les deux fonctions de juge de la flotte de la mer

Égée et de juge du thèuw de la mer Egée doivent être bien soigneusemeut distinguées l'une de l'autre, dit M. Mordt-

mann. L'administration ottomane primitive distingue aussi entre les kadiasker (juges militaires) et les juges des

provinces. Dans mon cabinet, je compte plusieurs sceaux de juges du thème -ùrt 'Ap;j.îv'.r/.wv, et distinctement le

sceau de Chwrospbactes y-p:-.r,; twv 'Ap;j.îv'.7.wv Oz[j.i~M'), juge des légions arméiiieuues. »

10. II. Les sceaux du thème de VArchipel sont d'une très grande rareté. En dehors de ceux publiés par

M. Mordtmann et d'un autre qui m'a été communiqué par M. Engel, je ne connais que les deux suivants qui

font partie de ma collection : 1° celui d'un drougaire de ce thème, dont le nom est malheureusement disparu, et

qui était de l'ordre des spathaires : B' Cn' S ARSP' T' Air6' n6A', pour BACIAIKO) CnAQAPICO KAI

APOrrrAPIC*) tôt AITCIAIOT n^AArOTC (5); — 2° celui d'un spalharocaïuUdat et stratège du thèuw, dont le

nom est également indéchiffrable (peut-être KAAHNOC) : B'(3c:7'.),'.7.(.)) CnA0APOKANÂÂ(a-o)) S CTPATHT'O'O

Air'(a'.:j) TTêAArX:-';) (^)- J'^ii acquis cette dernière bulle à Rhodes.

12. M. Engel m'a communiqué la description d'un très précieux et très ancien sceau de la collection Tsivou-

raki, de Syra. Malheureusement je n'ai pu en avoir l'empreinte.

Sceau des Douanes impériales des Iles de la mer Égée.

Bustes de deux empereurs tenant chacun le globe crucigère (probablement deux des co- empereurs du

VIP siècle).

(1) Const. Porph,, éd. Bonn, t. II, p. 379.

(2) Australes, par rapport à Byzance, capitale et centre de l'empire,

(3) Rcv. arch., 1877, t. II, p. 58.

(4) Remarquez la forme KPINONTOC -lu lieu de KPITOT. Frcehner, Buttes mclriqucs, n" 63,

(5) Sceau du viii° ou ixe siècle.

(6) Sceau du x"^ siècle.
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Rev. (COPAnC) [TCON BACIAIjKCON KOMMÇPKICÛN (TCON) TOT A€r60T mAArOT(ç) NHC[CONj.

Ce beau sceau 335 millimètres de diamètre.

Ville de Chio.

I, 2. Je possède les sceaux de deux fonctionnaires de la ville de Chio, capitale probable du thème de VArchi-

pel;\q premier est celui d'un diœcète du nom de Michel : MIXAHA AIÔKITH'(?) XI5; le second, beaucoup plus

intéressant, est celui de Léon Kyparissiotc, spathaire, tagmatophylax et stratège de Chio, c'est-à-dire du thème de la

mer Êgèe : 0KC B(oy;0£0 TCO CCO A8A(w) AÊONTI CnA0A(?'.co) TArMArO*TAAK(Y;) S CTPATHr(w)

XIS T[a) K]TnAPIKOo)Tr,) (r) (x^ ou xi" siècle).

3. M. A. Sorlin-Dorigny m'a communiqué la description du curieux sceau de Georges, curateur impérial et

archôn de Chio.

KTPI6 BOHeei (en monogramme cruciforme) Kj:^ CCO ASACO.

Rev. + r€COPrHCO B'(a7rA'./.o3) KOTPAT'(wfO [S] APXCON {sic pour APXONTI) XHOT.
Mif OU ix° siècle.

Douanes de l'Hellespont.

1-4. J'ai parlé des douanes fameuses qui surveillaient le transit de l'Hellespont. Les commerciaires de

Gallipoli, de Cyzique et d'Abydos, toutes villes du thème de la mer Egée, comptaient parmi les plus importants

de ces fonctionnaires collecteurs d'impôts. M. Mordtmann (2) a publié le sceau commun à deux commerciaires

d'Abydos, Philippe et Nicétas (3). Je possède ceux du candidat Philocalos et à'AgaJian? (4), tous deux aussi corn-

(1) Voyez au chapitre des Tay[j,of:ocpj),xx£; et de la Famille des Kvparissiotcs.

(2) Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p. lo.

(3) On a vu plus haut, p. 77, que le fait d'un sceau commun à deux personnages est assez rare. Eu tous cas, il s'agit presque

toujours alors du sceau officiel de deux fonctionnaires ayant des attributions communes, en partie du moins.

(4) Prénom d'origine arménienne.
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tmrciaires d'Abydos :[<X>\K\0\<.kKOC [B'(aî'.Xty.ir)] KANAIA'(^^-:) S KOYM€PKIÂP"0=-:) ABTA'CîO et AFAAIAN

KÎSM€PKHAP"('-;) ABTAS, puis encore celui du spathaire et chrysotrkliiiaire Thomas, commerciairc de Gallipoli :

0K€ 80 eCOMA B"(a7'.A'.y.o)) CnAe(aî'.w) Œ\ T (oj) XfKA (pour XPYCOTPIKAINOY) S KSIVI6PKHAP('.w)

KAA[Ain]O[A600C] : Théotokos, protège Thomas, spathaire impérial, chrysotricJimiire et commerciaire de Gallipoli.

Le Cabinet des Médailles de Paris possède le sceau d'Épiphaiie, commerciaire d'Abydos.

Mais la douane même des Dardanelles_, qui était probablement située, soit précisément à l'entrée occiden-

tale du détroit, soit peut-être à Abydos, dut ordinairement, ou du moins à certaines époques, être désignée plus

spécialement sous le nom de Douane de l'Hellespont. Nous en avons la preuve dans un magnifique sceau de ma
collection, dont la légende renferme cette curieuse désignation. C'est la première fois, je crois, qu'on retrouve cet

antique nom du détroit fameux écrit en toutes lettres sur un monument épigraphique. Ce sceau est celui de Jean,

consul et commerciaire public de l'apothèque de l'Hjllcspont (et de Q'^/t//;:' ?) : (COPAriC) ICa)ANNOT TnATOT S

rÇNIKOT KOIVIM€PKIAPIOT AnOSHKHC eAAICnONTOT (S KT[ZIKOT]?); il appartient à une époque fort

ancienne, lorsqu'on écrivait KOMM^PKIAPIOC et non KTIVI6PKIAPI0C. Du reste, la date exacte nous est

donnée par la présence au droit de ce monument, au-dessus du nom du titulaire, de deux bustes d'empereurs en

tous points semblables à ceux des co-empereurs Héraclius II et Héraclconas qui sont gravés sur les monnaies de

ces princes (i). Il est bien probable, en conséquence, que ce sceau capital appartient à l'époque du règne si court

(i) V. Sabatier, Description gcucrale des luoiinaics l'yzaiitiiics, t. I, pl. xxxi, ii"'^ 29, 50, 31.
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de ces empereurs, en 641 (i), lorsque les plombs des commerciaires portaient encore au droit l'effigie du ou

des souverains régnants. Il remonte donc à un âge bien antérieur à la division de l'empire en thèmes, lorsqu'on

en était encore aux éparchies, qui avaient elles-mêmes succédé aux anciennes préfectures. Si j'ai placé ce sceau

si curieux dans le paragraphe consacré au thème de VArchipeJ, c'est qu'ayant adopté la division de l'empire en

thèmes comme base de la première division de ce livre, il me fallait nécessairement classer en ce point un plomb

de ces douanes de l'Hellespont qui firent partie intégrante du thème de VArchipel dès Tépoque de sa formation.

Beaucoup plus tard, vers les y." et xi" siècles, cette même douane de l'Hellespont, prit un autre nom, celui de

douane de l'Occident, THC AYCCCOC, ainsi que le prouve un sceau de ma collection, dont voici la description :

Au droit, les diverses lettres composant le nom du titulaire et son premier titre, probablement celui de spathaire,

sont disposées à l'extrémité des branches de deux croix se croisant de manière à former comme un astre h. six

rayons; malheureusement ce côté du plomb est trop abîmé pour que cette portion de l'inscription puisse être

déchiffrée. Au revers, la suite de la légende est : KAI [KS]M€PK[IAPIOC] THC [AT]ŒC0C, et cominerciaire de

l'Occident. On sait, et on verra plus loin^ qu'il y avait à Byzance, dans ce qui constituait l'administration centrale

de l'empire, deux grandes divisions : celle de l'Occident, THC ATCCCOC ou TCON ATTIKCON MÇPCON, et

celle de l'Orient, THC ANATOAHC ou TCON ANATOAIKCÛN M€PCON. Dans la hiérarchie des hauts fonction-

naires byzantins, on comptait des grands-domestiques, des protonotaires, des juges, etc., aussi bien de l'Occident

que de l'Orient. A la dcuane de rHcllespcnt, douane d'Occident, par rapport à la situation géographique capitale,

centre topogrnphique constant de l'empire^ correspondait la douane du Pont ou de l'Orient, située au pied du Hié-

réion, en face de Roumili Kavak, à quelques milliers de mètres de l'embouchure du Bosphore dans la mer Noire.

Ville d'Abydos.

I, 2. Voyez aux pages 196-197 la description ou la mention des sceaux de plusieurs commerciaires d'Abydos.

Ville de Cyzique.
.

I. Voyez à la page 197 la description du sceau de Jean, consul et commcrciaire public de l'apothèque de l'Hel-

lespont (et de Cyzjquc?^.

Ville de Lampsaque.

I. Sceau de N ., épiskeptite de Lampsaque.

Buste de saint Nicolas; O A(y'.cç) NIKOAAOC.

Rev. K6 B0 eniCKeÏÏTITH THC Kkm{zx7.zS).

x°-xi° siècle. Collection Sorlin-Dorigny.

(i) A la gauche des bustes impériaux figure encore le signe de l'Indicticn; mais le chiffre de ceue Indiction qui devait, comme

c'estjpresque toujours le cas sur ces anciens sceaux de commerciaires, figurer au côté opposé de ces mêmes bustes, et qui ici ne pouvait

être que le chiffre 1 (A), puisque le règne commun de ces deux empereurs n'a duré que quelques mois, a malheureusement disparu.
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Église de Chio.

L'église de Chio, Cbius, r, Xto;, faisait partie de la province ecclésiastique des Cyclades, dont Rhodes était

la métropole.

I. Sceau de Nicolas, évêque de Chio.

Buste de saint Nicolas; O A(r-^:) NIKOA'(as;).

Rev. + Ane nikoaaG) boh0'(cO nikXOaaco €niCKonco xior.

xi^-xii^ siècle. Cabinet national des Médailles à Athines. Communiqué par M. A. Postolacca.

2. Sceau de Coiislantin, évêqite de Chio.

K6 BOHGI TO CO AOTAO.
Croix à double barre transversale, etc.

Rev. + KCOCTANTHNGO O AriCOTAT(r,,-) ÇniCKGOnHC XICO {sic), (pour KwvjTav-N;.) -f,-

x" siècle. Musée de la Société archéologique à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église de Proconnèse.

'H npsy.dvvr,7:;, np:'./,6rr(7:ç, W^zv/.i trrpoz, IIp;/.;-;-/;-:;, île de la mer de Marmara, était le siège d'un archevêché

.

I . Sceau de Léon, archevêque de Proconnèse.

Buste de saint Étienne ? Légende presque effiicée.

Rev. + Kë B'0' A6ONT (0 APXI€niC(/.:-oj) nPOlKX^vyjvjîj) -[-.

x''-xi° siècle. Collection Sorlin-Dorigny.

Église de Cyziq.ue.

L'église de Cyzique était la métropole de la province ecclésiastique de l'Hellespont, seconde province du

diocèse d'Asie.

I. Sceau de Nicolas, viétropolilain de Cynique.

06OTOK6 BOHOa {en nionograninic cruciforme) TCO CCO ASAO).
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Rev. NIKOAACO MHTPOnOAIT'(r,) KTZIKOY.

Cabinet de France^ viir-ix^ siècle. — Un Nicolas, métropolitain de Cyzique, figure parmi les membres

du VIP concile général qui se réunit sous Léon III l'Isaurien.

J'ai publié ce sceau dans le t. II du Musée archéologique (^Bulles byzantines inédites, p. 16 du tirage à part).

Église d'Assos.

L'évêché d'Assos faisait partie de la province d'Asie qui avait Éphèse pour métropole. Saint Paul y séjourna

à son retour de Macédoine.

I . Sceau d'Etienne, moine et évêque d'Assos.

Buste de saint Martyrios. O ATIOC MAPT'('-»?'.:?)-

Rev. + MAPTYPK BOH0'(îO CT€0AN'O-)) AX {pour MONAXCO) S €ni[C]KOn'0o) ACCÎS.

xir-xiii" siècle. Collection Rollin et Feuardent. — Etienne^ évêque d'Assos, n'est pas mentionné dans

Le Qjiïen qui ne cite que trois évêques d'Assos.

Ile de Crète.

« L'île de Crète, dit M. Rambaud, n'a jamais été un thème. » Avant que l'empire eût été divisé en pro-

vinces de ce nom, et lorsqu'elle-mème était une éparchie, elle avait été prise par les Arabes sous le règne de

Michel II (i). Ils y avaient élevé la fomeuse et imprenable forteresse de Chandax et étaient devenus le fléau

des mers byzantines. Cinq expéditions avant Constantin Porphyrogénète, une célèbre sous son règne, organisée

en 949 et commandée par Constantin Gongyle, stratège de Samos, échouèrent misérablement. Enfin, Nicéphore

Phocas reconquit cette ancienne province, vers 960, au commencement du règne de Romain II, chassa les Arabes

et rasa les fortifications de Chandax. Après 1204;, l'île de Crète, échue à Bonifacc de Montferrat, fut cédée par lui

(i) Eli l'an 824 environ.
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aux Vénitiens qui la conservèrent jusqu'à la conquête turque. Entre 960 et 1204, durant cette seconde et dernière

période de la domination byzantine en Crète, cette île paraît avoir été rattachée, sous l'administration d'un caté-

pan, à la prétorie de Helladeet Péloponnèse (i). De cette période, nous connaissons quelques sceaux curieux.

M. Mordtmann (2) a publié celui de Michel, cafcpan de Crète, Kùp'.s. ^z-q^v. tw ffw ozù\(<} Mr/av^X -/.x-zt.tim Kpv^r»;;

(xf-xu'' siècle), et celui de Georges, coinmerciaire de cette île au x" siècle, lequel, chose curieuse, était un reli-

gieux, puisqu'il s'intitule aussi protosyncelk.

+ K€ BOH0'(£t) TCO CCO ASA'Oo).

Croix simple élevée sur trois gradins.

Rev. + rCCOPriCO A'CYrK6A'CA(-0 S KÔM^PKIAP'C'o) KPHTIC.

Église de Gortyna.

Gortyna était la métropole de l'île de Crète. Les titulaires de ce siège prenaient le titre de métropolitain ou

d'évêque de Crète.

I. Sceau ôi'Etienne, métropolitain de Crète

.

-h K6 BOH0€I TCO CCO A8A'(w) CTCOAN'O..)-

Rev. MHTPOnOAITI KPHTHC.

xf siècle.— Collection Sorlin-Dorigny.Étienne de Gortyna, métropolitain de Crète, est cité dans Le Quien,

aux années 1028 et 1029.

Ville de Cnossus, de Crète.

Cnossus, h^ Kvojjîc^ KvwcTir, T'M~iz, etc., l'ancienne cité royale de Crète, eut une certaine importance au

moyen âge.

I. Sceau de Constantin, méréarque (inèrarque) de Cnossus.

Saint Myron, évcque de Crète, patron de l'île et de l'église de Cnossus, debout, bénissant; dans le champ,

O AnOC MTPCON.
Rev. COPAriC MÇP6APX(oj) THC KNC0CC[5] KCONCTANTINS.

(1) Voyez p. 189.

(2) Rev. arcb., 1877, t. II, p. 60.

26
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Ma collection. C'est la seule fois que j'ai rencontré sur un sceau ce titre de mérarquc (i).

Église d'Arcadia (de Crète).

I. Au dernier moment, M. Sorlin-Dorigny me communique le curieux sceau d'un évêqiic d'Arcadîa, ville mari-

time de Crète. Il est trop tard pour faire reproduire ici ce sceau dont je donnerai la description et la gravure au

Siipplèiiwrit.

I. Couvent d'Acrotiri, en Crète.

Je possède une très belle matrice de sceau de bronze qui a été trouvée dans l'île de Crète et qui me semble

appartenir à une époque assez voisine du xv° ou peut-être du xvi" siècle. Elle représente la Panagia

tenant l'Enfant Jésus sur le bras droit, levant la main gauche, vue à mi-corps. Le Christ bénit de la main gauche.

Dans le champ figurent les sigles accoutumés : MHP 0Y et IC XC- La légende circulaire est ainsi conçue :

+ TnePAriA OCTAKPOTIPIANI.

On sait l'extrême rareté des matrices de sceau de bronze d'origine byzantine. C'est à peine si on en

connaît quelques exemples. C'est cette raison qui me décide à donner la description de ce précieux monument,

bien que ce livre soit uniquement consacré à l'étude des sceaux byzantins de plomb.

Il est évident que nous avons ici le sceau d'un monastère crétois placé sous l'invocation de h Panagia, dont

l'effigie est gravée dans le champ. Celle-ci a nom VHyperagiû Oxyacrotiriani, [V;] 'Yr.tpx-fix 'Oçjx/.pz-'.p'.TiQ, ce qui

signifie bien certainement que le couvent dans lequel cette Icône était vénérée, occupait le sommet d'un pro-

montoire (à>tpwT-<^p'.5v) fort aigu, taillé en pointe (ci;j) (2). Nous avons en somme affaire à un terme nouveau, qui

n'est cité ni dans les lexiques ni dans les glossaires, ni dans Du Cange, ni dans le Thésaurus de H. Étienne.

Je n'ai pas eu l'occasion de rechercher sur les cartes de l'île de Crète la position du couvent de la Vierge

Oxyacrotiriani. Cependant il me semble probable qu'il devait ou doit encore s'élever dans la montueuse presqu'île

d'Acrotiri qui sépare le golfe de La Canée de la baie de La Sude (3).

(1) Voyez au chapitre de ce nom.

(2) C'est OZT en effet qu'il faut lire, et non OCT, suivant l'orthographe fautive du sceau. Il serait facile de retrouver d'autres

exemples contemporains de ce remplacement de l'E par un C.

(3) Voyez G. Perrot, l'Ile de Crète, Paris, 1867, p. 77.
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VIII. - THÈME DE NICOPOLIS

Le thème de Nicopolis, <)i\j.x 'Niv.i-oMç, comprenait l'ancienne Épire. Il était de petite dimension, borné au

sud et à l'est par le thème de la Hellade, h Touestpar la mer Adriatique, au nord par le thème de Dalmatie. La

capitale en était probablement Nicopolis, et les villes principales : Ambrakia, Buthroton, Joannina^ Syboton et

Avion. A la suit e des événements de 1204, le thème de Nicopolis devint le noyau du despotat d'Épire qui s'éleva

sur les ruines de la puissance des Anges, et cette province se trouva pour toujours détachée de l'empire. Je n'ai

encore retrouvé aucun sceau de fonctionnaire de ce thème (i). Q.uant aux bulles des despotes d'Épire et des

princes de leur famille, j'en parlerai à un chapitre spécial (2).

On trouve un catépan de Nicopolis, Petronas Boïlas, cité dans le Livre de l'Administration (3) de Constantin

Porphyrogénète.

(1) Vo3'ez cependant au chapitre du Thème du Ti'tùponnhe la description du sceau de Joscplj, ivstilor, cpoptc (ou ipislceptitc) de

Nicopolis et préfet du TcJoponnèse.

(2) Voyez au chapitre des Despotes d'Epire.

(3) Éd. Bonn, p. 204.
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IX. - THÈME DE DYRRACHION

Ce thème, situé au nord de celui de Nicopolis, au sud de celui de Dalniatie, s'étendait d'Avion à Antibari et

ne comprenait guère d'autres villes importantes que Dyrrachion (Durazzo), Dulcigno et Antibari. Il n'eut qu'une

existence éphémère et constamment agitée et tomba bientôt pour toujours aux mains des divers envahisseurs de

l'empire, les Bulgares d'abord, puis les Normands, puis les Serbes, les Angevins, puis d'autres encore. Seules les

villes fortes, et en particulier, Dyrrachion ou Epidamnos, grâce à leurs murailles, surent mieux se défendre, et,

comme autant d'îlots fortifiés au milieu de l'océan de la conquête slave, demeurèrent plus longtemps soumises

à Byzance qui ne communiquait guère avec elles que par les flottes de ravitaillement qu'elle y expédiait chaque

année.

I. M. Mordtmann possède le sceau de Miche! Mavrikas, v:siarqiie et catépan de Dyrrachion, de l'époque

desDucas(i).

(i) Rev. Arch., 1877, t. II, p. 52.
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X. - THÈME DE DALMATIE

Ce que je viens de dire du thème de Dyrrachion, à plus force raison peut-on le dire de celui de Dalmatie^

de ce thème fantastique, comme l'appelle fort bien M. Rambaud, qui n'exista guère jamais que de nom dans les

archives de l'administration de Byzance. Il ne figure même, ni dans la première^ ni dans la seconde liste du

Livre des Cérémonies. En effet, « non seulement, dit M. Rambaud (i), les Slaves s'étaient emparés de tout l'inté-

rieur du pays, mais l'Empire avait presque abandonné les villes gréco-romaines du littoral, isolées au milieu

d'une population barbare, à leurs destinées. »

(( Basile P"", avait même fini par autoriser les villes dalmates à paj-er aux Slaves, pour avoir la paix, ce

qu'elles payaient autrefois à l'Empire. Elles devaient seulement donner quelque petite chose au stratège, êpap t;

oîSsaGat xw GTpaxrjyt;), en témoignage de leur soumission au basileus et à son représentant (2). Raguse et Aspalato

étant aussi complètement abandonnées de l'Empire que l'avait été autrefois Venise, il n'y avait pas plus de raison

pour maintenir le thème de Dahnalie que pour fonder un thème de Vénétie. Quelque vaniteux que fussent les

basileis, et quelque désireux qu'ils fussent de garder le mot après avoir perdu la chose, ils durent céder à l'évi-

dence du fait accompli. Le faible tribut, 6,:r/j x'., que payaient les villes romaines ne leur parut pas valoir la

peine d'entretenir un stratège (ou du moins la sinécure de stratège qui se trouvait réunie à la mairie de Zara).

Plus tard, la stratégie de Dalmatie fut donnée aux Vénitiens; et le thème de DaJi)iatie, sans bruit, s'effiiça de

la liste des provinces de l'empire. »

En résumé, les villes fortes de Dalmatie, Raguse, Aspalato ou Spalatro, Trau, Zara, etc., avec les îles de la

côte, demeurèrent aux mains des Byzantins à travers diverses alternatives, jusqu'en 998, époque à laquelle elles

tombèrent définitivement au pouvoir des Vénitiens. Zara fut la résidence ordinaire des stratèges de Dalmatie.

I. M. Mordtmann (3) a publié le sceau de {Théoctiste) Bryeniie, stratège de Dalmatie, vers le milieu du

ix" siècle; ou plus exactement même vers 840.

KTPI€ BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0.

Rev. + BPYeNX'''0 B'(x-'.a'./.(o) CnA0"(z?."O S [CT]P(a)TX';ï"0 AAAMATIA(-:).

(1) Op. cit., p. 178.

(2) De .Adm. Imp., c. 30, p. 147.

(3) Suppl. arclicotogiquc au t. XI des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., 1876-77, p. XXIX. Bp'jsv.o; aiparoyo; Ax).ij.xTÎa:.
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M. Sorlin-Dorigny m'écrit avoir vu au Bazar de Constantinople un autre exemplaire de ce sceau avec la lé-

gende quelque peu différente : 0ÇOTOK€ BOH06I TCO CCO ASACO BPT6NI(w) BXy.aù.iv.i»') A'CnAGXap'.o»)

S ctp'^tXwO aaamati'C^O-

2. Sceau de A^., protomandator (du thème) de Daliiiatic

KTPie BOH06I (en monogramme cnicijorme') TCO COO AOTACO.

Rev MCO A'[MA]NAATCOP[H r(r,ç) aJAAMATIAC.

Même époque que le sceau précédent. — Ma collection.

Tels sont les trois seuls sceaux du thème de Dalmaiie venus à ma connaissance. On comprend quel intérêt

s'attache à des monuments d'une aussi grande rareté. Il serait à désirer que des recherches fussent faites à Zara

et dans les autres villes de Dalmatie pour retrouver quelques sceaux mieux conservés de fonctionnaires de ce

thème.
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XI. - THÈME DE CÉPHALLÉNIE

Le thème de CéphalUnîe, Ôi;/.» K£9aX)vr;v{ac, figure, ainsi que le fait remarquer M. Rimbaud, aussi bien dans

la seconde liste du Livre des Cérémonies que dans la première liste du Livre des Thèmes, bien que sa création soit

attribuée par le Porphyrogénète à Léon VI (i). Auparavant, cette province insulaire ne constituait qu'une

simple turme.

Le thème de Céphallénie comprenait les îles Ioniennes actuelles, sauf Cérigo et Cérigotto et peut-être Zante

qui se rattachait au thème de la Hellade. La capitale était Kephallénia ou Céphalonie.

I, Les sceaux de fonctionnaires de ce thème sont d'une rareté extrême. M. A. Postolacca a publié celui de

Nicéphore, proiospathaire et stratège de Céphallénie : 06OTOK6 BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO CGO

AÎSACO NIKH0OPGO ^X^-ùs/m') A'CnAOX^?'"') S CTPAT'Ciïw) K6O'(^''>>^V''-^0 0^" siècle) (2).

2. Je possède un fragment du sceau d'un autre stratège de ce thème, à peu près de la même époque. Le

nom du titulaire a malheureusement disparu, sauf la première lettre qui semble être un M. La fin de la légende

du revers est : S CTPA[THr]0 K6[<t>'](^^^^^'^'''^0. (J^-y proiospathaire) et stratège de Céphallénie.

(1) De lAdininistranio Iinp., cJ. Bonn, pp. 224 et sqq.

(2) Postolacca (Ach.), KaTaXoyo; twv àpxaiwv vo[xiiT[j.âTtov twv vy^uiov Kôpx'jpx;, etc., etc., Athènes, 1868, p. lOi, pl. E, n" 986.
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3. Sceau de Constantin, protospathaire et stratège de CéphaUénie.

KTPK BOH0€I {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. + [KCONCT]ANTlN(w) A'CnA0'(^?toj) S CTPA'^ïîïw) K60AAINH[AC] {sic).

viiiMx'^ siècle. — Collection Dancoisne.

4. Sceau de Léon, protospathaire impérial et stratège de CéphaUénie.

0ÇOTOK6 BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. -{- AeON[TH] BXol^iIiv.w) CnA0 (a?'.o)) S CTPAT'(ï;yw) K€0AA'(ïivia;).

viii^-ix'' siècle. — Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

5. Sceau de N., turmarque de CéphaUénie.

Buste de saint Tryphon. A gauche^ monogramme du nom du saint.

Ra> CA ...CK ...AC TOTPMAPX'CO Ki0AA'{\rrnxç).

x^-xf siècle. — Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Église de Corcyre.

Corcyre, -^j Kép/.upa, xà Képv.jpx, aujourd'hui Corfou, tomba au xiii'^ siècle aux mains des despotes d'Épire,

puis fut prise par les Vénitiens, auxquels elle appartint jusqu'à la conquête française^ à la fin du siècle dernier.

De l'époque byzantine, je possède trois sceaux inédits :
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I. Sceau de Jean, évêque de Corcyre : + IGO[AN'('''i;)] ^nHCKOHOC K€PK5[P'(^;)]- (xi'-xii'= siècle.)

2. Sceau de Basile, évêque de Corcyre et syncelle (probablement du patriarcat), avec la légende : K€ B'9

BACIA€ICO eniCKOnCO KePKOrP'(aç) s CrrKeAACO. (xi=-xii<= siècle.)

^
3. Sceau anonyme d'un évêque de Corcyre. Au droit, figure le buste de la Panagia Blacherniîissa ; au revers,

on lit la légende, qui est une invocation à cette mcmc Panagia : 1OH KCPKSPAC nP06AP0N èTAOTêl

KOPH : Vierge, bénis h proèdre (évêque') de Corcyre. (Epoque des Comnènes.)

4. M. Postolacca a publié, dans son Catalogue des monnaies antiques des Iles Ioniennes (i), un fort beau sceau

précédemment édité par Mustoxydis (2) et qu'il attribue à Constantin II, métropolitain de Corfou de 11 66 à

1168. Voici la description de ce monument, dont la très curieuse légende en vers a été interprétée à nouveau

par M. Frœhner, dans ses Bulles métriques (3).

* Le métropolitain Constantin, debout, entre les saints Pierre et Paul, brinces (ày-pôtï;;) des apôtres.

Rev. AOrOT MAGHTHN. AKPOTHC. CK€nOIT6 m,
TON T5 NIKAIAC, K6PKYPAC KCONCTANTINON.

(1) KaTâ)vOYOç Tûv àp-xat(ov vofiiiTjAâTcùv Tiôv vr|<j(ov KspxOpa;, etc. Athènes, 1868, p. 53, pl. II, 554.

(2) Délie cose Corcircsi, pp. 416-417.

(3) 'Bulles métriques, n" 45.

27
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Il faut construire; MA0HTHN TON T5 AOTOY l\\Xk\k(., disciple duconcile de Nicée; — Princes des apôtres,

protégei-tnoi, Constantin, (^métropolitain') de Corcyre, disciple du texte de Nicée (des enseignements du concile de

Nicée).
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THÈMES ITALIENS

La sigillographie des thèmes byzantins d'Italie constitue un ensemble tout spécial
,
qui demanderait à être

traité à un point de vue presque exclusivement local, avec des développements que ne comporte point le plan de

ce présent travail d'ensemble. Je me bornerai à esquisser brièvement ce chapitre fort intéressant, rappelant que

M. Salinas a publié, dans le Periodicodi numîsviatica e sfragistica per la storia d'Italia (t. IV, 1872, et t. VI, 1874),

de nombreux sceaux de plomb italo-byzantins, sans accompagner au reste du moindre commentaire ses descrip-

tions très succinctes. Quelques auteurs italiens du siècle dernier avaient également décrit un certain nombre de

ces sceaux, dont le nombre parait être encore assez considérable en Italie. Des recherches intelligemment faites

dans les collections publiques ou privées de la Péninsule et chez les principaux marchands d'antiquités de Rome
et de Naples mettraient certainement au jour une quantité de ces monuments inédits plus que suffisante pour

permettre de décupler rapidement le nombre de ceux qu'on connaît jusqu'ici. Je dois dire cependant que le Mu-
sée de Catanzaro, dont on m'avait vanté la richesse en sceaux byzantins, ne m'a fourni que quatre ou cinq bulles

sans grand intérêt, dont j'ai eu communication grâce à la parfaite amabilité du savant conservateur, M. Marin-

cola-Pistoja.

J, 2. M. Salinas a publié le sceau de Théodore, apo-cparchôn et exarque d'Italie: 9$0T0K€ BOH0€I {en

monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0 06OACOPÔ (sic) An06nAPXC0N KAI èZAPXOT ITAAIAC (i). H

faut, il me semble, lire CïAPXOT, et non enAPXOT comme le fait M. Salinas sur le sceau dont je donne ici

la reproduction d'après celle qu'il en a donnée lui-même (2). Je possède un sceau de même époque (vif ou plutôt

encore viii° siècle), portant la légende 0€OTOK€ BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO ASACO C5 CT€-

(1) Op. cit., t. VI, p. 96, n° 12, pl. IV, n-^ i. Deux exemplaires conservés l'un au Musée de Milan, l'autre à la Bibliothèque Va-

ticane. Ce dernier exemplaire avait été déjà gravé et publié dans le t. III (p. 179, pl. XL, 3) de l'ouvrage intitulé Musei San Clemen-

liani Numistnala selecta.

(2) Il y eut deux exarques d'Italie du nom de Théodore, l'un en 648, l'autre en 678.
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OANCO [T]rT[A]TCO [S €]IAP[XCa)] .T'. La lettre précédant le dernier T' doit être un I, et les deux caractères

réunis sont vraisemblablement les deux premières lettres du mot IT(aÂ'.a;); ce qui donne pour sens à la légende:

Théotokos, prête secours à ton serviteur Etienne, consul et exarque d'Italie. Voyez ce que dit Du Gange des e;ap"/î'.

'IzoùJ.xq, dans son Glossaire au mot ï\x^yz<..

Du reste, ce qui me confirme dans cette opinion, c'est la présence sur le sceau de M. Salinas du titre

d'ATTOêriAPXCON. Un même personnage ne peut être à la fois cx-éparquc et épargne. C'est certainement cx-éparqiic

et exarque qu'il faut lire. La forme bizarre du Z sur les sceaux de cette époque prête à la confusion avec un TT, et

M. Salinas aura lu €T7APX0Y là où il y avait 6ZAPX0Y.

M. Salinas a publié dans le même travail plusieurs autres sceaux d'exarques d'Italie, de même type et de

même époque que les précédents. Seulement le titre seul d'exarque y figure sans adjonction du nom de l'Italie (i).

Au siècle, l'autorité militaire dans la portion de la péninsule demeurée en la possession des Byzantins fut

concentrée dans les mains d'un haut fonctionnaire résidant à Bari, le catêpan d'Italie, également désigné sous le

nom catêpan de Bari, du lieu de sa résidence.

1. Je publie au chapitre de la famille des Argyres le sceau de Pothos Argyre, protospathaire et catêpan d'Italie,

Kl BOHei TGO CCO ASA'(oO nOeCO A'CnAe'Cap'.w) s KAienANCO ITAAIAC TCO APrYP'(oO (x^ siècle).

Le Syllahus gracarum vievihranarum de Trinchera donne la reproduction de deux autres précieux sceaux de

catépans d'Italie encore appendus aux documents qu'ils ont servi à sceller. Ce fait constitue une bien rare et

intéressante exception dans cette histoire des sceaux byzantins qu'on retrouve presque constamment à l'état

d'isolement, détachés des pièces auxquelles ils appartenaient, détruites depuis des siècles. Voici la description

de ces deux sceaux :

2. Sceau de Michel anthypatos, patrice et catêpan d'Italie.

K6 B'0' TCO CCO A5AC0.

Croix simple au pied fleuri, etc.

Rev. MIXAHA ANeYnATCO nATP[IKICO] S KAT^nANCO ITAAIAC.

Sceau appendu à une charte du mois de mai 975, conservée au Mont-Cassin. — Trinchera,, pl. I, i.

3. Sceau de Grégoire Tarchaniole, protospathaire impérial et catêpan d'Italie.

k€ B'0' TCa) CCO A5A00.

Croix à double traverse, au pied fleuri, etc.

(i) Voyez ces sceaux au chapitre des Exarques,
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Rev. + rPHrOP'Ow) B'(^7iXr/.w) A'CnA0'(^?-'o) s KATênANÛO ITAAIAC TCO TPAXANICOTH.

Sceau appendu à une charte du mois de février de l'an 1000, conservée au Mont-Cassin. — Trinchera,

pl. VIII, I.

Avant les conquêtes des Lombards, puis des Sarrasins, la portion inférieure de la péninsule, qui seule était

demeurée aux mains des Byzantins, l'ancienne éparchie d'Italie, forma pour un temps le thème de Sicile.

A l'époque de Constantin Porphyrogé nète tout avait de nouveau changé. Ici, je cite encore textuellement

M. Rambaud (i) : « Il faut distinguer avec soin, en Italie, à ce moment, les pays sujets de Byzance et les états

vassaux. Les pays sujets se partageaient entre le thème de Longobardie et le thème de Calabre, débris de l'an-

cien thème de Sicile. Le premier se composait de la terre de Bari et de la Capitanate reconquises sous Basile I"
;

le second de la Lucanie ou Basilicate, de la Calabre, du Brutium et de l'Apulie, restées aux Grecs depuis Jus-

tinien. Leurs principales forteresses étaient Otrante, Gallipoli, Rossano, Sorrente, pour la Longobardie; Reggio,

Girace, Santa-Severina, Crotone, pour la Calabre. »

« Les Cérémonies (2) nous donnent la liste officielle des vassaux italiens; ce sont :
1° Varchôn de Sardaigne,

2° le duc ou doge de Venise; 3" le prince de Capoue; 4° le prince de Salerne; 5'' le duc de Naples; 6" Varchôn

d'Amalfi; 7° Varchôn de Gaëte. »

Les sceaux de fonctionnaires de ces trois thèmes de Sicile, de Longobardie et de Calabre, l'un plus ancien,

les autres ayant succédé à celui-ci, sont encore bien peu nombreux. M. Salinas n'a accompagné d'aucun commen-

taire la description de ceux qu'il a publiés, et s'est même arrêté en chemin puisque le dernier de ses articles de

la Revue de numismatique italienne, qui porte la date de 1874, se termine par la mention : sera continué.

(1) Op. cit., p. 440.

(2) Éd. Bonn, II, 48, p. 690.



214 LES THÈMES

XIL - THÈME DE SICILE

De ce thème de Sicile, ^'.7.t\'xç, dont l'existence véritable cessa avec la conquête définitive de l'île par

les Sarrasins, et qui, à la suite de cet événement, devint peu à peu une fiction dont hérita le thème de Calabre,

M. Salinas a publié d'assez nombreuses bulles (r) portant des noms de stratèges, de protonotaires, de diœcètcs (2),

de turmarqiies même : 06OTOK6 BOH0€I MAPKIANCO BACIAlKCO KANAlAATCO KAI TOYHMAPXH CIK€-

AIAC, ce qui donnerait h penser qu'à une époque la Sicile n'a constitué qu'une simple turme. Presque toutes ces

bulles appartiennent à une même époque, celle des empereurs iconoclastes^ lorsque au droit de ces petits

monuments figurait le grand monogramme constitué par les mots 06OTOK€ BOH06I, cantonné par les mots

(1) Trois de ces bulles, qui ont fait partie de la collection Blacas, sont aujourd'hui au cabinet numismuiiquc du BritisI} Muséum à

Londres.

(2) Voici les légendes de ces sceaux: I. KTPI€ BOH0H TCO CCO AOTACO KCONCTANTINCO B'(aa0.t/.o,) HRCa)-

TOCnA0AP'OoO s CTPATir'Oo) CIK6A'(to(ç)(vni''-ix<> siècle).— 2. 0ÇOTOK6 BOH0€I (en mouosramme cmciforme) TGO
CCO AÎSACO nAN0HPICO nATPI'M s CTPATHV) CIKÇA'Gaç) (ix« siècle). - 3. GcOTOKe BOHOei (eu

monogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACO ANTIOXOT (sic) BX^'^O.ixt») A'CT7A0'(apc<o), AOrO0'(Ero) K'Q CTP'CaTOYw)

CIKêA'G«.') (ix« siècb). — 4. GiOTOKê BOH0cl (en u.'onogramme cruciforme) TCO CCO ASACO KCONCTANTINCO

nATPlKXto.) B'(acù:x<o) A'CnAGXaptw) S CTPATHTCO CIK6A'0-aO (ix'^ siècle). - 5. 06OTOK6 BOH06I (m

gramme cruciformiO TCO CCO A5AC0 nPOKOn'('.«) nATPIK'Oo)) BXaaatxo.) A'CnA0APYi(o) S CTPA'Ctv-o.) CIKÇ-
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TG) CCO A5AC0, par conséquent, au viii^ et surtout au ix<= siècle, durant la longue période des grandes luttes

contre les conquérants africains.

Ficoroni, Muratori, au siècle dernier, Belli en 1842, puis M. Sabatier ont publié également quelques sceaux

de stratèges CIK^AIAC.

M. Salinas a encore publié quelques bulles de fonctionnaires municipaux du thème de Sicile au ix^ siècle,

celle d'un archôn de Panorme : 06OTOK6 BOH0€I (en monogramme cruciforme') TCO CCO ASACO THCO

APXONTH TTANOPMÔ AMHN, Thcotohos, prête secours à ion serviteur ....gios, archôn de Panorme (PaJerme), et

celles de deux topotêrctes de Catane : 0eOTOK6 BOHe^l {m. cr.) TCO CCO A5AC0 OSOACOPuO TOnOTH-
PITH KATANHC et ©eOTOK^ BOHeSI (;//. cr.) TCO CCO A5AC0 ANTONIOY {sic) TOnOTHPHTH KA-

TANHC {British Muséum).

M. Mordtmann, dans sa Conférence sur les sceaux et lesplombs byzantins, p. 12, a publié le sceau anonyme d'un

commerciaire de Sicile, portant pour toute légende ces mots KOMM€PKIOY C1K6AIAC (i).

A'Oaç) (ix= siècle). - 6. 06OTOK€ BOH061 (<« monosramuie cruciforme) TCO CCO A2AC0 €ni<î>AN"G<o) HATPIK'Ot-)

B'CaaO.txo)) A'CnA0'(«P"^) S CTPATXov^) CIK'(5Àta:) (ixe siècle). — 7. 0€OTOK€ BOHGêl {en vionogrummc cruciforme)

TCO CCO A8AC0 PCO nAT'Cptxi^.) B'(a^o,txw) A'CnA0'(ap..<o) S CTPAT'(r,y<o) CIK€A'Oa:)<ixe siècle). - 8. 660-
T0K6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACO rPHTOP'O-o) YnA'(Ta>) S A'NOTAPl'Oo) CIK6Ar(Dc;)
(ixe siècle). —9. 06OTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme) J O:) CCO AÎSACO A60NTI YHATCO S A'NOTAP'Go))
CIKÇA'Gaç) (ix^ siècle). - 10. eeOTOKe BOHeei (en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0 BACIA6IC0 B'(ï^'.).ixu.)

B€CT'(ri) S A'NOTAPX"^) CIK€AIAC (ix= siècle). — u. 06OTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO

A5AC0 06OACOTCO AlCYnAT'('o), nATP'C-.x'.o,) B'(aaO/v.a)) A'Cn'(a6apia>) s AlOIK"(/iTri) CIKCA'Oa?) (ixe siècle). —
12. 06OTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACO ICOANNIKICO B'(=«i'>txto) CTTAe'Cxptw) S A'NO"

TAP'Ou.) CIK€A'Oa;) (rx- siècle), — 13. 06OTOK6 BOH0CI (en monogramme cruciforme) TCO CCO AbACO NIKHOOPCO
A'NOT'Ca?'") CIK'CeXiaç) (ix'^ siècle),

(i) Voyez p. 1 1

.
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5. Au chapitre des Préposés aux pétitions {z\ iT^<. xwv os-/^aswv) j'ai décrit le curieux sceau de Cosmas, préposé

aux pétitions du thème de Sicile.

6. J'ai reçu d'Italie l'empreinte du sceau de Callinique, protospathaire impérial et stratège de Sicile.

[4- K€ BO1H06I TCO CCO AOYA'(w)-

Croix potencée dressée sur trois degrés.

Rn). + KAAAINIKCO B'(aaX'.y.oj) A'CnA0'(^p'.w) S CTPATir'(w) CIK€A"0^ç)-

x"" siècle.

7. Dans le t. ÏV du Corpus inscriptionum gracarum, sous le n" 9049, se trouve décrit, d'après Castelli, le

sceau d'un topotérète de Cephaladiinn (aujourd'hui Cefahi) (TOnOTHPHTH KÇOAAHAIOY). C'est toujours le

même type du ix^ siècle : le monogramme cruciforme du droit cantonné des trois mots accoutumés.

8. 9, 10. Au dernier moment je reçois de M. A. Sorlin-Dorigny communication de trois sceaux de sa

collection, dont deux au moins sont des plus intéressants : 1° le sceau de Pathos, turmarque de Calahre et stratège

de Sicile; — 2° le sceau de Théodore Sag...., couvouklisios et horrearius de Panormc; — 3° le sceau d'Epiphane

protospathaire impérial et stratège de Sicile (probablement le même personnage dont M. Salinas a également publié

un sceau,, v. p. 214, note 2, n" 6). Ces sceaux me sont arrivés trop tard pour que je puisse en donner la descrip-

tion et la gravure dans ce chapitre; je me vois forcé de les remettre au Supplément qui sera publié à la fin de

l'ouvrage.



LES THÈMES 217

XIII. - THÈME DE LONGOBARDIE

Le thème de Loiigobardie ou. Loiigovaniic, Oi;j.x AoY^tix^zixç, Az^^'.èxpy.xq, Ar/cSapcia; ou \x'[Z'Ax^iix:,

onzième thème d'Europe du Porphyrogénète, comprenait, je l'ai dit, la terre de Bari et la Capitanate recon-

quises sous Basile I". Ses limites varièrent incessamment, suivant les vicissitudes des guerres contre les Sar-

rasins^ les princes lombards ou les conquérants normands. Ceux-ci finirent par s'en emparer définitivement

en 1070 et 1071. En un mot, suivant l'heureuse expression de M. Rambaud, jamais thème ne fut plus élastique.

Finalement, on appela Longohardic tout ce qui restait aux Byzantins en Italie. On appelait encore cette région :

Petite Lombardie, par rapport à la Grande Loinbardic constituée par les duchés des princes Lombards.

« Ce thème de Lombardie, dit encore M. Rambaud, ne figure pas dans la première liste du Livre des Céré-

monies, mais seulement dans la seconde, ce qui pourrait étonner, car il existait certainement déjà au temps de

Léon VI (i). Les Grecs avaient remis le pied sur le rivage oriental de l'Italie par la prise de Bari dès les temps

de Basile 1" (2).

La capitale du thème de Longobardie était très probablement Bari. Le Porphyrogénète nous dit que la Lon-

gobardie avait commencé par constituer une simple turme.

Dans une très intéressante note insérée dans h Revue archéologique de 1878 (3), M. le D"' Mordtmann a parlé

de ce thème de Longobardie, à propos d'une inscription byzantine de Salonique, inscription successivement mal

lue par Texier qui l'avait le premier fait connaître, puis par Kirchhof, puis par d'autres encore. Elle concerne préci-

sément un catépan de Longobardie, v.aTï-âvw \y.\'z jôxpy.y.;. « Dans les chancelleries byzantines, dit M. Mordtmann,

on désignait sous ce nom toutes les parties de l'Italie méridionale reconquises par les fondateurs de la dynastie

macédonienne, et qui, sous le misérable régime des impératrices de la même maison, passèrent aux mains des

Normands. »

La Longobardie paraît avoir été commandée plus souvent encore par des catépans que par des stratèges. « Au-

jourd'hui même, une partie du ci-devant /.x-ii:rr:/.:'j't byzantin porte le nom de Capitanate. »

1,2. « La véritable forme du nom grec de Longobardie, dit encore M. Mordtmann, nom écrit de bien des ma-

nières diverses parles écrivains byzantins, doit être celle qui figure sur les sceaux : \x\'OJÎxpzix ou Axy'jSxpoix; les

lettrés et les savapts, qui affectaient les termes plus choisis, disaient Xz^c-i^pzi^. » Et à ce propos, M. Mordtmann

donne la description de deux sceaux de sa collection, les premiers retrouvés par lui portant le nom de ce si inté-

ressant thème de Longobardie; l'un est celui d'un stratège du thème, du nom de Jean, probablement le fameux

(1) Voyez le Livre de VAdininistralion, p. 227 et la Vie Je l'eiiipereiir Tiasite, p. 321.

(2) Livre des Tlièmes, p. 62.

(3) T. II, p. 172 : Sur une inscription byzantine de Ttiessatonique.

28
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Jean, surnommé Bojoauncs ou Bugianus (i) de la Chronique de Bari et de celle du Protospathairc Lupus; l'autre est

celui d'un Théodore, commerciaire de Longohardie. Les légendes sont : K6 BOH0H TCO CCO AOYACO + ICOANNH

nATPIK'Ooj) B'(:(jrAi/.(.)) A'CnAGAP'O'-O s CTPATHT'Oo) TIC KkVrS{^xfy.xi), et K€ B0 TCO CCO 0ÇOACOPCO
K0IVIIVI6PKHAPIC0 THC AATYSAPAlAC. Ces deux sceaux sont de la fin du x" ou du commencement du xi'^ siècle.

3. Depuis, j'ai eu la bonne fortune de retrouver dans la collection Dancoisne un superbe sceau d'un autre

commerciaire du thème de Longohardie ; cette fois-ci, l'orthographe du nom de la province est AOrflBAPAlA et

non plus AAFSBAPAIA, comme sur les deux sceaux de M. Mordtmann.

Saint Georges debout; O AflOC [FCCOPriOC].

Rev. + O A CnA0'(ap'.o.:) CT€cDANOC [S] K5IViePK AP('.s;) AOmBAPA Oa,-) [O] C€PBAIAC

,

spathaire et coniuierciairc de Longohardie, Étienne Servlias.

xi" siècle.

4. J'ai encore retrouvé dans la même collection le sceau de Lcon, patrice et stratège de Longohardie.

Buste de saint Nicolas; légende efîiacée.

0K6 BOH0t=-O ^^ON[TtrO]npT(/)('//r nATPIKICO) S CTPAT'(rrr('>) AOrf'B'A' (pour KOm-
BAPAIAC).

Même époque.

5. Enfin, M. Postolacca m'a communiqué le sceau de Cahijean (?), patrice, protospathairc et stratège de Longo-

hardie, qui est au Cabinet national des Médailles d'Athènes.

[+ K6 BOH06I TCO C]0 AOYAO.
Croix à double barre transversale, au pied orné de rameaux, dressée sur trois degrés.

Rev. + ...AeiSANCO (sic pour KAAAOlCOANNH ?) nATPIK'('.'.)) A"CnA0'(^?'«) K'(:^0 CTPAT'(ï;t«)

AArOBAPAC'.x,-).

x''-xf siècle.

(i) Q.ui fut déposé en 1028.
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6. Voyez encore le sceau à'Etienne^ catépan, protospathaire et stratège de Longobardie, publié sous le n" 9042

du t. IV du Corpus inscripiionmn gracarim. Ce sceau, également reproduit par Trinchera^ sous le n° 3 de la

pl. VIII de son Syllabus gracariim membranannn, etc., est appendu à un diplôme de l'an 1059, conservé aux

Archives de Naples. Il a été publié pour la première fois avec le diplôme en question, en 181 3, par u Josephus

Genuensis » dans un mémoire intitulé : Illintra^ione di un greco diploma che si conserva nell' Archivio générale del

Régna, Naples, 181 3. M. Mordtmann ignorait l'existence de ce sceau quand il a écrit son travail de la Revue

archéologique.

On voit, d'après ce qui précède, combien sont rares encore les sceaux de fonctionnaires du thème de

Longobardie. On n'a pas encore retrouvé ceux des fonctionnaires byzantins de la ville de Bari. Il suffirait peur

cela de quelques recherches pratiquées avec intelligence dans les grands centres de l'Italie méridionale.

Les sources nous apprennent que, suivant les époques et les circonstances, les chefs byzantins du thème de

Longobardie ont pris les titres de stratèges, de catépans ou de turinarques. Les inscriptions et les légendes des

sceaux confirment ces faits.
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XIV. - THÈME DE CALABRE

Le thème de Calahre, contemporain de celui de Longobardie, comprenait la Lucanie ou Basiiicate, la

Calabre, le Brutium et l'Apulie, demeurés aux mains des Grecs depuis Justinien. Ce ne dut jamais être un

thème dans le sens précis et régulier du mot; je parle ainsi, non point parce que le thème de Calahre ne figure

sur aucune des listes du Porphyrogénète^ lequel s'obstine par contre à y placer le thème de Sicile depuis long-

temps aux mains des Sarrasins, mais bien parce que sur les sceaux je trouve presque constamment les chefs

de ce commandement de Calahre désignés non sous le titre de stratèges, mais sous celui tout spécial de ducs,

titre militaire plus voisin de celui de turmarque que de celui de catépan. En un mot, le territoire de Calahre

dont la capitale était peut-être Rhegium (i), formé des débris de l'ancien thème de Sicile échappés à la conquête

sarrasine, dut être d'ordinaire une simple turme frontière, un duché, Si'jy.dcTiv, dépendant, soit du thème fantas-

tique de Sicile (2), soit du catépanat (ou stratégie) de Longobardie, et ne fut qu'exceptionnellement érigé à

l'état de thème véritable.

1-5 . J'en reviens aux sceaux de ces ducs byzantins de Calahre. Ils appartiennent presque tous au type des sceaux

de la période des empereurs iconoclastes des viif et ix*" siècles, avec le grand monogramme cruciforme cantonné

des mots TCO CCO AOYACO. M. Salinas en a publié quatre des ducs Basile, Tbéodofe et Pierre (3). Je possède

pour ma part celui du duc Théodose (?) : 0€OTOK6 BOH06I {en monograiiiDie cruciforme^ TCO CCO AOYACO

[06OA]OC[H]CO ? [A]'Cn'(aOap'.(o) S ASK'O) }<k^\xi'^<.y.z). On remarquera que sur tous ceux de ces sceaux

connus jusqu'ici, figure la dignité àc prolospalhaire. C'était donc à cette classe de la noblesse militaire qu'appar-

tenaient ces chefs tout militaires d'un territoire militairement organisé.

(1) Rambaud, 0/). cit., p. 194.

(2) //'/</., p. 190.

(3) Op. cit., t. IV, p. 267, n"' 5, 6, 7, 8. Ces quatre sceaux portent au droit le monogramme traditionnel formé par les mots

06OTOKÇ BOH06I et cantonne par les mots TCO CCO ASACO- Au revers, les légendes sont : BACIA6IC0 B"(a(7i).r/.co) A'-

CnA0 (ap.<o) S AbKXO KAAABXp'.a-'), — BACIA6IC0 B'(a^L),'.y.(o) CnA0"(a?»o) S A8KI KAA'(agp:a;), — 06OAOTCO
B'(a^.).v.c) A'CnA0"(a,ouo) s AOYKXO KAAA(aSp'.«:). — n€TPCO S AOYK'O) KAAABPIAC.
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6. Le Cabinet national des Médailles à Athènes possède le sceau de Basile, protospathaire impérial et duc

de Calabre, OeOTOK€ BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO BACIA6IC0 B"(x7'.a(/.w) A'CTTA-

0*(z,o'.())) S A2KI KAA'(^5p'.a;) (ix" siècle. Communiqué par M. A. Postolacca).

7. Le Musée de Catanzaro possède le sceau de Coiis'antin, protospalhairc impérial et duc de Calabre, 0cOTOK€
BOH0ÇI {en monogramme cruciforme^) TCO CCO A8AC0 + KCONCTANTINCO B'(a7'.X'.7.o)) A'Cn"(^Oa?iw) S

ASK[H] KAAABPX'-xO (ix'' siècle. Communiqué par M. Marincola-Pistoja, directeur du Musée de Catanzaro).

8. Voyez au chapitre du Thème de Sicile, p. 216, la mention du précieux sceau de Pothos, turm.vqne de

Calabre et stratège de Sicile, appartenant à M. Sorlin-Dorigny.
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VASSAUX ITALIENS

ÉNUMÉRÉS PAR LE PORPHYROGÉNÈTE (i)

I. l'archôn de sardaigne

« Rien de plus obscur^ dit M. Rambaud (2), que l'iiistoire de la Sardaigne au ix" ou au x'' siècle. Elle fut

souvent attaquée par les Arabes de Sicile et d'Afrique. Au temps de Léon IV (847-855), de nombreux émigrés

sardes reçurent du pape des secours abondants et la ville d'Ostie pour habitation. En 865, on trouve encore

dans l'île des j'iidices chrétiens, et, en 891, les quatre sièges épiscopaux sont encore debout. C'est en 1002 seule-

ment que la prise de Carali (Cagliari) brisa toutes les résistances de la Sardaigne, qui, avec sa voisine, la Corse,

tomba sous la domination musulmane. On ignore qui pouvait être Varchân de Sardaigne désigné par les Céré-

monies. Mais on comprend que, dans une situation si désespérée, ce n'était pas payer trop cher les secours de la

marine de Byzance que de reconnaître la suzeraineté du basileus. «

Avant cette époque des archontes, vassaux de l'empire, l'île de Sardaigne avait été, pour un temps et par

intervalles, gouvernée directement par des fonctionnaires impériaux venus de Byzance.

I. Dans un très curieux mémoire consacré par M. A. Manno (3) à l'étude des quelques sceaux de plomb

sardes actuellement connus, le savant turinois avoue n'avoir retrouvé encore que de bien rares bulles datant de

l'époque de la suprématie byzantine dans l'île ; la première en date est celle de Théodote, hypatos et duc de Sar-

daigne : 9Ç0T0K€ BOH06I (en iiionogranune cruciforme') TCO CCO A8AC0 Q^OÙlOTCO (en monooranime cruci-

forme) YnATCO S AOYKI CAPAINIAC. Cette bulle unique, qui date du ix'= siècle, est trop intéressante pour

que je ne la fasse pas ici reproduire. Elle nous apprend que le lieutenant impérial délégué en qualité de gou-

verneur de cette île lointaine portait le même titre militaire que le fonctionnaire qui commandait en Calabre.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, ces ducs, sorte de gouverneurs militaires, dépendaient probablement, aussi bien

pour la Sardaigne que pour la Calabre, des stratèges ou catépans de Longobardie.

2-5. Parmi les bulles de Sardaigne appartenant à une époque un peu moins ancienne, il fout faire une distinc-

(1) Voyez page 213

.

(2) Op. cit., p. 441.

(3) Sopm alcunipiomhi sardi. (Extr. du t. XIII, 1878, des atii délia Rcale Jccad. dette Scienze di Torino.)
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tion entre celles appartenant à la Judicature de Cagliari et celle des trois autres régions de l'île. Telle était demeurée

l'influence byzantine à Cagliari^ même après la disparition de toute autorité ou de toute suprématie effective du

gouvernement impérial, telle, dis-je, était demeurée cette influence, et cela jusqu'à une époque relativement

très avancée, que tous les sceaux connus des archontes cagliaritains portent des légendes grecques. Ce sont

les seules bulles sardes dont je parlerai ici, laissant de côté celles des autres territoires de l'île dont les légendes

sont en langue latine.

M. Manno a pu réunir jusqu'à quatre de ces si curieux sceaux des juges ou archontes de Cagliari (vraisem-

blablement ces mêmes archontes de Sardaigne dont parle le Porphyrogénète) ; ce sont les seuls retrouvés jusqu'ici;

trois d'entre eux sont à Turin (deux sceaux de Salusio de Lacon, un de Torchitorio II) et un quatrième aux

Archives de Marseille (sceau de Constantin I) (i). Tous quatre portent au droit le grand monogramme formé

des mots 0êOTOK€ BOH0€I et cantonné par les mots TCO CCO A5-AÛ0, monogramme caractéristique des

sceaux du ix'' siècle, bien qu'eux-mêmes appartiennent à une époque postérieure ; mais on sait combien

les types se perpétuent dans les localités éloignées, dans les régions excentriques comme l'était la Sardaigne

par rapport à Byzance. Au revers, après le nom du titulaire, figure le titre tout byzantin à'archân, ar-

chonte, adopté par les étranges juges cagliaritains; quant à la désignation de lieu, elle est précédée par le terme

également byzantin, que je n'ai rencontré sur aucun autre sceau, de i^epia, [j.zpv.x ou [j.tp{x, c'est-à-dire partie,

section, division territoriale, ou mieux région, district (2) : APXCON M6P€IAC KAAAP60C, KAAAP6C0C ou

KAPAA60C, archôn du district de Cagliari. On sait que les autres juges sardes prenaient sur leurs sceaux le titre

latin de rex.

Les sceaux cagliaritains, publiés par M. Manno, appartiennent à des juges des xr' et xir siècles, Cons-

tantin P', Torchitorio II et Salusio de Lacon ou Constantin II. Je donne ici d'après M. Manno la gravure des

sceaux de ces deux derniers personnages, qui furent juges de Cagliari dans la première moitié du xii'= siècle.

Les légendes du revers sont, pour le premier TOPrOTOPlCO (sic) APXONT'(^) MeP6l(:(ç) KAPAA€OC.

et, pour le second : CAAOYCICO APXONTI IVISP€'('-'-0 KAAAP60C. Le second sceau connu de Salusio de

Lacon est en tous points semblable au précédent, sauf quelques différences insignifiantes.

(1) Celui-là avait déjà été publié par M. Bhincard, dans son Iconographie tics sceaux et bulles des Arcljives des 'BoiicIus-du-RIjône,

Marseille, 1860, p. uo,

(2) Du Gange : Glossar. grccc, p. 907. — Voyez aussi au chapitre des Mérarques de ce présent ouvrage.
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On voit que c'est bien absolument le type des sceaux du ix<" siècle. A supposer du moins que les attributions

de M. Manno soient exactes, ce dont je n'ai aucune raison de douter, ce type du monogramme, composé des

mots 0^OTOK€ BOH06I, etc., se serait donc perpétué en Sardaigne, où les graveurs de sceaux n'avaient pas

d'autres types plus modernes sous les yeux, bien plus tard qu'à Byzance et dans le reste de l'empire.

2. LE DUC ou DOGE DE VENISE

Bien que les plus anciens doges de Venise aient tenu à honneur de se faire conférer par les empereurs des

titres byzantins, et que leurs successeurs des ix", x« et xi" siècles se soient enorgueillis de s'appeler hypatoi, proto-

spathaires et protosébastes, tandis que les patriarches de Venise s'intitulaient hypertimes, on ne connaît cependant,

je le crois, aucun sceau de ces premiers magistrats de la république vénitienne portant légendes grecques, et sur les

plus anciennes bulles de plomb des doges de Venise figurent des légendes latines.

3 et 4. LE PRINCE DE CAPOUE ET BÈNÉVENT; LE PRINCE DE SALERNE

Les vassaux longobards de l'empire byzantin, le prince de Capoue et Bénévent, le prince de Salerne, à

chaque instant en guerre avec leur impérial suzerain, n'ont jamais, que je sache, usé de bulles portant légendes

grecquçs, pas plus qu'ils n'ont frappé de monnaies portant des caractères en cette langue.

, , > ,
^

6 et 7. L ARCHON DAMALFI; L ARCHON DE GAETE

Je ne connais encore l'existence d'aucun sceau, ni avec légendes grecques, ni même avec légendes latines,

de ces chefs élus des républiques d'Amalfi et de Gaëte, placées sous le protectorat plus ou moins nominal de

l'empire byzantin.

8. LE DUC DE NAPLES

I' Les trois républiques de Naples, d'Amalfi et de Gaëte, dit M. Rambaud (i), témoignaient habituelle-

ment les plus grands égards au gouvernement byzantin. » Sous son protectorat lointain, elles élisaient les ducs

ou maîtres de. la milice qui les guidaient contre l'éternel ennemi lombard ou sarrasin. Fortement attachées à leurs

origines grecques^ ces populations élégantes et raffinées, entourées d'adversaires barbares, jetaient constamment

(0 Op. cit., p. 445.
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leurs regards vers Byzance qui leur apparaissait comme l'unique autorité légitime, comme l'espérance lumineuse

de l'avenir au milieu des détresses du présent. »

I . De tous les magistrats suprêmes des républiques gréco-byzantines de l'Italie méridionale, les ducs de

Naples sont les seuls dont nous connaissions quelques monuments sigillographiques à légendes byzantines. Le

premier de ces sceaux précieux est celui du duc Georges^ dont la légende est : 0êOTOK6 BOH0€I (en mo-

nogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACa) r6C0PriCO ASKI N€ArTCOA€CûC; il est conservé au musée de Palerme

et a été publié par M. Salinas (i); je place ici la reproduction du revers d'après la gravure qu'il en a lui-même

donnée. Au droit, iigure le monogramme traditionnel de la Théotokos. Ce monument appartient probable-

ment aux ix" ou x" siècles
;

je n'ai pas recherché à quelle date il faut placer l'administration du duc Georges.

2, 3. Castelli, prince de Torremuzza, a, le premier, publié, et Bœckh, dans le t. IV du Corpus Inscrip-

lioniim grcecariim, a figuré d'après lui^ les sceaux de deux autres ducs de Naples, Grégoire et André. Le type est

encore ici celui du monogramme cruciforme du droit, cantonné des trois mots accoutumés, avec la légende du

revers donnant les noms et titres des deux personnages. Suivant Castelli, le premier de ces sceaux aurait appar-

tenu à un des deux Grégoire qui furent ducs de Naples en 842 et 891, et le second au duc André qui gou-

verna Naples en 844.

(0 Op, cil., t. IV, p. 267, pl. XI, n°ç).

29



226 LES THÈMES

PRINCES NORMANDS DE SICILE ET D'ITALIE

A la domination byzantine en Sicile, avait succédé la domination sarrasine. A la domination sarrasine en

Sicile, à la domination byzantine en Calabre et en Longobardie, succéda au xi" siècle la domination normande.

Conformément à l'habile politique constamment suivie par cette nouvelle race de conquérants, la langue des

populations vaincues ne fut point bannie du vocabulaire administratif. — Bien au contraire, on vit les actes

publics, les inscriptions officielles, les monnaies elles-mêmes porter à côté du texte ou des légendes en latin,

la traduction sarrasine ou byzantine. Il y eut des monnaies normandes bilingues nombreuses, il y en eut

même de trilingues. Il en fut de même des sceaux, et sur les bulles de plomb des princes normands, tantôt les

légendes grecques figurent seules, tantôt on n'y lit que des légendes latines, tantôt le grec apparaît sur une face,

et le latin sur la flice opposée. M. Engel, membre de l'École d'archéologie de Rome^ s'est le premier occupé de

réunir en un seul corps ces monuments si précieu^, épars jusqu'ici dans diverses publications ou encore com-

plètement inédits, enfouis dans diverses Archives de l'Italie méridionale. II en a publié un assez grand nombre

dans son volume intitulé : Recherches sur la numismatique et la sigillographie des Normands de Sicile et d'Italie ( i) .

Je renvoie aux belles planches de ce travail ceux qui désireront étudier de près ces sceaux italo-normands qui

présentent tant d'affinités avec les bulles byzantines véritables. Voici la liste et les gravures de ceux de ces sceaux

publiés par M. Engel, qui portent des légendes uniquement grecques ou bien des légendes bilingues, et qui nous

intéressent par cela même tout particulièrement ici. Je laisse de côté les sceaux à légendes purement latines.

Pl. I, n° I. — Sceau de plomb de Robert Gniscard, duc de Fouille (1059-1085) , avec la bien curieuse

légende : + K6 B0 POYMn€PTCA) NCOBSAAKIMGO S AOYKI ITAAIAC, KAAABPIAC S (i\Kmk^^eigncnr,

prête secours à Roger, nobilissime et duc d'Italie, de Calabre et de Sicile. — Au droit, le Christ debout; IC XC 6IVIIVIA-

NOYHA.

Pl. I, n°' 2 et 3. — Sceaux de plomb de Roger Borsa, duc de Pouille (1085-1111), avec la légende :

(i) Paris, Leroux, 1882.
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+ P(jOK€PI(o-:) (ou POYKÇFOo-:))ÂNIA ~0Ô (ou^NOIA "©Y) {po:ir nPONOIA OêOY) AÔ (ou AOYI) ITAAIAC

KAAABPIAC K'(0 CIK^AIAC, Roger, par la providence de Dieu, duc d'Ilalie, de Calahre cl de Sicile. — Au droit.

saint Pierre assis sur un trône en forme de banc.

Pl. I, n" 4. — Sceau de plomb bilingue du même. Au droit, saint Pierre avec la légende O TTeTPOC. An

revers, légende latine.

Pl. I, n°' 9 et 10. — Sceaux de plomb du même, avec la bien curieuse légende : K6 B0 PC0IVir6Pr(<'j) ou
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PONrePGO) KOMIC (?) (i) KAAABPHAC (ou KAAAABPIAC) K6 CHKHAIAC TOON XPICTHANCON (2)

[AMHN ?] : Seigneur, prête secours à Roger, comte de Calahre ci de Sicile et des chrétiens. Amen ! (?). — An droit, h
\'ierge et l'Enfant Jésus.

Pl. I, n° II. — Bulle d'or de Roger II, roi de Calahrc et de Sicile (1130-1154), avec la légende POTCPIOC

KPATAIOC €YC€BIC PII, Roger, roi puissant et pietix. — Autre bulle d'or du même, avec légende mal déchif-

frée, où l'on "distingue les mots POrePIOC KPATAIOC ... KAI BOH0OC TCON XPICTIANCÛN +•

(non reproduite par M. Engel.)

Pl. I, n°' 12 et 13. — Sceaux de plomb bilingues du même avec la légende grecque incomplète : + POfC-

(1) Pour KOMIT"(0 bien certainement.

(2) Ce titre de comle des chvctiens est fort étrange. M. Engel a lu sur le premier de ces sceaux XPROTHANCON là où il y a bien

probablement XPHCTHANCa)N, et sur le second M6 et CHKCOAIAC là où il y a certainement K6 et CHK6AIAC. N'ayant pas eu

les originaux sous les yeux, j'ai cru devoir faire au moins ces trois corrections aux reproductions quelque peu défectueuses qui en ont

été données par M. Engel. La fin de la légende du revers, en particulier, me paraît avoir été mal reproduite sur les deux sceaux et je

ne saurais en donner d'explication satisfaisante.
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PIOC KPATAIOC et la légende latine: ROGERIVS DEI GRACIA SICILIE CALABRIE APVLIE ' REX.

Pl. I, n" 14. — Sceau de cire du même, avec les légendes incomplètes : POr^PIOC KPA-

TAIOC PHI, et POrçPIOC KPATAIOC 6Y[C€BHC ]

Pl. II, n° I. — Bulle de plomb de Bohémond
,
prince de Tarcnte (tîn du xr siècle), avec la légende : K€

BOH0H TCO CCO A5A0N (-wV) BOYMOYNTH : Seignev, prête secours à ton serviteur Bohémond.

Les types représentés au droit de ces sceaux sont ceux de la ^'ierge, du Christ, de saint Pierre (saint tout

particulièrement cher aux Normands), ou bien encore l'effigie du prince, figuré d'ordinaire en pied, dans un

appareil royal d'aspect tout byzantin.

Plusieurs autre sceaux figurés par M. Engel doivent encore être comptés parmi les sceaux bilingues, bien

que les légendes en soient presque entièrement latines; mais les types tout byzantins du Christ et de la \^ierge

qui sont figurés au droit, sont constamment accompagnés des sigles byzantins classiques MP UÔ et IC XC-

Voyez les sceaux gravés aux n°' 16 de la pl. I; i, 2, 10, 12 et 15 de la pl. III; i, 4, 5, 7, 8 et iode la pl. ï\';

2 et 12 de la pl. \.
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Sur le sctau de Grimoald AIféranite, prince de Bari (nommé en 1117), la légende du revers est latine;

mais, au droit, figure saint Pierre, avec son nom en grec : O AflOC nëTPOC. On pourra s'en convaincre

par l'exr.mcn de cet exemplaire qui m'appartient. M, Engel qui a également fait graver un exemplaire de ce

sceau sous le n° 10 de sa pl. V,"a lu par erreur O AFIOC NIKOAAOC.

Sur le sceau de Romuald, juge de Bari en 1170, sceau reproduit par M. Engel sous le n° 11 de sa pl. V,

la légende du revers est en latin, mais au droit figure saint Nicolas avec son nom en grec, O A(Ytoç) NIKOAAOC.
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CLERGÉ DES THÈMES ITALIENS

sous LA DOMINATION BYZANTINE

Les sceaux connus d'archevêques ou évèques d'Italie à l'époque de la domination byzantine sont encore

fort peu nombreux. Je citerai les suivants :

I. Sceau de Jean, cvrkvi^u^ de Calabre, axQC h légende QiOTOK^ BOHO'OO TCO C(x> AÎSA'(<o) ICOANNH

APXI€niCKOnCA) KAAAYPIAC (sic), publié par M. Salinas (i). Ce titre d'a)xhcvcque de Cahibrc devait probable-

ment être celui que portaient les archevêques de Rhegium. — Ce sceau du ix" siècle est au Musée de Palerme.

2. Sceau d'Aiiloiiie, inétropolilaiii de Calcine, avec la légende 06OTOK6 BOH061 (en monogramme cruciforme)

TCO C03 AOYACO H-ANTONICO MHTPOnOAHTH nOACOC KATANHC (même époquj), publié au siècle

dernier par Pirro (lloccho) dans sa Sicilia Sacra (2), et après lui par Ficoroni (^), reproduit depuis par

M. Sabatier (4).

(i) Periodico di nmiiisni. e sjraoistica, t. IV, p. 260, pl. XI, 10.

{2) Troisième édition, Palerme, 1737, p. 520.

(3) PI. XVI, 4.

(4) Plombs, bulles et se. by^., p. 17, pl. II, 6, et Icoiiogr. d'une collection choisie d: y,000 mcd. ,
pl. II des Sceaux cl plombs titrés, n" 19.
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3. Sceau de Léon, cvêqiie de Taonnina (ou Taiiroiiienitiiii), avec la légende 06OTOK6 BOH06I (en mono-

gramme cruciforme) TCO CCO ASACa) A60NTH ^niCKOnOO TAYP[OIVI€]NI[OY], et non de Turin, comme

l'avait cru M. Sabatier, qui a publié ce sceau pour la première fois (i) (ix'^ siècle).

4. Sceau de Serge, évcque de Thernicc (l'ancienne Himera, aujourd'hui Termini), avec la légende : KYPI6

BOH0ÇI (en mouogrammecruciformi^ TCO CCO AOYACO C6PriC0 eniCK (;-oj) 06PMHC AMHN (ix« siècle), qui a

été publié, d'après Castellij prince deTorremuza, sous le n" 9045, dans le t. IV du Corpus inscriptionum grcccaruni.

5. M. Engel a publié, pl. III, n" 11 de ses Recherches sur la numismatique et la sigillographie des Normands

d'Italie, le sceau de By^antios, archevêque de Bari et Cauosa. Ce sceau, encore appendu à un diplôme en date du mois

de février 103 i {quarto anno imperii dominante Ronmno) conservé aux archives de la cathédrale de Bari, porte la lé-

gende + BICANTHOC APXH€niCKOnOC AOYAOC XS" {pour XPICTOY). — Au droit figure le buste de la

Panagia orante, entre les sigles accoutumés.

6, 7. Le musée de Catanzaro possède les sceaux d'Hypatios, archevêque (YfTATIOY APXKTTICKOnOY)

et à'Antonin, diacre (+ ANTCONINHC fi/Vj + AIAKONOY) qui m'ont été communiqués par M. Marincola-

Pistoja, directeur de cette collection. Ces sceaux, recueillis à Catanzaro même, et qui sont d'époque ancienne

(vii° ou viii*^ siècle), ont certainement appartenu à des dignitaires de l'Église byzantine en Italie (2).

(1) Iconogr. d'une coUeclion choisie de J,ooo méd., pl. II des Se. et pl. titrés, n" 26.

(2) Le même petit et intéressant musée de Catanzaro, qui doit son importance actuelle aux soins éclairés de son aimable et

savant conservateur, M. Marincola-Pistoj::, possède encore un curieux sceau de plomb dont je donne la gravure, bien qu'il porte des
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Enfin, je rappellerai pour mémoire, bien qu'ils ne portent pas uniquement des légendes grecques, mais en

raison de l'intérêt très grand qu'ils présentent, les deux sceaux des cvêques de Naples, Laurent et Anastase, l'un à

légendes purement latines, l'autre à légende bilingue, grecque et latine, gravés dans l'ouvrage intitulé : Musei San

Clementiani niimismaia seJecta (i), puis encore celui à légendes exclusivement latines de l'évéqiie Pan! du même

siècle, reproduit par M. Sabatier (2) (ces trois sceaux portant, au droit, l'effigie en buste ou en pied de saint Janvier),

enfin le très intéressant sceau de même époque environ, c'est-à-dire des vnf ou ix" siècles, également à légendes

latines, et qui porte, au droit, le buste et le nom de saint Nicolas, et, au revers, la légende SIGILL S NICOLAI {pour

légendes latines; c'est celui de Cbrislophore, in.h'gne èvcque delà sainte église de Lésina (petite ville épiscopale, voisine de Catanzaro),

+ CHmSTOFÔRÎrjî iN^S (/'o»r INDIGNVS) €PCS {pour ÇPISCOPVS) + SCA6 (SANCTA6) A6SIN6 {pour

€CCL€SIA€). Ce monument intéressant doit être de bien peu postérieur à la chute définitive du gouvernement byzantin dans la pro-

vince dont Catanzaro était la capitale.

(1) T. III, p. 180, pl. XL, nos 7 et 8.

(2) Icon. d'une collection choisie de 5,000 inéd., pl. II des Sceaux et Plombs titrés, n° 2-j.

30
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SIGILLVM SANCTI NICOLAI). Je possède un exemplaire de ce sceau, trouvé à Constantinople. Il a été gravé,

pour la première et unique fois, je crois, dans Ficoroni (i). Celui-ci fait remarquer que ce pourrait bien être là

le sceau de la fameuse église de Saint-Nicolas de Bari où furent transportées, à la fin du xi* siècle, de Myra en

Lycie, les reliques du grand saint asiatique de ce nom. On sait que plusieurs monnaies bilingues des Normands

de Sicile portent, au droit, l'etfigie de saint Nicolas. Quant à M. Mordtmann, de l'amabilité duquel je tiens

l'exemplaire retrouvé à Constantinople, il attribue ce sceau avec plus de vraisemblance, il me semble, à l'église

l.itine de Saint-Nicolas de cette ville, qui avait été cédée aux négociants italiens de Constantinople.

Ficoroni, dans ses Pioinhi a)ilichi {2), a encore publié, sans accompagner sa description d'aucun commentaire,

un sceau à légendes latines paraissant par tous ses caractères appartenir aux viii'' ou ix'^ siècles, et qui se lit : -f S€RGII

S€RVI \- SC'I APOLLINARI[S], (Sceaiî) de Serge, eselave de saint Apollinaire. C'est peut-être là le sceau de

quelque prêtre d'une des deux célèbres églises de Saint-Apollinaire de Ravenne (3). J'ai rapporté de Constanti-

nople un sceau presque identique sur lequel le nom du titulaire est Damien (DAMIANI) et non Serge.

(1) Pl. XIV, 7. Sur le sceau gravé dans Ficorhii (peut-être laexactement), le nom du saint, au droit, est en grec NIKOAAOC,'
sur mon exemplaire il est en latin S(finotus) NICOLAVS, et les caractères sont disposés différemment sur les côtés de l'effigie.

(2) Pl. X, n» u.

(3) Ou bien encore le sceau de quelque particulier du nom de Serge qui aurait voué à saint Apollinaire un culte particulier. Mais

cette hypothèse est peu vraisemblable.
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XV. - THÈME DE CHERSON

Le thème de Cherson, (ii[j.x Xepjwvoc, douzième thème d'Europe de la Hste du Livre des Thèmes, province

extrême de l'empire byzantin vers le nord, constituée par la ville de Cherson et son territoire, formait sur la

côte criméenne, presque sur l'emplacement même de la moderne Sébastopol, une faible enclave au milieu de

l'immensité de la barbarie scythe et slave. La Patzinacie ou contrée habitée par les Petchénègues ou Patzinaces,

et la Khazarie l'enveloppaient de toutes parts; aussi le Porphyrogénète, dans ses instructions célèbres, con-

seille-t-il à son successeur de vivre constamment en paix avec ces redoutables voisins (i). La place de Cherson,

T, Xspccôv, entretenait avec ces peuples un commerce extrêmement actif et considérable. Les Patzinaces étaient

les commissionnaires du riche comptoir byzantin pour tout l'intérieur du continent, pour la Russie, la Khazarie,

la Zichie, etc. (2), et transportaient dans ces contrées les marchandises de Cherson, en laissant des otages aux

mains des Grecs. C'était de Cherson que partaient les basilikoi dépêchés aux Patzinaces, et ceux-ci, durant le

séjour parmi eux des messagers impériaux, devaient également envoyer des otages au kasiron de Cherson. Ces

mêmes Patzinaces étaient encore le principal rempart de l'empire contre les incursions des Varègues russes.

Cherson était la station principale de la flotte impériale dans le Pont. Nous n'avons que peu de détails sur

le territoire qui dépendait de cette cité et qui appartenait en propre aux Byzantins sur la terre de Scythie, mais

il ne devait pas être d'étendue considérable.

Depuis la fin du règne de Justinien II jusqu'à celui de Théophile, Cherson fut une véritable ville Ubre,

souverainement administrée par une sorte de prince ou premier magistrat municipal (xpo-sjoiv, protevon, ou tc^wto-

rSkiTr,c, protopolite') avec un conseil de sénateurs Ç[j.t~:x -wt £-:vo;j.a^o;j.îvo)v ~x-ipoy/). Le spatharocandidat Pétronas

Kamatéros conseilla en 833 à son beau-frère, l'empereur Théophile (3), s'il voulait demeurer le maître de cette

ville importante, de transformer son territoire en thème et d'y envoyer un stratège. Après quelques hésitations,

Théophile consentit à ce changement, expédia à Cherson, en qualité de premier stratège, Pétronas Kama-

téros même, déjà fort au fait de tout ce qui concernait ces régions, et plaça sous ses ordres le protevon et le sénat.

« Depuis lors, dit le Porphyrogénète, Cherson fut constamment administrée par des stratèges. » Le chapitre un

du Livre de l'Administration nous donne l'énumération des mo3'ens à employer par le gouvernement impérial

pour prévenir ou dompter une révolte possible des Chersonitains : il faut aussitôt, en ce cas, confisquer leurs

carahia (4) en chargement à Byzance, enfermer les équipages et dépêcher dans le Pont trois basilikoi chargés de

saisir tous les autres carabia chersonitains; puis le stratège doit se retirer, emportant avec lui les douze livres

d'or déposées en garantie au kastron par les citoyens de la ville; privés de leur commerce, les Chersonitains ne

pourront vivre.

(1) Rambaud, Op. cit. p. 39,, 596.

(2) DeAdm. Imp., ch. vl, éd. de Bonn, p. 71.

(3) Voyez Murait, Essai de ciironograptiicbyianliih', t. I, p. 415.

(4) Bâtiments de commerce.
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Cherson était un lieu d'exil pour les personnages marquants de l'empire. En 460, Timothée Élure, meur-

trier de Protémis dont il était le concurrent au siège épiscopal d'Alexandrie, et d'abord exilé à Gangra où il avait

soulevé des troubles, fut relégué à Cherson. Le pape. Martin y fut également envoyé en 654 par l'empereur

Constant; il y arriva le 15 mai, et y mourut dès le 16 septembre, épuisé de souffrances. Justinien 11^ détrôné et

mutilé, fut lui-même transporté à Cherson en 695. On sait comment^ après avoir échoué dans ses tentatives

d'exciter une insurrection parmi les habitants, il se réfugia auprès du khan des Khazars qui lui fournit le

moyen de rentrer victorieux à Byzance, et comment alors, pour se venger des Chersonitains, il imagina de

frire massacrer la population entière de la grande cité criméenne. Cent mille hommes se livrèrent contre les

malheureux habitants à tous les raffinements de la plus atroce barbarie. La plus grande partie de l'expédition

byzantine périt au retour. Le tyran^ trouvant qu'on n'avait pas assez décimé, envoya une flotte nouvelle. Cette

fois, les Chersonitains se révoltèrent ouvertement et cherchèrent un appui dans l'alliance des Khazars. Une

armée byzantine les assiégea. La chute définitive de Justinien vint les délivrer d'une nouvelle et complète des-

truction.

En 776, Léon IV Khazar exila à Cherson le césar Nicéphore et ses complices.

C'était encore de Cherson que partaient les missionnaires chargés de convertir les Khazars. Sous Michel III,

un de ces pieux personnages, Constantin le Philosophe, retrouva dans cette ville les reliques de saint Clément.

Les révoltes des Chersonitains furent fréquentes. En 891, sous Léon VI, ils massacrèrent leur stratège,

Siméon, fils de Jonas.

La charge de proteim ou premier magistrat municipal avait continué à subsister sous le gouvernement des

stratèges. En 967, nous trouvons un certain Calocyr, fils du protcvon de Cherson^ envoyé par Nicéphore Phocas

en ambassade auprès des Tauroscythes ou Russes; il se révolta contre l'empereur.

En 987, les Russes de Vladimir le Grand s'emparèrent de Cherson; mais ils la rendirent dès l'année sui-

vante, lorsque leur chef eut épousé Anne, sœur des empereurs Basile II et Constantin VIII. Les fiançailles

furent célébrées dans l'église de la Panagia de Cherson.

En 1065, un catépan grec fut lapidé par le peuple de Cherson.

L'importance commerciale de Cherson s'éteignit rapidement dans la suite et la vieille cité slavo-byzantine

fut complètement effacée par sa rivale, la colonie génoise de Cafîa. Après avoir obéi quelque temps au xiu'' siècle

aux empereurs de Trébizondc, elle se détacha complètement de ses anciens maîtres les Byzantins.

On sait que Cherson fut un des ateliers monétaires de l'empire d'Orient. Plusieurs empereurs (treize sui-

vant M. de Kœhne) y ont fait frapper monnaie, presque toujours avec des types spéciaux, uniquement réservés

pour cette possession lointaine de l'empire d'Orient (i).

Les sceaux de fonctionnaires byzantins du thème de Cherson sont, on le conçoit, d'une extraordinaire

rareté. Aucun n'a encore été publié. J'ai eu la bonne fortune d'en réunir dans ma collection jusqu'à six qui

sont, avec un septième conservé au Cabinet des médailles du Brilish Muséum à Londres, et un dernier apparte-

nant à M. P. Lambros, les seuls qui aient été retrouvés jusqu'ici, du moins à ma connaissance. Ce sont des

sceaux de stratèges, de commerciaires et d'un spathaire. En voici la description :

I. Sceau Nicéphore Cassilcras, protospalhnire et siraiègc (du thème) de Cherson.

+ K€ B0, TCO CGO A' NHKHO" A'CnAO'.

Rev. S CTPATir' XÇPCON TCO KACHT'.

Pour KTPI6 BOHOa TOO CGO AOTAGO NHKHOOPCO nPGOTOCnAGAPIGO KAI CTPATHrCO X€P-

(i) Voyez surtout Kœhne : Musée de feu le prince Basile Kotchouhey, Saint-Pétersbourg, 1856, t. I, pp. 200 et suiv,
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CCONOC TCO KACHTHPA, Seigneur, prête secours à ton serviteur Nicéphore Cassitéras, protospathaire impérial et

stratège de Cherson!

Superbe bulle de grand module, siècle. — Ma collection.

2. Sceau de Constantin, protospathaire impérial et stratège {du thème) de Cherson.

-\- BOHGH TCO CCO AOTA'. Croix à double barre transversale, au pied fleuri élevé sur des degrés.

Rev. + KCONCTANT' B' A'CHAG' S CTPATHr' X€PCON'.

Pour KTPi€ BOHeei TCO CCO AOTACO KCONCTANTINCO BACIAlKCO nPCOTOCnAOAPlCO KAI

CTPATHfCO X6PCC0N0C, Seigneur, prête secours à ton serviteur, Constantin protospathaire impérial et stratège de

Cherson !

xi" siècle. — Ma collection.

3. Sceau du même avec légères différences dans la légende, xi' siècle. — Ma colle:tion.

4. Sceau de Jean, protospathaire et stratège (du thèmS) de Chcrson.

0EOTOK6 BOH06I TCO CCO ATACO ICO {pour ICOANNH) A'CnAe'(^/-w) KAI CTPATHr'O.)) X6PCC0-

N"(:;,) Mère de Dieu, prête secours li Jean, protospathaire et stratège de Chcrson!

x" siècle. — Cabinet des médailles du British Muséum.

5. Sceau de Serge, spatharocandidat et comincrciairc de Chcrson.

K6 BOH0' TCO CCO AOTA'. Croix à double barre transversale, au pied fleuri élevé sur quatre degrés.

Rev. + CePnCO B' CnAG'KANA' S KOMêPKIAP' XêPCON.
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Pour KYPI€ BOH0€I TCO CCO AOYACO ŒPnCO BACIAIKCO CnAGAPOKANAlAATCO KAI KOM€P-

KIAPICO X€PCONOC, Seigneur, prête secours à ton serviteur Serge, spatharocandidat impérial et commercîaire de

Cherson !

xi° siècle. — Ma collection. Plusieurs autres exemplaires, entre autres un dans la collection Sorlin-Dorigny.

6. Sceau de Georges, protospathaire et commerciaire de Cherson.

+ K€ [BOH]0H TCO [CCO AOYAjCO. Croix élevée sur quatre degrés.

Rev. [r]€OPri[CO] A'[Cn' S] KÔTMÇPKIAP X6PC0..

Pour KTPI€ BOHGei TCO CCO AOYACO rCCOPflCO nPCOTOCnAGAPICO KAI KOYMCPKIAPICO

X6PCC0N0C, Seigneur, prête secours à ton scriiteur Georges, protospathaire et commerciaire de Cherson!

W siècle. — Ma collection.

7. M. Lambros possède le sceau d'un stratège de Cherson sur lequel le nom de cette ville est écrit

XP6CC0N0C par inversion pour XèPCCONOC.

8. Cette dernière lecture me permet d'attribuer encore à ce thème de Cherson un sceau de ma collection

sur lequel le nom de la ville criméenne est écrit de cette môme manière.

Sceau de Tsylla (nom slave?), spathaire impérial de Cherson.

+ K€ BOH06I TCO CCO ASA'(w)-

Croix à double traverse cantonnée de croisettes et de besants, élevée sur trois degrés.

+ TZYAA B (aj'.Xixo)) CnA0APHCO XP€CCONOXç).

xf siècle.
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LA BULGARIE

La Bulgarie ne fut jamais un thème, mais bien un territoire conquis ou plutôt reconquis. Lorsque Basile le

Bulgaroctone eut, au commencement du xf siècle, achevé la destruction totale de la première monarchie bul-

gare qui si souvent avait fait trembler Byzance (i), les vastes territoires situés entre le Danube et le Balkan,

redevenus province byzantine, furent administrés suivant un mode particuher, quelque chose d'analogue à ce qui

a eu lieu de nos jours pour l'Alsace transformée par l'Allemagne victorieuse en « pays d'empire « {Reichsland)

.

L'étude des sceaux nous apprend que les gouverneurs de cette Bulgarie impériale, fonctionnaires exclusivement

militaires, furent d'ordinaire, non point des stratèges comme dans toutes les autres provinces de l'empire, mais

des ducs, et des -p3V3r)tat', provéditeurs
,
-^Tiyqxr. zaj/;; BojXYap'a:, providileurs de toute la Bulgarie, fonctionnaires

d'ordre spécial, assez analogues à nos « commissaires extraordinaires ». Ces renseignements précieux nous sont,

je le répète, fournis par les sceaux, car je n'ai rencontré, dans les sources, aucune indication de fonctionnaires

portant ce titre de -Divirjxr,; et désignés comme ayant été préposés à l'administration de la Bulgarie. De même,

sauf deux exceptions relatives : l'une au sceau d'un -psvirj-r,; d'Athènes mentionné par 'M. Sp. Lambros (2), l'au-

tre à un TïpovoYjxvî; d'ordre religieux, je n'ai jamais retrouvé ce titre curieux sur d'autres sceaux que ceux de la

Bulgarie. Du Cange traduit r.^'yizrp: /.'., comme son synonyme r.piozlo:, par ces mots « provisores, qui Venctis hodie

provedori » ; il cite une Novelle de Jean Comnène, dans laquelle les r.pz^tzr-.r. sont associés aux ducs, aux stra-

tèges, etc. C'était vraisemblablement un office qui correspondait à une période d'administration militaire lors

de la réorganisation et de l'occupation définitive des territoires conquis.

Les sceaux intéressant la Bulgarie, qui nous, sont restés de cette époque si mal connue de son histoire,

sont d'une rareté extrême. Un seul a été publié jusqu'ici; c'est celui de Nicétas, duc de Bulgarie et proèdre, dont

M. Mordtmann a donné la description dans sa Conférence sur les sceaux et lesplombs byzantins (3). Les chroniqueurs

nous apprennent que ce Nicétas, duc de Bulgarie, en résidence à Nisch, sauva en 1096, sous' le règne d'Alexis h'

Comnène, les tristes débris des bandes de Gautier-sans-Avoir qui venaient d'être taillées en pièces par les Serbes

et les Bulgares (4). La légende de son sceau est en vers :

rPAO'(a)v) C0PAriC TOT AOTKO[C THC] BOTATAPIAC
TOT nPOSAPOT NIKHTA TOT KAHKN (5)

Sceau des écrits du duc de Bulgarie

Le proèdre Nicétas

(1) Voyez dans la Revue arclièotogique de 1877, t. I, mon article sur des fACoiinaics d'or d'un ciiej buJoa'-c du xie siède, monnaies

d'or à types byzantins frappées vers 1019 par le stratilate Sermon, défenseur de Sirmium, dernier champion de la nationalité bulgare

expirante sous les coups du Bulgaroctone.

(2) Sp. Lambros, A't 'A&rivac TCp'i rà tI/y^ toj \f/ aîwvo;, p. 25.

(3) Constantinople, 1875, p. 57.

(4) Murait, t. II, p. 74-

(^) Le nom patronymique à demi efTacé est douteux.
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Je possède, pour ma part, six sceaux de fonctionnaires byzantins de Bulgarie : je les décrirai tous en raison

de l'intérêt considérable que présentent des monuments aussi entièrement inédits.

I. Sceau de Constantin, anthypatos {proconsul)., patrice et duc de Bulgarie.

Buste de saint Démétrius; O AflOC [AHMHTPIOC].

Reu. K€ [B'O ] TCO CO) A' KCON (pour KCONCTANTINCO) AN0' HPI' S AOTK' BOTArAPOaç)

Pour KTPie BOH0€I TCO CCO AOYACO KCONCTANTINCO. ANOTHATCO. nATPIKICO KAI AOTKI
BOTATAPIAC, Seigneur, prête secours à ton serviteur Constantin, anthypatos, patrice et duc de Bulgarie!

xi^ siècle. — Ma collection.

Serait-ce peut-être là le sceau de Constantin Diogène, celui-là même dont je possède un autre sceau comme

caiépan de Thessalonique, et qui fut placé par Basile à la tête de l'administration de la Bulgarie reconquise?

2. Sceau de Constantin, vestarque et provéditeur de toute la Bulgarie.

Buste de saint Démétrius; [O AflOC] AHMHTPIOC.
Mev. + K6 B'0' KCÔN (pour KCONCTANTINON), B€CTAPXHN. (i) KAI nPONOHTHN HACHC

BOTAPAPIAC, Seigneur, prête secours à Constantin, vestarque et provéditeur de toute la Bulgarie!

xf siècle. — Ma collection.

C'est probablement le même Constantm que celui du sceau précédent. Le buste de saint Démétrius est

identique sur ces deux monuments; les titres seuls sont différents, et Constantin duc de Bulgarie est devenu

provéditeur du même territoire, zar^^ Bofkyxp'.xç. La présence du buste de saint Démétrius sur ces deux sceaux

est un argument de plus en faveur de leur attribution à Constantin Diogène qui fut gouverneur de Thessalo-

nique, principal centre du culte du grand saint militaire qui y avait son tombeau. En tous cas, il s'agit ici d'un

Constantin du xi" siècle.

3 . Sceau de Jean, proèdre, juge du Vélum et provéditeur de Bulgarie.

0Î<ë B.e, TCO CO) AOTACO KO (pour ICOANNH), nPOêAPCO, KPITH TOT BHAOT KAI nPO-

(i) Par exception BOH06I régit ici l'accusatif.
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NOHTX'T/) BOTATAPIAC, Mère de Dieu, prête secours à ton serviteur Jean, proèâre, juge du Vélum et provêditcur de

Bulgarie!

xi" siècle. — Ma collection.

4. Sceau de Jean Triakontaphylk, protoprocdre et provcditeur de Bulgarie.

K6 B 0' \ïù {pour ICOANNH) A'nP06APCO {pour nP00TOnPO6APC0) S nPONOHTH BOTArAPIAC

TCO TPIAKONTAOYAAOO, Seigneur, prête secours à Jean Triahontaphylle, protoprocdre et prcvéditeur de Bulgarie!

XI'' siècle. — Ce sceau, qui est au Cabinet des médailles du British Muséum, m'a été communiqué par M. A.

Sorlin-Dorigny.

5. Sceau du mèniQ, protoproèdre et préteur de Bulgarie.

Deux saints militaires debout de face, dont un seul est conservé.

Rev. + K6 B'e UJCÛ A'nPO[eA]PCA) s nP[AIT]COPI BO[TAr]APIAC [TCa) T]PIAKO[NTA]OYAACO,

Seigneur, prête secours à Jean Triahontaphylle, protoprocdre et préteur de Bulgarie!

xi" siècle. — Ma collection.

On remarquera que le même personnage s'intitule sur un sceiu provéditeur, sur un autre préteur de Bul-

garie (i). Il est probable que le sceau portant le premier de ces titres est le plus ancien et que, la Bulgarie ayant

été plus complètement pacifiée, Jean Triakontaphylle aura pu échanger son titre extraordinaire de provéditeur

contre celui de signification plus civile et plus pacifique de préteur.

6 . Sceau de Basile
,
protospatbairc, chrysotriclinairc, inystolccte, juge de l'Hippodrome et de Bulgarie.

(1) 11 est bien probable que le sceau n" 3
appartient encore à ce même Jean Triakontaphylle.

31
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[+ GKK B [e' BA]CIAe[ICO A C]nA0' €nLl] tôt XrK[A'] {j>onr XPTCOTPIKAINOT) MTCTOA€K-

TOT [K]PIT[I 6]ni TOT l[nnOAPO]M' (S) BOTAr[APIA]C T[Oû ...M...., Thcolokos, prête secours à Basile

N. (i), protospathaire, chrysoiriclinaîre, niystokctc, juge de l'Hippodrome et de Bulgarie!

XI* siècle. — Ma collection.

8. M. Lambros possède le très beau sceau d'un aiiagraphe de Bulgarie; ....S ANAPPActî^AH Çsic pour

ANAPPAOei) BOTATAPIAC.

9. Enfin, je possède le sceau de l'un des chefs religieux de la Bulgarie byzantine. On sait que ces prélats,

métropolitains de Tirnovo, Tspvioou \}:qTpz-oy.zx'., portaient le titre d'È';xp-/oç ~x7ri; BojXyixpix-, exarque de toute la

Bulgarie. Quant aux métropolitains de la Bulgarie indépendante, ils eurent leur siège à Ochrida.

Je possède le sceau du métropolitain Michel qui est cité dans Le Quien (2). Au droit, figure la Salutation

angélique; entre l'ange Gabriel et la Vierge, quelques traces sont restées des mots consacrés XAIPé KêXAPITGû-

MCNH.

Au revers, on lit la légende TON BOTATAPIAC (s.-e. tZAPXON) MIXAHA AfNH CKŒOIC. P/za' (ou

Lumaculée^ (une des épithètes de la Vierge), protège Michel, exarque de Bulgarie.

Tous les sceaux décrits dans ce chapitre ont été retrouvés à Constantinople.

(1) Le nom patronymique a disparu.

(2) Paris, 1740, t. II, p. 294.
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II

THÈMES D'ASIE OU D'ORIENT

« Le Porphyrogénète, dit M. Rambaud, connaissait bien mieux les thèmes d'Asie que ceux d'Europe; il

décrit les premiers d'après des données précises et personnelles; les seconds lui sont pour ainsi dire inconnus,

et il se contente de rééditer à leur sujet les renseignements d'écrivains beaucoup plus anciens; tout en prétendant

écrire l'histoire des thèmes d'Europe de son temps, il en est encore aux éparchies^ et tous les renseignements

qu'il a pu puiser à ce sujet remontent à l'époque, déjà fort ancienne, de ces divisions administratives absolument

démodées. »

Les thèmes d'Asie, ainsi que le fait encore remarquer M. Rambaud, constituaient la véritable force de

l'empire; c'était en Asie que se trouvaient ces cinq beaux et grands thèmes des Thracésiens, des Anatoliqites, de

VArméniaque, de ÏOpsikion et des Bucellaircs, qui fournissaient l'élite et le noyau des armées impériales. Ces

grandes provinces, admirablement protégées par une chaîne continue de petits thèmes-frontières, sortes de con-

fins militaires, couverts de places fortes, ne ressemblaient en rien ni aux principaux thèmes d'Europe, à ces

thèmes de Thrace, de Macédoine, incessamment pillés et ravagés, soumis à l'éternel flot de la conquête et de

l'invasion bulgare ou slave, ni, à plus forte raison, à ces thèmes bien plus affaiblis encore, presque fantastiques

et n'existant souvent plus guère que sur le parchemin, qui avaient noms : Dalmatie, Dyrrachion, Nicopolis,

Longobardie, Calabre ou Sicile.

Dans ma description des sceaux des fonctionnaires des Thèmes asiatiques, je commencerai par les provinces

les plus rapprochées de la capitale.

XVI. — THÈME OPTIMATE

Le thème Optimale ou vulgairement VOptimate {Optiniatiinî), le -é-j.tttiv Géi^a asiatique du Porphyrogénète, tô

Oq;,a to 7.xloj[j.viy) 'O—^jj-aTiv, ne figure ni dans la première ni dans la seconde liste du Livre des Cérémonies, parce

qu'à proprement parler ce n'était pas un thème, mais bien une province d'organisation toute spéciale, qui n'était

subdivisée ni en turmes, ni en dronges, qui était gouvernée, non par un stratège, mais par un fonctionnaire
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d'ordre très inférieur, faisant simplement fonction de stratège, le domestique de l'Optimatc. La raison de cette

exception tenait probablement, pour cette province, comme pour le thème voisin de l'Obsequium ou Opsikion,

à leur proximité même de la capitale; on ne tenait pas à Byzance à avoir si près du Palais Sacré, sur cette côte

d'Asie si voisine, quelque puissant stratège trop souvent tenté de devenir un dangereux et turbulent prétendant.

Un modeste domestique f;tisait mieux l'affaire du gouvernement central. Ce domestique avait du reste^ comme ses

supérieurs, les stratèges, rang à'anthypatos ou proconsul. Il avait sous ses ordres un topotérète, qui, lui-même,

commandait à des comtes (i).

La métropole àtVOptimale, résidence du domestique, était Nicomédie; les villes principales étaient Héléno-

polis, Pn-enetum ou Prinétos, avec Chalcédoine et Chrysopolis que le Porphyrogénète ne cite pas et qui comptaient

peut-être pour des faubourgs de Byzance, puis encore Astacos, Loupadion et Parthénopolis. Le fleuve Sangarus

traversait deux fois ce thème étroit et allongé, et entre ces deux points, lui servait longtemps de frontière du côté

de rOpsikion. Au nord, VOptiumte était borné par la Propontide à partir de la pointe de Drepanon, par le Bos-

phore, puis par le Pont-Euxin, jusqu'à Parthénopolis. A Test, il touchait au thème des Bucellaires, à l'ouest,

ainsi que je l'ai déjà dit, à celui de l'Opsikionj au sud, il confinait à celui des AnatoUques. Le versant nord de

la péninsule de Chalcédoine, riverain du Pont, portait le nom spécial de Thynie.

Bien que ne constituant pas un thème à proprement parler, et ne figurant que dans une seule des listes du

Porphyrogénète, celle du Livre des Thèmes, la province Optimate tient cependant dans cette même liste une place

des plus honorables, puisqu'elle y est placée au cinquième rang en Asie, immédiatement après les plus grands

thèmes orientaux. Dans la liste du géographe arabe Ibn Khordadbeh, VOptimate est devenu par corruption

ÏAutamathie.

Le thème Optimate tirait son nom des Optati ou Optimates, guerriers goths d'élite auxquels les empereurs

avaient jadis concédé des fiefs militaires nombreux dans cette province devenue en ce temps une véritable terre

gotho-grecque. « En 714, dit M. Rambaud, ces colons d'origine slave étaient encore, sous le nom de Gotho-

Grecs, fort reconnaissables dans cette partie de l'Asie. »

Le thème Optimate, ou par élision VOptimate, se nommait encore, et même bien plus fréquemment « les

Optimates », ol Or,-J.'^.x-z'..

I. Malgré les affirmations du Porphyrogénète, il est certain que les gouverneurs de VOptimate se sont parfois

intitulés stratèges, témoin le sceau appartenant à M. Mordtmann, de Grégoire Ouvrosphactes, chrysolriclinaire el

stratège des Optimates (2). D'autres fois encore, ces fonctionnaires s'intitulaient bien stratèges, vraisemblablement

pour rappeler qu'ils en avaient rang, mais ils ajoutaient immédiatement le second titre de domestique. Voici un

sceau de ma collection, dont la portion supérieure a malheureusement disparu avec le no.m du titulaire; on ne

déchiffre plus que les titres de ce fonctionnaire qui sont ceux de stratège impérial et domestique des Optimates
;

BXxv.\'.v.m) CTP(aTY;YO)) S AOMê(7t'./.(o) TON OnTIMAT (or/).

(1) Le Livre des Cèrèm., éJ, Bonn, II, 52, p. 7:4 et 728. — Bulle d'Alexis Comncne de 1088 (v. Zachar., Jus Gro'co-Rom
. ,

IV,

p. 374). — Rambaud, Op. cit., pp. 179 et 196.

(2) Rev. anti., 1877, t. II, p 48.
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Cette bulle est de l'époque des empereurs iconoclastes, soit du ix" siècle environ. C'est peut-être bien là le

sceau du chef du corps même des Optimates plutôt que du gouverneur de la province de ce nom.

2. Parfois, enfin, le gouverneur de l'Op/Z/z/fl/t' prendle simpletitre de catépan, ainsi que le prouve le très beau

sceau malheureusement aussi quelque peu incomplet, dont voici la description. Tl se pourrait encore que ce fût

là le sceau du chef de la milice même des Optimates et non de l'administrateur de la province de ce nom.

Au droit, figure l'effigie en pied de saint Michel; au revers, la légende, presque disparue dans sa portion

inférieure, doit se lire : A60NTA [nP]G0TGÛA'ÇAP[ON ipour nP00TOnPO6APON) S KAT6]nAN((.0 TCO[N

0]r7TiMATC0[N CK]6nOIC [M6] MIXAH[A].

Ce curieux sceau doit être classé à l'époque des Comnènes.

3. Je possède encore, de cette province, le sceau d'un ïv. tt^oitw-ij, d'un de ces délégués du thème ou de la

province auprès de l'empereur; sur ce monument des xi° oj xii" siècles l'I d'Optimale est remplacé par un €, OTT-

TÊMATCON. Au droit, figure le buste de saint Nicolas; la légende du revers se lit : K6 BOH0H MIXAHA €K

nPOCCOnS TCON OJndQ^j.xxwi) ;
Seigneur, protège Michel, représentant (liu thème) des Optimates (auprès de l'em-

pereur).

4. Voici enfin un dernier et curieux sceau de ma collection :

Sceau de Léon, ostiaire, hehdomarios impérial et juge des Optimates.

Buste de saint Nicolas (?) ;
légende effacée.

Reu. + A€CON OCTIAP'O:-:) B'(a7'."/,'./.:,-) ÇBAOMAP'O:,-) S KP'(OT (ïi:) TWQ») OnTIMAT'((.Jv).

xi°-xif siècle. — Ma collection.

5, 6. M. Mordtmann a retrouvé le sceau d'un diœcète de Thynie, une des divisions territoriales les plus impor-

tantes de VOplimate (i). Moi-môme je possède un fragment de sceau sur lequel on déchiffre également ce nom

de 0TNIA.

(i) Rcv. arcli., 1877, t. I, p. 297.
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Ville de Lopadium ou Lopadion.

I. J'ai publié dans la Revue archéologique de 1880(1) le sceau à'Epiphane, cubiculaire impérial et xénodoque (2)

de Lopadion, T5 ASnAAlS. Ce sceau des viii° ou ix^ siècles, appartient à M. Sorlin-Dorigny. Je rappelle que

Lopadion ouLoupadion, la Lupaire de Villehardouin, fut^ à l'époque byzantine, une localité fort importante, fré-

quemment citée par les chroniqueurs. De vastes ruines de murailles marquent encore, sur la rive occidentale du

lac d'Apollonia, l'emplacement de cette place forte du moyen âge, aujourd'hui Ouîloubad, insignifiant hameau,

parmi les masures duquel on chercherait vainement les ruines de l'hospice de voyageurs, du xenodochion médiéval.

Ville de Nicomédie.

I. M. A. Sorlin-Dorigny m'a communiqué le sceau de Georges, commerciaire de Nicomédie, de sa collection.

KTPI6 BOH0€I {en monogramme cruciforme^ TCO CCO A8AC0.

Rev. + r€COPrHCO KSMMÇPKI'C^P'-w) NIKOM'Cvpî-.aç)-

viiiMx'^ siècle. — Collection Sorlin-Dorigny.

Église de Chalcédoine.

I. Sceau de Damicn, métropolitain de Chalcédoine.

KTPI€ BOH06I {en monogramme cruciforme^ TCO CCO A8AC0.

Rev. [A]AMI[A]NCO MHTPOnOAX'-xr;) XAAK6A'(wv:ç) {sic).

viii'^-ix'' siècle. — Ma collection.

Église de Nicomédie.

I. M. Postolacca m'a communiqué l'empreinte d'un très beau sceau d'un prélat de Nicomédie qui appartient

au Musée de la Société archéologique d'Athènes; malheureusement les légendes, dont la disposition est fort

exceptionnelle, du moins pour celle du droit, sont incomplètes.

Au droit : T
V

zcoinct)OP[5î]

c
A

CVM

(1) Monuments niiiiiismat. et sphragist. du moyen âge by:(antin. — 'R,ev. archèot., 1880, t. II, p. 209.

(2) Directeur de l'hospice municipal destiné à héberger les voyageurs (hôtes) nécessiteux. — Voyez au chapitre des Fonction-

naires de l'Assistance publique la description et l'image de ce sceau.
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Au revers : [ n]P0?AP5 NIKOMÏÏAÇIAC

Croix grecque dessinée par un double trait, à branches terminées chacune par un besant.

On voit qu'au droit les lettres des mots de la légende affectent une disposition en forme de croix; dans

chaque canton figure un ornement en forme de fleuron. La branche verticale de la croix est formée par les

lettres du mot TTTTSCA, la branche horizontale par celles du mot ZCOI0OP(5?) (serait-ce le nom patrony-

mique du prélat?) et le pied par les trois lettres CTM (initiales d'un prénom, CTM6G0N?). Peut-être, au-dessus

du T de TTnOTCA, devait-il se trouver quelque autre mot correspondant à ces trois lettres CVM qui figurent

à la partie inférieure du champ. — Ce sceau me paraît d'époque relativement assez récente.
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XVII. - THÈME DE L OPSIKION

Le thème de VObseqniiim, ou mieux de YOpsikion, quatrième thème asiatique du Porphyrogénète, ~A-.xp-c-t

GÉfAa To •/.zXoj[;.sv;v '0']^r/.'.îv, comprenait la majeure partie de l'ancienne Bithynie. C'était un thème de deuxième

classe, mais il n'en représentait pas moins un des principaux parmi les cinq grands thèmes asiatiques qui consti-

tuaient, on le sait, à eux seuls, la première et la seconde classe des provinces de l'empire.

Le gouverneur de VOpsikion, qui recevait trente litra de traitement, ne portait pas non plus, à l'exemple de

celui de l'Optimate, et probablement pour les mêmes causes, le titre de stratège; un titre spécial et très inférieur

lui était réservé, celui de comte, comte de l'Opsikion impérial gardé de Dieu, y.6[j.ri; toj ôeoç'jXây.Tou PaT-.Xf/.ou 'O'b:-

•/J.c<j (i). C'est parce qu'une portion du cortège impérial était composée d'Opsikiens ou habitants de VOpsikion,

que le nom de cette province, dans le langage administratif officiel, se trouve constamment précédé de l'épi-

thète si éminemment byzantine de gardé de Dieu, épithète qu'on appliquait à tout ce qui touchait à la personne

sacrée de l'empereur, et de cette autre non moins caractéristique de Pa^'-A-acc, impérial, également consacrée à

tout ce qui concernait la personne même du basileus. Parfois aussi, cependant, le gouverneur de VOpsikion

prenait le titre de stratège (2), grade auquel il était évidemment assimilé à l'égal du domestique de l'Optimate.

A un certain moment même, il semble qu'il n'y ait eu dans cette province ni comte, ni stratège, mais de simples

archontes (3).

La métropole ou chef-Heu de ce grand thème de VOpsikion, l'Elasik d'Ibn Khordadbeh, était Nicée; les villes

principales étaient : Kotyaion, Dorylaion, Midaion, Prusa, Ankyra, Myrlnsa, Apamée, Kios, Blaundos, Aza-

noi, etc. VOpsikion touchait au nord à la Propontide, depuis Daskylion jusqu'à la pointe de Drepanon; à l'est,

il confinait au thème Optimate, à l'ouest à la portion continentale du thème de la mer Egée et à celui de

Samos; au sud, il touchait aux deux grands thèmes des Thracésiens et des Anatoliques.

La province de VOpsikion, 'O'iiy.wv, pour ^i[j.x twv '0'i'.y.{o)v, thème des Opsikiens, tirait son nom des

Obsequentes, célèbre milice de gladiateurs organisée, au dire de Capitolinus, par Marc-Aurèle, et qui, à une

époque ancienne, avait eu ses cantonnements dans cette région. Bien qu'aux ix'^ et x'= siècles, il n'y eût plus

A'Obsequentes , et que leur souvenir même fût effacé, leur nom resta, faute de mieux, à ces contrées qui avaient

perdu toute individualité ethnographique (4).

A l'égal de tous ces thèmes de l'empire byzantin, constitués en dépit de toute notion de nationalités, le

thème de VOpsikion comprenait des populations d'origine fort diverse, appartenant à plusieurs des provinces

antiques de l'Asie-Mineure; il était habité à la fois par des Mysiens, des Phrygiens, des Dardaniens, des Bithy-

niens, etc., etc. Il s'y trouvait en outre une nombreuse colonie militaire slave, ou plutôt slavésienne, placée

(1) Cérêin., éd. Bonn, I, 52, p. 713. -- Théophane, a. 6205, 6211, 6257, 6291. — Cont., Tticopliite, c. 7, a. 839. — Le

premier comte de VOpsiJiion cité dans les clironiqueurs est Georges, à la date de 713.

(2) Cont., Mictiel II, c. 2, a. 822.

(5) Rambaud, op. cit., p. 198; Théophane, a. 6281.

(4) Rambaud, op. cit., p. 192.
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sous les ordres d'un catépan (i), le « catépan des Slaves de l'Opsikion », qui ne parvenait pas toujours à main-

tenir en bride ces hordes indociles (2).

Je possède plusieurs sceaux de fonctionnaires de VOpsikion. Je commencerai par décrire les sceaux des comtes :

I. J'ai publié, dans le Musée archéologique (3), le sceau de Barasbacyrins, ou Basbacyrius, le fameux partisan

du terrible Justinien II, qui fut massacré avec lui en 71 1. Il était comte de l'Opsikion, comme nous le voyons par la

légende de son sceau et par la lecture des auteurs, et non point préfet du palais, comme je l'avais cru à tort, trompé

par une lecture défectueuse. La légende, en effet, doit être rétablie comme suit : 06OTOK€ BOH0ÇI (en mono-

gramme cruciforme) TCO A5AC0 cor BAPACBA[K]5PIC0 nATPIKICO s KOM[IT]l TS 06O0TAAKT5 BACI-

AIKÎS OM'IKIS. Ce sceau est fort précieux, tant par l'importance du titulaire que parce qu'il se trouve daté à une

ou deux années près. A la dernière bataille qui décida de la chute de Justinien, ce monstre couronné, et de la vic-

toire de Philépicus Bardane, Barasbacyrins commandait les Thracésiens et les Opsikiens. Théophanc (4) le nomme

Bauêaxoûpioç 5 zpwxoTuaTpîy.toç 7.al xsir^; tij 'O'b'.vJ.s'j. — Ce beau sceau appartient à MM. Rollin et Feuardent.

2. M. Mordtmann (5) a publié un sceau de la môme époque à peu près, qui présente un égal intérêt; c'est

celui à'Artavasdc, patrice, curopalate et comte de l'Opsikion impérial gardé de Dieu. Ce personnage n'est autre que le

célèbre Artavasde qui occupa un moment le trône impérial, de 742 à 743. Lors de son mariage avec la fille de

Léon III risaurien, il avait été fait curopalate et comte de l'Opsikion, et ce fut grâce aux contingents de cette pro-

vince qu'il réussit à usurper le trône. La légende de ce sceau, disposée identiquement comme celle du précédent,

se lit : 0eOTOK6 BOH0a APTATACAH. nATP[IKICO], KOTP[OnAAATH S KOIVI[ITI] TOT 0€OcJ)[T-

AAKTOT] B[ACIAIKOT] [O^IKIOT].

3. Parmi plusieurs autres sceaux de comtes de l'Opsikion qui font partie de ma collection, je ne citerai plus

que celui à'uncomle Thomas, à la légende KTPIÇ BOHeël (en monogramme cruciforme') TûO CGO A5AC0 0OMA
nATPIK"('-")) S KOM'OrO Tô e€O0TA'(a-/.tcj) B' (x7'1'.v.zj) O^IKIOT (viir ou ix'' siècle.) Il s'agit peut-être

(1) Ramb.iud, op. cit., pp. 196 et 250. — Cérém., éd. Bonn, II, 44, p, 663.

(2) Voyez Théoph., a. 6207, t. I, p. 590 de l'éd. de Bonn.

(3) T. II, 1877, p. 30.

(4) A. 6203, t. I, p. 583 de l'éd. de Bonn.

(3) Conj. sur tes se. et les pl. by^., p. 37.
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bien ici du fameux prctendant Thomas, d'origine slavonne, qui mit le gouvernement de Michel II à deux doigts de sa

perte et périt en S23 dans d'horribles supplices. Il se pourrait qu'il ait été coiiilc de l'Opsikion avant sa rébellion. En

tous cas, le Continuateur de Théophane (i) nous dit que Michel II l'avait placé à la tête de tous les contingents

étrangers, ooiîîpxT:'., de l'Asie-Mineure, force armée dont fusaient certainement partie les Slaves de l'Opsikion.

4. Je possède encore un sceau de fonctionnaire de ÏOpsikion qui présente deux particularités assez rares :

i", au droit figure un type étrange, un oiseau (cygne ou pélican?) aux ailes éployées (2); 2", la fonction du titu-

laire est simplement représentée par les mots €171 TOT OyiKIOT (3). Il s'agit peut-être bien ici du comman-

dant militaire même des forces de ÏOpsikion, peut-être de ce « catépan des Slaves de ÏOpsikion » dont nous parle

le Porphyrogénète. Ce sceau est en trop mauvais état de conservation pour que je puisse le faire reproduire.

Ville de Nicée.

I. J'ai publié dans h Revue archéologique de 1880 (4), le sceau de Manuel, inspecteur des domaines impériaux et

xénodoque (ou directeur du xénodokion') de Nicée, S I€NOaOX((o) NIK€AC. Ce sceau précieux des x<= ou xf siècles

appartient h M. Sorlin-Dorigny ; il se trouve décrit et figuré au chapitre des Fonctionnaires de l'Assistance publique.

Église de Nicée.

I . Sceau de Pierre, métropolitain de Nicée.

Buste de la Vierge entre deux croisettes. Légende presque efiilxcée; A€C[nOINAj

Rev. n€TP[CO] MITPOnOAITI N[IK]€AC.

viir-ix*^ siècle. — Communiqué par M. A. Sorlin-Dorigny.

Église de Pruse, aujourd'hui

i. Sceau de Cosnnis, évéque de Pruse.

-f BOH0I TCO CCO A5A((..).

(1) Ed. Bonn, p. 52.

(2) On verra plus loin au chapitre des 'E,ni toôv (îapgxptov que les t3'pe5 figurant des animaux, types entièrement différents des

types pieux accoutumés (Vierge, saints, croix, etc.) pourraient bien avoir été choisis pour insignes par des chefs militaires païens au

service de Byzance. Le commandant des Slaves Opsikiens a bien pu être un idolâtre.

(3) Le nom du titulaire ayant disparu, on n; déchiffre que ses titres : A'CnA0'(ao'.o:) KANA'05aTt>:) S ÉHI T'(c>u)

OM'HK'Ooo).

(4) Moniiiiunts niimismaliqius et sphragisliquis du inmn âge l^yiaiitiii. Revue arcliéol., i83o, t. II, p. 209.
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Rev. KOCMA €niCKOnC0 nPSCHC.

x^'-xi» siècle. — Communiqué par M. A. Sorlin-Dorigny.

Église d'A pâmée (de Bithynie).

I . Sceau de Michel, métropolitain d'Apamée.

L'archange Michel. Légende presque effacée.

Rev. C0PAr(u:) MIXAHA TOT MH[T]PXo-oXt-cj) AnA'Oxs-.a-:).

Époque des Comnèncs. — Ma collection.
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XVIII. — THÈME DES THRACÉSIENS

Le thème des Thracésiens, troisième thème asiatique du Porphyrogénète, Oi[j.x -upt-cov to twv QpT/,r,TMv, un

des plus puissants thèmes d'Asie-Mineure, un des trois grands thèmes de première classe dont les stra-

tèges touchaient chacun 40 litra de traitement, et fournissaient chacun trois mulets pour les bagages

impériaux, était habité par des Lydiens, des Méoniens, des Cariens, des Ioniens et des Phrygiens; il compre-

nait, entre autres provinces, toute l'ancienne Lydie. Le Porphyrogénète énumère pour ce thème vingt et une

villes principales : Éphèse, qui était probablement la capitale (i), Smyrne, Sardes, Milet, Priène, Colophon,

Thyatire, Pergame, Magnésie, Tralles, Hiérapohs, Colossie ou Chon:t, où existait un temple célèbre, dédié à

l'archange Michel, Laodicée, Nyssa, Stratonicia, Alabanda, Alinda, Myrina, Téos, Lébédos, Philadelphie, Mas-

taura, etc. M. Spruner, dans sa Cark de l'Empire by~anfiii jusqu'au av" siècle, place Éphèse dans le thème de

Samos, avec Sm3'rne, Tralles et aussi Pergame. Suivant ce géographe, le thème des Tbracésiens se trouvait

borné au nord par la chaîne des monts Temnos et Dindymon qui formait frontière entre lui et l'Opsikion, à

l'est par le thème des Anatoliques, au sud par celui des Cibyrrhéotes, à l'ouest par celui de Samos, ruban

étroit qui le séparait entièrement de la côte de l'Archipel.

Parmi les principales divisions de ce thème, on remarquait les turmes des Tbéodosiaqiies, des Victores et du

Littoral (ce qui semblerait, par parenthèse, donner un démenti à la carte de M. Spruner), Tojpy.a'. twv Oîiîi-'.ay.wv,

-m B'.y.Tspwv, r^^ T:xpx'/J.z j.

Le plus ancien turmarque des Tbracésiens (car on rencontre aussi ce titre dans les auteurs avant celui de

stratège des Tbracésiens), dont parlent les chroniqueurs, est Christophe, dès 711 ; le plus ancien stratège est Sisin-

nakios, en 742 (2).

Je possède plusieurs sceaux de fonctionnaires du thème des Tbracésiens :

1. Sceau de Nicépbore, patrice et stratège des Tbracésiens, avec la légende : 0ÇOTOK€ BOH06I (en mono-

gramme cruciforme) TCO CO) A5AC0 NIKHOOPCO nATPIK'Ow) S CTPATir'(oj) TCÛN [OP]AK€[CICON].

(viii'= ou ix" siècle.)

2. Sur un autre sceau de stratège de même époque, dont le nom a malheureusement disparu, figurent les

titres de patriceet dljyperstratège (3) des Tbracésiens : nATPIK'O'») S TnÇPCTPATHrCO TCON OPAKHCICON (i/V).

(1) Rambaud, op. cit., p. 194. — Ibn Khordadbeh et Edrisi appellent ce thème : El-Efcsis ou El-Afachïn.

(2) It)id., p. 189.

(5) Je ne connais pas d'autre exemple de la présence de ce titre sur un sceau byzantin.
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3. Sceau de Jean, notaire et inspecteur (ou administrateur) des biens (ou domaines) impériaux (pour le thème)

des Thracésiens.

Buste de saint Nicolas : O A[riOC] NIKOA(a:;).

Rev. + ICO(avrr,ç) NOTAP"('.:-:) S €n(0 [T(wOj KTM' {pour KTHMATCON) TX^O 0PAKHCICON.

Époque des Comnènes. — Ma collection.

4. Sceau de Nicètas, protospathaire et juge (du thème) des Thracésiens.

K6 BOH0€I TCO CCO A5AC0 NHKHTA A'CnA0(api(o) S KPITH TGON 0PAK6CH(...O : Seigneur,

prête secours à ton serviteur Nicclas, protospallmirc et juge des Thracésiens.

Deux exemplaires mal conservés, x'^-xi'' siècle. — Ma collection.

5. Le Musée de la Société arclKoJogique d'Athènes possède le sceau de Nicétas, spalhairc impérial et stratège

des Thracésiens : QiOTOKi BOHQ^\ (en monogram nu^ cruciforme) TCO COO A5AC0 + NIKHTA B' CnA0"(^?tw)

S CTPATHrCû TCON 0PAK(v;7'.(.jv) (vnf-ix^ siècle).

Ville de Mastaura.

I. M. Mordtmann a cité, dans la Revue archéologique de 1877 (i), un sceau de sa collection portant le nom

d'un diœcête de cette ville de Mastaura.

Église de Magnésie du Sipyle (Lydie).

I. Sceau de Basile, évéqu» de Magnésie du Sipyle.

[K6 BOH0ei TCO] CCO AÎSACO.

Croix très ornée dressée sur un pied orné de fleurons; dans les cantons supérieurs groupes de quatre

besants.

(1) T. I, p. 297.



LES THÈMES

Rev. + BACIAÇIOC €A€CO 05 CniCKOHOC MArNHCHA[C] C]inÇ[AOY] (i/V)

x'^-xi^ siècle. — Ma collection.

Église de Sardes.

La vaste métropole de Sardes, al Sipos-.;, chef-lieu de la province ecclésiastique de Lydie, comprenait vingt-

six évêchés, parmi lesquels ceux de Philadelphie et de Tripolis.

I. Je possède le sceau d'un /(Yt;/, métropolitain de Sardes (K€ B'0' TCO CCO AÎS[AXw)J TCÂ3(avvr,) MHTPO-

nOAITH CAPA[€C0N] ou CAPA[C0N1). Le type du saint Michel, qui figure au droit, peut faire classer ce petit

monument à l'époque des Comnènes.

Église de Laodicèe.

De la métropole de Laodicée de Phrygie, •/) AaooiV.eia, chef-lieu de la grande province ecclésiastique de

Phrygie Pacatiane première, je possède deux sceaux fort intéressants par leurs légendes insolites :

I . Sceau de Jean, métropolitain de Laodicée.

[M]6 nPOCKTNSMÇ'O^O S TON IK'C-v) C» nAP0"(îVc) [CKen'(o'.ç)|, Vierge, protège-moi prosterné

(s.-e. dezmit toi') et ton serviteur.

Buste de la Panagia tenant sur sa poitrine le médaillon de l'Enfant divin, entre les deux monogrammes

des mots 0€OTOK6 et BOH06I qui se rapportent à la légende du revers.

Rev. La légende quadrilinéairc TCO CCO AÎSACO ICOANNH MHTPOnOA'O.Tr,) AAOAIKÇIAC.

xiii'"-xiV' siècle. Ce sceau est d'une grande beauté; la gravure en a été exécutée avec soin

«
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2. Sceau de Basile, mclwpolitain deLaodicêe el syncdk.

+ ca)T€P C0PAr.zoic OoM/- copAnzoK) t2c Aor^c baciaçis aaoaikçiac noiMéNAPXîs [s]

CYFKéAAOT : Sauveur^ scelle les paroles {discours') de Basile, pasteur de Laodicèe et syncelle.

Souvent sur les sceaux, comme dans les documents écrits, les archevêques et les évêques prennent le titre

de pasteur, nOIMHN. de leur église; la forme TT0IIV16NAPX0C me semble infiniment plus rare; je ne la trouve sur

aucun autre sceau, ni dans le Glossaire de Du Cange, ni dans celui de Sophocles. — Ce sceau est de l'époque

des Comnènes.

Eghsl; d'Hiérapolis.

I. Je crois que le sceau suivant, fort curieux, a dû appartenir à un prélat de cette métropole :

Au droite saint Philippe debout, tenant une longue croix; à son' côté gauche, un arbre (un palmier?); la

légende est : O AflOC OIAAinnOC (sic).

Rcv. Monogramme cruciforme fort compliqué, cantonné des quatre segments du mot FIAKATIANHC

Je retrouve dans ce monogramme les éléments de diver s mots : il est probable que le nom de la province de

Phrygie, ct>PYriAC, le mot MHTPOnOAlTHC, le nom même du titulaire (peut-être ct>IAirrnOC) s'y trouvent

renfermés. En tous cas, il s'agit du sceau d'un prélat de la province de Phrygie Pacatiane. On sait qu'à partir du

ix." siècle le siège de Hiérapolis de Phrygie, premier évêché de la province ecclésiastique de Phrygie Pacatiane,

dont Laodicèe était la métropole, fut lui-même élevé au rang de métropole d'une nouvelle province de Phrygie

Pacatiane seconde . On pourrait hésiter entre ces deux sièges pour l'attribution de ce sceau ; toutefois je penche pour

Hiérapolis, beaucoup moins importante, mais dont l'apôtre Phihppe fut le patron, le premier évêque; il y subit

le martyre. Les types de ce sceau sortent tout à fait de l'ordinaire et n'ont aucun rapport avec ceux généralement

usités aux xr ou xii" siècles, époque qui me paraît être celle de ce petit monument.

Eglise de Philadelphie.

I. Je possède deux exemplaires du sceau à'A^apct, évêque de Philadelphie, l'antique ^'./«^^^/.^^(a de Lydie, vingt
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et unième ville du thème des Thracésiens, avec la légende : K? BCOH0€I (sic) ArAFTHICO eniCKOnCO <J>IAA-

A^AOeiAC.

Époque des Comnènes.

Église de Tripolis (de Lydie).

I . Je possède le beau sceau de ThcophyJaclc, cvcque de Tripoli, avec la légende : + K6 TCO CGO

A8A"(oO oeooTAAKTn enicKon'O'O TPinoA^oc {pour TPinoA[6]nc).

xi'^-xif siècle.

Église de Nyss.\.

L'évêché de Nysa ou Nyssa de Carie (r^; étipaç Nôaar,;), ne doit pas être confondu avec un autre évêché

du même nom, faisant partie de la province ecclésiastique de Cappadoce. Nysa ou Nyssa (Nuc7a ou Nûuaa) de

Carie, située à mi-chemin, entre Tralles et Antioche, paraît avoir conservé une certaine importance sous la

domination byzantine.

I. Je possède le sceau anonyme d'un évèque de Nysa du xi° siècle, avec l'effigie de la Vierge des Blachernes

au droit, et, au revers, la légende : + APNH CK^nOIC TON NTCHC CniCKOnON : Sainte {Vierge)^

protège-moi, l'évêque de Nyssa.
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XIX. - THÈME DE SAMOS

Le thème de Sanios, U\}.-x to y.a aojj^.evov Sâ;j.îç -rï^zz:, thème asiatique de quatrième classe, dont le stratège avait

dix liira de traitement, se composait d'une portion insulaire et d'une portion continentale beaucoup plus impor-

tante, bande étroite située tout le long de la côte d'Asie-Mineure, d'Adramytte jusqu'à Milet, et comprenait à peu

près les anciennes provinces d'Éolie et d'Ionie avec toutes les grandes villes commerçantes de cette région, bien

déchues, pour la plupart, de leur grandeur de jadis. La portion insulaire comprenait l'île même de Samos qui

avait donné son nom au thème tout entier, plus les petites îles voisines d'Icaria, Patmos, etc. La capitale était

Smyrne, d'après ce que nous dit le Porphyrogénète, lequel cependant, au chapitre précédent, fait de cette même
ville une cité du thème des Thracésiens. Même confusion de l'impérial écrivain pour la division du thème de

Samos en deux turmes qui, selon lui, étaient celles d'Éphèse et d'Adramytte, alors qu'il place également, au

chapitre précédent, Éphèsc dans le thème des Thracésiens. D'après la carte de Spruner que je prends ici pour

guide, les villes principales du thème samicn paraissent avoir été Adramytte, Théodosiopolis, Pergame, Kymé,

Phocée, Smyrne, Éphèse, Tralles, Samos, Milet et Priène. Ce thème de Satiios, comme celui de l'Archipel,

était une province maritime par excellence, un tljcmc mrcal, Oî;j.z -wt rXM'.'^z'j.btwt
,
province fort importante malgré

son peu d'étendue.

.

1. Les sceaux de fonctionnaires du thème de Samos sont extrêmement rares jusqu'ici. M. Mordtmann (i)

a publié celui d'un Constantin, protospathaire et stratège de Samos, avec la légende : K€ BOH0"(î') T(jO CCa)

AOTAXw) KCONCTANTINO-)) BXx-iIwm) A'CnA0 (ar.r.)) s CTPATirO {pour CTPATHrCO) CAMOY. « Le seul

stratège de Samos, dit-il, auquel on pourrait attribuer ce sceau, est Constantin Paspalas qui, en 889, dut soutenir

contre les Sarrasins une lutte sérieuse et fut fait prisonnier par eux (2). «

2. M. Sabatier a publié (3) le sceau d'un autre stratège de Samos, qui était en même temps préposite, chef de

hï garde-robe et vestarqiie. Il faut citer ce sceau précieux à cause du type tout à fait exceptionnel du droit qui porte

la représentation anthropomorphe de la Souveraine Sagesse (4).

Église d'Adramytte.

Adramytte de Mysie fut, au moyen câge comme dans l'antiquité, un port de quelque importance, situé au

fond de la vaste baie du même nom.

(1) Coifêrciice sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 43.

(2) Cédrénus, ed. Bonn, t. II, p. 253.

(3) Iconographie d'une collection ctioisie de s,ooo méd., etc., pl. I des Plombs et sceaux litres, n" 17.

(4) Voyez plus bas, p. 259.

33
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I. Sceau de Coiistniiliii, éivquc d'Adiwiiyttc.

Saint Athanase (peut-être le patron de l'Église d'Adramytte) ; O A(y'.oç) A0ANAC' O^;)-

Rev. KCÔN (pour KCONCTANTINOC) nP06AP"(G.:) {évcquc) AAPAMTTIOT.

xf-xii'' siècle. — Ma collection.

2. M. A. Sorlin-Dorigny possède un autre sceau du même prélat avec la même effigie de saint Athanase
;

mais le terme nPOcAPOC est remplacé par celui d'eniCKOnOC ; la légende est K6 B KCONCttxvtivo))

eniCKOnoO/V) aapamttioy.

Église d'Éphèse.

L'église d'Ephèse était la métropole de la province d'Asie; elle comprenait trente-six évèchés, parmi lesquels

ceux d'Adramytte, d'Assos et de Nysa ou Nyssa.

I. Sceau anonyme d'un métropolitain d'Ephcsc

Saint Jean Théologue ou l'Évangéliste (patron d'Éphèse) (i), debout de face.

Rev. -h ArNO[N] CK6nOIC IVI^€] TON nP06AP0N (2) 60eCOT (3).

xi'^-xii^ siècle. — Cabinet de France. — Un second exemplaire mieux conservé au Cabinet des médailles

de Berlin.

2. Fragment du sceau de Théodore, are/jevéque d Éphèse.

KYPI6 B0H9cl (eu mouograuime cruciforuic) TCO C[CO] A5[AC0].

Rev. [06]OAO[PGO] APXieLniClKOnO) [ect>6]C0T.

viii'-ix'' siècle. — Cabinet de Londres . Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

Couvent d'Orobi.

'OpiSy;, m'écrit M. Postolacca, était un couvent situé probablement en lonie, d'après ce qu'on peut conclure

de la lecture d'un manuscrit de la Bibliothèque de Patmos (4).

(1) Le saint patron clirética de l\uuique cite de Dian^ lui valut son nom nijdiéval et moieme de Hajliios Theobjoi.

(2) Proidrc pour Métropolitain.

(5) Cette légende constitue un triniètre iambique. — Frœliner, Bulles métriques, n" 9.

(4) Communication de M. Saklcelion, conservateur djs manuscrits à la Bibliothèque nationale à Athènes.
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I. Sceau de Gabriel, moine (du couvent d'Orobi).

Buste de la Panagia avec le médaillon du Christ. MHP 0T H OPOBHTICA (la Mère de Dieu, fOro-

l'itissa) (i).

Rev. + Rë" B'0' TABPIHA A (pour MONAXCO).

Buste de saint Théodose; O A(y'.:-:) 0€OAOCIO (-:)-

Cabinet national des Médailles à Athènes. Sceau provenant de Sniyrne, communiqué par M. A. Postolacca.

Église dh Smyrne.

I. xM. Mordtmann a publié dans sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins (2), le très intéressant sceau

de Jean Phocas, métropolitain de Smyrue (en 1274); au droit : la Panagia Blachernitissa assise et, au revers, la

légende métrique (3) :

KYPOT rPAOAC MOI (j^ÇQKA XAPITCÔNYMOT
T7P0€AP0T CMTPNHC. IVIHT6P TOT AOFOT KOPH.

Ce précieux monument qui provient de la vente Subhy-Pacha est actuellement conservé au Cabinet des

Médailles du British Muséum.

Chose curieuse, ce sceau se trouve mentionné dans un document en date de 1274, pi^blié dans les Acta et

diplouuita de Miklosich et Mûller (4). A la fin de cette pièce, qui est une confirmation de donation à un couvent,

après la signature, on lit une description du sceau du métropolitain, donnant tout au long et fort exactement la

même légende que sur l'exemplaire publié par M Mordtmann (5). Celui-ci ajoute que XAPITCONTMOC lui

paraît être une transcription poétique et euphonique du nom de Jean.
»

Église de Sa.mos.

I. M. Mordtmann a publié dans le tome VI des Mémoires du Syllogue lilléraire grec de Coustautinople,-

pour 1871-72 (6) un bien intéressant sceau d'Anastase, évéque de Samos : ANACTACIOT (en monogramme')

6mCKOn5 CAMOT, du ix'^ siècle environ. Ce sceau présente au droit la très curieuse représentation anthropo-

morphe de la Sagesse divine « sous les traits d'une femme debout de face, voilée, et portant un vase dans ses

mains, avec cette légende : H AflA CCO0IA 0€OT AOTOC II semble que ce type insolite soit spécial aux

(1) Voyez page 39.

(2) Page 62.

(3) Frcehner, Bulles iiiclriqucs, n" Xi.

(4) T. I, 1871, p. 112.

(5) « Eî-/£ 3i à7:r|U)prjU.ïvr,v ixoÀ'.Sî!'/ .V/
'^v'jiX%-i •p-i-^rj-jy.-j TrjTa : K-jpi-j yçi'x-^i; ^.0: <I>(j)-/.â -/apiTwvjaov Tipo^ops (') ÎLiJ.'jpv/;;, jiriTSp

t-jO Xôyou xôp-o. » « Miklosich et MùUer écrivent itpoéops, dit M. Frœhner (Bulles métriques, 11" 41); ce doit être une lAïUe d'impression.

(6) Voyez la mention, la description et la gravure de ce sceau, pages 26 et 1 38.
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sceaux de fonctionnaires du thème de Samos, puisque l'un des deux seuls sceaux connus de stratèges de ce

thème (i) porte cette même représentation avec une légende identique qui, du reste, a été mal lue par

M. Sabatier.

2. Sceau de Georges, êvêqnc de Saiiios.

Buste de saint Théodore : [O AflOCJ 06COA[COPOC|.

Rev. i Kë" B'0' r^coprico enicKon^w) cam5.

xi'^-xii'^ siècle. — Cabinet des Médailles du British Muséum (ancien fonds Subhy-Pacha). Communique

par M. Sorlin-Dorigny.

ÉglisedeTralles.

r. Sceau do Nicolas, cvêquc de Trallcs.

Buste de saint Nicolas : O A(y'.:;) NI[KOA (a:;)'.

Rev. NIKOA (a;.:) €niCKOn[OC] TPAA[A]€CON.

xii" siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.
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XX. - THÈME DES CIBYRRHÉOTES

Le thème des Cibyrrhéotes, HiiJ.x to -/.xXojij.svîv K'ijpp-.wtwv, thenia diduin CibyrrhceoloniiH, formé des anciennes

provinces de Lycie, de Pamphylie, et d'une portion de la Carie, était un thème de quatrième classe, habité par

des populations sauvages et turbulentes. Son nom lui venait de la ville de Cibyrra ou Cibyrrha_, Kibyra, qui,

du reste, faisait elle-même partie du thème des Thracésiens.

La capitale du thème des Cibvrrhcotes nous est inconnue. On comptait entre autres, dans l'état-major du

thème, un turmarque de Pamphylie (i), et un catépan (2). Les îles de Rhodes, Cos^ Léros, et les îlots avoisinants

se rattachaient à cette province essentiellement maritime, étendue de l'est à l'ouest le long de la côte méri-

dionale de l'Asie-Mineure, bornée sur son immense étendue de rivages par la mer Méditerranée, confinant au

nord aux thèmes des Thracésiens et des Anatoliques, à l'est à celui de Séleucie, à l'ouest à celui de Samos. Les

villes principales étaient Rhodes, Mylasa, Halikarnassos, Myra, Nysa, Pergé, Sidé, Attalia, etc., etc.

Les sceaux du thème des Cibyrrhéotes sont encore d'une extrême rareté, probablement à cause de l'éloigne-

ment et de l'isolement relatif dans lesquels cette province se trouvait par rapport à la capitale. J'en possède un

fort petit nombre, mais qui sont du plus haut intérêt.

I . Le premier est celui de Théophile, spathaire impérial et turmarque des Cibyrrhéotes, avec la légende : 0€OTOK€
BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0 0eOOIA(w) B'(a7tX'.y.oj) CnAe'(^?»')) K' {pour KAI)

TôPMA[P(-/r,)J TCON KIBTPLP]6C0TC0N. (viu" siècle.) Ce monument, qui date de la période où la province des

Cibyrrhéotes n'était encore qu'une simple turme^ est un véritable joyau historique, car son propriétaire, Théo-

phile, nous est bien connu par les sources. Théophane, le compilateur anonyme de Miscella historia, et Zonaras (3)

nous racontent tous trois qu'en 790, sous le règne de Constantin VI et d'Irène, à Attalie, Théophile, chef dei

(1) Cérént., éd. Bonn, p. 734.

(2) Rambaud, Op. cit., p. 196.

(3") Théophane, a. 6262; — Mise, liist., c. 10; — Zonaras, XV, 10.
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Cibyrrhéotcs, fait prisonnier par les Arabes de Chypre dans une bataille navale, refusa d'abjurer et fut tué de la

main de Haroun devant lequel on l'avait amené. Ce sceau est certainement celui de ce courageux martyr; son

type se rapporte absolument à cette dernière période du viii^ siècle.

2. Le second sceau est peut-être plus intéressant encore : c'est celui de Jean Artavasdc, veslis, hypatos, juge

dit Vchim et des Cihyrrhéotes , avec la légende : K€ B'O' ICÔ (pour ICOANNH) B^CTH TnATCO KPIT"(ïi)

T» BHA(ou) S TCON KIBTPPAICOTCONj TCO APT.B[AjCA' (pour TCO APTABACACO). Au droit, figure le

buste de saint Nicolas.

Un sceau d'un membre de la grande et puissante famille arménienne des Artavasde est chose fort intéressante

par elle-même, et l'on songe aussitôt à l'un des descendants de l'usurpateur Artavasde, ce chef des Orientaux qui

réussit à chasser pour un temps de Constantinople, Constantin Copronyme, et périt ensuite si misérablement.

Ainsi, en 778, nous trouvons un Artavasde, également chef des Orientaux (i). Malheureusement, le tvpe du

saint Nicolas gravé au droit du sceau, et les caractères de la légende ne peuvent en aucune fliçon se rapporter

à une époque aussi ancienne. Il est à peu près impossible de faire descendre ce sceau plus bas que le x'^ siècle;

il faut donc le considérer comme ayant appartenu à un Jean Artavasde de cette époque, ou plutôt encore du

xi" siècle, lequel se retrouvera certainement un jour dans les récits de quelque chronique\ir byzantin.

3. Le Cabinet des Médailles possède le sceau fort endommagé d'un stratège des Cihyrrhéotes du vni" ou

IX" siècle.

4. M. Dancoisne possède le sceau de Clément, protospathaire et stratège des Cihyrrhéotes,

06OTOK€ BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0.

Rev. KAHMH [A'1CnA0"(:«p'-<'O S CT[PA]Tir'((..) T'O^v) KIBT[P]AICOTCO"(v).

viir-i.x" siècle.

5. Je possède également le très précieux sceau que voici, dont, malgré tous mes efiorts, je n'ai encore pu

déchiffrer entièrement la légende; toutefois j'y retrouve certainement le nom du thème des Cibyrrhéotcs et je

crois bien y lire aussi le titre de préteur s'appliquant à cette désignation géographique.

(i; Miir.ilt, t. I, p. 372
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Sceau ôiHcliodorc
,
/nagistcr, vcsiarqite et grand charhilaire (du ?) prêteur (?) des Cibyrrhcoles.

Buste de saint Nicolas; O AflOC NIKOAAOC.

Rro. + K€ BH0 (sic) HAKjOACOPOY (sic) MAnCTPOû B6CTAPXH S M (bour MÇfAACO) XAPTOY-

AAPICa) nPÇr r TCON K[T]B€P6IOTCON PA

6. M. Lawson de Smyrne a acquis, à Éphèse même, à mon intention, le sceau de Jean ,
spalharocan-

didal impérial et stratège des Cibyrrhcotes. Le nom patronymique est presque disparu comme sur le sceau précédent.

eeOTOKè BOH06I (en nionogrannne cruciforme) TCO CCO A5AC0.

Rev. [l]CO(avvY;) B'(a7'.X'./.<o) CnA0(a2:)[KA]NA'('.5aTw) [S] CTPATHrCO TCON KIBLTPAljCO-

TON 0.

viif-ix" siècle. — Même observation que pour les deux sceaux précédents.

Église de Tlos.

Tlos, ancienne ville de Lycic, TXû;, T'/m:, Tàw et aussi TXojv (i).

I . Sceau de Théodore, évêqiie de Tlos.

+ K€ BOH0'(ï-) TO) C(jO A05A (<o).

Croix très ornée, au pied orné de rameaux de feuillages, dressée sur des degrés.

Rev. 06OAGÛPCO €niCKOn(w) THC TACO.

Ma collection. Époque des empereurs iconoclastes.

(i) V. k- SyiifiiuiiiHi d'Hiérociés, éd. Parthcy.
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Église de Casa, Cassa ou Cass.e (Pamphylie).

I . Sceau de Léon, évcquc de Cassate.

+ K6 BOH0H TCO CCO A8AC0.

Rn>. + A€ONT'(r,) eniCKOn((.)) KACON (jour KACCON ou KACCCON).

xi"-xii^ siècle. — Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

M. Mordtmann (i) possède un très ancien sceau portant le nom de Georges, apo-hypalôn el coininerciaire

de Carie, Lycie, Rhodes et Chersonèse (la Chersonèse de Thrace?). Il s'agit encore ici d'un sceau d'époque anté-

rieure à la constitution du thème des Cibyrrhéoîes, lorsque les anciennes divisions et les désignations des an-

tiques provinces impériales subsistaient encore. Les deux exemplaires de ce sceau que possède M. Mordt-

mann sont datés l'un de l'Indiction VIII, l'autre de Tlndiction IX du règne de l'empereur Constant II.

Ce fonctionnaire supérieur des douanes, qui réunissait sous sa main la direction des apothèques impériales de la

côte d'Asie-Mineure, depuis l'Hellespont jusqu'en Lycie, devait être un fort important personnage. Je reparlerai

de son sceau au chapitre des commerciaires.

(i) Rrt'. arch., 1877, t. 1, p. 292.
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XXI. - THÈME DES ANATOLIQUES

Le grand thème des Analoliqucs, G£;;.z -z -/SKyjj.vni 'Ava— /,'.•/. ou -mi '\-ix-z\'.y.C<y), premier thème asiatique

du Porphyrogénète, un des trois grands thèmes de première classe, comprenait en totaHté ou en partie, la Phrygie

Salutaire, la Lycaonie, l'Isaurie, la Pamphjdie, la Pisidie, la Phrygie Pacatiane et la Lycie. C'était un thème de

dimensions très considérables; sa nombreuse et puissante milice, le corps des Auatoliqitcs ou Orientaux, consti-

tuait une des portions principales de l'armement byzantin. Il ne faut pas confondre les AnatoUqiies ou les Orien-

taux, thème asiatique, -x 'A-tx-z'/s/.-}., avec l'Anatolie, l'Orient^ r, 'Ava-;/.-/; (portion orientale ou asiatique de

l'empire), qui constituait dans son ensemble un des deux grands commandements de l'empire, divisé, on le

sait, en provinces de l'Occident : -.q: Ajjewç, et de l'Orient : :•?;; Wn-zur,;. Si l'on ne s'attache pas à distinguer

soigneusement l'une de l'autre ces deux désignations de sens fort différent iï'X'ix-z'/.r/.w) et d"AvaT:X-?;ç,

qui reviennent constamment dans les chroniqueurs, on s'exposera à confondre des choses entièrement distinctes.

Le stralège des Aiiatoliqiies ou des Orientaux, '-.^x-.-çfz; twv 'A-ix-zU/m-), était le stratège du thème des AnatoUques,

Le stralilaie ou plus ordinairement le domestique de l'Anatolie ou de l'Orient, z-px-.r^Kx-.r,: ou zz[j.i7-<.v.zq rr,^ '\->x-.z\f,:,

était un personnage autrement important, chef suprême commandant toutes les milices de tous les thèmes

asiatiques, réunies sous sa main lors de quelque circonstance grave, guerre d'invasion ou de défense à soutenir

contre l'ennemi musulman (i).

Le thème des Analoliques, véritable thème central d'Asie-Mineure, confinait au nord aux thèmes de l'Opsi

kion, des Optimates et des Bucellaires, au sud à ceux des Cibyrrhéotes et de Séleucie, à l'ouest au thème des

Thracésiens, à l'est à celui de Cappadoce. On ignore quelle était sa capitale, résidence habituelle du grand

stratège des Anatoliques. Les villes principales étaient : Pessinus, Synnada, Antioche de Pisidie, Amorion,

Ikonion, Metropolis, etc. Le Porphyrogénète, parmi les fonctionnaires de ce thème immense, cite le turmarque

de Lycaonie. « Le thème des Anatoliques, dit-il, commence à Comopolis, surnommée Meros, où se trouve la fron-

tière de l'Opsikion. Aux monts d'Isaurie, sa limite orientale, il a à sa gauche le thème des Bucellaires et le

commencement de la Cappadoce, et, à sa droite, l'Isaurie et le commencement du thème des Cibyrrhéotes. Ce

thème, premier thème d'Asie, comprend la Phrvgie Salutaire, la Lycaonie, l'Isaurie, la Pamphylie, la Pisidie,

la Phrygie Pacatiane et la Lycie. »

Je possède plusieurs sceaux de fonctionnaires du thème des Anatoliques :

I. Le premier est celui de Nieétas Alopos, patrice et protonotaire {du thème) des Anatoliques : RF BOHOél

(i) Voyez au chapitre Jes Djin:sliqiies ou Stralilates ttes scliolcs ou conliiigciils d'Occiihiil cl d'Orient, de, etc.

34
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NIKHTA nA[TPIK(.oO] S A [NOT (a?i(-.)l TOON ANATOAIKON TO AAOn' {pour TCO AAOnCO) (xi^-xii» siècle)

.

2. Le second de ces sceaux est fort intéressant. Au droit, le nom du titulaire, KGONCTANTIN'(oç), figure

dans un encadrement de rameaux de feuillages d'un goût charmant : c'est une disposition fort rare. Au revers, on lit

/5 ®rSb(l ïf 'IÀ^

7te /Ai 1?'^^^

'ï? (g lÂi K) A'J
"

les titres de inoderalor (i), MOA6PATC0P, de proîospathaire : A"CnAe'(^?'-ç), de grand cbartiilairc : M {pour

MerAC) XAPTiSi'Kxy.z;), de juge du Vclum el (du thcin:) des Anatoliques : K?\1\C T5 BHA'(5) S TON ANATO-

AIK'C-"'')- M. Postolacca m'a communiqué un second exemplaire mieux conservé de ce sceau appartenant au

Cabinet des Médailles d'Athènes, (x'^-xf siècle).

3. Le troisième sceau est celui de Maurice, protospathaire impérial et stratège des Anatoliques. La légende est :

360TOK€ BOH06I {m monogramme cniciforni:) TCO CGO AÎSAGû [MATP]IKI(jO BXx70j.:'m') A'CnA0 (-Ao;oO

5 CTPATHr'C'O TCON ANATOA (./.ojv). (vnf-ix" siècle).

(:) Exemple unique juiqu'ici de ce titre. Voyez au chapitre des Moderatores.
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4. Le quatrième sceau, qui est également celui d'un stratège des Anatoliques, est brisé. On déchiffre seulement

les deux dernières lignes de la légende du revers : CTPAT[Hr' T' ANlATOA'('"''-«-0 pour CTPATHrCO TCON

ANATOAIKCON. (x^-xi* siècle.)

5. Le Cabinet de France possède le sceau de Théodore, spalbaire, mystolecte, juge de l'Hippodrome et (tlu thème)

des Jiiatoliques ; 1<€ B0 TCO CCO AOTACO eSOACOPCO CnA0'(x?.w) MTCTOA'(r/.-o) S KPHT(0 T"(:j)

inffOAPOMOT s TCON ANATOAIK'(ojv). (x'--xi'^ siècle.)

6. M. Reinach m'a rapporté d'Asie-Mineure le sceau d'un fonctionnaire du thème des Anatoliques; ce sceau,

malheureusement mal conservé, porte la légende : [K€ BOH0"("-') TCO CCO AlOTACO [\\(j5(xrrr^ TIPI' (pour

nATPlKICO) B€CTHT'(rO [S A'N]OTXx?'.to) TCON ANATOAIK ('o/) TCO n MSNTH. Le nom patrony-

mique est méconnaissable.

7. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué un autre sceau du patrice Nicétas Ahpos, dont je possède le sceau

comme protonotaire des Anatoliques ; mais sur ce second exemplaire Nicétas AIopos porte le titre de juge et non de

protonotaire des Anatoliques.

8. M. Sorlin-Dorigny possède également le très curieux et très précieux sceau de Théodore, spathaire impé-

rial et chartiilaire deVécurie Çjaras) (du thème) des Anatoliques. C'est le seul sceau jusqu'ici connu sur lequel figure

ce titre de yxp-iO'jXip'.o:; -z'O cjtxjXo'j ou mieux jxxSaî'j.

0K6 BOH0H TCO CCO AOTACO.

Croix potencée au pied orné de rameaux de feuillages, dressée sur trois degrés.

Rev. -\- 0€OAX''>?w) BXxTj.iv.u)) CnA0'(^?'-w) S XAPTiShX '?''-^) T« CTATA (:.) TON ANATOA'O/.wv).

x''-xi° siècle.

9. Le Cabinet des Médailles de Berlin m'a communiqué l'empreinte du sceau de Constantin Alopos, protospa-

thaire et juge du Vélum et (du thème) des Anatoliques.

0K6 BOH0€I TCO CCO AOTACO KCONCTANTINCO A'CnA0 (a,v.;o).
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Rev. [S] KPITH [T]Or BHAS TCON ANATOAIKCON lT]CO AAGOn[CO].

xi'"-xii'' siècle. C'est le second membre de la famille Alopos dont nous connaissons le sceau comme fonc-

tionnaire du thème des Anaioliques.

Église d'Amorium.

La métropole d'Amorium, dans le thème Anatolique, t; j'Ajy.wp'.îv ou 'Aix;j,5p'.:v, était la capitale de la pro-

vince ecclésiastique de Phrygie; simple évêché jusqu'au ix° siècle, elle fut, à cette époque, transformée en arche-

vêché, puis bientôt en métropole commandant à cinq évèchés suffragants.

I. Sceau de Théodore, évêqiie d'Amorium.

06OTOKÇ BOH06I {en monogramme enicijorme) TOO CCû A5AG0.

Rev. 0eoA[CA)P]co enicKonoo T6 amop (.:0-

viii^-ix'^ siècle. Ma collection. — Théodore, évcque d'Amorium, figura au VI'-' concile général (i).

Église d'Antioche (de Pisidie).

I. Sceau de Thomas, évêqne d'Antioche.

Buste de saint Nicolas ; O A(y'.;-:) N[IK0A'(^-:)J-

Rev. + eCOMAC ŒICKOnS ANTIOX'(£'.aç).

Époque des Comnènes. — Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

(i) Le Quien, Or. clnist-., t. I, p. 855.
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Ile de Karpathos.

I. Je possède le curieux sceau de Michel, vestis, juge et catèpan de Karpathos, avec la légende + K6 [B]0H9ÇI

MIXAH[A B]6CTH, KPITH KAI KA[T6nA]NC0 K[AP]nAe« (xi= siècle). Ce catépan de Karpathos n'était autre

que le gouverneur militaire de cette petite île sans cesse exposée aux incursions des pirates égyptiens ou syriens.
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XXII. - THÈME DE SÉLEUCIE

Le thème de Scleiicie, treizième thème asiatique du Porphyrogcnète, Oi'ix -.h 7.aA0j;j.£v:v -£>,EL»y.E'ar, ne figure

pas dans la première liste du Livre des Cérémonies, mais bien seulement dans la seconde, parce qu'il ne fut

constitué que sous la régence' de Romain Lécapène (i), avec la portion orientale détachée du thème des Cibyr-

rhéotes qui s'étendait primitivement jusqu'au fond du golfe d'Alexandrette. Le vaillant tuteur de Constantin VII

fit ainsi de cette simple turme de Séleiicie (2), ancienne clisiira, destinée à surveiller et à contenir les Sarrasins de

Tarse, une de ces provinces-marches, ou thèmes-frontières, échelonnées derrière l'Euphrate, depuis la mer de

Syrie jusqu'à celle du Pont, sorte de confins militaires, dont les populations, guerrièrement organisées, suppor-

taient le premier choc des armées musulmanes et formaient au-devant des grands et riches thèmes de l'intérieur,

comme un cordon de forteresses et de clisures, derrière lesquelles ceux-ci vivaient dans un état de sécurité relative.

Le thème de Sélcucie, qui comprenait une partie importante de l'ancienne Cilicie avec une portion de

risaurie, était fort petit; son stratège ne recevait que cinq JilrcC de traitement, comme tous ceux des thèmes de

cinquième classe. Seul, parmi tous les stratèges, il ne fournissait qu'un unique mulet au cortège impérial. En

même temps que province frontière, le thème de Sélcucie était un thème maritime, borné sur toute son étendue

méridionale par la mer de Cilicie jusqu'au golfe d'Alexandrette. A l'est, il confinait aux états musulmans ; au

nord, aux thèmes des Anatoliques, de Cappadoce et de Lykandos; à l'ouest, à celui des Cibyrrhéotes.

La capitale du thème était Séleucie, les villes principales se nommaient Tarsos, Anazarbos, Korikos, Lon-

ginias, etc., etc.

Les sceaux du thème de Séleucie sont naturellement d'une extrême rareté, d'autant que l'existence de cette

province, créée très tardivement et de très bonne heure retombée aux mains de l'invasion sarrasine, puis de

l'immigration arménienne, ne fut en somme que de fort courte durée.

1 , 2. Le prince Lobanof possède un magnifique sceau d'un avninerciaire de Séleucie. Aucune bulle de ce thème n'a

encore été publiée. Pour ma part, j'en possède une seule; c'est celle de Pierre Serviias (^), consul {])ypaios') et juge du

Vélum et {du thème) de Séleucie, avec la légende : + X6 {pour XPICT6) [B'G'j néTPLCO TlnATC*) [S KPIjTH

(1) De Tlicinatibus, p. 36.

(2) Rambaud, op. cit., p. 196.

(3) C'est probablement le même Pierre Servlias dont j'ai décrit un sceau au chapitre du Thème du Pclopounèse.
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T5 BHAS S TH]C Ce[A6]TK€i[AC T]Ca) C6P[B]A[I A]. Il semble qu'il soit ici question du seul territoire de la

ville même de Séhucie, lorsque celle-ci ne constituait encore qu'une clisure. En tout cas, le gouvernement mili-

taire de la ville devait se confondre avec celui du territoire environnant, simple turme ou thème de création

récente.

^. M. le marquis de Vogue possède le szf^n Ôl Akindynos, coinmerciairc de Sékucie.

Buste de saint Nicolas ; O A (y.:;) NIKOA'(^o;).

Rev. AKYNA'Ojvs-:) KSIViePK'Oap'.:-:) C6AeTKHAC.

x''-xi'' siècle.

4. Sceau de Dêinclrius, protospathaire et cpiskeptite de Sèlciicie.

[+ Ke BOHOX^O TCO CCO] ASA'GO-

Buste de saint Démétrius ; O A(yigç) AHMHTP'('-:)'

Rev. + AHMHTPl Oo) A'CnA0 (ap'.o3) S ^Xxzùs/m?) eni[C]S€nTIT (r,) (i) C6AeTK€l[AC].

x''-xi'' siècle. Communique par M. Sorlin-Dorigny.

(i) Pour ÇniCK6nTIT'(/-,). S est mis pour K€, qui es: fort rare dans k corps d'un mot.
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VILLES D'ANAZARBE, DE MAMISTRA ET DE TZAMANDOS

M. Mordtmann a publié le sceau de Jean Aniiochite, protospathaire, chrysotriciinaire et stratège d'Ana^arbe,

S CTPATHr('o) ANABAPZOT (i). Ana^arbe de Cilicie, qui avait été reprise aux Seldjoukides par Nicéphore

Phocas, fut de nouveau enlevée aux Grecs lors des troubles qui signalèrent l'avènement de la dynastie des Ducas.

Elle passa ensuite aux Arméniens et fut momentanément reconquise en 11 26 par Jean Comnène. Dans les écrits

de Léon le Diacre qui nous narre les exploits de Nicéphore Phocas, le nom de cette ville est constamment écrit

'AvaCxpê:;, tandis que Nicétas Akominatos et Anne Comnène, écrivains postérieurs, l'écrivent 'AvaSâp^or comme

sur le sceau dont il est ici question. M. Mordtmann en conclut qu'il fout attribuer ce monument à l'époque

des Comnènes, après 1126.

Cependant sur un sceau tort curieux du Cabinet des Médailles que nous pouvons fliire remonter avec

certitude jusqu'aux premières années du règne de Constantin VII Porphyrogénète, par conséquent à une époque

même antérieure à Nicéphore Phocas, le nom d'Ana^arbe est déjà écrit 'Avx6xp'Ç:q. Ce sceau très précieux, dont

la mention doit être placée à ce paragraphe et dont je désire parler avec quelques détails, est celui de Givrgcs

Mélias, protospathaire et stratège impérial de Mainislra, Ana~arbe et T~amandos.

L'historien arménien Tchamitch ou Tchamchian (2) rapporte à l'année 888, et à peu près en ces termes, le

fait suivant : « Aschod ou Achod, roi Pagratide d'Arménie, après avoir rétabli l'ordre et la paix dans tout le terri-

toire soumis à sa puissance, se rendit en Petite Arménie pour observer le pays et emmena avec lui l'ischkhan

Méli, généralissime, et quelques troupes. Arrivé à Sébaste il résolut de se rendre à Constantinople pour rendre

hommage à l'empereur Léon le Sage (ainsi que l'a raconté le fils de ce dernier, l'empereur Constantin Porphy-

rogénète). Léon VI le reçut avec honneur. Cette même année les Bulgares furent en guerre avec les Impériaux.

Sur la demande de Léon, Achod lui laissa Méli et ses troupes, et lui-même repartit pour son pays. »

Constantin Porphyrogénète, dans le Livre des Thèmes, à l'occasion de l'histoire de la création du thème de

Lykandos, au chapitre de ce thème (3), nous fait le récit de ces mêmes faits. L'impérial écrivain, racontant

l'arrivée des deux Arméniens à la cour de Léon VI, son père, parle d'Achod comme d'un homme dont la venue

aurait produit une vive impression sur les esprits à Byzance; il ne lui donne pas le titre de roi ou de prince; il ne

sait même, dit-il^ s'il est venu à Constantinople en ami ou simplement en fugitif ; mais il le désigne de cette

curieuse façon, qui montre à quel point la stature de ce chef étranger l'avait frappé lui et tous ses contemporains :

« Lorsque, dit-il, vint à Byzance cet Arménien colossal, semblable à un géant, gendre d'Angourène Laicastria,

cet homme aux longues mains, ambidextre, que, dans son dialecte national, on nommait Azot, etc., etc., 5 [jiy^?

È/.sTvoç 7.al '(<.-[ xT.ov.ori:; 'Ap;j.£V'.:;, ô -zr^q 'Xyyz'jpirr^q r^; Ax'./.xi-pixq yxix^piç, 5 iJ.x/.piyi'.p v/.tho; /.al izzpiM'^ioq, cv v.x-'x

T-r;v Tojv 'x\p[j.vrMyt O'.âXr/.TCV 'A'Çoixz'i i/.âACuv. »

(1) Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 26.

(2) Voyez Murait, t. I, p. 469.

(3) Éd. Bonn, p. 32.
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Comme Tcham:hian, le Porphyrogénète ajoute que le gigantesque Achod avait amené avec lui un lieute-

nant du nom deMélias, « le fameux Mélias, dit-il, qui vient de mourir (i) » ; « iy.cTv;? (Achod) v.'/t^t^ir.o-r.x -z-i

/Oà; -/.a: r.p ps/.pz'j -.tKvj-.r^nTnx, MôA'av XÉyw tov -iy.zôr{zzv. » Poursuivant son récit, il raconte comment, en 892,

quatre ans après ces premiers événements, lors du fameux désastre de Bulgarophygon (quand le terrible tzar bulgare

Syméon eut mis en déroute l'armée de Léon VI et lorsque périrent tant de généraux illustres, Catacalon, Théo-

dose le protovestiaire, etc.), comment, dis-je, Achod, qui exerçait alors les hautes fonctions d'exarque en chet

des excubiteurs, un des meilleurs corps de la garde impériale;, perdit également la vie dans ce désastre (2).

Mélias (ou Mélik), tout au contraire, qui se trouvait aussi à ce combat, parvint à échapper au massacre. Dégoûté

vaisemblablement de la guerre bulgare, il retourna en Arménie, alors affreusement dévastée par la guerre sarra-

sine et dont beaucoup de districts étaient presque dépeuplés, champ clos où s'entrechoquaient tous les ans les

armées byzantines sorties du thème de Cappadoce et les invasions musulmanes franchissant le haut Euphrate.

D'après le peu que nous en a dit le Porphyrogénète (3), il semble que Mélias se soit acquis en peu de

temps une grande réputation comme un des principaux champions de la défense des frontières byzantines contre

cet effort toujours renaissant des Arabes. Ce dut être un homme véritablement remarquable, d'une audace à

toute épreuve, type consommé de ces aventuriers énergiques et entreprenants que mettaient soudain en relief

les hasards d'une lutte incessante. A peine de retour en Arménie, il se mit à la tête d'un parti nombreux de ses

compatriotes, et se jeta avec eux dans cette région montagneuse qui s'étend entre les sources du Pyrame, de

l'Halys et le cours de l'Euphrate. Toujours suivant le récit du Porphyrogénète, il s'empara d'abord de la forte-

resse de Lykandos, s'y fortifia solidement, rebâtit la ville et y rappela la population arménienne. Puis il en fit

autant du non moins fort château de Tzamandos, construit à une grande élévation sur les limites du thème de

Cappadoce, non loin du Mont Argée. De tout le territoire qui environnait ces deux acropoles, il balaya les partis

arabes_, ramenant partout la paix et la tranquillité. « Ainsi, dit Constantin VII, les Arméniens furent remis en

possession de cette contrée fertile, riche en produits de toute nature, célèbre par l'excellence de ses chevaux,

renommée pour l'élève des troupeaux. » Alors MéHas, trop prudent pour rêver une précaire indépendance, se hâta

de faire hommage de ses conquêtes au basileus gardé de Dieu. Léon VI, en reconnaissance, éleva Tzamandos et

Lykandos au rang de clisures, et bientôt toute cette contrée, jusqu'à l'Euphrate, devint une stratégie impériale,

marche frontière dont Méliai fut le premier stratège.

Tel est un des récits du Porphyrogénète. Au chapitre 50 du Livre de VAdministration (4), Constantin,

parlant des agrandissements de territoires réalisés et des conquêtes effectuées sous le gouvernement de son

père, nous donne encore quelques détails plus précis sur Mélias. Il nous apprend, entre autres, que le pays de

Lykandos ne fut érigé en stratégie à l'intention de l'heureux aventurier qu'au commencement de son propre

règne à lui, lors de la régence de sa mère Zoé. On voit donc qu'entre la déroute de Bulgarophygon après laquelle

Mélias s'était retiré en Arménie, et sa nomination comme stratège, nomination qui marque sa véritable arrivée au

pouvoir, il s'écoula plusieurs années, bien plus que ne semblerait le faire prévoir le passage du Livre des Thèmes.

Et d'abord, en l'an 901, d'après ce second récit du Porphyrogénète, Mélias était encore réfugié à Mélitène : ô oà

MsXîa; cl; ~r,-) Mc/.'.Tr,vr;v zv, r.pôzo'jyoq -çi. Ce fut probablement de cette ville, située à une faible distance de l'Eu-

phrate, qu'il s'empara en premier lieu. Vers ce même temps, toujours d'après le Livre de VAdministration, il reçut

de Léon VI le titre de turmarque de l'Etiphraiése trypique et des marches du désert; je pense que c'est du moins ainsi

qu'il faut comprendre cette expression : « iz\>p]}.ipyrt: v.ç, EùçpxTî-.av sîç Tpu-(a vr;> ipr^\v.T) ». C'était du reste

(1) Suivant M. Rambaud (L'Empire grec au siècle, p. 174), Constantin Porphyrogénète aurait écrit le Livre des Thèmes peu

après 934.

(2) Le récit du Porphyrogénète diffère ici de celui de Tchamchian qui fait rentrer Achod en Arménie dès le commencement de la

guerre bulgare.

(3) Voyez Murait, t. I, p. 473

.

(4) P. 227 de l'éd. de Bonn.

3 5
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bien là le genre de commandement tout militaire qui convenait à ces régions tourmentées par un état de guerre

perpétuel. En môme temps que Mélias^ le Porpliyrogénète énumère divers autres chefs arméniens qui furent à

cette époque nommés turmarques ou clisurarques impériaux de diverses places fortes voisines, turbulents feuda-

taires sans cesse prêts à se révolter ou à faire défection. Ce fut en effet peu après, à la suite de diverses rébellions

et trahisons, que Mélias, d'après le récit du Livre de FAdministration, quittant son premier commandement de

Mélitène, alla coup sur coup s'emparer de Lykandos, de Tzamandos, et aussi, parait-il^ de Symposion (i). Il

fortifia ces villes et en fut nommé clisurarque par Léon VI. Il paraît qu'il sut s')'' maintenir contre toutes les

attaques des Sarrasins et qu'il organisa à merveille ses nouvelles conquêtes, car plusieurs années après, vers 915

probablement, durant la minorité de Constantin VII et la régence d'Hélène, tout ce territoire fut définitivement

transformé en thème, et le brillant Mélias, raventuricr arménien, devint le premier stratège de la nouvelle stra-

tégie de Lykandos.

Bien des années plus tard, en 928, il est une dernière lois question de Mélias dans les sources. Il paraît qu'à

cette date les Sarrasins s'étaient à nouveau emparés de Mélitène. Jean Courcouas, Gourgouen ou Gourgen, autre

capitaine arménien au service de Constantin VII ou plutôt du régent Romain Lécapène, força l'émir de cette

ville à conclure avec les Byzantins un traité d'alliance; puis de nouvelles difficultés, de nouvelles luttes étant

survenues de 930 à 933, Courcouas, secondé cette fois par Mélias qui avait été battu par l'affranchi Nedjim devant

Samosate, transforma en curatorie ce pays de Mélitène, qu'on venait de reprendre après un long et terrible siège,

et cette curatorie fut, ou bien incorporée au thème de Lykandos, ou bien plutôt destinée à être administrée

isolément, l'empereur craignant de rendre Mélias trop puissant. Ces faits nous sont rapportés en termes à peu près

identiques par divers chroniqueurs, entre autres par Syniéon iiinjistcr, et Georges iiuiiic (2). Tous, du reste, se

bornent à un simple énoncé des faits, sans donner aucun autre détail sur Mélias.

Celui-ci vivait donc encore en 928; d'autre part nous avons vu que Constantin MI, écrivant le Livre des

Thèmes peu après 934, le cite comme venant de quitter ce monde. On peut donc fixer entre ces deux dates celle

de la mort de Mélias, dont la première apparition dans l'histoire byzantine remonte à plus de quarante ans en

arrière.

De ce personnage dont je viens de reconstituer tant bien que mal l'histoire, un précieux monument nous

est resté, c'est un sceau en plomb que j'ai été tout heureux et surpris de retrouver au Cabinet des Médailles. Ce

monument, malheureusement déjà fort altéré, ne tardera pas à être complètement détruit par l'action de l'air

trop humide de notre climat parisien. Je me suis hâté de le faire connaître pour en conserver du moins le sou-

venir. En voici le dessin et la description :

Au droit : le buste de la Vierge entre les deux sigles accoutumés.

Au revers : la légende en six lignes : TéCOPr. ACnAO B CTPAT' MAMICTP ANABAPZ, TZAMAN. O
MeAlHAC, pour TtCOPriOC nPCOTOCnA0APIOC. BACIAIKOC CTPATHrOC MAMICTPAC. ANABAPZOY

(1) Voyez Murait, t. 1, p. 470.

(2) Jl'id., p. 505. Vovez aussi Rambaud, L'Eiiipiic grée an -ï'" siècle, pp. 422-425
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{pour ANAZAPBOY) (S) TZAMAN(îc'j), O M^AIHAC, ce qui signifie : Georges MéJias, protospathaire, stratège

impérial de Maiiiistra, d'Ana^arbe et de Tzciinaiidos.

La lecture de ce sceau soulève diverses observations. D'abord, elle nous apprend que Mélias portait le prénom

de Georges, prénom tout à fliit arménien. r^COPTIOC n'est que la transcription grecque du Korkè, Korki, Koiirhcii

ou Giirigiiè arménien. Puis le nom même de Mélias est écrit M^AIHAC ou peut-être M€AINAC, car il est impos-

sible, par l'examen du sceau, de décider si la cinquième lettre est un H ou un N, ces deux lettres se distinguant

d'ordinaire très difficilement l'une de l'autre dans les légendes des bulles. Dans les écrits du Porphyrogénète

et des autres historiens byzantins, le nom de Mélias est généralement écrit M^AIAC par un seul I. C'est le Mleb

ou Melih des Arméniens, le Melier ou Meslier des chroniqueurs occidentaux.

Qiiant à rénumération des titres, elle est fort intéressante; je ne parle pas de celui de protospathaire (tout

stratège faisait partie d'une des classes de la noblesse, telle que le patriciat ou le protospathariat) mais bien de cette

désignation de stratège des trois districts de Mamistra (l'antique Mopsueste, la Massissa arménienne), à'Aiia:(arbos,

sa voisine, comme elle ville de Cilicie, enfin de Tr^aniaudos. Nous avons vu par les récits du Porphyrogénète com-

bien souvent avait varié le titre tout militaire de Mélias. Il avait été successivement turmarque de l'Euphratèse,

puis clisurarque de Lykandos et Tzamandos, enfin premier stratège de la nouvelle stratégie de Lykandos. Or,

des trois villes fortes, constituant d'après la légende de notre sceau la stratégie de Mélias, Tzamandos seule est

mentionnée par le Porphyrogénète, et encore Mélias n'cst-il désigné par lui que comme clisurarque de cette

forteresse, tandis que lorsque le récit de l'impérial écrivain nous raconte l'élévation de l'Arménien au rang de

stratège, il n'est même plus du tout question de Tzamandos, mais bien de sa voisine Lykandos. Force nous est

donc d'admettre^ ce qui ne souffre du reste aucune difficulté, qu'à un moment donné, dans des circonstances

passées sous silence par le Porphyrogénète, la stratégie de Mélias a dû porter le nom qui nous est donné par le

sceau. Cette première stratégie, constituée par la ville de Tzamandos et par les deux territoires de Mopsueste et

d'Anazarbe, villes de l'ancienne Cilicie, a dû précéder celle de Lykandos dont Constantin nous raconte la création.

Il est probable que Mélias s'étant emparé de ces villes de Cilicie et ayant poussé jusque-là ses conquêtes sur les Infi-

dèles, on constitua d'abord à son intention une marche ou stratégie frontière composée et de Tzamandos et de ces

nouveaux territoires [^situés au sud du Taurus. Puis d'autres combinaisons surgirent, la Cilicie fut entièrement

reconquise et constitua le noyau du petit thème de Séleucie dont Constantin rapporte précisément la création

A cette époque de son règne, sous la régence de Romain Lécapène. Alors Mopsueste et Anazarbe, faisant partie

de cette province nouvelle, furent enlevées à Mélias qui ne commanda plus qu'au nord du Taurus et fut mis à la

tête de cette stratégie également nouvelle deLvkandos, stratégie dont il fut le premier stratège et qui compte Tza-

mandos parmi ses places fortes. Je ne sais si je me suis fait clairement comprendre; je me résume en quelques

mots : le sceau précieux du Cabinet des Médailles nous apprend qu'une première stratégie à cheval sur le Taurus,

c'est-à-dire comprenant Tzamandos et tout le territoire reconquis au nord du Taurus, plus Mamistra et Anazarbe,

c'est-à-dire le territoire reconquis en Cilicie, fut créée pour Mélias; très peu de temps après, à la suite de nou-

velles conquêtes, le régent, Romain Lécapène, a dû diviser en deux cette première stratégie; la portion au nord du

Taurus, réservée à Mélias, devint la stratégie de Lykandos; celle au sud de cette montagne, fit au contraire

partie du nouveau thème de Séleucie.
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AUTRES VILLES DU THÈME DE SÉLEUCIE

Ville de Longinias.

r. M. Mordtmann a cité dans la Revue archéologique de 1877 (i) un sceau de sa collection portant le nom

d'un épiskeplite de Longinias, ville de Cilicie, citée entre autres par Anne Comnène au chapitre xi du livre XI de

VAlexiade.

Église de Tarse (relevant du patriarcat d'Antioche).

I. La métropole de Tarse était la capitale de la province ecclésiastique de Cilicie première. Je possède un

sceau de type assez rare qui porte, au droit, le buste et le nom de saint Paul (l'apôtre des gentils naquit, on le

sait, à Tarse, et en est demeuré le patron) ; au-dessous du buste on lit le nom TAPCOT, de Tarse. Au revers,

figure un monogramme qui renferme probablement le nom d'un prélat de cette cité, peut-être celui d'un

Méthodius du ix" ou du siècle.

2. M. Postolacca m'a communiqué le sceau de Cosiiias, métropolitain de Tarse, qui est au Cabinet national

des Médailles à Athènes.

Légende effacée. Buste de saint Nicolas?

Rev. + KOCMA "MHTPO (-îX-.rr,) TAPC5.

Époque des Comnènes.

(1) T. I, p 297.
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XXÎII. - THÈME DE CAPPADOCE

Le thème de Cappadoce, formé par la Petite ou Haute Cappadocc antique, c'est-à-dire par la portion la plus

élevée de cette contrée, contiguë à la Lycaonie et au Taurus, figure dans les deux listes du Livre des Cérémonies

de Constantin Porphyrogénète ; mais on ne le retrouve plus dans celle du Livre des Thèmes, parce qu'il fut réuni

au thème Arméniaque sous le règne même de l'impérial écrivain. M. Rambaud (i), s'appuyant sur un passage

du Livre des Thèmes, a fort bien expliqué cette réunion, à l'époque de ce règne, de h Haute, de la Moyenne et de la

Basse Cappadoce en un thème unique, celui de l'Arméniaque, et donné pour raison de ce fait les conquêtes de Basile,

de Léon VI et de Romain ; ces conquêtes, en effet, permirent de reporter plus loin les limites de l'empire et de

disposer au-devant du grand thème Arméniaque reconstitué toute une chaîne de petits thèmes-frontières, la

Cappadoce cessant d'être province d'avant-garde. Du reste, cette réunion fut de peu de durée, et dans le Livre

de l'Administration il est question de changements nouveaux : la Cappadoce, ancien thème indépendant, réunie

ensuite au thème Arméniaque en qualité de simple tunn:, en est à nouveau distraite pour constituer encore une

fois un thème à part.

Le thème de Cappadoce était de troisième classe; son stratège touchait vingt ///n? de traitement annuel;

c'est le Kabadak de l'écrivain arabe Ibn Khordadbeh (2). On y comptait, entre autres subdivisions, la turma

Commata, formée de sept bandes empruntées aux thèmes voisins (3).

Sur les cartes de Spruner (4), le thème de Cappadoce est borné au nord par celui des Bucellaires, à l'ouest

par celui des Anatoliques, au sud-ouest par le petit thème de Séleucie, à l'est par ceux de Lykandos et de

Charsian. Le grand lac Tatta était situé sur le territoire de ce thème.

Je possède plusieurs sceaux de fonctionnaires du thème de Cappadoce; chose curieuse, ce sont tous des

sceaux de juges du thème; voici la description des quatre qui offrent le plus d'intérêt :

I. Sceau de Théodore Karavil^iote (5), juge de l'Hippodrome et de Cappadoce.

[eKÊ BOH06I TCO CCO A]5A (w), Théotokos, prête secours à ton serviteur. Buste de la Vierge des

Blachernes, entre les sigles accoutumés.

(1) L'Empire ^rec au X'^ siècle, p . 177.

(2) Rambaud, op. cit., p. 182.

(?) Ibid., p. 195.

(4) K. V Spruner's Jiistor. Allas.

(5) Originaire de Karavitia.
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Rev. [0ÇOACO]PCO KPIT (0 €ni T"(:0 inn'APOIVIOT [S] THC KAnnA'KI' (pour KAnnAAO-
KIAC) TCO KAPABIT'!COT"(r;), Théodore Karavil:^!ote, juge de l'Hippodrome cl deCappadoce.

x*^ siècle.

2. Sceau de Conslanliii, proloiiotairc, viysiolcctc, juge du Veluiii, de l'Hippodrome el de Cappadoce.

Buste de saint Pantélcimon. O A(y.c!c) nANT6A6HMX<') ')-

Rev. KGON {pour KOONCTANTINOC) ANOTAPI[OC| K€ IVIYCTOA(r/.TYi-:), KPIT"(r,.:) T5 B'A"

{pour BHAOT), Çni T{zS) mfrAP" {pour innOAPOMOT) s THC KAnfT'AOK (u.:\

x'^ siècle.

5. Sceau de Michel, spatharocaudidat^ asicrilis et juge de Cappadoce (i).

Buste de l'archange Michel, entre les sigles accoutumés X.

Rev. IVIIXAH[A] CnAeAPOKANAA (aT:ç) A'CHKPHT"(ïi-:) S KPIT'(/;-:) KAnnAAOK'O-z-:)-

x'-xi" siècle.

4. Sceau ^Acaiins, spatharocaïuiidal , asicritis et juge de Cappadoce.

"ëK€ BOHOa TCO CCO AOTA Oo). Buste de saint Georges ; O [AnOCj r^COPriOC

Rev. + AKATIOO CnAeAPOKANÂÂ'(aTco), ACHKPHT'(y;ç) S KPIT (r,) KATÏÏÏAAOKIAC.

x' siècle.

5. M. P. Lambros m'a communiqué l'empreinte du très beau sceau de Valantios, protospatha'ire impérial et

stratège de Cappadoce.

(i) Le Ciibinet des Médailles du British Muséum a acquis à la vente Suhhy-Pacha un sceau du même fonctionnaire, mais de

coin différent.
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K€ BOHOa T[CO] CCO AOTAO).
Buste de saint Nicolas; O Ar"('--:) NHK(o)A (a;ç).

Rev. + BAAANTICO ^'{xt^vm) A'CnA0'(^?'.w) K'(0 CTPATir Oo) KAnAAOKIAC
xii" siècle.

6. Voyez au chapitre des ^r//.pr,Tao'.;'. Tiij '^r;/.zr^-zj la description du très curieux sceau de Jcldi Argyre, pro-

tospathairc, chrysotriclinaire ei uolairc impérial de Cappadocc, secrclaire privé de la Secrèle du Forum (?).

7, 8. Antérieurement à la division de l'empire en thèmes, on comptait une Cappadocc première et une Cap-

padocc secomie. De cette époque relativement ancienne, M, Mordtmann possède deux sceaux fort intéressants qu'il

a cités dans un article de la Revue archéologique (i) : ce sont ceux de Pierre, hypatbos, comnierciaire des Cappadoces,

de Lycaonie et de Pisidie, et de Cosmas, apo-hypatôii, couiuierciaire de Cappadocc secoude. L'un et l'autre de ces

fonctionnaires étaient en charge sous le règne de l'empereur Constant II; leurs sceaux portent l'effigie de ce

prince et sont datés des IIP et IV"' Indictions de son règne.

M. Sorlin-Dorign)^ m'a communique un sceau de même époque qui est fort intéressant : c'est celui de

Théodule (?), commcrciairc de- l'apolhèqiw de la première el de la secoude Cappadocc.

[0e]COAYAOT (?)

L'empereur Constant II, debout, de face, le globe crucigère en main ; dans le champ, l'initiale ^{xt'kvjz)

et les vestiges presque imperceptibles de la mention de la troisième Indiction du règne de ce prince, vestiges

certains cependant, bien que le dessinateur ait négligé de les reproduire.

Rev. +KOM[M]6PKIAPI8 [A^nOOlKlC A" (A'///- nPWTHC) (S) B' (/xw A6TT€PAC) KAnAAOKIAC

.

Eglise de Tyane.

Tyane ou Tyana (xx Tjxva) était une ville du thème de Cappadoce, chef-lieu de la province de Cappadoce

seconde.

(i) Rev. airhêol., 1877, t. I, p. 29?.
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I , Sceau de Léon, humble évéque de Tyane.

Buste de la Pmiagia entre les sigles accoutumés.

Rev. O TYANCON nP06AP[0C] €YT6A[HC] AeCO[Nj.

siècle. — Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca. — Le prélat

Léon, évêque de Tyane, n'est pas cité dans Le Quien.
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XXIV. - THÈME DE LYKANDOS

Le thème de Lykandos, situé sur le haut Euphrate, l'ancienne Euphratèse trypique, Oî;v.a -h •/.aAoj;j,£v:v Xj/.xtoz'j,

douzième thème asiatique du Livre des Thèmes, était une ancienne turine qui fut transformée en thème sous Léon

le Sage. Jusqu'à cette époque, et depuis fort longtemps, ce district frontière, incessamment bouleversé par la

guerre, n'avait plus été qu'un pays presque désert et ignoré. Un aventurier arménien, un certain Mélik ou Mélias

(Mleh), attaché au service du fameux géant Achod, exarque des excubiteurs, qui avait péri à la défaite de Bul-

garophygon, échappé lui-même à ce désastre, se réfugia aux extrémités asiatiques de l'empire et, à la tête d'un

corps de ses compatriotes, se fit une principauté de cette province de Lykandos (i). Il réussit même à faire trans-

former à son intention, par l'empereur Léon VI_, cette principauté en stratégie. Grâce à l'énergie de son chef, ce

commandement devint un des plus importants de l'empire et demeura un obstacle inexpugnable aux attaques

incessantes des Infidèles. Cette transformation se fit en 892 ou 901 (2).

Mélias^ après avoir été simple clisurarque de Lykandos (3), fut, je le répète, le premier stratège de ce thème

nouveau_, admirablement fortifié par lui et par Léon VI. La capitale, forteresse de premier rang, l'ancienne

Lapara, portait le même nom de Lykandos; la seconde ville était Tzamandos, également fortifiée et située sur

une haute montagne; c'étaient toutes deux d'anciennes clisures. Dans le Livre de l'Administration (4), cette

transformation en thème de la clisure de Lylcandos, due à Mélias, est attribuée à l'époque du règne même de

Constantin Porphyrogénète, lors de la régence de Zoé, vers l'an 915. Le stratège Mélias finit^ en tous cas, par

être nommé magister pour ses brillants hauts faits.

Au début du règne de Justin L'', Justinien avait été pour un temps gouverneur du territoire de Lykandos (^^^.

En 976, le patrice Pierre, stratilate des forces d'Orient, fut défiùt par le rebelle Bardas à Lapara de Cappa-

doce, qui est la Lylmndos byzantine (6).

Le thème de Lykandos, peu étendu, faisait partie de la cinquième et dernière classe des thèmes; son stratège

ne recevait que cinq litrce de traitement annuel.

Romain Diogène et son armée passèrent l'été de 1067 dans le thème de Lykandos.

Ce thème frontière est figuré sur les cartes de Spruner comme confinant au nord à ceux de Charsian, de

Colonée et de Sébastée, cà l'ouest à celui de Cappadoce, au sud à celui de Séleucie et aux terres sarrasines, à

l'est au thème de Mésopotamie, qui en était séparé par le cours de l'Euphrate. Les villes principales étaient, outre

Tzamandos et Lykandos, Mélitène et Zabathra.

(1) C. Porph., De Theuiatil^ns, éd. Bonn, t. I, p. 33.

(2) Voyez ces deux dates dans Murait, t. II, avec les détails des événements.

(3) Voyez p. 272 et suiv. la description d'un sceau ayant appartenu à ce personnage sur lequel figure son nom avec le titre de

slniiè^e des territoires de Mainislra, Anaiarbe et Tzamandos.

(4) Cil. L, p. 229.

(5) Murait, t. I, p. 132.

(6) Ihid., p. 561.

56
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Je possède quatre sceaux de fonctionnaires du thème de Lykandos. Je ne connais pas d'autre exemplaire de

ces précieux et rarissimes monuments, sauf un qui est au Cabinet des Médailles du British Muséum et que je

publie également.

I. Sceau de Georges Ernécès (?), protospathaire et stratège de Lykandos.

Buste de saint Georges. O [AflOC] TéCOPriOC.

Rev. + recopr Ocç) A'cnAe(aptîç) s ctpat (y)yoç) atkana C;.) o €[p]nçcic.

x"" siècle. — Ma collection.

2, Sceau de David, proionotaire du théine de Lykandos.

Buste de la Panagia, les deux mains dressées contre sa poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. AAVIA A'NOTAPC'.cç) GêMATOC (i) AIKANA(oO-
X'' siècle. — Ma collection.

3. Sceau de Pierre Gou... (2), vestite et juge de Lykandos.

ëK? BOH0€i neTPCO secT Oro) s KPir(y)) atkanaX^O tco rs

Le nom patronymique du titulaire a presque disparu, mais je suis à peu près certain des deux premières

lettres.

x*^ siècle. — Ma collection.

4. Sceau de Basile Machétcras (ou Makhitar") (3), vestite, juge et catépan de Mélitènc et Lykandos.

QKÎ BOHQÇI TCO COO AOTACO BACIA'(-^'w) B^d'O-tr;) KPIT"(r;) S KAT6n'(avaj) M6AIT[HNAC]

S AIKANA'Cî.) TCO MAXHT'P' {pour IVIAXHT6PA).

x*" siècle. — Cabinet des Médailles du British Muséum.

Ce précieux sceau, dont je dois la connaissance à M. Sorlin-Dorigny, est une preuve de plus des incessants

changements qu'un état de guerre presque permanent faisait subir à ces territoires frontières de l'empire en Asie.

(i^ Je ferai remarquer l'extrême rareté de la présence du terme OEM A sur les bulles de fonctionnairei des thèmes. Le nom du

thème suit presque toujours imuiédiatem^nt le nom désignant la fonction du titulaire du sceau.

( 2) Goudêlis?

(3) Nom patronymique arménien .
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Le sceau de Mélias dont j'ai parlé aux pages 272 et suivantes, témoigne de l'existence d'une stratégie d'Ana^^arbe,

Mamistra et T^amandos ; je viens de décrire les sceaux des fonctionnaires du thème de Lykandos, qui comprenait à

ce moment le territoire de Tzamandos; enfin, voici le sceau d'un catêpan de Lykandos et Mélitène. Il est clair

que ce fut avant d'être transformé en thème en faveur de Mélias que le territoire de ces deux villes dut cons-

tituer un simple catépanat ; mais les chroniqueurs sont muets sur ce point. On voit combien de renseignements

précieux l'étude des sceaux nous fournit sur l'histoire de cette époque obscure entre toutes.

On remarquera que sur les sceaux l'orthographe du nom de Lykandos varie : ATKANAOC ou AIKANAOC.

5 . Sceau d'Anthime, spatharocandidat impérial, préfet des domaines et protonotaire de Lykandos.

[-f- BO]H0€I TCO CCO A[OYACO]. Croix à double barre transversale, au pied orné de fleurons,

élevée sur des degrés.

Rev. + AN0IM'(a)) B CaaiXtxw) CnA0 (apo)KANAÂ(aTu)) Œ\ T'(wv) OIKIAK^wv) S A'NOT"(aptw)

ATKANA(ou).

X* siècle. — Ma collection.
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THÈME DE CHARSIAN

« Dans des temps plus anciens, dit le Porphyrogénète (i), à l'époque soit de Justinien, soit do quelque

autre empereur, la Cappadoce fut divisée en trois parties; la partie moyenne fut appelée Charsian, du nom d'un

capitaine nommé Charsios, qui, à cette époque, eut des succès contre les Perses; pour ce motif, elle porta le

titre de thème et de stratégie jusqu'à nos jours, [i.iy^'. tîu vuv. »

Le Charsian. -.1 6i;j.x Xapstxvîj, appartenait à la troisième classe des thèmes, et son stratège touchait vingt

lilrce de traitement. On ignore le nom de la capitale ; c'était probablement Césarée. Le Porphyrogénète place

dans ce thème les lurmcs Saniana et Cases. Il nous apprend encore, dans le Livre de l'Administration, que ce

fut Léon VI qui détacha du thème des Bucellaires pour les annexer au Charsian les trois bandes ou topotérésies

de Myriocéphales^ de la Très Sainte ou Vénérable Croix (tîD v.\)J.yj S-rajoij) et de Vérinopolis, dont il fit précisé-

ment la tnrinc Saniana; de même, cet empereur détacha du thème Arméniaque les bandes ou topotérésies de

Comodromos et de Tabia pour en constituer un autre annexe du thème de Charsian.

M. Rambaud (2) expHque par la suppression, sous le règne même de Constantin VII, du thème de Char-

sian et son incorporation au thème Arméniaque, le fliit qu'on ne trouve plus cette province mentionnée dans la

liste du Livre des T/jcnies, tandis qu'elle figure encore dans les deux listes du Livre des Cérémonies, lequel paraît

dater, on le sait, des premières années du règne de Léon VI.

De ce qui précède, il résulte que le thème de Charsian eut une fort courte existence; créé sous Léon VI,

il fut supprimé sous Constantin VII et fondu dans le thème Arméniaque (3).

Dans le Livre de l'Administration (4), il est dit encore que le Charsian avait été primitivement une turme de

ce même thème Arméniaque et, plus loin, que sous Léon VI, en 736, Moslimah s'était emparé du Charsian.

En 832, Théophile infligea sur le territoire de cette province une sanglante défaite aux ennemis Agarènes et fit

25,000 prisonniers. En 888, les Arabes, conduits par Apolphar, prirent Hypsélé, château du Charsian.

Ce Charsian était presque un thème ftontière, véritable marche, lieu d'exil et de garnison; sous Léon VI,

en 906, le drongaire Eustathe Argyre y fut relégué.

En 987, sous le règne de Basile II et de Constantin VIII, ce fut sur le territoire du Charsian qu'Eustathe

Maléin, magistcr de la milice, renvoyé honteusement pendant la guerre de Bulgarie, proclama, de concert avec

d'autres chefs mécontents, le prétendant Phocas (5).

Dans l'atlas de Sprûner, le Charsian a pour frontières : au sud, les thèmes de Cappadoce et de Lykandos
;

à l'est, celui de Sébastée; au nord, les thèmes Arméniaque et de Paphlagonie; à l'ouest celui des Bucellaires,

(1) De Tl}cmalihiis, il-d. Bonn, p. 20.

(2) Op. cil., p. 174 et 177.

(3) Voyez les raisons déterminantes de cette réunion dans Rambaud, o/'. cit., p. 177.

(4) Ed. Bonn, p. 225.

( i) Cédrénus, éd. Bonn, t. I, p. 438, q.

XXV. -
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dont il était séparé par le cours de l'Halys. Les villes principales étaient Kaisarieh, la grande Césarée de Cappa-

doce, et Nyssa.

Les sceaux de fonctionnaires du Cbarsian sont d'une extrême rareté. Je n'en connais jusqu'ici que trois,

dont deux font partie de ma collection; je les ai rapportés d'Asie-Mineure.

I. Sceau de Pierre Chrysoberge, juge du Vélum et du Cbarsian.

+ OeOTOKC B0H9êl. La Théotokos debout, l'Enfant Jésus sur le bras droit, entre les sigles accou-

tumés.

Rcv. neTPCO nPÏ {pour nATPIKIO)) KPITCO T5 BHAOT s tôt XAPCIANOY TCO XPY-

COBePfH. , >
x= siècle. • '

- 4
'7

2. Sceau de Théodore, prolospathaire impérial et stratège du Cbarsian.

[K€ BOH06I TCO CCO AOTA'((.))]. Buste de la Panagia, les deux mains dressées contre la poitrine.

Rev. + 06OA'(")?w) BXxT.K'.y.i,>) A'CnAO (ap'.oO S CTPATY" (pour CTPATHTCO) T» XAPCIAN5.

Même époque.

3. On conserve au musée de la Société archéologique d'Athènes un bien curieux sceau dont je dois la

communication à M. Postolacca. C'est celui d'un magistrat de ce territoire de la Très Sainte Croix (jzoj à-(îou ou

T'.;;.'!ou Sxajpij), que le Porphyrogénète mentionne comme ayant été rattaché sous le règne de Léon VI au thème

de Cbarsian. Ce magistrat prend le titre d'archôn, bien que le territoire de la Sainte Croix soit mentionné par le

Porphyrogénète comme ayant constitué une iopotérésie.

Sceau de N., arcbôn de Sainte Croix.

Le type du droit est entièrement efiacé.

Rev A5 APXONTOC Tô Afl» CTABP» {pour CTAYPOT).
x" siècle.

Église de Cés.\rée de Cappadoce.

Sceau de A^., archevêque de Césarée de Cappadoce.

-1-KTPHÇ BOH0ÇI TCO CCO AOYACO.
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Monogramme cruciforme contenant le nom du titulaire; je n'ai pu le déchiffrer, il est constitué par les

quatre caractères A, P, 6, 0, plus peut-être un cinquième X (qui peut du reste tout aussi bien représenter une

croisette recroisant la croix principale).

Rev. 4- APXKniCKOnCO KAICAP€IAC KAnnAAOKIAC.
x«-xf siècle. — Ce charmant petit sceau, en parfait état de conservation, m'a été communiqué par M. Sorlin-

Dorigny.
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XXVI. - THÈME DE MÉSOPOTAMIE

Le thème de Mésopotamie, Hit.x M£jo7C3T3;j-(a, ne figure pas dans la première liste du Livre des Cérémonies, mais

seulement dans la seconde, parce qu'il ne fut constitué que sous le règne de l'empereur Léon VI (r), ainsi que

d'autres thèmes orientaux, au moyen de petits états reconquis sur les Sarrasins par des aventuriers arméniens et

cédés par eux au gouvernement impérial.

Le lointain thème de Mésopotamie, petit thème frontière sur le haut Euphrate musulman, autrefois simple

clisure ignorée, fut, durant sa courte existence, une province obscure. Le nom de sa capitale est inconnu. On

y voyait les turmes de Camacha et de Keltzène (2). Ce thème faisait partie d'une classe particuhère dont les

stratèges ne recevaient aucun traitement direct et devaient se payer sur les revenus de la province (3) .

Le thème de Mésopotamie confinait, à l'ouest, à ceux de Lykandos et de Colonée, au nord, à celui de

Chaldée; à l'est et au sud il était thème frontière.

1. M. Mordtmann, dans la Revue archéologique de 1877 (4), cite une bulle de sa collection portant le nom

d'un épiskeptite (du thème) de Mésopotamie.

Je possède pour ma part les sceaux d'un stratège et d'un protonotaire de ce thème; ce sont de rares et

précieux monuments, dont voici la description :

2. Sceau de N., juge, protospathairc impérial et stratège de Mésopotamie

.

[K€ B'0' TCO CCO AOTACO]. Buste de saint Nicolas; O [AnOC] NIKOAAOC.

Rev KPIT'COB' A'CnAe"(^?'<'>) S CTPATITO MeCOOnOTAM'O^;)- Le nom du titulaire est

malheureusement abîmé et indéchiffrable.

w" siècle.

3. Sceau de Léon? Ska..., asicritis et protonotaire de Mésopotamie.

[0K€ B'O' TCO CGO] AOTACO]. Croix à double branche transversale recroisctée, au pied élevé sur des

degrés et orné de fleurons.

(i; Rambaud, op. cit., p. 176, et Const. Porphyr., A; AJniiu., p 226; De Tlkiiial.. p. 3 1 •

(2) Const. Porph., Dd Admin., p. 22C-227.

(5) Rambaud, op. cit., p. 180.

(1) T. I, p. 297.
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Rev. +A€[ONTH?J A'CHKP'TH {pour ACHKPHTHC), A'TONOTA[P'] {pour nPCOTONOTA-
PICO) M€C0T70TX^[J^taç) TO CXAA.... Le prénom du titulaire est probablement Léon, mais son nom patrony-

mique, dont je ne déchiffre que les premières lettres CXAA...., me demeure ignoré.

X* siècle.

4. M. le marquis de Vogué possède le sceau de Léon, anthypatos, patrice et stratège de Mésopotamie.

Légende effacée. Buste de l'archange Michel entre les sigles accoutumés.

Rcv. + AeONT'(r,) ANOrnAT O-O nPIK' {pour nATPIKICO) S CTPAT'(r,YO)) THC M6C0n[0]TA-

siècle.

Église de Keltzène.

La lointaine cité de Keltzène ou Acilizène, •/] Ks^T^r^vr^, en Grande Arménie, dans le thème de Mésopotamie,

aussi nommée Justinianopolis, possédait un siège épiscopal dépendant de la province ecclésiastique d'Arménie

première. Ce siège fut, avant la réunion du concile assemblé pour la réintégration de Photius sur le trône

patriarcal, élevé au rang de la métropole.

I. Je possède le sceau de Michel, métropolitain de Keltzène, qui n'est point mentionné dans Le Quien.

[K€ BOH0'(^O TCO CCO A0TAX''>)]- Buste de la Panagia avec le médaillon du Christ sur la poitrine,

entre les sigles accoutumés.

Rev. + MIXAHA IVIHTPOnOA[ITH] KÇA[TZ]HNHC.

x''-xi'= siècle.
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XXVIJ. - THÈME DE CHALDÉE

Le thème de Chaldéc, Oi;;.a -.1 ySKzrj.t'ifi Xx/.zix, était fort éloigne et absolument distinct du territoire qui

fut la Chaldée antique; celle-ci était située vers les embouchures de l'Euphrate, tandis que lui était tout voisin

des sources du même fleuve. C'était encore un thème frontière, mais en même temps thème maritime, faisant

face à l'Arménie vassale, et constituant l'extrême limite de l'empire vers le fond de la mer Noire, thème de

troisième classe dont le stratège touchait vingt liti\e de traitement annuel.

Ce thème de Chaldée était le Kclhych d'Ibn Khordadbeh. Sa capitale était probablement la grande cité mari-

time de Trébizonde : y.x<. r, [jx^-pi-sA'.; Kt-^zij.irq Tpa-î^;3ç. La partie maritime de la province était constituée par

une portion de l'ancien Pont Polémoniaque. On voyait sur ce rivage Tripolis, Kérasus (l'ancienne Cérasonte),

Trébizonde et les petits ports du Lazistan. A l'intérieur du thème, la ville principale était la place forte frontière

de Théodosiopolis. J'ai dit que le thème de Chaldée confinait à l'est aux diverses principautés d'Arménie, et au

nord à la mer Noire; à l'ouest, il avait pour voisins les thèmes Arméniaque et de Colonée; au sud, celui de

Mésopotamie.

Les sceaux de fonctionnaires du thème de Chaldée sont d'une excessive rareté. On doit en retrouver à Tré-

bizonde et aux environs de cette ville, mais ces régions n'ont jamais été explorées à ce point de vue.

1. Je possède le sceau d'un liiniiarqiie de Chaldée datant de l'époque antérieure à la transformation de ce

territoire en thème, lorsqu'il ne constituait encore qu'une simple turme. Voici la description de ce monument,

en fort mauvais état, sur lequel on ne déchiffre que les derniers mots de la légende; le nom même du titulaire

a disparu :

[i<ë BOH0€I TCO COO AOlTACO.
Croix potencée élevée sur des degrés.

Rev A'CnAe'(ap'.o)) S T5PIVIAPX (0 XAAAIAC

2. Sur un autre sceau de ma collection d'époque plus ancienne, remontant au ix'^ siècle, et de grandes

dimensions, on lit la légende : + eÇ0T0K6 BOH96I (<« nioiiograiniiie cnicifonne) TCO CCO A5AC0 + 0€O-

37
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0IAAKTCa) B'C^ïîA'.y-w) KANA'('o^-w) S KOM ('-0 THC KOPT"(viç) XAKAi'.xz'), Théotokos, prête secours h ton

serviteur Théophylacte, candidat impérial et comte de la tente (du thème) de Chaldée. Ce sceau fort intéressant est le

seul que je connaisse portant le nom d'un comte de la tente. On sait qu'un fonctionnaire de ce nom, sorte de

fourrier-chef impérial, faisait partie de l'état-major de chaque thème.

3. MM. lloUin et Feuardent possèdent le sceau de Nicolas Aravandinos, spatharocandidat et protonotaire de

Chaldée.

Légende presque effacée.

Buste de saint Nicolas; [O A(yi:?)] NIKOA'C^tî;).

Rev. + NIK[OA"(a(,0l CnA0AP[OKAN]"ÂÂXaT..)) S A'NOTA (:ao) XAAA'C'.a;) TO) AP'BANAIN'OO

xi'^-xii^ siècle.

4, 5. Le Cabinet des Médailles du British Muséum a acquis à la vente Subhy-Pacha les sceaux de Pothos,

protospathaire impérial et stratège de Chaldée (i<€ BOH0I TCO CO) AOYAX(o) nOOCO B' A'CnA0'(ap'.oj) S

CTPAT'(-iVw) XAAAHAC) (x.« siècle) et de Léon, également protospathaire impérial et stratège de Chaldée (960-

T0K6 BOHei TO) CCO AOTACO A60NTI B" A CnAG (ap.co) S CTPAT (vroj) XAAAIAC) (commencement

du siècle). Je dois à l'obligeance de M. A. Sorlin-Dorigny la transcription de ces deux intéressantes légendes..

6. Tout dernièrement, enfin, M. Salomon Reinach m'a fait don du sceau suivant qu'il a rapporté d'Asie-

Mineure :

Sceau à'Anthinu, protospathaire impérial, candidat, è-'i twv o'./.ir/.wv et protonotaire de Chaldée.

[K6 BO]H0a TCO CCO A[OTA'0o)].

Croix à double barre transversale, recroisetée, au pied orné de rameaux.

Rev. -f- AN0IMO.)) B' A'CnA0"(xo'.oi) KANÂÂ^(aTw) 6ni T'^ov) 01KIAK"('.jv) S A NOT (;«,:'.w) XAA-
A-('.^-:).

xi^-xr siècle. Ma collection.

5. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué l'empreinte du sceau de Léon, spathaire impérial et commerciaire de

Chaldée.

KTPK BOHea TCO CCO AOTA'Oo).

Croix potencée élevée sur trois degrés.
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Rev. A60NT"(v;) B (;c7'.X'.-/.a)) QUAQ'C^P'm) S KOTMePK ('.ap'.(o) XAAA ('.aç)-

x^-xf siècle.

Église de Sinope, S-.vwz-/;.

Je connais trois sceaux d'évêques de Sinope :

r . Sceau de Théodose, évCqiie de Sinope.

KYPI6 BOH0I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A2AC0.

Rev. 0ÇCOACOC ('.o)) ÇnHCKOnCO CHNOnHC.
ix'' siècle. Ma collection. — Ce Théodose est probablement l'évêque de Sinope de ce nom qui figura au

synode convoqué en 879 pour réinstaller Photius sur le trône patriarcal, après la mort de saint Ignace (i).

2. Sceau de Jean, évêque de Sinope.

Buste de saint Nicolas. [O~Â(y'.:0 NIK[OA'a::].

Rev. + C0PAr ('.c) ÏCÔ(avv:o) 6niCKOn'(oj) CINOntï;;).

x° siècle. Ma collection. — Ce Jean, évêque de Sinope, ne figure pas dans Le Quien.

3 . Sceau de Michel, évêque de Sinope.

Le type et la légende du droit sont entièrement effacés.

Rev. MIXAHA €niCKOn(;-:) CINOn(Y);).

siècle. Musée de la Société archéologique à Athènes. Communiqué par M. A. Pôstolacca.

Église de Néocésarèe.

Néocésarée, dans le thème de Chaldée^ avait rang de métropole. On l'appelait encore Césa^ée du Pont

Po k'moniaque, du nom de sa province ecclésiastique, l>si:y.x'.7ipi:x Ui^r.oj UoXVfKwnr/.o'j.

Néocésarée comptait sept évêchés suffragants.

I. Je possède un firagment de sceau de Michel, métropolitain du Pont Polémoniaque (ix° siècle) (2) : 0K€
BOH0 (r.) [TO) CCO AOTA (oO] [M]IXAH[A M]HTPO[nX:)^'-Y;)] [nON]T (:0 nOAr€MC0NIAK]OT,

(1) Le Q.uien, Or. christ., t. I, p. 540.

(2) Ce prélat ne figure point dans VOriciis christianus de Le Qjjien.
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Monastère de Théosképastos, à Trébizoïide

.

I. Dans le t. II du Musée archéologique (i) j'ai publié un sceau du célèbre monastère de la Théoskcpastos , situé

près de Trébizonde, et qui servit de sépulture royale aux empereurs de ce nom. Ce magnifique sceau, qui fait

aujourd'hui partie de ma collection,, présente, au droit, l'effigie en pied de la Vierge Théosképastos ou Protégée de

Dieu (2), dans l'attitude de l'oraison. Dans le champ, on lit la légende MK ÔT H eÇOCKÇTTACTOC, La Mère

de Dieu Tbéosh'pastos. Au revers, les saints Georges et Théodore figurent debout entre les légendes indiquant

leurs noms : O AflOC r€C0PriOC, O ADOC 06OACOPOC (xiii^-xiv^ siècle).

(:) P. 10 du tirage à part.

(2) Voyez p. 38.
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XXVIII. - THÈME DE SÉBASTÉE

Le tlicme de Scbastéc, onzième thème d'Asie^ -.x' Oiy.z ^.ox--t\xz., ne figure que dans la seconde liste du

Livre des Cérémonies et point dans la première, ce qui ne laisse pas que d'être assez extraordinaire, car ce thème

existait certainement à l'époque de l'empereur Léon VI (i). C'était encore un de ces petits thèmes montagneux

situés sur le haut Euphrate, en face du monde musulman. Autrefois simple clisure, Sébastée était à l'époque de

Constantin VII un thème de cinquième classe qui rapportait seulement cinq Utra de traitement à son stratège.

La capitale était la forte place de Sébaste, aujourd'hui Siwas. On comptait parmi les turmes de ce thème celle

de Larissa, autrefois également simple clisure (2).

Les limites du thème de Sébastée étaient, au nord-est et à l'est, le thème de Colonée ; au nord-ouest, le thème

Arméniaque; à l'ouest, le Charsian; au sud, le Lykandos.

Je ne possède ni ne connais aucun sceau de fonctionnaire du thème de Sébastée.

Église de Comana du Pont (3).

Comana fut pour un temps une ville du thème de Sébastée. C'était une des Églises du Pont Polémoniaque.

I. Sceau de Théodosiiis, évêque de Comana.

+ 0K6 BO[Heêl TCO] CCO [A'(:j/-w)]. Buste de la Panagia avec le midaillon du Christ sur la poitrine,

entre les sigles accoutumés.

Rev. [-h 0€]OACOC'('C)) miCKCOnO) Qic) nCOA^OC KCOMANI'(wv) {sic).

x'-xi" siècle. Ma collection. Donné par M. Salomon Reinach. — Ce Théodosius ne figure pas dans Le Quien.

(1) Const. Porph., De Aittnin., p. 227, et î'ita Basil., p. 321.

(2) De Admin., p, 227.

(3) K6|j.ava Ta Èv tw IIôvtw OU Kôij.ava -à IlovTiy.ot.
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XXIX. - THÈME DE COLONÉE

Le thème de Coloriée, dixième thème asiatique du Porphyrogénète^ oÉ/.aTiv Ko}.wvs{aç, faisait face à l'Ar-

ménie, dont il était séparé par les thèmes de Chaldée et de Mésopotamie; au nord, il touchait à la mer Noire; au

sud, il avait pour voisin le thème de Lykandos; à l'ouest, il confinait à ceux de Sébastée et des Arméniaques.

C'était un thème de troisième classe^ dont le stratège recevait vingt Utra de traitement annuel. Sa capitale était

la formidable forteresse de Colonie, qui avait donné son nom à toute la région. On y voyait encore Téphrice.

Je ne possède ni ne connais aucun sceau de fonctionnaire du thème de Coloriée.
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XXX. - THÈME ARMÉNIAQ_UE

Le thème Annéniaqiie ou des Arménîaques, OÉ^».a •/.aXojîj.îvîv 'Ap ;j.£v'.r/.:v ou xwv 'Ap[;.îv'.r/.ojv, ainsi nommé de

son voisinage de l'Arménie proprement dite, avait été primitivement constitué avec le territoire de la Cappadoce

maritime ou Basse-Cappadoce. Puis, vers le régne de Constantin VII, on y incorpora les petits thèmes du Char-

sian et de Cappadoce propre, et ce fut ainsi que la Haute, la Basse et la Moyenne Cappadoce devinrent un seul

et unique thème, VAniiéniaqiie (i). On ignore quelle était la résidence du stratège de VAnnéniaqne. Ce thème,

dont la mer Noire baignait la frontière septentrionale, touchait à l'ouest à celui de Paphlagonie et au sud

au Charsian. Il commençait à Mélitène, nous dit le Porphyrogénète, touchait à la Lycaonie et s'étendait presque

jusqu'au thème des Bucellaires; à l'Orient, depuis les grandes acquisitions territoriales des Basile, des Léon VI

et des Romain Lécapène, il était protégé contre les invasions étrangères par les petits thèmes-frontières de

Lykandos, de Mésopotamie et de Sébastée; au nord-est, il l'était par ceux de Chaldée et de Colonée; au sud-est,

par celui de Séleucie constitué par Romain Lécapène en face de la Syrie musulmane.

Le thème Annéniaquc comprenait en première Cappadoce quatre villes célèbres, Césarée ou Mazaca, Nyssa,

Therma et Rhégépodandos; en seconde Cappadoce, Tyane, Faustinopolis, Cybistra, Naziance, Erysima, Par-

nasos, Rhégédora, Mocissos et la forteresse de Corax; en troisième Cappadoce (YAnnéniaquc proprement dit),

Amasia, Ibora ou Iborium, Zalichos ou Léontopolis, Andrapa, Amisos et Sinope.

Le thème Annéniaquc était un des grands thèmes d'Asie, un des trois thèmes de première classe dont les

stratèges touchaient chacun quarante lilKiC annuellement.

Je possède les sceaux de deux stratèges du thème des Arméniaques, tous deux nommés Léon :

I. Sceau de Léon, stratège des Annéniaqucs.

[K€ BOHe^l] TO CO AOTACO. Croix à branches recroisetées, élevée sur trois degrés.

Rcv. + A€ONTA (2) B' A'CnAeAPIO S CTPATITO TCON APM6NHAK(0ON.

w'' siècle. Ma collection.

(i) Voyez pour les raisons de ce changement Rambaud, op. cit., p. 177.

(2j Sic pour A60NTH.
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Ce Léon pourrait bien être le flmieux Léon l'Arménien qui devint empereur. Lors de la guerre bulgare de

813, il commandait les contingents arméniens et cappadociens au désastre du 22 juin. On sait que cette journée

coûta le trône au basileus Michel 1", qui eut pour successeur ce même Léon, principal auteur^ par sa fuite

volontaire, de la défaite de l'armée impériale.

2. Sceau de Léon, slralcge des Arméniens.

KTPI6 BOHeei (en monogramme cruciforme) TCO CCO AOYACO.

Rev. A60N (Tïi) B' A'CnA0'(:«?'.oj) S CTPAT'('iYw) T'(ov) APM6NIAKC0N.

viir-ix" siècle. Ma collection.

3, 4, 5. M. le D'Mordtmann a décrit ou cité divers sceaux de sa collection se rapportant au thème Armé-

niaque ou aux chefs des contingents militaires de ce thème; ce sont ceux :

1° De Chœrosphactes, juge des légions arméniennes (cantonnées en Sicile), y.^'.-r,^ -Mn 'Ap;j.£v.y,cov ^z[j.i-Mi (i);

2° De Georges, apo-hypatôn et coDimerciaire des Arméniaques (sceau d'époque ancienne, portant la date de la

huitième Indiction du règne de l'empereur Constant II) (2) ;

3° De Pierre, apo-hypatôn et commerciaire public de l'apolhèque des Arméniaques, 7.a\ ^(tr:/.z\) 7.ci7.;j.cp/,'.ap.':'j xr.z-

Oy^-/.-/;ç T(ov 'Ap;;.sv'.r/.wv (sceau de l'an 668/669, sous le règne des empereurs Constantin Pogonat, Héraclius et

Tibère, dont les effigies couvrent les deux faces de ce précieux monument) (3).

6. Enfin, je possède encore un superbe sceau dont voici la description :

Saint Démétrius debout, de face. O A(y'-:;) AHMHTPIOC
Rev. + K€ BOH0 (-) TCO CCO AgACO A€ONTI KOTPOnAAATI S A2KI TCON APMÇNIAKCÛN

TO AAA' (pour AAA AKCONH), Seigneur, prêle secours à ton serviteur Léon Lalacon, curopalate et duc des Arméniaques.

x" siècle. Ma collection.

C'est ici le sceau de IJon Lalacon, duc des (contingents') arméniaques, dont le Porphyrogénète nous a raconté

les exploits contre les Sarrasins au chapitre xlv du Livre de VAdministration. Ce sceau nous apprend que Léon

Lalacon était en plus revêtu de la haute dignité de curopalate. Il était le chef du thème Arméniaque en 986 (4).

Église d'Iborium.

L'évêque à'Ihorium, -y. "locpx, l'ancienne Pimolissa, est cité dans VExpositio de Léon VI, parmi les suifra-

(1) Rev. arcljivl., 1877, t. II, p. 48.

(2) Ibid., p. 292,

(3) Conjcraicc sur tes sceaux et tes plombs hyianlins, p. 35.

(4) Murait, t. I, p. 483.



LES THÈMES ' 297

gants du métropolitain d'Amasia : b 'I6:p«v -i^TH ITty-oXiffr/iç. Iborium était une ville maritime de l'Hèlénopont.

I. Je possède un précieux sceau de l'évêque Photius d'Iborium qui figura dans un concile du siècle (i).

Au droit, on voit l'effigie en pied de saint Uranius, lequel fut également évêque d'Iborium (2), prit part par

procuration aux délibérations du concile de Chalcédoine et opéra des guérisons miraculeuses après sa mort. La

légende de ce côté est : O AflOC OTP[A]N[IO]C ÇniCKOTTOC IBOPON. An revers, autour d'un monogramme

qui signifie 0€OTOKÇ BOH06I, on lit ces mots : + OCOTICO 6niCKOnC0 IBOPICON O'd- Ce sceau d'un si

grand intérêt est fort bien conservé.

Ville d'Amasia.

Amasia, 'A[xhv.y., était le chef-lieu de la province ecclésiastique d'Hélénopont.

Je possède le sceau de Romain, protoveslarqiie, pa et catépan d'Amasia. La légende, mal conservée, se

déchiffre difficilement : K€ B'G' TCa) CCO [a(c'jXo))] PCOMAN"("0 [A]B€CTXap-/Y;) nA 5T (?) KAT'(î-avw)

AMA[C(£iaç)].

x'' siècle.

Église de Léoktopolis.

Léontopolis, l'ancienne Zalichus ou Zalichos, ville de l'Hèlénopont, située fort près de la mer, était le

siège d'un évêché.

Sceau de Christophore, évéqiie de Léontopolis, non cité dans Le Q.uien.

+ K6.B06IO' (pour B0'('i)e6l) TCO CCa) AOTACO (légende renversée).

Croix recroisetée à branches terminées par des besants, cantonnée de rosettes.

Rev. XPICT'(o)0(g)PO ŒICKOnCO AeONT'(c)nOA€'(wç).

x^-xf siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

(1) Le Quien, Or. christ., t. I, p. 534.

(2) Ibid., p. 533.
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XXXI. - THÈME DE PAPHLAGONIE

Le thème maritime de Paphlagonie, septième thème d'Asie, sooc[^,:v 0£[j.x xô y.aXojij.Evov llaçXxyîvwv, ÏAflad-

jounyah d'Ibn Khordadbeh, était un thème de troisième classe dont le stratège recevait vingt litrce de traitement.

La capitale était Gangra (Germanicopolis) ou bien encore Amastra; les villes principales étaient, outre ces deux

premières, Sora, Dadibra, lonopolis et Pompéiopolis. A l'est, le thème de Paphlagonie confinait à l'Arméniaque
;

au sud, au Charsian; à l'ouest, au thème des Bucellaires; au nord, il était baigné par la mer Noire .

Il est fait mention dans les sources d'un calcpaii de Paphlagonie (r).

Les sceaux de fonctionnaires du thème de Paphlagonie sont un peu plus abondants que ceux des thèmes pré-

cédents, bien plus éloignés de la capitale. J'en possède cinq, dont quatre sont des sceaux de prolonolaires :

I . Sceau de Léo)i, protouotairc de Paphlagonie.

0€OTOK€ B0H9H (en monogramme cruciforme) TGû CGO AÎSACO

Rev. A€ONTH B" KANA'OîaTo)) S A'NOT'(^?'w) nAOAAr'Csviac).

ix" siècle.

2. Fragment de sceau de Michel, vestarque et prolonolairc de Paphlagonie.

Même type du droit.

Rev. [MI]XA[HA] BÇCT'feO [S A'N]OT'(a?'.a)) nA[<l>A]ArO'(v'.a,-).

Même époque.

(i) Coût. Je Thcophane, c. 28, p. 125.
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3. Fragment de sceau de Michel, protospathaire, chartiilairc du logothèsion public, juge de FHippodrome et de

PaphJagonie.

Buste de l'archange Michel, entre les sigles accoutumés.

Rcv. [MIX]AHA [A'Cn]A0'(^?ioç) XAP[T5A'(x?'.o;)] TS r€N'0/-oO [KOT\-.^t^'.zS) KPI]T'(/;) 6ni l\zS)
[i]rrnoAP-(;[^.îO s r^r.i) nAOAAr(0N"('-^?)-

Epoque des Comnènes.

4. Sceau de N., charluiaire et protonotaire de Paphlagouie.

[0K6 B'0' TCO CCO AOYACO]. Buste de saint Nicolas; [Ô~Â(y'.;-:)
I NIKOAAOC.

Re^' XAPT[OTA]APIC0 S A [NOT (ap.o))] nAOAArONHAC.
Époque des Comnènes.

5 .
Sceau de Syméon, profospathaire et protonotaire de PaphJagonie.

Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Rev. + CTIVI'(î<.)v) A'CnA0'(a?t=ç) S A'NOT'(^?'.o-:) nA<t>(XxYcv'.ar).

x° siècle.

Ville d'Amastra, l'ancienne Amastris de Paphlagonie.

Je possède le sceau d'un turmarqueàQ cette ville forte, qui eut de l'importance sous les empereurs d'Orient.
Amastra était le chef-lieu d'une turma du thème de Paphlagonie.

Sceau de N., candidat et turniarque d'Amastra.

eeOTOKê BOHeÇI {en monogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACO.
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Rcv 00 KANAlAXaxw) S TPOMAPXO ipour TOTPMAPXCO) AMAC'(t?a;) T[CO] TH.A A...

ix'^ siècle. — Le prénom a disparu et le nom patronymique est indéchiffrable.

Église d'Ionopolis.

Voyez au chapitre de la mle de CouslantinùpIe (page 155) la description du sceau de Nicétas^ cvêqiic d'Iono-

polis et cbartulaire du grand Orphanotrophion (xiii" siècle).
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XXXII. - THÈME DES BUCELLAIRES

Le thème des Bucellaircs, sixième thème d'Asie, h-z) ôév.x t; •/.xa:j;j.£vov Bijy.îXXap'wv ou tov Bijy.sXXapiwv,

était surtout habité par des Galates, puis au nord, par des Maryandiiii et des Bithyniens. C'était un thème

maritime par son extrémité septentrionale qui touchait à la mer Noire ; il formait une bande allongée du nord

au sud, entre les thèmes de Charsian (dont il était séparé par l'Halys) et de Paphlagonie à l'est, Optimale à

l'ouest. Ses villes principales étaient Ancyre, Claudiopolis, Héraclée du Pont, Prusias et Teium, Tium ou Tion.

La capitale devait être Ancyre ou Claudiopohs. C'était un des cinq grands thèmes d'Asie; il appartenait à la

seconde catégorie et son stratège touchait trente lilne de traitement annuel. Ibn Khordadbeh nomme ce thème

« Kalath » (l'antique Galatie). Son nom byzantin lui venait des anciens BitceUarii calaphracti, colons galates

établis à l'expiration de leur congé sur des terres du domaine, à charge de service militaire. Bien que le souvenir

de ces cavaliers d'élite, revêtus d'une armure et armés de flèches, se fût depuis longtemps eff'acé, leur nom, dit

M. Rambaud (2), était resté, foute de mieux, à cette province qui avait perdu toute individualité ethnogra-

phique, comme du reste toutes les autres provinces byzantines. Voyez dans le Livre des Thèmes l'étymologie

proposée par le Porphyrogénète (3).

1. M. Sorlin-Dorigny a cité dans la Revue archéologique de 1874 (4) sceau de sa collection portant le nom

du protospathaire Alexis, anagraphe du thème des Bucellaircs (KYPK BOH06I TCO CCO AOTACO AA6II0 B'

A'CnAO' S ANArPA0U TGON BOTK€AAAPIC0N). Au droit figure, avec la première partie de la légende, une

croix à double traverse, au pied fleuronné élevé sur des degrés.

Je possède, entre autres sceaux de fonctionnaires du thème des Bucellaircs, ceux de deux stratèges et d'un

protonotaire :

2. Sceau de N., patrice, candidat impérial et stratège des Bucellaircs . KYPK B0He6l ((•// monogramme cruci-

forme) TO) CCO ASACO HGO nATPIKICO B' KANA'('.5aTio) S CTPATHrCO TCON BOTK6AAAPHC0N. Du
prénom du titulaire il ne subsiste que deux lettres : HûO ou NCO. — Époque des empereurs iconoclastes.

3. Sceau de Pierre, protospathaire, préfet impérial des domaines et protonotaire des Bucellaircs : + K6 BOH06I

TCO CCa) AOTA"(oj) nêTPGO B' A'CnAe'(^fiw), en'O) T'(w-0 OIKIAK"(wv) s ANOT"(zpuo) TON (pour

(1) M. Rambaud écrit Biiccllain-s. M. Saglio (Did. des ant. gr. et roui.) tl-crit Bucctlan'i. Dans le Livre des ttiimes (éd. de Bonn)

on lit Bù'jy.eUapioi et Buccettarii . Sur les sceaux j'ai toujours lu IVj'jvtî^.apcoi.

(2) Op. cit.. p. 192.

(3) P. 28 de l'éd. de Bonn.

(4) T. I, p. 87.
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TCON) BOYK€AAAPICûN (x« siècle.) — Le titulaire de ce sceau était à la fois protonotaire du thème des Bucel-

laires et intendant des domaines impériaux de la région.

4. Sceau de Nicéphore, patrice et stratège des Bucellaires : KTPI6 BOH0€I {en monogramme cruciforme) TCO

CCO ASACO [NHKHJOOPCO [nAjTPIK Ow) S CTPATir'O-O TCO[N B]8K€A'0>xpwov)- — Époque des empe-

reurs iconoclastes.

Avant la division de l'empire en thèmes, le territoire des Bucellaires constituait la majeure partie de la

vieille province de Galatie. C'est donc à ce chapitre du thème des Bucellaires qu'il faut rattacher les sceaux

remontant à cette époque lointaine, sur lesquels figure la mention de cette ancienne division territoriale.

J'ai reçu de Smyrne le sceau d'un coinnierciaire de l'apothèqne de Galatie : KSM6PKIAPI0T AnOOHKHC
FAAATHAC +. Le nom du titulaire a disparu. Ce sceau remonte au vu" ou vm'= siècle, par conséquent, je le

répète, à une époque très antérieure à la division de l'empire en thèmes.

Église d'Héraclée du Pont.

Héraclée du Pont, 'Hpa-/.X£Îa IIôvto'j ou IlîVT'.y.a, ou encore Ylcnor^çix/Xzix, est aujourd'hui l'importante cité

minière d'Hérakli ou ErekU. A une certaine époque, l'évêché de cette ville fut érigé en métropole, en place de

Claudiopolis.

I. Voici un sceau de ma collection qui porte la légende : + MAPINOT Hr8M€N8 HPAKAIAC nONTS,
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(Sceau) de Marin, higoumène du couvent d'Héraclée du Pont. Nous n'avons pas le nom du monastère, mais ce devait

être un des principaux ou peut-être le premier de la cité. Au droit du sceau figure la Vierge debout, tenant le

Christ sur le bras gauche. Ce sceau curieux est d'époque assez ancienne, probablement du viii'' siècle.

Église de Tium.

Tius, Tium ou Teium de Bithynie (Tios, Tion, Teon, etc.), ville épiscopale du thème des Bucellaires,

est citée dans le Livre des Tlxines, où son nom est écrit tantôt : q Ti'îc, tantôt 10 Tr/iov.

r. Dans la collection Dancoisne, j'ai noté le sceau de Michel, êvêqiie de Tium (x'-xf siècle). Au droit figure

l'effigie de saint Georges. Au revers on lit la légende : MIXAHA €niCKOnOT TIOT.

2. M, Sorlin-Dorigny m'a communiqué le sceau d'Anthios, évéque de Tium.

+ CTPe (pour CTATP6) BOH0 (e.) TCO CCO AOTACO.

Rev. AN0ICO CniCKOnO TIOT.

Époque des Comnènes.

Église de Basil^eum.

I. Je possède le sceau d'Etienne, métropolitain de Basilœum (-0 BajîXstov, ou BaTÎXaiov) et syncelle (du

patriarche) : [K6 B'G' CTecUAjNCO TCO [MHTP]OnOAIT (/i) [B]ACIAAI5 [S] CTrKêAACO (x^-xi" siècle).
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XXXIII. - THÈME DE CHYPRE

Le thème insulaire de Chypre, quinzième thème asiatique du Porphyrogénète, OÉ;j.a tc •/.a7.ojij.£vcv ï-y-^yp.

Kj-jrpiu, constitué par la grande île de ce nom et, pendant quelque temps aussi, par son aride et insignifiante

voisine Carpathos, ne figure à juste titre dans aucune des deux listes du Livre des Cérémonies. Dès les vii^ et

viii^ siècles, en effet, Chypre était tombée aux mains des Arabes, et ce ne fiit qu'en 965, bien peu d'années

après la mort du Porphyrogénète, qu'elle fut reprise par Nicéphore Phocas, alors simple général. Si cette pro-

vince, dans laquelle l'empereur Constantin VII ne possédait ni un soldat, ni un pouce de terre, se trouve

cependant notée dans la liste du Livre des Théines, il ne fluit en chercher la raison que dans cette traditionnelle et

incurable vanité de la cour byzantine qui ne pouvait se décider à accepter le fait accompli.

On sait comment, vers la fin du xii" siècle, un membre de la fimille des Comncnes, Isaac, nommé stratège

ou gouverneur de Chypre, chercha à se créer dans cette île un empire indépendant et comment il fut détrôné

en 1190 par Richard d'Angleterre, lequèl vendit Chypre aux chevaliers Teutoniques (i).

Les sceaux de fonctionnaires byzantins du thème de Chypre sont d'une extrême rareté.

I . Je possède le très beau sceau de Jean, hypatos (consul) et diœcète (administrateur) de Chypre.

06OTOKÇ BOH06I (en monogramme cruciforme) TCa) CCO à}SM)d; Seigneur, protège ton serviteur.

Rev. + ICa)ANNH TUATCO S AIOIKHT'CO KrT\P}S ; Jean, hypatos et diœcète de Chypre.

Ce sceau, par son style et surtout par la disposition du type du droit, date du viii" ou même de la fin du

vii^ siècle, avant la conquête sarrasine, alors que la division de l'empire en éparchies existait encore. Ce Jean

était diœcète pour l'éparchie de Chypre. Son sceau m'a été envoyé de Beyrouth par M. Pérétié.

2, 3, 4. De l'époque écoulée depuis l'expulsion des Arabes en 965, jusqu'à l'arrivée des Anglais en 1180,

(i) Voyez au chapitre des Despotes de Chypre la description des sceaux à'Isaac Comnène, despote de Chypre.
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nous possédons quelques sceaux chypriotes intéressants. Je citerai ceux publiés par M. Mordtmann (i) : de

Michel, magiskr et caiépan de Chypre au xii"" siècle, A'EIpidios Vrahainios, curopaJate et duc de Chypre (même époque).

et de Léon, asicritis et duc de Chypre (même époque).

Je possède dans ma propre collection :

I. Le sceau de Michel, vestis, juge et caiépan de C!)ypre, avec la légende + K? BOH06I MIXAHA BCCTH,

KPITH KAI KATenANCO KTnPOT (xi'= siècle).

2. Le sceau de Léon, coiiiiiierciaire de Chypre et Attalie, avec la légende + B0 A60NT('.) K[OTM]6P-

K(taft(o) KTnPOT S ATTAA'(^'-^ç) (époque des premiers Comnènes),

Attalie, dans le thè me des Cibyrrhéotes, était le principal entrepôt du commerce du continent avec l'île de

Chypre. Le fonctionnaire qui s'intitulait coiiiinerciaire de Chypre et Attalie, présidait certainement aux opérations

de douanes entre le thème insulaire et le continent.

On voit que les sceaux nous donnent des diœcètes, des ducs, des catêpans, et aucun stratège de Chypre. Il

semble que cette province ait été constamment sur pied de guerre et gouvernée, du moins à partir de la conquête

de Nicéphore Phocas, par des fonctionnaires absolument militaires, ce que n'expliquait que trop le voisinage

immédiat de l'éternel ennemi musulman.

(I) Revue arcbcol., 1877, p. 58 ; 1<ë B'G' T(o,) C(co) A2A (<o) MIXAHA MAnCTPW S KAT€nAN(co) KYTTPOT
— 1<6 BOH0H 6AniAI(a,) KOTPOnAAAT"(r,) S AOTK'(r,) KTnPOY T(oo) BPAXAMIW — -f K6 B0'
T(<o) CO.) ACou/u,) A60NTH ACHKPHTIC S KPITH KTnP'(.v)

+
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GOUVERNEMENT D'ANTIOCHE

I

DUCS BYZANTINS d'aNTIOCHE.

L'illustre cité d'Antioche, la Grande Tbcoupolis des Byzantins, {iz^^i'ix^ Bsrj-i/,'.;
,
métropole d'Asie et

première forteresse du sud, prise en 540 par Chosroès, tombée aux mains des Arabes sous le règne d'Héraclius,

dès l'an 637, fut reconquise plus de trois siècles après par les troupes de l'empereur Nicéphore Phocas, comman-

dées par Michel Bourtzès, patrice, et Pierre (i). Cet événement eut lieu le i'"' novembre 969, quelques semaines

seulement avant l'assassinat du brillant empereur par son compétiteur Jean Zimiscès. Cent seize années plus

tard, en 1085, la trahison de Philarète Vrakamios et de son fils livra de nouveau Antioche aux mains des Infi-

dèles; Soliman, sultan des Turcs, s'en empara. Mais, cette fois, les Arabes ne demeurèrent pas longtemps maîtres

de leur conquête et, dès 1098, le 3 juin, après un siège fameux, Antioche tombait aux mains des chefs de la

première croisade.

Dans cet intervalle de plus d'un siècle, entre les années 969 et 1085, la grande cité byzantine, capitale des

marches du sud, constamment exposées aux attaques du monde musulman, fut, au nom des empereurs, gou-

vernée avec son territoire par des ducs, chefs militaires très importants, exerçant également le pouvoir civil, dont

plusieurs ont joué un rôle considérable dans ces temps agités.

Les auteurs byzantins donnent presque constamment à ces gouverneurs d'Antioche le titre de ducs, titre

que justifiaient et la grandeur de la cité, centre du monde byzantin méridional, et son immense importance

stratégique et commerciale ; très exceptionnellement ils les désignent sous le nom de catépans ; ainsi Michel

Attaliote parlant du fameux Chatatourios ou Khatzatour, le nomme c vr,i \}.i';xKr^z 'A^/v.oyzixç 7.x-z.-hu) (i). Nous

verrons que sur leurs sceaux les gouverneurs d'Antioche sont par contre assez fréquemment désignés sous ce

titre plus spécial de catêpan ou catcpano.

Les ducs d'Antioche avaient rang de patrices et étaient en même temps magislri.

La liste des ducs byzantins d'Antioche. n'a jamais été dressée d'une manière exacte; cependant, en s'aidant

des indications réunies par Du Cange dans les Familles d'Outre-mcr, et en corrigeant par la lecture des chroni-

queurs byzantins, quelques erreurs qui lui sont échappées, on arrive à donner une série assez complète, sauf une

ou deux lacunes.

(1) Murait, t. I, p, 548.

(2) Ed. Bonn, p. 172. ,
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Voici cette liste telle que j'ai pu la dresser fort à la hâte :

1. Michel BourlTiès (peut-être bien seulement le fils du conquérant d'Antioche, et non celui-là même?) cité

par Cédrénus (i) et autres comme ayant été nommé magister et duc d'Antioche, à l'avcnement des empereurs

Basile II et Constantin VIII, en janvier 976, par le ministre Basile, proèdre, qui redoutait sa présence à Cons-

tantinople et préférait l'éloigner. On peut voir dans Cédrénus divers détails sur ce Michel Bourtzès qui prit parti

tantôt pour les jeunes empereurs, tantôt pour le rebelle Bardas Scléros.

2. Damianos, cité dans Cédrénus (2) comme ayant été duc d'Antioche. Il fut tué à la tête de ses troupes

par les émirs révoltés de Tripolis, Damas, Tyr et Béryte, peu avant l'arrivée de l'empereur Basile II en Syrie,

vers le mois d'avril 1003.

3. Niccphorc Uraiius, gouverneur de Salonique, fut envoyé presque aussitôt après par Basile II comme duc

à Antioche, « cîpyz'/xy. 'X-tv.zyv.xz » (3).

4. Michel Spondylc, eunuque, personnage mal famé, administrateur funeste, fut nommé duc d'Antioche par

Constantin VIII, à l'époque de son avènement en décembre 1025 (4).

5. Constantin Carantlnos, mari de la sœur de Romain III Argyre; fut nommé par celui-ci duc d'Antioche,

en 1030, en remplacement de Michel Spondyle qui s'était laissé honteusement battre par les Sarrasins (5).

6. Kicctas de Misthéc ou Misthéen, '^u.r-.x;, ir. Mi-Oî'iaç, remplaça cette même année Constantin Carantinos, et

fut nommé duc d'Antioche par Romain III, au moment où celui-ci quittait la capitale syrienne, dans l'automne

de l'année 1030 (6).

7. Nicétûs, frère de Michel IX, second mari de l'impératrice Zoé, frère aussi du fameux ministre Jean l'Or-

phanotrophe (7), fut créé duc d'Antioche à l'avènement de Michel au printemps de 1034, probablement en

remplacement de Nicétas Misthéen. Les Antiochéens, qui avaient massacré le commerciaire Salibas, n'ouvrirent

les portes de la ville à leur nouveau duc qu'après promesse de sa part d'une amnistie générale. Mais Nicétas,

aussitôt maître de la cité, oublieux de ses serments, fit cruellement mettre à mort par le glaive et le pal cent des

plus nobles citoyens. Les onze principaux furent réservés pour être envoyés enchaînés à Byzance, et Nicétas

accusa Dalassène d'être l'auteur véritable de toute cette émeute (8) ; il fut ainsi le principal artisan de la perte de

ce malheureux.

8. Constantin, autre frère de Michel IV, fut nommé duc d'Antioche, en remplacement de Nicétas, mort dès

la fin de cette même année 1034 (9). Ayant délivré Édesse d'une formidable attaque des Sarrasins, il fut élevé

au rang de domestique des contingents orientaux en 1037 (10).

(1) Ed. Bonn, t. II, p. 417.

(2) T. II, p. 448.

(j) Ibid., p. 454.

(4) Ibid., p. 488; Glycas, p. 581.

(5) Ibid., pp. 481 et 491; voyez Murait, t. I, p. 604.

(6) Cédrénus, t. II, p. 495.

(7) J'ai publié un sceau de ce personnage dans la Revue arcticologiquc de 1878, t. II, p. 80. — Voyez au chapitre des Fonctionnaires

de l'Assistance Publique.

(8) Cédrénus, t. II, p. 510; Zonaras, XVII, 14; Murait, t. I, p. 612.

(9) Cédrénus, p. 512.

(10) Ibid., p. 513-
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Scieras, cité comme duc d'Antioche, à l'année 1054, sous le règne de Constantin Monomaque (i).

10. Nicéphorc Catacûlofi, magister, surnommé •/.v/.xj\).vtzz, le brûlé, et plus généralement désigné sous ce

dernier nom, le plus fameux des capitaines byzantins de l'époque, fut duc d'Antioche au moins durant la dernière

année du règne de Constantin Monomaque et jusqu'à la mort de Théodora, survenue durant l'été de 1056.

11. Michel, surnommé Uraniis, 'Oj^tkç, magister, cousin-germain de Michel VI Stratiotique, fut nommé
duc à l'avènement de celui-ci (août 1056) en remplacement de Catacalon (2).

12. Nurphore Bucellarieii (3), dit Nicéphorize (Nicéphoritzès), le fitmeux eunuque qui se distingua par ses

rapacités sous le règne de Michel Ducas, fut duc d'Antioche, de 1059 à 1060, sous Constantin Ducas (avant

Khatzatour qui était encore duc d'Antioche au moment de la révolte de Romain Diogène) (4). De déplorables

révoltes signalèrent le gouvernement de ce personnage odieux.

13. Khatchatour on Kbal~atonr d'Ani, créé vestis à Constantinoplc, chef arménien célèbre, le Chatatourios ou

Lachatourios des Grecs^ cédant aux instances de Constantin Ducas, accepta le duché d'Antioche en 1060. Il

battit les Turcs à plusieurs reprises. Il prit parti plus tard pour Romain Diogène, et fut vaincu et fait prisonnier,

presque en même temps que lui, dans les plaines de Tarse, en 1073 (5).

14. Joseph Tarchauiote, protoproèdre_, fut duc d'Antioche sous Michel Ducas, jusqu'en 1074, époque de sa

mort (6).

15. Isaac ComncHC fut nommé duc d'Antioche en 1074, à la mort de Joseph Tarchaniotc (7). Cette même
année, il comprima une violente sédition. En 1077, première révolte de l'arménien Philarète Vrakamios, chef

puissant originaire du Vaspouracan ; il se soumet à l'empereur Nicéphore Botoniate dès son avènement

en 1078 (8). En 1079, Isaac Comnène était revenu de son commandement d'Antioche et Nicéphore le créait

sébaste (9).

16. Philarèle Vrakamios, qui avait probablement succédé à Isaac Comnène et qui avait été nommé duc d'An-

tioche par Nicéphore en récompense de sa soumission (10), établit en 1083 son fils Vahram ou Barsan comme

gouverneur d'Édesse (11). Philarète se rend à peu près indépendant à Antioche. Son ambition et ses trahisons,

sa brouille avec son fils, sont causes que Soliman, sultan des Turcs, s'empare sans coup férir en 1085 de la

grande cité d'Antioche qui échappe définitivement au pouvoir des Byzantins.

Récapitulons tant bien que mal la série des ducs byzantins d'Antioche :

976— . . . Michel Bourtzès.

Vers 1002 Damianos.

(1) Baronius, Annal., ann. 1054, n° 29.

(2) Cédrénus, t, II, p. 715; Zonaras, XVIII, i, etc.

(5) Originaire du tlièmc des Bnccllaiirs, en Asie.

(4) Scylitzes, p. 706

.

(5) Tchamchian; Murait, II, pp. 6 et 23; Scylitzes, p> 703.

(6) Bryenne, p. 96,

(7) Murait, t. II, p. 26.

(8) //'/Vi., p. 38, n->33.

(9) Bryenne, p. 156-157.

(10) Murait, II, p. 31, n" 7,

(11) //'/(/.
, p. 52, n" 21

.
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1003— ... Nicéphore Uranus.

1025— 1030 Michel Spondyle.

1030 Constantin Carantinos.

1030— 1034 Nicétas de Misthée.

1034 Nicétas, frère de Michel IV.

1034—1037? Constantin, autre frère de Michel IV.

1054 Scléros.

I054?-I056 Nicéphore Catacalon.

1056— 1059 Michel Uranus.

1059— 1060 Nicéphore Bucellarien.

1060— 1073 Khatchatour d'Ani.

1073— 1074 Joseph Tarchaniote.

1074— 1078? Isaac Comnène.

i078?-io85 Philarète Vrakamios.

De tous ces hauts fonctionnaires byzantins du xi'^ siècle commandant la grande forteresse chrétienne du

sud, quelques sceaux byzantins très précieux nous sont restés. Ils ont été, tout dernièrement, publiés par moi dans

le t. II des Archives de VOrient latin, et sont de découverte toute récente. Les uns font partie de ma collection;

les autres m'ont été gracieusement communiqués avec des notes et d'excellents dessins par M. Mordtmann, qui a

bien voulu^ sur la demande de M. Sorlin-Dorigny, renoncer à les publier lui-même.

I . Sceau de Kicclas, palricc, recteur et catépau de la grande Antioche.

+ K6' B,0. TCû A[ô](/-o)) NIKHTA nATPIK'('-w); Seigneur, protège ton serviteur Nicélas, patrice,

Rev. PAIKT[COP'](0 S KAT[€njAN((o) (ty;-:) M (pour M6rAAHC) A[N]TIOX (s'.a;) ; recteur cl calépan de

la grande Antioche.

Ma collection.

C'est ici le sceau soit de Nicétas Misthéen, soit de son successeur, le second duc d'Antioche de ce nom,

Nicétas, frère de l'empereur Michel IV. On peut ainsi fixer la date de ce monument à l'espace qui s'étend entre

les années 1030 et 1034. Le chef de la grande cité syrienne s'intitule sur son sceau catépan et non duc de la

grande Antioche. Il était en outre patrice et recteur; cette dernière dignité figure très rarement dans les légendes

des sceaux byzantins.

2. Sceau de Léon, patrice, anihypatos, vestis et catépan d'Antioche.

Buste de saint Michel; dans le champ, lettres du nom de MIXAHA.
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Rci'. [A]€CON n[P]K (pour nATPIKIOC) AN0TnAT.(i-:) B6CT'(r,ç) S KAT€n'(xv(o) ANTIOX'(£i«;)-

Collection Mordtmann.

Les auteurs ne citent aucun duc d'Antioche du nom de Léon. Michel Attaliote (i) désigne Léon Tornikios

comme ayant été à plusieurs reprises nommé stratège (gouverneur de province) et comme s'étant soulevé contre

Constantin Monomaque alors qu'il était calcpan de Samosate. Or, précisément vers cette époque, c'est-à-dire

entre les années 1037 et 1054, nous constatons une lacune considérable dans la série des ducs d'Antioche. Il se

pourrait donc que ce Léon Tornikios ait été titulaire de ce poste à quelque moment durant cet intervalle et que

ce sceau lui appartînt. C'est du moins une fort ingénieuse hypothèse suggérée par M. Mordtmann.

3. Sceau de Michel Urauiis, patrkc, iiiagislcr et catépan d'Antioche.

T K6 BOH0€I TO C,(0 AOTAO MIXAH ("a).

Rev. n[A]TPO/.'.w) MAnCTjPCO [S KA]T6nANC0 ANTHOXIAC.

Collection Mordtmann.

Nous connaissons trois ducs d'Antioche du nom de Micliel, mais celui des trois auquel ce sceau a appar-

tenu est très probablement Michel, dit Uranus, qui gouverna la capitale du sud de 1056 à 1059 (?).

4. Sceau de Nicéphore, sèbastophore et duc de la Gronde Théoiipolis, Antioche, conseiller privé de notre puissant et

saint empereur.

(1) P. 23.
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NIKH0OPOC CeBACTOOOPOC S AOTZ THC IVI6rAAHC 0e5nOA€CO.(,-)-

Rev. ANTIOX,(£'.aO O AN0PCOnO,(ç) TS KPATAIS KAI AflOT HMCON BACIA€COC.

Nicéphore dit Untnus, Nicéphore Catacalon et Nicéphore Bucellarien, dit Nicéphorize, ont été tour à tour
ducs d'Antioche; mais ce magnifique sceau, de dimensions extraordinaires (comme devaient l'être du reste tous
les grands sceaux des ducs d'Antioche, fonctionnaires très considérables), a très probablement appartenu au der-
nier des trois, le fameux eunuque Nicéphore Bucellarien, plus connu sous le nom de Nicéphorize (Nicéphoritzès)..

Celui-ci, on le sait, fut duc d'Antioche de 1059 à 1060, sous le règne de Constantin Ducas, avant de devenir
l'odieux ministre et l'âme damnée de ce triste Michel Ducas, auquel ses exactions valurent le sobriquet de
Farapinace. Nicéphore, sur ce sceau, s'intitule séhastophorc

,
dignité rare que je n'ai rencontrée que deux fois sur

les sceaux byzantins.

J'attire également l'attention sur la formule qui termine la légende de ce sceau : ANGPCOnOC TOT KPA-
TAIOT KAI AFIOT HMCON BACIA€G)C, 7/(i//r /^z/w^r;// ^^m/ m^cr«/r; on la retrouve sur quelques
autres sceaux appartenant à de très hauts fonctionnaires de l'époque des Ducas et des Comnènes, et dans de
nombreux actes contemporains.

Il existe, à ma connaissance, deux autres exemplaires de ce sceau gigantesque; un appartient à M. A. Soriin-
Dorigny, le jeune et savant archéologue de Constantiuople; un second est, je crois, entre les mains d'un habitant

du Phanar; M. le D'' Mordtmann a bien voulu m'envoyer la description d'un troisième qui a appartenu jadis à

Subhy-Pacha. Sur cet exemplaire, au début de la légende du revers, M. Mordtmann, au lieu des mots AN-
TIOX. O, ht 0IK6I0C. Cette lecture reconstituerait encore plus exactement la formule, 0IK6I0C ANOPCa)-
nOC, etc., etc., homo înlimiis sancti cl potcntissimi rcgis noslri, telle qu'on la retrouve dans les actes du temps (2),
et telle qu'elle paraît avoir été plus spécialement réservée aux fonctionnaires eunuques, ce qui serait une raison
capitale en fiveur de l'attribution du sceau à Nicéphoritzès, à l'exclusion des autres Nicéphore ducs d'Antioche.
Comme cette première ligne de la légende du revers est assez peu visible sur l'exemplaire que j'ai eu à ma
disposition, j'ai tout lieu de croire que la lecture de M. Mordtmann est la vraie.

5. Fragment de sceau de Joseph {Tarchaiiiolc), proloprocdrc cl duc d'Antioche.

Au droil devaient figurer deux saints miHtaires dont un seul (saint Théodore?) est encore visible sur ce
fragment.

Rcv. [l]CO(aoç) ÂnP0[6AjP0,(-:) (pour nPC0TOnPO6APOC) KAI [A0]TZ AN[TI]OXeOaç).
Ma collection.

Joseph Tarchaniote, protoproèdre, mourut duc d'Antioche en 1074.

6. Sceau de Vachramès, archôn.

Buste de saint Théodore; O A(Yto;) 06OA(a)p5c).

(1) Conseiller intime, conseillé privé.

(2) V. p. ex. MùUer et Miidosich, Acta d dipj. vtonast, et ecd. Or., pp. 45, 153 apassiin.
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Rev. BAXPAMHC O APXCON. L'archôn Vachramès.

Collection Mordtmann.

Ce précieux sceau, qui appartient certainement à un prince (à'pywv) arménien (i) du xi" siècle (2), pourrait

fort bien être celui du fameux Philarète Vrakamios (3) qui fut duc presque indépendant d'Antioche sous Nicé-

phore Botaniate et sous Alexis Comnène, et fut cause qu'Antioche retomba aux mains des Sarrasins et fut

reconquise par le Seldjoukide Soliman en l'an 1085.

7. M. Mordtmann possède encore le sceau de Romain Eugcnianos, protospathaire
,
chrysotridinaire et commcr-

ciairc d'Antioche.

ilC^'BQ POOMANCO "ÂCnA0AP,O<o) 6ni T.(:0 XfKAIN XPTCOTPIKAINOT).

Ra'. S KOMMÇPKIAP.('.(o) ANTIOX.fr.zr) TCO €Tr6NlAN.(w). Seigneur, protège Romain Eugenianos,

protospathaire, chrysotridinaire et commerciairc d'Antioche.

II

PATKIARCHtS d'aNTIOCHE

Les sceaux de patriarches byzantins d'Antioche sont bien plus rares encore que ceux de leurs collègues de

Constantinople, aussi rares au moins que ceux des ducs d'Antioche. On n'en connaissait jusqu'ici que deux

publiés par M. Mordtmann, mais sans qu'il en eut donné les gravures. J'ai pu, dans mon mémoire des Archives

de l'Orient latin, doubler ce nombre et donner les dessins de quatre sceaux de patriarches byzantins de la grande

Théoupolis. Je suis redevable de ce résultat à l'obligeance de MM. Mordtmann et Sorhn-Dorigny.

Deux de ces sceaux sont de très grandes dimensions comme l'étaient en général les sceaux officiels des

hauts dignitaires d'ordre religieux et même civil.

(1) Vachninùs, pour Vrachamios O'à Vrakamios, est un nom essentiellement arménien.

(2) C'est le tj'pe calssique des sceaux de l'époque des Comnènes.

(3) Transposition de Vachramis

.
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r. Sceau de Théodose Chrysoberge, patriarche d'Antiochc.

Les saints Pierre et Paul (i), patrons de l'église d'Antioche, debout, de face; à gauche, O A(y'.oç) TTAY-

AO'(ç); ^ 'iroite O A(Ytoç) néTPOXç).

Rev. + 0€OAOCIOC eh'O^'ër'ipour ÇA^Ca) GÇOY) rTPTAPX (pour nATPIAPXHC) ©YnOV (pour
r

eeOrnOAÇCOC) m (pour MCPAAMC) ANTIOX,(e'.x;) o XPTCOBePrHC + ; Théodose Chrysoherge, par la grâce

de Dieu, patriarche de Théoupolis, la Grande Antioche.

Collection Mordtmann (2).

Très probablement le sceau de Théodose III, patriarche d'Antioche à l'époque des Comnènes (3).

2. Sceau du même?

Saint Pierre debout, de face, tenant une longue croix de la main droite; [O AflOC] n€TPOC.

Rev. +0eOAOCIOC nATPIAPXHC 068nOA6COC M^PAAMC ANTI0X61AC; Théodosc, patrîarch

de Théoupolis, la grande Antioche.

Ce superbe sceau, qui fait partie de la collection de M, Sorlin-Dorigny, remonte également à l'époque des

Comnènes; probablement même faut-il l'attribuer au patriarche Théodose III comme le petit sceau précédent.

3. Sceau de Théodore IV Balsamôn, patriarche d'Antioche (j^.

Buste de face de la Panagia Hodigitria portant l'Enfant [Jésus sur le bras gauche; MHP [08] H OAI-

rH[TPI]A, My^ty;p 0£c2 Yj Oor/YY^ipta.

Rm. + 0€OACOPOC [€A€]CO ©f ÏÏPIAP[XHC] e60TnOA6[COC] MtrAAHC [ANjTIOXIAC K6 (pour

(1) On sait que les saints Pierre et Paul figurent également au droit des sceaux des ducs latins d'Antioche.

(2) Voyez Mordtmann, Conférence sur tes sceaux et tes ptomhs byiantius, p, 4.

(3) LeQuien, Or. ctirist., t. II, p. 755,

(4) Mordtmann, Mém. du Sytl. tiltir. grec deCp. pour 1871-72, p. m.
40
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KAI) [TTACHC] THC ANA[T]OAHC); Théodore, par la grâce de Dim, patriarche de Théoiipolis, la grande Antiochc,

et de toute l'Anatolie. C'était là le titre officiel des primats de la grande métropole syrienne.

Théodore IV Balsamôn, patriarche d'Antioche de 1186 à 1214 (r), fut un prêtre distingué et un écrivain

célèbre (2).

4. Sceau de N., archevêque d'Antioche.

Buste de la Vierge, les deux mains levées dans l'attitude de l'oraison, le médaillon du Christ sur la

poitrine, le tout entre les sigles accoutumés.

Rev. [0]KÇ [B0 ] APXI[6n]ICKOnO [ëBn]OA(£0);) MerA[AHC] ANTIOX[€l]AC; Thcotokos, pro-

tège N., archevêque de Thêoupolis, la grande Autioche. Le nom du titulaire (probablement IGO pour lûOANNHC, Jean)

est malheureusement effacé.

Époque des Comnènes. — Collection Sorlin-Dorign} .

5. Je ne dois pas omettre de signaler le sceau du patriarche Macarios qui est ainsi décrit dans le Corpus

inscr. gr., t. IV, sous le n" 8987 : Inscriptio sigilli ahenei (?), in quo Petrus apostolus est cum clave sedens, juxla

gaJlus (??). Inscriptio est circa margineni. Repertiiin est a rustico prope Antah (plini Antiochia pênes Tauruni) : a. 1671

.

Oxoniensibus missum et edituma Chandlero, Marni. Oxon., prjef., p. VII.

+ MAKAPIOC €AeCO GêOT nATPIÂPXHC THC MéPAAMC 0Tr7OA6COC ÂNTIOXÇIAC KAI HACHC
ANATOAHC.

(1) Voyez le paiagraphc consacré à ce prélat dans Le Quien, t, II, p. 760, — V. encore Nicétas Choniate, p. 535.

(2) M. Mordtmann a copié chez un brocanteur, nommé Hadgi Agop, la légende d'un sceau en fort mauvais état qui a dû

appartenir au même personnage avant qu'il fût patriarche.

Droi/. TA Rcvas. XAP . Xapto

IN..a) <J>TAAKO ?0),axo:

KAI n..A BAACAMCON Ba^iv
NT..N 0EOACOPOT (Jeoôoipo^^.
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6, 7. J'ai reçu de M. A. Postolacca, le savant conservateur du Cabinet des Médailles d'Athènes, les em-

preintes de deux très petits sceaux portant le nom de l'Église d'Antioche :

Sceau de VÉglise de Théoupolis.

+ H €KKA(Yi7ta) +.
A

Rev. er n + {pour 0£oTnOA£(.jç).

Sceau de VÉglise apostolique de Théoupolis.

+ An(î7ToXt7.Y)) eKA^Yj^ta).

Rev. + 0€8nOA"(£'oç).

Ces deux curieux monuments me paraissent remonter à une époque relativement ancienne.

ClisUKH de PoDAXDUM ou PODANTUM.

Le territoire de Podantuiii, xo Oî[Aa t6 IIooxvoôv, formait partie constituante du duché d'Antioche, et compre-

nait le territoire de la place forte de ce nom, détaché par Alexis P"" Comnène. Michel Attaliote (r) cite la clisura

de Podantuin, q yXz<.^yjpx -q toîj 1z'{0[j.viod ITooavTou; elle gardait le fameux défilé du même nom, route ordinaire

des armées byzantines pour descendre du Taurus dans les plaines de la vallée de l'Euphratc. Scylitzès nomme

cette clisure Pendados; Cédrénus, Zonaras la nomment Podandos et Glycas Pondados (2).

Je possède le sceau d'Épiphaiie, épiskeplite de Podanlnin, avec la légende : [COPAflC! €nic|>AN('.:j) B'r;<7'.-

X'.xou) €rTICK€nTIT(o'j) flOAANTÎS T8 KA Le nom patronymique a malheureusement disparu. Ce pré-

cieux monument appartient à l'époque de la dynastie des Comnènes.

(1) Ed, Bonn, pp. 121, 13 et 173, 23

.

(2) Voyez Murait, t. I, p. 561.
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EUPHRATÈSE, OSRHOÈNE, SYRIE, PALESTINE

VILLE ET THÈME DE SAMOSATE

I. M. Mordtmann (i) a publié le sceau de Tanloiicas, procdrc et catépan de Samosate, avec la légende -f- KÇ

BOHe'GO TATTOTKA nPO^APCO S KATenANGO CAMOTCATC0(0- Samosate, sise sur le haut Euphrate,

position fort importante pour la défense des frontières orientales, fut, durant des siècles, sans cesse prise et

reprise par les Grecs et par leurs adversaires musulmans. Constantin Porphyrogénète (2) raconte comment, sous

le règne de l'empereur Léon VI, son père, par suite de la rébellion de l'Arménien Pancratoucas et de ses deux

frères Poucricas et Tautoucas, le territoire de Samosate fut converti en thème, 'Ac7;;.o7x-ou Gsjj.a. Le précieux

sceau de M. Mordtmann nous apprend en plus que Tautoucas^ un des trois frères révoltés, fut nommé catépan

de la nouvelle province.

On trouve, du reste, dans les sources, mention de bien d'autres thèmes, créations souvent éphémères de tel

ou tel empereur, instituées ou disparues à l'occasion de telle ou telle nécessité politique; tels sont les thèmes de

Charpéitc, cité dans le Livre des Cérémonies (3), de ThéodosiopoUs dont le stratège se trouve cité dans le Livre de

l'Administration (4), de Léontocomès (5), etc., etc.

Citons encore le stratège Arrhahonites qu'on ne trouve cité que dans le Livre de l'Administration (6).

DUCS BYZANTINS D'ÉDESSE

I. M. Sorlin-Dorigny possède le très précieux sceau d'un duc byzantin à'Édesse d'Osrhoène, nommé Aaron.

Ce chef d'une des plus importantes marches de l'empire, boulevard formidable opposé à l'incessante invasion

sarrasine, ne paraît pas, d'après le type de son sceau, avoir précédé de beaucoup d'années l'infortuné et dernier

(1) Conf. sur les se. et les pl. hyxiintins, p. 43.

(2) Ed. Bonn, t. III, pp. 31 et 316.

(3) L. II, ch. 45.

(4) C. 45, p. 204.

(5) Cité seulement dans la seconde liste des Céi-cmonies. Voyez RambauJ : op. cit., pp. 178, :8o et 190, et Reiske (A'ijte ad

Cerim., p. 821) qui le place en Isaurie, aux environs de Léontopolis; thème de 5" classe, autrefois clisuie.

(6) C. 45, p. 204. — Serait-ce simplement un nom d'homme?
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duc impérial à Édesse, qui fut dépossédé, on le sait, par le fougueux conquérant Baudouin, premier comte latin

de cette cité. Voici la description de ce sceau. Aaron était également magisfer.

Buste de saint Théodore; O A(Yt:ç) e€OACA3P'(o-:).

Rev. K6 B'G' APCON Qow AAPCON) MAnCTPÛO S A5K€I (sic) €A6CHC.

M. Sorlin-Dorigny m'écrit, en date du i^"" février 1882, que M. Mordtmann a retrouvé dans les sources la

mention de cet Aaron, duc d'Édcsse.

ÉGLISE D'ÉDESSE

I. La grande et glorieuse métropole d'Édesse était la capitale de la lointaine province ecclésiastique d'Os-

rhoène. Je n'ai pas trouvé dans LeQ.uien la mention du métropolitain de cette cité auquel a appartenu le curieux

sceau que voici :

Sceau de Nicétas le Prophète, métropolitain d'Edesse.

Au droit, la Vierge tenant l'Enfant Jésus sur le bras gauche est certainement une image de la célèbre

Vierge d'Édesse tombée du ciel, Imago non manu facta, patronne de l'antique cité des Abgares, qui fut proces-

sionnellement transportée à Constantinople sous le règne de Constantin Porphyrogénète.

Au revers, on lit la légende en écriture fort compliquée : Q(z:-o)K^ B'(2')'*^') NIKHT"(^) MPnO (pour

MHTPOnOAITH) eA6'(^^*'i;) «23 (pour TCO) ÏÏPOOHTH" : TJjcotokos, protège Nicétas le Prophète, métropolitain

d'Edesse. Ce sceau du xif ou plutôt encore du xiii^ siècle, se distingue par la profusion des lettres liées ou

disposées en monogrammes dans le corps de la légende. Quant à ce curieux titre de Prophète, qui ne me
paraît pas être simplement un nom patronymique, il demeure pour moi une énigme jusqu'à plus ample informé.

TYR, GEBEL, PALTOS

Je connais encore trois sceaux byzantins de Syrie dont la description doit trouver ici sa place :

r. Le plus important, qui a été pubUé par M. Mordtmann (r), appartient aux premiers temps de l'empire

b}-zantin; c'est le sceau de Diomédc, très illustre apo-hyparchôn et coinmerciaire public de l'apothèque de Tyr. Ce

(i) Conférence sur tes sceaux et les plombs byzantins, p. 32. M. Mordtmann et M, Sorlia-Dorigny ont tous deux publié des mar-

ques de briques portant le nom de ce même Diomède comme éparque de la Ville (Byzance). Voyez surtout Mordtmann : Ato|jLii5ri;

sitapxo; Tri; 'tô>-£to; (a. 566-574), Suppl . au t, XIII des Méni. duSytt. litt. gr. de Cp., p. 25.
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curieux monument, de grandes dimensions, et qui porte, au-dessus de la légende du droit, les bustes de Justin II,

de sa femme Sophie, et de son fils Tibère associé à l'empire, est de forme aplatie, pyriforme; de plus il n'est

gravé que sur une face^ ce qui constitue une exception jusqu'ici unique. La réunion des trois effigies impériales

prouve que ce sceau a dû être fabriqué entre les années 574 et 578. Voyez au chapitre des Épargnes et Apo-éparchôn

la description d'un autre sceau de ce Diomède apo-éparchôn, qui fait partie de ma collection, et dont M. Mordtmann

ignorait l'existence lorsqu'il a écrit l'article que je cite en dernier dans la note de la page précédente.

2. Le second sceau syrien a été également publié par M. Mordtmann auquel il appartient (i); c'est celui

à'Eustratios Botaniatc, patrîce, anthypatos et stratège de Gébel (aujourd'hui Gabala, l'antique Byblos de Phénicie).

Au droit, figure saint Démétrius debout. La légende est : Kjpis ^crfiv. Ej-xpaiffo -xxp:vjM x/^T.iib) xa! ixpxrqyrù

ZsôéXcu Tto BotavtâTf]. Voyez le passage de VAlexiade cité par M. Mordtmann, dans lequel il est question de cette

stratégie de Gabala, zb aTpaTTjyâxcv FaSâXwv, -/.x'. Tiiiz'k bizoôxpSxp'Xo^niç Xiyo'^j.t^/ (2).

3. Le troisième sceau m'appartient; c'est celui d'Euslrate, tiirmarque de Paltos, ville toute voisine de Gabala,

qui existait à l'époque byzantine, puisqu'elle est citée dans le Synecdciiius HierocUs au paragraphe des villes de

Syrie. Ce turmarque Enstrate de Paltos et le stratège de Gébel du même nom pourraient bien être un seul et

même personnage; les deux sceaux sont de même époque. Voici la légende du sceau du turmarque de Paltos :

K6 BOH0ÇI TCO CCO ASACO eVCTPATICO B'(^''/'/tO CnA0'(apc)KANA'('-:«-"O S TPOMAPX'(0 (pour

TOYPMAPXH) T5 (THC serait plus correct) nAATOY (x^-xi" siècle).

COUVENT DE SAINT-SABAS (de Palestine)

Le grand et célèbre couvent de Mar Saba, construit en 483 dans une horrible solitude, entre Bethléem et

la mer Morte, par le fameux solitaire de ce nom, est infiniment trop connu pour qu'il soit nécessaire de redire

ici son histoire.

j'ai reçu de Syrie deux très beaux sceaux de ce monastère :

I . Buste de saint Sabas, les mains levées dans l'attitude de l'oraison, entre les lettres de son nom : O A(yi;;)

CABAC.

(1) CohJ. sur les se. et les pl. hyi., p. 53.

(2) Éd, Bonn, t. II, p. 241,
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Reu. + THC AAYPAC Tô Afl» CABA, (Sceau) de la Laurc de Saint-Sabas.

\if siècle. Ma collection (i ).

2. Buste de saint Sabas tenant une petite croix de la main droite. Dans le champ, l'inscription en partie

effacée : [Ô~Â(yi=-:)] CABAC

Rev. + H AAYPA TOY AflOY CAB'(a), La Lame de Saint-Sabas.

xii" siècle. Ma collection.

LE SAINT-SÉPULCRE

I. M. A. Engel a bien voulu acquérir à mon intention un sceau précieux retrouvé à Athènes et qui porte,

au droit, le buste de la Vierge avec l'Enfant Jésus sur le bras gauche, entre les sigles accoutumés. Au revers, on

lit la légende : 0K6 B'0' TCO CCO ASCXw) COAOMGONTA (^/V) AlAKON"(w) T5 AflS TA<t>ô ;
Théolokos,

protège ton serviteur Salomon, diacre du Saint-Sépulcre (xn'^-xiii° siècle).

S'agit-il d'un diacre du Saint-Sépulcre de Jérusalem ou de celui de quelque église d'Athènes ou de Grèce

placée sous ce vocable? c'est ce que je ne saurais dire avec certitude; mais je penche pour la première de ces

attributions, qui ferait de ce sceau un monument des plus intéressants.

(i) Ce sceau est reproduit à la page 20.
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PATRIARCHES D'ALEXANDRIE

Jusqu'à ces derniers jours je ne connaissais aucun sceau de patriarche d'Alexandrie. M. Sorlin-Dorigny

vient de m'en communiquer un qui fait partie de sa collection; il est malheureusement anonyme. Les patriarches

d'Alexandrie portaient le titre spécial de Tiiizxç; il en était de même des évêques de Rome.

Sceau de iV.^ papas et patriarche de la MégaJopoIis Alexandrie.

Buste de saint Marc; O AflOC MAPKOC.

Rev. + [MP 05 (?)] M€ nAnA(v) S TlPIAP (pour nATPIAPXHN) M6rAAOnOA(£a)ç) AA^ZAN-

APIA'(ç) CKen(otç).
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SCEAUX

DE FONCTIONNAIRES DE L'ARMÉE

LES ACOLYTES

Les chefs des fameux Vaerings ou Varègues étaient parfois désignés sous le nom d'àAïAîjOoi, acolytes.

Codinus classe encore l'à/.iXiJÔo; au cinquante et unième rang de son énumération des charges de cour (i) et

décrit ses insignes (2). Plus loin (3), il dit expressément que l'acolyte est le chef des Varègues; il indique même
à cette occasion une étymologie de ce nom : « c à/.ôXsuOo; îjptTy.sxa! \).h è'vo-/;; -;ov Bxpiy-fM), à/,:XcuOî? îk ko

Scylitzis raconte que Mon omaque chargea Michel acolyte d'aller rallier les Francs et les Varègues dispersés

en Ibérie et en Chaldée et de s'opposer à leur tête aux invasions des Turcs. Plus tard, le même Michel, M'.yxr^

-axpîy.to; 6 à/.dXGjOo;, devint généralissime des forces d'Asie. Anne Comnène, par allusion aux haches dont étaient

armés les Va^rings, appelle leur chef le aelev.'jti'ipw/ kzxpywt, ou eiacore Vccpyun Bxpx'ff.xç. Cinnamus cite égale-

ment des ày.iXouôs'..

I. Je possède dans ma collection le sceau d'un acolyte des Vasrings nommé Étienne; sur ce monument qui

porte au droit le buste de saint Nicolas, on lit la légende métrique (4) : fPAOAC COPAflZCO AKOA505
CT€ct>AN5, Je scelle les écrits de l'acolyte Éiienne.

d) Codinus, De ojfic. Cp., chap. I, n" 51

.

(2) Ibid., chap. IV,

(3) Ibid., chap. V.

(4) Frœhncr, Bulles métriques, n"> 13.
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01 EIII TQN ATEAQN

Les fonctions à"t~'. tûv xyt'/M/ ou lîir» [ixjù.'.VM') àyîAwv, de vcripio; et Tzz-jizytzxxp'.o; xwv ày^Xtov, de Xo^jOety]!; xmv

i^^ÙMiy ont été considérées jusqu'ici par Du Cange et autres byzantinistes (i), comme se rapportant à l'admi-

nistration des troupeaux impériaux ; X^ycOé-/;; twv ùr^iKwi, prcefectus gregi dominico.

Du temps de Codinus (2) la dignité existait, mais plus la fonction.

Le patriarche de Constantinople, Georges Cvprius, adresse sa cinquante-deuxième lettre tw 'Ko';z')i-r^ -m-i

àvsXwv -M llzr.x';z[j.i'iM.

Il y avait deux protonotaires spéciaux tmv àvçAwv pour l'Asie et la Phr\"gie, provinces où se trouvait la

plus grande partie des troupeaux impériaux (3).

Selon M. Sathas, si compétent pour tout ce qui a trait aux choses de Byzance, il se pourrait bien que les

fonctionnaires désignés sous ce nom d'i-': -wv àyîXwv aient eu à veiller aux intérêts, non du bétail des fermes

impériales, mais bien plutôt à ceux des bandes de mercenaires barbares des armées impériales. En un mot, tous ces

fonctionnaires pourraient bien avoir formé comme une sorte de bureau militaire des barbares dont les fonctions

devaient avoir de grands rapports avec le bureau plus spécialement civil des Ï7:\ twv |3a,o6âp(ov. Le mot àyiXrj

serait ici pris dans le sens de bande mercenaire et non de troupeau de gros bétail.

Je laisse aux byzantinistes le soin d'élucider cette question intéressante, et je me borne à passer ici en revue

les très rares sceaux qui me sont connus de fonctionnaires du bureau twv ^y^Xcov.

1. Voyez au chapitre des Chefs des Scholcs paJatijics, la description du sceau de Pierre, ï-\ twv x-fiMn, anthy-

palos et domestique des Scboies gardées de Dieu (KYPK BOHeei TCO CCO A5AG0 n6T(pw) [€(-'.) T]Ca)N AV^i-

Xwv), AN0'('^-^-'û) S ACOM6CT('.-/.(o) (sic) TCa3>J GeOOYAAKTOov) CXOA((ov) (x" siècle).

2. Voyez encore au même chapitre la description du sceau de Ma rien, antJi)patos, palrice, logotljéle

à^fi/M'i et domestique des Scboies gardées de Dieu (4) (x" siècle).

3. Sceau de Constajitin, asicrifis et cljartulaire tmv fia-'.X-.y.ojv x^-i'/.un.

+ ACIKPITHC.

Monogramme cruciforme formé par les lettres des mots 06OTOK€ BOH06I et cantonné par les lettres

du nom de Constantin, Ka)[NC]TAN[TINOY].

Rev. TCON BACIAIKOON Af^AGON AP0M5.
Autre monogramme cruciforme formé par les lettres du mot XAPT5AAPI5 et cantonné par les lettres

des mots A8AS TS 0Ô.

(1) Voyez entre autres la note de Reiske au De Ccriin., t. II, p. 494.

(2) De offic. Cp., pages 11 et 40.

(3) Rambaud, Op. cit., p. 207.

(4) Remarquez que voilà deux sceaux dont les titulaires sont à la fois lo^^ollhics twv àysÀwv et doiiwstiques des Sclwles; on sait que

ce second titre était une des hautes dignités militaires de la garde impériale. C'est là une preuve éclatante en faveur de l'opinion de

M. Sathas; certainement ce titre bizarre d'sTt'i lùyi àyéXwv doit avoir été en rapport avec certaines fonctions militaires et il est peu

admissible que ces généraux des meilleures troupes de l'empire aient pu être en même temps les intendants du bétail de l'empereur.
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Ce beau sceau, dont les légendes malheureusement en partie disparues, peuvent être rétablies à peu près

comme suit : 0ÇOTOK6 BOH06I KCONCTANTINOT AOTAOT TOT 06OT, XAPTOTAAPIOT TCON

BACiAlKCON AreACON [TOT] APOMOT, [ANOTnATOT S (?)] ACIKPITHC. appartient à M. Dancoisne

(xn^-xiii" siècle).

01 AIIOQHKAPIO 1

'A-;0ï;7.ap'.c:, horreariiis, fourrier-chef d'un corps d'armée (peut-être bien aussi directeur d'une y.r.o()-r{/.r^, ou

entrepôt impérial des dîmes et impôts d'une province, quelque chose d'analogue au commerciaire) (i).

I. Sceau de Léon, « apothecarius ».

K6 B'0' TCO CCO AS'O^w)-

Rev. A€ONTA {sic) AnO0HKAP"('ov).

x''-xi'' siècle. Ma collection. — Exemple unique jusqu'ici de la présence de ce ticre sur un sceau.

L'ARSENAL

Tô 'A.p\).x3.vr.z't

Tô àpixa;jiv:iv, armaincntariwn, arsenal, magasin d'armes. Yoycz Novell. 85, 3, — Théoph., 423, 12,

Cédrén., I, 698, 23, etc., etc. — Maurice, dit Théophane, transféra V xp^ix^jÀ-no-) à la Magnaura.

I. Sceau de Thcoph\Jactc, spathaire impérial et archôn (directeur) de l'arsenal impérial.

0êOTOKe BOH0ei (en monogramme cruciform:) TCO CCO AÎSACO.

(1) Voyez au chapitre dos Coiiniierciairi's

.
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Rev. e60(l)YAAKT'Oo) B'(x7tX-.y.o.) CnA9'(ar.a)) S APXO (vtO T'C^O B(a-iX'./.sj) APMAMÇNT'('^0-

viii*-ix* siècle. — Ce sceau précieux, unique de son espèce, m'a été communiqué par M. P. Lambros.

Le directeur de l'Arsenal s'appelait encore c ïizxm -oD xp\>.x'^.é'nc-j (i).

01 APXHTETAI

'Ap-/Y)YîTY);, commandant en chef, généralissime; on désignait surtout sous ce nom à l'époque des Comnènes

les généralissimes des forces d'Orient ou d'Occident, r^; W/x-oK-q; ou r^; Ajje'jj;, qu'on appelait également

ap;(OVTî; xSv x^ç Ajtîw; ou t?;; 'AvztoXï;; aïp;«Tîj;ji.3CT(07, j-px'.qKi-.x'. rq; 'AvaxoXr;- ou t^^ Ajjîw;, soy.f Ji'.y.i'. xcov ayoXwv

'AvxtoXï;; OU x^; Aj^îo);, etc., etc. (2).

M. Mordtmann a publié dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Sylloguc littéraire grec de Cp. (3) les

deux précieux sceaux suivants :

1. Sceau de Thiophylacte Chalkolotibis, ocpy q^^izqq {des forces') d'Occident.

Saint Démétrius debout, de face; O A(y'.:ç) AHMITP'O^ç)-

Rev. Ke B'0' 06Ocj5YA'(a)KT'(o3) TTPÎ (pour nATPIKICO) S APXHTÇTI THC AYaOC T[(o] XAA-

K(OT»BH.
Époque des Comnènes.

2. Sceau de Jean Catafloros, xpy q-^ivqç, {des forces) d'Occident.

+ K? B'[0' TCO CCO AOYACO].
p

Saint Jean Chrysostome, debout, de face; O A(y'.iç) 7cô(avvY;-:) O X'COCT' {pour XPYCOCTOMOC).
Rev. [ICOANNH B'(a7'.Xr/.o)) A'C]nA0(apuo) S APXHfÇTH THC AYC€OOC T'((o) KATA<t)ACOP'(<o)-

Époque des Comnènes.

(1) Voyez Du Cange, Gloss. gr., s. h. v.

(2) Voyez Nicéph. Bryenne, pp. 19-20 : « '0 oipx<^v tùv t?,; A-jjîto; crTjaTî-jij.xTa)v.... ov nil^: ôojifiTrixov t5)v a/oÀtov è/.â),ouv,

v\jv\ oè piéyav xaXoOdi So|xé<7Ttxov.

(3) Page 88.
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01 KACTPO<&rAAKEC

Le castropbylax correspondait au châtelain d'Occident; il commandait à la garnison d'un château.

I. M. Fr. Lenormant a publié l'anneau d'or d'un castropbylax (du château d'Éleusis?) avec la légende

+ COPArX'.ç) KACTPOïUYAAKOC AePMOKAHTOY, Sceau du castropbylax Dermoclète, à la page 387 de ses

Recherches archéologiques à Eleusis (i). Cet anneau d'or est au Cabinet de France.

LES CATÉPANS

Le catépan ou catapan, b Y.x'.t-im, littéralement prafectus (préfet, chel), était un fonctionnaire militaire de

haute importance administrant certaines provinces, certains territoires^ certaines villes fortes, certaines colonies

militaires cantonnées dans l'empire et jouissant de privilèges particuliers. Q.ui ne connaît les catcpans de Chypre,

ceux d'Antioche, ceux des Mardaïtes (2), chefs de ces féroces montagnards du Liban transplantés en Asie-Mineure

par Justinien II, ceux des Slaves de l'Opsikion, ceux d'Italie enfin, ces fameux catépans de Bari, principaux

représentants de l'autorité impériale dans la Péninsule, véritables vice-rois qui ont donné leur nom à la province

actuelle de la Capitanate. Les sceaux nous indiquent, on le verra, des catépans de Thessalonique, des Optimales,

de Crète, de Carpathos, d'Antioche, de Samosate, de Dyrrachion, de Mélitène et Lykandos, d'Amasia, etc. On
retrouve encore dans les sources le catépan de Nicopolis, celui de Paphlagonie, celui d'Occident {-f^q Aj-eok),

celui d'Orient (r^; 'AvaTiX-?;;), celui de Médie, ceux d'Ibérie, d'Édesse, etc., etc.

« Ce fut, dit M. Fr. Lenormant (3), surtout sous le règne de Basile II, après l'échec de l'expédition entre-

prise par Otton II pour se rendre maître de l'Italie méridionale, que le gouvernement byzantin des provinces

italiennes s'organisa d'une manière plus forte et plus centralisée sous l'autorité du catapan d'Italie (-/.aTE-âvw

'IxxtJ.xz) qui résidait à Bari. L'origine du titre bizarre donné à ce vice-roi, dont les pouvoirs offrent la plus grande

analogie avec ce qu'avait été celui des exarques, demeure fort douteux. Beaucoup de philologues voient dans

catapanos une corruption de capdanos. Mais les contemporains, peut-être par un calembourg plutôt que par une

(1) Paris, 1862. — Voyez page 170 du présent ouvrage.

(2) « Les Mardaïtes, transplantés dans le thème des Cibyrrhéotes, aux environs d'Attalie, avaient un commandant spécial, le

catépan des Mardaïtes, qui était nommé directement par l'empereur, et qui était fréquemment en conflit avec le stratège du thème. Les

Slaves de l'Opsikion avaient aussi leur catépan, et il devait en être ainsi de la plupart des colonies étrangères. » Rambaud, Op. cit.,

pp. 196, 248, etc.

(3) La Grande Grèce, t. II, p. 401.
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véritable étymologie, trouvaient dans cette expression cata et pan et la regardaient comme impliquant la réunion

de la plénitude de l'autorité civile et militaire dans les mêmes mains. »

Il y avait aussi des catépans qui étaient de simples fonctionnaires auliques. Tels étaient le -/.xti-ti^ù iCo-i

PaatX'.v.wv cité dans le Livre des Cérémonies (i), et le y.ai^'^ivM xwv à^'.w;.».aTwv cité dans VAÎcxiadc (2).

Enfin, je l'ai dit, nous trouvons encore les titres de y.aTîxivw r^ç A:j7£uç et r^ç 'Avaxo^v;? qui servaient

parfois à désigner les généralissimes ou domestiques des forces d'Occident ou d'Orient.

I, 2, 3. Je connais trois seules bulles de plomb à légendes grecques de catépans de Bari, ce sont : celle de

Polhos Argyre, protospathairc et KAT€TTANCO ITAAIAC, que je décris au chapitre de la Famille des Argyres; et deux

autres que j'ai décrites au chapitre des Thèmes Italiens (page 212). M. Engel a publié au n" 10 de la pl. III de ses

Recherches sur la numismatique et la sigillographie des Normands de Sicile et d'Italie, le sceau du catépan de Bari,

Gosfridus (de Gallipoli), avec la légende latine : Gosfridus catepanus Bari. Ce sceau est appendu à un diplôme

du mois de juin 1 108.

4-16. J'ai publié au livre des Thèmes les sceaux d'un catépan de Thessalonique (page 104), d'un catépan de

Crète (page 201), d'un catépan des Optimales (page 245), de deux catépans de Chypre (page 305), de trois catépans

dAntioche (pages 309 et 310), d'un catépan de Samosate (page 316), d'un catépan de Dyrrachion (page 204), d'un

catépan de Karpathos (page 269), d'un catépan de Mélitène et Lykandos (page 282), d'un catépan d'Amasia (page 297).

18. Les bulles de catépans sur lesquelles ne figure aucune désignation géographique, sont naturellement bien

moins intéressantes. En voici une de ma collection qui doit appartenir au ou xi" siècle :

Buste de saint Georges ; O A(Yt:;) rCOOPriOC.

Rev. K6 B'0' A60NTA (^/V) T5 KAT€nAN8 (sic), Seigneur protège Léon, catépan (3).

19. Le sceau que voici ofi"re plus d'intérêt; c'est celui de Michel Mavrikas, vestarque, qui fut catépan de

Dyrrachion à l'époque des Ducas (4).

Buste de saint Georges; O A(y'.cç) [r]€a)Pr[IOC].

Reu. [Kë B'0' MIXAHA B6]CTAPXH [S K[AT€nAN[CO T]CO MABPIKH.

iMa collection.

(1) Éd. Bonn, p. 6, 4.

(2) Ed. Bonn, t. I, p. 94. i.

(5) Remarquez cette légende doublement incorrecte.

(4) Voyez page 204.
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LES CHARTULAIRES DES THEMES

0'. XapTi'jAzp'.j'. Tojv OîaxTwv

Sur la nature de cet emploi militaire, voyez au chapitre des Grands chartiilaircs et chartiilaircs ; voyez

aussi page 99.

Pour la description des très nombreux sceaux de Chartiilaîm des Thèmes, voyez aux divers chapitres du livre

des Thèmes ou Première Division (Série géographique. — Sceaux de Fonctionnaires des Thèmes').

LES CLISURARQUES

K\v.-zjy.y.^yr^z, y.Xv.zoj'^'.ipyr^:, /.Xî'.sijpiijXx;, primitivement commandant d'une clisurc {/.Iz'.zzjpx) (i) et du

territoire qui en dépendait. Le y.AS'.Toup'.âp-/-/;; était alors un véritable commandant de place forte. Bientôt la

clisure devint une division du thème, ou plutôt un commandement de même ordre, mais d'importance moindre,

peut-être plus spécialement militaire, généralement situé sur les frontières, dans des territoires récemment con-

quis, difficiles à défendre, consistant toujours en une place forte avec un territoire environnant d'étendue plus ou

moins considérable. Lorsque, pour une cause ou une autre, la clisure prenait de l'importance, on la transformait

en thème.

I . Je ne connais encore qu'un seul sceau portant ce titre de clisurarqiie, fréquemment mentionné dans les

sources.

I . Sceau de Sisinnios, hypatos (consul') et clisurarque.

0ÇOTOKÇ B0H06I (en monogramme cruciforme') TCO A5AC0 OS.

(i) Château, forteresse, plus spécialement château commandant un défilé.

42
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Rev. + CICINNICO YnATCO S KA5C8PIAP'(/ïi).

viip siècle. Ma collection. — Don de M. S. Reiiiach.

LES COMTES

Ki\):r^z, cornes, comte.

J'ai publié à leurs chapitres respectifs des sceaux de Comtes de la lente, de Comtes des Scboles, de Comtes de

l'Opsikion gardé de Dieu, etc., etc.

Le titre de v.i j.r,; figure encore sur les beau.K sceaux à légendes grecques, du prince normand Roger Borsa,

duc de Fouille, décrits par M. A. Engel dans ses Recherches sur la numismatiqne et la sigillographie des Normands

de Sicile et d'Italie (i). D'après la description et les dessins que donne M. Engel, il fondrait lire ainsi la légende

de ces sceaux : i<€ (2) B0 PONrePICO (ou PONr^PCO, ou encore PCOMTéPIGO) KOMIC (?) KAAABPHAC Kt

CHKHAIAC KÇ TCON XPICTHANCON [AMHN?].

Le simple titre de y.i[j.r,:, sans désignation accessoire, figure rarement sur les sceaux byzantins.

I. Sceau de Basile, comte.

OeOTOKÇ BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0.

Reu. + BACIA[6]IÛÛ KCOMITOC Çsic) +.

viiiMx' siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. — Communiqué par M. A. Postolacca.

(1) P. 83, pl. I, u"^ 9 et 10. —
(2) Et non M 6.

\'oyez pages 227-228 du présent ouvrage
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LES COMTES DE LA TENTE

11 y avait un comte de la tente, y.ô;r^;; r^; •/-ôprr;;, pour chaque thème. Les attributions de cet officier, dit

M. Rambaud (i), étaient, en temps ordinaire, de surveiller le service militaire du quartier général de la stratégie,

et, dans le cas d'une expédition commandée par l'empereur en personne, de se réunir aux coi/ites Je la tente des

autres thèmes pour dresser la tente impériale, préparer des chevaux de réquisition pour les messages pressants,

faire avec le drongaire de la Veille des rondes de nuit (2). »

Voici encore ce que dit Reiske dans ses Notes au Livre des Cérémonies (3) : - Habehat qnisque strategiis siiam

/.zp-.r,'i vel prcctoriiim, sive in stativis et nrhibns, domiini, sive in castris, tentoriiwi. Uhiuhi ageret strategns, ibi erat

ejns cortis. Hanc parare, condncere, instruire snppeIkctiJe iiecessaria, si in iirbe esset, crigi, revelli, transportari tentorium,

si in castris, curare, pertinehat ad comitcvi cortis strategi. »

On voit que le comte de la tente représentait assez bien une sorte de fourrier-général du stratège en tournée.

I. J'ai publié au chapitre du T/xhne de Chaldée (page 289) le seul sceau que je connaisse d'un comte de la

tente; c'est celui d'un de ces fonctionnaires qui a appartenu à ce lointain thème asiatique (Q60T0K€ BOH0€I

TCO CCO ASACO 06O0IAAKTCa) BACIAIKCO KANAlAATCO S KOMITI THC KOPTHC XAAAIAC) (fin du

viii'^ siècle ou commencement du ix*).

LES GRANDS DOMESTiaUES

Le grand domestique, b [j-iya; oy^.iz-v/.cq ou [xtyxooiiAav.y.i:;, était un des plus importants personnages de l'empire,

le commandant en chef de l'armée. La plupart des grands domestiques ont joué un rôle considérable dans l'his-

toire byzantine. Le grand domestique occupe le troisième rang dans l'énumération des charges du Palais impérial

<ie Codinus, immédiatement après le despote et le césar.

Les sceaux de grands domestiques sont tous fort intéressants puisqu'ils appartiennent constamment à des

personnages ayant joué un rôle historique. Je n'en possède ou n'en connais encore qu'un fort petit nombre.

(1) Op. cit., p. 203.

(2) Voyez Céiêiii., t, I, pp. 489-490; Bulle d'Alexis en faveur de Christodule, etc.

(3) T. II, p. 838.
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i> 2, 3, 4, 5. Voyez au chapitre de la Famille des Comnèncs la description des sceaux de Jean (Comnêné),

protostrator et grand domestique, de Jean (Coninêne'), sébaste et grand domestique, de Michel Stryphnos (ou PaléoJogue'),

grand domestique, d'Alexis Comnène, sébaste et grand domestique, Ôl Adrien Comncne, protosébaste et grand domestique de

tout l'Occident.

LES DOMESTiaUES

La hiérarchie militaire byzantine comprenait de très nombreux lo[j.i7-:y.o'. d'importance très diverse, le mot

to[}.i::-.:y.oç étant pris dans le sens de chef, commandant, prœfectus : avant tout, le grand domestique, ojjxéï-

T'.y.:;; puis le domestique des thèmes, Zz\j.i'v:/.z;, -m 6î;j,i-wv ou à-x/-m twv ôî;j.aTwv, et les deux domestiques des scholes

d'Occident et d'Orient, Zz\j.i':v:/.z'. -m^i 'AvaTiA'.y.wv et twv Autiv.wv ÔEy.aTcov ou az\).hv.7.z<. r?;; 'AvaT:)/^r et r?;^ A'jffîw^, ou

encore et surtout o;;j.i-T'./,;'. Ttov g'/o'/m-) r^; 'AvaToX'^c et rqz Aj^eo);; puis encore le oc[j.i':v:/.o: xwv 'EEy.ôu8ÎTwv, chef

de ce corps d'éUte; le o:y.i7-:'.7.:; t:j Oî;j.x-::ç, fonctionnaire attaché à la proeleusis du stratège de chaque thème; le

co'j.iz-.':/.:; t;j 'Iv.tix-.zj ou twv 'ly.avxTwv, le c:;j.£7T'.y,o; twv S/oXwv (qu'il ne fliut pas confondre avec les domestiques

des Scholes, ou contingents, d'Occident et d'Orient^ et le oo[j.i7-'.y.z: twv Nijy.îptov, tous trois également chefs de ces

corps d'élite, etc., etc.

Dans la plupart de ces classes très diverses, on comptait des domestiques et des protodomestiques.

Voyez au chapitre des Grands donwstiques la mention de cinq sceaux de grands domestiques.

Voyez au chapitre des Chefs des E.xcnbileurs la description du sceau d'un domestique de ce corps d'élite.

Voyez au chapitre des Chefs des Scholes Palatines la description de trois sceaux de domestiques et protodomes-

tiques des Scholes gardées de Dieu.

Voyez au chapitre du Thème de l'Optimate la description du sceau d'un domestique des Optimates.

Voyez au chapitre des Domestiques ou stratliâtes des scholes d'Occident et d'Orient, monostratèges et généralissimes,

la description des sceaux d'un domestique de l'Occident (c'est-à-dire des scholes ou contingents de l'Occident^ et de

deux domestiques des scholes de l'Orient.

Voyez au chapitre des Chefs des Hicanates la description de deux sceaux de domestiquas des Hicanates.
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LES DOIvlESTIQUES OU STRATILATES DES SCHOLES (OU CONTINGENTS)

D'OCCIDENT OU D'ORIENT,

MONOSTRATÈGES ET GÉNÉRALISSIMES

« Eli présence de certaines nécessités militaires, dit M. Rambaud (i), on réunissait parfois deux provinces

sous un même stratège, comme Irène qui confia la Thrace et la Macédoine à un monostralêge (2). « Ou bien

même on envoyait un stratège général avec des pouvoirs extraordinaires; tantôt alors, celui-ci prenait encore le

titre de monostratège; ainsi Bélisaire cité par le Porphyrogénète comme monostratège de toutes les forces

d'Orient, \j.z'iz::i^i.--ç(z^ 7:2-^; 'AvaTîA-?;^ ; tantôt et même le plus souvent, le général, nommé au commandement

suprême des forces indigènes d'Occident ou d'Orient, véritablement l'analogue de nos maréchaux actuels, était

désigné, soit sous le titre de r-hr^z Aijjsajç àpyori, comme celui que Basile II envoya contre les Bulgares en

995 (3)5 soit sous ceux plus fréquents de c:[;.îjt'.-/.c; twv cyz'iZn (4) 'AvaToA'^ç, ou r?;- A jc7c(or, ou de z-py.-r^ky.-r^z

-î^^ ou 7:^7(5; 'Av;ct;a-?;; OU Ajjsojç, OU encore d'àp/r^yÉr^; r^; L-jztu)- ou r^; 'AvaTiAv;; (5).

Ces titres de généralissime, chef, stratilate ou domestique des forces d'Occident ou d'Orient, se rencontrent

souvent dans les sources, le dernier surtout; la nécessité se présentait en effet à tout moment de concentrer en une

seule main le commandement d'une de ces guerres générales, si fréquentes tant sur l'immense frontière d'Orient

que sur celle du Danube,

A propos de la forme q 'A'/x-oXr^, servant à désigner l'ensemble des provinces orientales ou asiatiques de

l'empire, il faut, je le répète encore ici, se garder de confondre cette expression avec celle toute voisine désignant

plus spécialement le seul thème Anatolique ou des Anatoliques, <)b^.x to 7,aAoj;j.îV5v 'AvaTOA'.v.iv outûv 'Av:zt; A'.v.wv
;

le stratège des Anatoliques était le simple chef du thème asiatique de ce nom; le monostratège ou domestique

des scholes de l'Anatolie, a-px-T,Kx-.qq (-iwv r/sAwv) r^; ou r.xTr,; 'AvaTîXvjç, était le général en chef de toutes les

forces d'Asie.

Je trouve encore dans Théophane (6) un Héraclius, monostratège de tous les thciues extérieurs de cavalerie,

[j.z')iz-,pi-rt'foq -rzxnm xwv à';w y,a6aAXap'.-/.wv 6£[ax-:wv. Yojqz aussi dans Du Cange les nombreux passages des sources

où il est £iit mention de monostratèges (7).

Bien peu de bulles de ces généralissimes des armées byzantines, de ces domestiques des scholes d'Europe

ou d'Asie, sont parvenues jusqu'à nous.

I. M. Mordtmann, dans sa Conférence sur les plombs et les sceaux by:(antins(^8'), parue à Constantinople en 1873 , a

(1) Op. cit., p. 189.

(2) Théophane, a. 6294.

(3) Cédrénus, éd. Bonn, t. II, p. 449.

(4) Ici, sclioîes est pris dans le sens général de forces, contin^'ciils, et ne signifie plus un corps spécial de la garde impériale.

(5) Voyez au chapitre des 'A.pxr,yi-zx{.

(6) An. 3 Leontil.

(7) Glossar. grac, au mot MovocTpaTriYor.

(8) Page 36.
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publié une bulle de sa collection portant la légende KY PI6 BOH0€I TCO CCO AOYACO HPAKAICO nATPIKICO

KAI MONOCTPATHPCO, et l'a attribuée avec toute apparence de raison à ce même Héraclius que j'ai cité tout

à l'heure d'après Théophane. Frère de Tibère Apsimar, ce personnage se rendit célèbre par ses succès extraordi-

naires contre les Agarènes, et fut, dès l'avènement de son frère au trône, nommé par lui [j.o^n^-pi-çfz: zm y.x^xX-

Ixy.YM'i Réfugié en Thrace, à la chute de Tibère, il fut ramené à Constantinople et empalé avec trois

cents de ses partisans, par ordre de Justinien Rhinotmète.

I. Pour ce qui est des bulles de stratilates, doniestiques des scholes d'Occident ou d'Orient, ou généralis-

simes, je n'en connais encore aucune de ceux d'Occident, -q- Aj^uo;; par contre, je possède le sceau d'un stra-

tilate d'Orient, la plus précieuse peut-être des bulles rapportées par moi de Constantinople : c'est celle du fameux

Hervé, €PB6BI0C O OPArrOTTOYAOC, Hervé le Fraucopoiik, ce chef normand qui faillit devenir empereur de

Constantinople et dont les étonnantes aventures constituent un des plus curieux épisodes de la vie de ces

condottieri occidentaux du moyen âge qui s'en allaient combattre au service des empereurs byzantins. Ce sceau a

été pour moi l'occasion d'une communication lue devant l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres dans une

des séances du mois de juin 1880, et ce travail, auquel je renvoie le lecteur (i), a également paru dans la Revue

historique de i88r. Je rappellerai seulement ici que ce fut vers 1058 que Hervé fut mis à la tête des forces d'Orient

oud'Anatolie pour soutenir la guerre contre les Turcs, et que son sceau doit remonter à peu près à cette époque.

Au droit de ce précieux monument figure le buste de saint Pierre; au revers on lit la légende : B'9")

ePBeBIG) MAnCTPCO BeCTH(apiTY;) s CTPATHAATH TH'(-:) ANATOAH'(ç) TCO OPAPOnCOACO {pour

cDPArronôAco).

Je connais encore deux bulles de domestique des scholes (ou forces, contingents') de l'Orient, le même titre que

celui de ^-pxzr^/.iTqç t-^; ou zxTqq 'A'/x-zlr,:, sous une forme légèrement différente. Ces monuments appartiennent

tous à des personnages ayant marqué dans l'histoire, et présentent par conséquent le plus vif intérêt :

3. Le premier fait partie de ma collection; ses grandes dimensions indiquent par elles seules un personnage

d'importance. Une longue légende occupant les deux fiiccs de la bulle se lit : K6 BOH06I TCO CCO AOYACO

NIKOAACO nP06APCO nAPAKOIMC0M(sv(.)) S AOIVI6CTIK((o) TCON CXOAÇuri) THC AHAT(izK-q:') : Seigneur,

protège ton serviteur Nicolas, procdre, parahimoniénos (accubiteur) et domestique des scimles d'Orient. Ce personnage

nous est connu par les sources; il était premier valet de chambre de Constantin VIII, r.pw-zq twv OxA2;rr;-ôXwv

so;j,îC7T'.7.cç, et Cédrénus, de qui nous tenons ce détail, nous dit (2) que cet empereur, après la mort de Basile II,

(1) Voyez la reproduction de ce mémoire au chapitre de la Famille des Fnvicopoiiles.

(2) Éd. Bonn, t. II, p. 480.
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en décembre 1026, nomma Nicolas précisément acciihiteur <( Trapa'/.5t;j.(.);xîvov » et domestique des scholes <( y.x;

-,i<yi s/:).(ov ». Vingt ans après, le domestique Nicolas était encore en faveur sous Monomaque. Nous

le voyons, à la tête de toutes les forces d'Orient, s'emparer du fameux roiGagik, dans sa vieille capitale d'Ani,

et mettre ainsi fin au premier royaume d'Arménie (i). Cette fois Cédrénus désigne Nicolas sous les titres de

proêdre, de domesliqiie des scholes, et d'ancien accuhiteiir de Constantin (VIII) : « b N'.y.i/.a:; r.ziio^z^, 6 3o[j.£crTt7.:ç

-m zy/kwi, b -.zj ^jx-i'/dMc Km')7-.t/-vk'j ~y.px/.o'.[jM[j.ivz:. » Voilà un sceau identifié à bien peu d'années près, et

postérieur à l'an 1026 de quelques années seulement suivant toutes probabilités.

4. La seconde bulle est non moins curieuse; elle appartient à M. Mordtmann quil'a publiée dans sa Conférence

sur les sceaux et les plombs by~antins (2) ; c'est celle d'Audronic Diicas, pi otoprocdre, prolovcstiaire et domestique des

scholes de l'Orient : (ipour e^OTOK^) BOHaél ANAPONIKCa) nPC0TOnPO6APG0 nPC0T0B6CTIAPIC0

KAI AOIVieCTIKCO TCON CXOACON THC ANATOA(ï;-:) TCO AOYKA. Andronic Ducas fut nommé en 107

1

domestique des scholes d'Orient par Michel Ducas Parapinace. Michel Attaliote (3) le qualifie de protoproèdre, et

Bryenne (4), racontant le mariage de sa fille Irène avec Alexis Comnène, l'appelle zpwTio-.^T-.zp'.c; 6 y.Xîtvo;

'Avopôv'.y.cç. Ce sceau se trouve donc également daté et identifié d'une manière quasi précise. C'est encore une

bulle de grande dimension, comme celles qui servaient à la correspondance officielle des fonctionnaires de

premier rang. Au droit, figure le buste de la Pauagia Blachernitissa.

Voyez encore au chapitre de la Famille des Comnènes la description du sceau d'Alexis Comnène, comme

scbastc et domestique de l'Occident (j:^BA<:TO:> KAI AOiVI6CTIKG0 THC AYCCGOC).

LES DRONGAIRES

Le drongairc, opz-r;'(xp:oq, drungarius, littéralement : le chef de la dronge (^pojyY^? ou -rxyij.x).

Le simple drongaire était un officier de rang secondaire ; il appartenait aux dernières classes de la noblesse

et occupait le quatrième rang dans la proeleusis d'un stratège ()). Dans chaque thème, dans chaque « bande »,

de nombreux drongaires relevant du stratège avaient la surveillance des petites autorités indigènes. Le drongaire

commandait généralement à mille hommes (6). Il y en avait cinq, cinq thoumahar, sous chaque stratège,, nous

dit Ibn Khordadbeh. Mais on comptait en outre dans chaque thème de très nombreux drongaires à la suite. Dans

le seul thème Charpezic, nous trouvons 205 drongaires (7). De simples drongaires figuraient aussi dans les diffé-

rents corps de la garde impériale ou de l'armie; c'étaient des officiers de rang secondaire, à peu près les équi-

valents de nos capitaines actuels.

(1) Ccdrénus, t. II, p. 538.

(2) Page 62.

(5) Éd. Bonn, p. 173/16.

(4) Ibid., p. 107.

(5) Rambaud, 0/). c//., p. 205.

(6) Ibid,, p. 202.

(7) Chém., II, 44, P- <569.
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Mais il y avait des drongaircs dont l'importance était autrement considérable et qu'il ne faut point confondre

avec ces officiers secondaires. Tels étaient : les grands drongaircs et drongaircs de la flotte (tîj atiXiu) ou de Parnie-

Ilient naval (-o'j ::Awiy.:j ou twv •::Xw'!;/{i)v) (amiraux, contre-amiraux et vice-amiraux), le drongaire de la Veille

(ty;; Bi'yXv);), Iq drongaire dcs Numeri, etc., etc.

Lorsque le titre seul de drongaire est inscrit sur un sceau, il est presque certain qu'il s'agit d'un simple officier

subalterne et non d'un de ces hauts fonctionnaires de la marine ou de la garde palatine, lequel n'eût pas manqué

de faire inscrire son titre en toutes lettres. Parfois, cependant, l'adjonction d'un autre titre nous éclaire sur la véri-

table importance du personnage. Voici, par exemple,, le sceau d'Eugène, qui est à la fois apo-cparchôn et drongaire,

et qui devait être un personnage de quelque importance, puisqu'il était ancien préfet : 0ÇOTOKÇ BOH0ÇI

€Y[r€]NICO AnOenAPXCON s AP8[r]rAPI8 («V) (i). Du reste, cet Eugène nous est connu par Théophane qui,

à l'année 6053, soit 560 de J.-C.^ sous Justinien I"'', époque à laquelle correspond assez bien le type de ce

sceau, raconte que Vapo-hyparchôn Eugène, 'Euv^v-.;; c à-o O-ipywv, accusa quelques fonctionnaires d'avoir cons-

piré pour proclamer empereur Théodore CondoclKtris; convaincu de faux témoignage, il vit ses biens confisqués

et ne dut la vie qu'cà sa prompte fuite dans une église.

Pour la description des sceaux de Grands Drongaircs ou Drongaircs de la flotte, pour ceux de Drongaircs de la

Veille, de Drongaircs des Niniicri, etc., voyez aux chapitres respectifs concernant ces fonctionnaires.

Voici quelques sceaux de drongaircs, sans autre quaUfication attachée à ce titre, qui font partie de ma
collection.

I. Sceau de Michel flls, hypatos et drongaire.

06OTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme') MIXAHA YICO.

i^o'. YnATCO S APOYrrAPICO.

vii«-viii^ siècle. Ma collection.

(i) Il est juste de dire que ce sceau est d'époque ancienne et qu'au vi^ siècle ce simple titre de drongaire, de même qu'une foule

d'autres, avait une importance bien plus considérable que celle qu'il eut plus tard.
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2. Sceau de Michel, hypatos, spalhairc impérial et drongaire.

Même type du droit.

Rev. + MIXAHA YnATCO BACIAIKO..) CnA0AP('.co) S APLSNlfÂPIO).

vir-viii= siècle. Ma collection. — Ce sceau et le précédent appartiennent peut-être à un seul et même per-

sonnage, à deux périodes différentes de son existence.

3. Sceau à'Etienne, drongaire.

06OTOK6 BOHeei (en monogramme cruciforme).

Rev. + CTÇ0ANOY APSrrAPlOY.

vii'^-vin'^ siècle. Ma collection. Don de M. S. Reinach.

4. Sceau de Tatas, stralilateet candidat, en même temps qne drongaire-

+ TATA CTPATHA(a".) S KANA'Oîa-u).

Rev. + CYN APOYrrAPIS (sic).

vii''-vin'^ siècle. Collection RoUin et Feuardent.

5 . Sceau de Grégoire, drongaire.

9€0T0K€ BOH0€I (en nionogrammc cruciforme) TCO CCO A8AC0.

4}
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Rev. -h rPHTOPHCO APSrrAPICO AMHN.

vir-vm" siècle. — Cabinet des Médailles de Berlin.

LES GRANDS DRONGAIRES ET DRONGAIRES DE LA FLOTTE

Le grand drongairc de la flotte, b \i.v(y.;, opsjYyip'.îç tsj |3aj'.>>'.y.o3 ffTo/.ou, ou xou tS^TiXr/.oj 7:/mI\j.0'j, ou twv 7:Xu)E;j,wv,

ou encore b opo'JYY^?'^? toi-it court, était, après le mégadiic, le principal fonctionnaire de la marine impé-

riale, quelque chose comme un grand amiral ou un sous-secrétaire d'État de la marine. C'était un fort haut

personnage. Romain Lécapène iuigrand drongairc avant de devenir régent, puis empereur. Codinus dit expressé-

ment que le grand drongairc de la flotte avait pour supérieur direct le mégaduc (^i').

Au-dessous du grand drongairc, la flotte comptait de nombreux drongaircs d'ordre secondaire, opj'jyYip'.it

io\t CT-iX:'j ou Twv 7:>>w'!;j.ojv ou t:j TJM\\i.z'j, qui correspondaient probablement à nos vice-amiraux, contre-amiraux,

et peut-être à nos capitaines de vaisseaux. En outre chaque thème maritime possédait son armement naval spécial,

commandé par le drongairc -zz-j z^i'/.o'j ou twv ttawÎ'j.wv du thème. Parmi ces drongaircs provinciaux, le plus

fréquemment cité dans les sources est celui du thème des Cibyrrhéotes, b opojYyap'.o? twv K-.ô'jppx'.wTwv; c'était

dans les ports de ce thème essentiellement maritime, admirablement situé pour commander la mer, et la surveiller

à la fois contre les incursions des Sarrasins et les ravages des pirates, qu'était cantonnée la plus grande partie de

la flotte d'Asie, ce qui explique l'importance de ce commandement.

Parfois le titre de drongairc est remplacé par celui de stratège, ':-.^x-r^-(h- toj '7ÙmI[j.o'j, aipaTr^/oç twv 7rX(j)t[j,wv,

axpaxYiYs; 'wv K'.5jppx;w-wv, etc.

I. M. Mordtmann a publié (2) le sceau à'Elie, protospathaire et drongairc de la flotte impériale (K6 BOH0ÇI

TCO CCO AOYACO HAIA nPOOTOCnAOAPlCO KAI APOYrrAPICO TOY BACIAIKOY HACOIMOY) lequel est

mentionné dans les sources (3), au 26 septembre 867, comme ayant été chargé par Basile le Macédonien, immé-

diatement après l'avènement de celui-ci au trône, de ramener en triomphe à Constantinople le fameux saint

Ignace désigné pour remplacer à nouveau sur le trône patriarcal Photius déposé.

(1) Pour plus de détails, voyez Du Cange, Gtossav. tiied. et infini. i;i\rc., s. h. v., et Codinus : De officiis Q'. pp. 10. 23, 36, et

notes de la p. 194, etc., etc.

(2) Conf. sur les pl. et les se. by^., p. 40.

(3) Voyez Murait, t. I, p. 447, et Nicét., Fie de saint Ignace, 981, C.



L'ARMÉE 339

2. Je possède dans ma collection le sceau d'un autre drongaire de la flotte, du nom de Constantin; cette fois

le titre est celui de Spijyyâp'.oç tov T^Mh^.m. La légende qui occupe les deux faces du sceau est -I- K6 BOH0HI TCO

CûO AOTACO KCON {pour KCONCTANTINCO) B€CTAPXH S APSrrAPICO TCON nACOIM'Oov) : Vierge, protège

ton serviteur Constantin, vestarqne et drongaire des navires de guerre. Je n'ai pas recherclié ce personnage dans les

sources; d'après le type de son sceau, il devait vivre vers le xi* siècle.

3. J'ai reçu tout dernièrement de Constantinoplc le sceau de Salomon,.. et drongaire de la flotte, dont

voici la description :

+ 0Kë BOH0' COAOMCONTI
Buste de la vierge crante entre les sigles accoutumés.

Rev. + [ APlOYNrAPIO) TCON nACOHMCON-

Buste de S. Georges; ÔTCyto;) r€CÛPr'0-:)-

XI' siècle. Ma collection. — Don de M. S. Reinach.

4. M. Mordtmann a publié dans le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp. (i),

le sceau de Constantin Conimène, sébaste et grand drongaire., lequel vivait en 11 54 (2).

5, 6, 7, 8. Pour la description des sceaux des drongaires des thèmes nmritimes, voyez, au chapitre du Thème delà

mer Egée, la description des sceaux de Jean, protospathaire impérial et drongaire de la nier Egée (ix" siècle), de Jean,

spathaire et drongaire de la mer Egée (ix' siècle), de Nicéphore, drongaire de la nier Égée, de N., spathaire impérial et

drongaire de la nier Egée.

(0 P'^ge 59-

(2) Voyez la description de ce sceau au chapitre de la Famille des Coinnèncs.
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LES DRONGAIRES DE LA VEILLE

Le clroiigaire ou grand droiigairc de ht Veille ou des Vigiles, chef de ce corps de la garde impériale, plus spé-

cialement chargé de veiller à la sûreté du basileiis, i c;^:-j';\-xz:z; r^ç Bi--'/~r,;, -f,; lîa^'.A'.y.y;; D'Y/zr;;, ou encore c [J-i'fxq

cpî'j-'Y^?'-? "^"^î Biy/.-^ç^ était un fonctionnaire de très haute importance, fréquemment cité dans les sources,

et dont Codinus décrit avec soin les fonctions au Palais ou auprès de la tente impériale, en campagne (r).

I. J'ai décrit dans le B/illeliii de la Société des Antiquaires de France pour l'année 1880 (2), un des deux seuls

monuments sigillographiques que je connaisse, ayant appartenu à un grand drongaire de la Veille ; c'est une

superbe bague d'or, malheureusement brisée,, qui m'a été envoyée d'Antioche où elle aurait été, dit-on, trouvée

dans une tombe, et qui porte le nom à'Aétios, protospathaire et drongaire de la Veille. La légende finement niellée

se lit : + KYPI6 BOH06I A6TIG0 BACIAlKCO nPCOTOCnAeAPlCO KAI APOrrAPIGO {sic) THC
BIFAHC. Au centre du chaton figure le buste du Christ au nimbe crucigère. Sur les côtés de l'anneau

on distingue les effigies également niellées de saint Jean l'Évangéliste et de la \'ierge. Je renvoie à ma note du

Bnlletin des Antiquaires pour plus de détails sur ce monument précieux. Je l'avais attribué à quelque drongaire de

la î\'ille de la suite des empereurs Nicéphore Phocas ou Jean Zimiscès, lors de leurs brillantes campagnes de

Syrie au x'^ siècle. Mais je ne retrouve à cette époque aucun personnage de ce nom cité dans les sources, et je me

demande aujourd'hui s'il ne faudrait point plutôt considérer ce joyau comme ayant appartenu à l'Aétios^ dont

fait mention le Continuateur de Théophane à l'année 846 (3), époque qui correspond encore fort bien au stvle d j

ce monument. Cet Aétios, patrice et stratège des Anatoliques, fut décapité à Samara sur l'Euphrate, avec une

foule d'autres captifs de marque, par ordre de VEmir Al Monmeniu, pour avoir refusé d'abjurer la foi chrétienne.

Le chroniqueur ne nous dit pas que cet Aétios fut drongaire des Vigiles, mais il a fort bien pu passer sous

(1) D: Officiis Cp., pp. 10, 21, 36, 84, 89.

(2) Page 165.

(3) Pp. 126 et 659.
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silence ce premier titre dont aurait été décoré Aétios à l'époque où la bague fut exécutée, et rien ne s'oppose à

ce que le corps du patricc martyr ait été racheté par les Byzantins, rapporté à Antioche et inhumé avec son

anneau dans une tombe qui sera probablement devenue pour les fidèles le but d'un pieux pèlerinage.

2. Sceau de Léon, spathaire impérial et drongaire de la Veille impériale gardée de Dieu.

06OTOK€ BOHOël (en monogramme crneiformc) TCO COO ACO.

Rev. 4- A60NTI BACIAIK(w) CnAGAPl Oo) S APôrrAPl Oo) TH[C] 06O0T (>.r/-r,:) BACIAIKHC

B[irAH]C.

ix" siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

LES DUCS

Aij; ou scjy.xç, due.

Je ne chercherai point à fiure ici l'histoire des ducs byzantins. Du Gange, dans son Glossaire, a assez com-

plètement traité la question. Je rappellerai seulement que c'est principalement aux frontières, dans les provinces

sans cesse menacées, dans les territoires nouvellement conquis et encore organisés sur pied de guerre, dans les

grandes villes fortes des extrémités de l'empire, que commandaient ces dues, ducs d'Antioche, ducs d'Arabie, ducs

de Bulgarie, de Dyrrachion, de Calabre, de Chypre, de Trébizonde, etc., etc., véritables coniles des marches des

basileis byzantins, les analogues des margraves d'Occident. On trouve encore des ducs à la tète des contingents

de telle ou telle province en temps de guerre : duc des Arméniaques twv 'Ac;j.£v'.xy.wv), duc des Anatoliques

Twv 'AvaTiAf/.wv)
,
etc., etc.

Ainsi, tandis que les vieilles provinces de l'empire étaient régulièrement administrées par des stratèges, cer-

tains territoires frontières, véritables confins militaires, certaines provinces éloignées, telles que la Mésopotamie,

le territoire d'Édesse, l'Italie méridionale, Chypre, la Bulgarie, les territoires confinant au Danube, etc., etc.

étaient gouvernées par des ducs qui réunissaient en leurs mains le pouvoir à la fois civil des préteurs et

militaire des stratèges. Nous possédons une liste assez complète des ducs b}'zantins d'Antioche jusqu'à l'époque de

la conquête franque (i).

(i) Voyez au chapitre du Gouvciih'viciil d'Anlioclv.
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L'état-major de la marine impériale byzantine comptait également des ducs, ainsi qu'on le verra au chapitre

suivant.

Je ne parle pas ici des cas très nombreux où, dans les sources, le mot ooj; est pris dans le sens général de

chef, commandanty et sert à désigner soit un stratège, soit un chef militaire quelconque. Sur les sceaux, cette

forme par à peu près ne se rencontre point; la précision de l'épigraphie sigillaire ne se serait point accommodée

de l'emploi de ces périphrases; toujours le titre fort exact du titulaire figure sur son sceau, sauf dans des cas très

spéciaux de légendes métriques d'un tour plus libre.

Bien plus tard le titre de duc, lo-jz, perdant sa signification première, ne fut plus qu'une des innombrables

dignités palatines de la cour de Byzance.

Au livre des Thèmes, j'ai décrit des sceaux de trois ducs d'Antioche, de ducs de Calabre, de ducs de Naples,

de ducs de Sardaigne^ de ducs de Sicile, de ducs d'Italie, Calabre et Sicile (les princes normands), de deux ducs de

Chypre, d'un duc des Arméniaques (probablement ici un chef des contingents arméniens en campagne), de deux

ducs de Bulgarie, et, chose curieuse, d'un duc de Hellade, d'un duc d'Edesse, etc., etc. (i). Ces sceaux de ducs

des marches byzantines sont encore d'une extrême rareté.

Les sceaux sur lesquels figure seulement le titre de duc, sans la désignation géographique donnant le nom du

commandement exercé, se retrouvent un peu plus fréquemment.

M. Sabatier (2) a publié d'après Ficoroni (3) le sceau (ÏÉtieme, pairice et duc (0ÇOTOKÇ BOHOCI TCO

A5AC0 es CT^cDANCO nATPIKICO S AOTKI). C'est un monument du vm'' ou du ix^ siècle.

M. Mordtmann a pubHé (4) :

1° Le sceau de Grégoire Pahourianos, séhaste et duc (rPHTOPIOC C€BACTOC S ASZ O TTAKÎSPIANOC),

que l'auteur propose d'identifier avec le personnage d e ce nom, fils du fameux domestique Pakourianos sous

Alexis Commène.

2" Le sceau de Théodore Gavras, duc (KTPI€ BOHe€l TCO CCO AOYACO 06OACOPCO ASKI TCO

FABPA), lequel n'est autre que le personnage de ce nom cité dans V AJexiade (5) comme ayant été duc de Trébi-

\Onde, Gol)^ Tp3t'::eÇcuvT:ç.

Je possède le sceau de AT., protoproédre et duc.

La Vierge tenant l'Enfant Jésus, assise sur un trône entre les sigles accoutumés.

Rev A'nPOêAPCO S AOTKI.

xi"^ siècle. Ma collection.

(1) Vo3'ez aux chapitres respectifs pour la description de ces sceaux.

(2) Icon. d'une coll. choisie de 5000 inéd., pl. I des Sceaux ci plombs titrés, 11° 8.

(3) Pl. XVII, 10.

(4) Conf. sur les se. et les pl. hyz., pp. 36 et 57.

(5) T. I, p. 417.
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01 AOYKES TOT STOAOT

Aoû; xo\> a'.zKyj, chej d'escadre, peut-être aussi titre équivalent à celui de inigaduc, géiiéralisslms des forces

de mer (i).

I. Sceau à'Etienne, protonobilissime ooj; tij sttîacj.

La Vierge debout, portant le Christ sur le bras droit, entre les sigles accoutumés.

Ra'. + 0Î<€ BOH0€I CT^OANO ANOB^AAICIMO S A6KA {sic') TS CT'A5 {pour CTOAOY.
et non CTPATOY ou CTPATOn^AOT).

Époque des Comnènes. Publié par M. Miller dans son article de la Revue numismatique de 1867, n" 9,

pl. XIV, 9.

LES ÉMIRS

Le titre d'émir, à;j/r,pà;, est un titre arabe et non byzantin. Je ne le cite ici que pour rappeler le très curieux

sceau du grand amiral Georges, publié par M. Engel dans ses Recherches sur la numismatique et la sigillographie des

Normands de Sicile et d'Italie (2), et sur lequel, à côté du non moins curieux titre de ap-/wv twv xpyi^i-u)^/, figure

ce mot à;A/;p5; pris dans le sens d'amiral.

Voici la description de ce monument précieux qui est appendu à un diplôme gréco-arabe en date de 1 143

,

conservé aux Archives de la Chapelle Palatine de Palerme et par lequel l'amiral Georges fonda l'église de Santa

M.iria de Admiratis. Le titre d'ij-r^px; -::ov àij.-jpâijjv se retrouve dans d'autres diplômes du même personnage.

(1) Voyez au chapitre des Mègadua.

(2) P. 94; pl. III, 8,



344 L"ARMÉE

Buste de la Panagia Blachcrnitissa, entre les sigles accoutumés.

Rev. O + T(<.ON ÂPXONT0o)N APXON r^COPriOC + AMHPAC +.

Je ne connais aucun autre sceau byzantin ou italo-normand portant ce titre d'émir si singulièrement grécisé.

Je rappelle à ce sujet que M. de Sallet et moi avons publié (i) de très curieuses monnaies à légendes

grecques frappées au xif siècle par la dynastie turque des fils du Danishmend, sur lesquelles on retrouve également

ce titre de grand émir grécisé, MCFAC AMHPAC.

AUTRES OFFICIERS (PROTONOTAIRES ET JUGES) DE LA FLOTTE

Parmi les très nombreux fonctionnaires secondaires d'ordre soit militaire, soit plutôt administratif, de la

flotte impériale_, les protocarahî , les naiichri, les proloaviiites, les protonotaires, les simples drongaires, etc., etc., il en

est bien peu dont on ait retrouvé les sceaux. Je connais pour ma part, en dehors des sceaux assez fréquents de

drongaires :

1° Le très curieux sceau d\m juge de la flotte de la mer Egcc, publié par M. Mordtmann et que j'ai déjà

décrit au livre des Thèmes (2); il porte la légende : nATAOT COPAnC KPINONTOC AITAION nAOON;
littéralement : Sceau de Paul, jugeant la flotte égéenne.

2° Le sceau également fort intéressant de Jean, juge et protonotaire impérial de la flotte, sceau dont voici la

description :

Au droit, figure saint Nicolas, avec la légende accoutumée : Seigneur, protège ton serviteur : [K€ B'0' TCa)

CCO AlOTA'Oo).

(1) ZeilscJirij't fur Numisiinlitc, t. VI, 1878, p. 45-58, et Riv. arcliêûl., n" Je mai 1880.

(2) Voyez au chapitre du Tli}!iij d: t.i in:r Èjce, page 195.
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Ail revers, on lit la légende : + ICOAN(vy;) KPHTI S B'(a-t^^'-v.w) A' NOTAP"('w) T» CT0A5 : Jean,

juge et protonotaire impérial de la flotte.

Ce sceau est du x" ou du xi" siècle. S'agit-il peut-être du protonotaire Jean^ principal ministre de l'empereur

Basile II, cité par Cédrénus (i)^ et qui, après une complète disgrâce pendant le court règne de Constantin VIII

comme empereur unique, revint en faveur en 1028, à l'avènement de Romain IIL. Cédrénus ne le désigne

jamais que sous le nom de 'Icoâw/;; b -ponsvs-ap'.;; tout court.

Le juge de la flotte, y.piTïîç Tsîi gtcaî'j, devait être pour la flotte ce qu'était le juge de l'armée, -/.p'-T-J); tou

•çoïffâTcu^ pour celle-ci_, quelque chose d'analogue à notre grand prévôt, jugeant des crimes et délits commis

par les soldats ou marins, des contestations entre ceux-ci, et entre ceux-ci et les civils. « 'O y.p'.rJ;; toj çissâ-rsu,

dit Codinus (2), toj ^xiùdwq z\q to ç-wjîi-iv £jp'.ï-/.i;jivou, -.i:; 7:apî[^.7:'.--:3jja; OttsOésî'.j Tot; jTpxTtwiat^ sixe ^repl

àXcywv eÎTS àpixxxojv cixî -/.x: 7.;'jp7wv r, izip: -.o'.zùtcj x'.vcç xxO'.Jxa v.x'. I^cxa^î'-. »

Quant au protonotaire de la flotte, Trpwxovcxip-.s; x;j txîXoj, ce fonctionnaire ne figure pas dans le Glossaire

de Du Cange, mais il est facile de se faire une idée de ses fonctions ; il devait administrer les finances de la

flotte; c'était le grand trésorier de la marine impériale.

LES CHEFS DES EXCUBITEURS

La cohorte des Excubiteurs (xwv 'E;-/.o'j5'.xwpwv ou 'E;/.îji(xwv (3) -.x^^j.-jl) constituait un des principaux et

plus célèbres corps de la garde, une des quatre principales troupes d'élite dont la résidence était fixée au Palais

même, auprès de la personne de l'empereur, ce qui ne les empêchait point de suivre celui-ci à la guerre et de

constituer une des meilleures réserves de l'armée en campagne. Dans son énumération des corps rassemblés par

Alexis Comnène pour repousser l'agression de Robert de Salerne, Anne Comnène cite au premier rang la

cohorte des Excubiteurs, dont le chef était alors Constantin Otius. Ces guerriers tiraient leur nom de leurs

fonctions mêmes; ils constituaient la garde de la demeure impériale et couchaient en dehors des logements impé-

riaux proprement dits, dans l'enceinte du Palais sacre, occupant les portiques et les cours. Leur origine était, je

l'ai dit, fort ancienne; leur existence, en tant que corps de troupes organisé, fut de très longue durée.

A la mort d'Anastase, ce furent les Excubiteurs qui, élevant sur le boucher Jeur comte Justin, le procla-

mèrent empereur, tandis que le clergé et le sénat se quereUaient. Chassés à coups de pierres par les Vénètes,

ils furent sur le point d'avoir définitivement le dessous, mais Justin, à force de largesses, parvint à triompher de

tous les obstacles; c'était durant l'été de l'année 518. Longtemps encore les chefs de ce corps prirent le titre

de comtes ou encore d'exarques des Excubiteurs; plus tard, il s'appelèrent domestiques des Excubiteurs.

En l'an 600, nous voyons l'empereur Maurice, au plus fore de la panique causée par les progrès des Avares,

(1) T. II, pp. 480 et 486.

(2) De Officiis, Cp. p. 40.

(3) 'E^-xo'joiTcûp, 'E?xouûiTG(oto;, 'EJxojotTor, 'Exxî'jG'.to;, 'Extx'j jSito;, 'E-ACAO-joinoo.

44
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songer à confier la garde des Longs Murs aux Excubiteurs, considérés comme la ressource suprême. En 892,

l'Arménien Achod, exarque des Excubiteurs, fut massacré par les Bulgares à la déroute de Bulgarophygon (i).

Les bulles de chefs ou de simples gardes du corps des Excubiteurs paraissent être d'une extrême rareté; j'en

possède deux, l'une d'un domestique, l'autre d'un simple garde :

I . Bulle de mis, patrice, protospathaire impérial et domestique des Excubiteurs impériaux.

Croix patriarcale. Sur le pourtour, légende dont je ne puis déchiffer que les deux premiers mots :

KAAON AIAOY....

Rev. Le nom du titulaire a disparu; on n'aperçoit plus que les deux dernières lettres NCO (serait-ce

MAPTINCO?); mais on déchiffre facilement ses titres : TTATPIK('.(o) B(a7:X'./.(.)) A'(~?«'2)CnA0(apt(.)) S AO-
MÇCT(a(o) T((.)v) B(a7'.A'.y.(.)v) €EK8B('.TWi:(ov)-

Le second sceau est celui d'un simple Excubiteur du nom de Constantin : KCONCTANTINCO €ZKSBI-

TCOP[H].

Dans ses notes à YAlexiade, Du Cange a parlé de ces portiques environnant le Palais^ où couchaient les

Excubiteurs, porticus Palatium amhientes, in quihus excuhabant Pratoriani milites, ad regice et imperatoris ipsius

cuslodiam deiccti. On comptait les portiques des Excubiteurs, ceux des Scholaires, etc., etc. On voyait encore

au Palais la prison de l'Excubitoire qui tenait cette désignation, soit de ce qu'elle avait primitivement servi de

lieu de réclusion aux Excubiteurs condamnés pour quelque faute de discipline, soit de ce que cette troupe en

avait la garde spéciale, soit peut-être encore de ce qu'elle s'élevait dans le voisinage immédiat du portique de ce

nom. Ce fut dans la prison de l'Excubitoire des Prandiaria (2) que fut enfermé le malheureux pape Martin,

en 653, avant d'aller mourir en exil à Cherson.

LES GRANDS HÉTÉRIARQUES ET LES CHEFS DES DIVERSES MÉTAIRIES

Le titre seul de grand hétériarque, chef suprême des contingents étrangers de la garde, donne une idée de

l'importance des personnages qui occupaient ce rang, et il suffit de feuilleter les chroniqueurs byzantins pour

(t) Voyez page 275

,

(2) C'était un nom commun au portique et à la prison de l'Excubitoire.
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se convaincre du fait. Plusieurs grands hétériarques ont joué un rôle considérable dans les incessantes révolu-

tions de l'empire grec. De très illustres personnages, Romain Lécapène, puis son fils Christophe, entre autres,

ont été investis de cette charge.

Les hétairies étaient des corps de la garde exclusivement composés d'étrangers. Perses, Chazares, Francs et

Normands d'Italie, Anglais, Hongrois, Germains, Sarrasins, etc., etc. On en comptait d'ordinaire trois : kgrande,

la moyenne et la petite. On a dit que le grand hétériarque, [J.i\'x; ÏTX'.^v.ipyr,^ ou i-x'.p'.ipyr^c, commandait à la

grande hétairie; je croirais plutôt que ce fonctionnaire était le chef des trois hétairies prises dans leur ensemble.

Au commandant spécial de la g''ande hétairie devait être surtout réservé le titre suivant que je retrouve sur des

sceaux : c ït:'. -f,^ [j.v[i.\r,q i-xipv.y::, ou encore z r?;; [j.t\'i\r,q ou ^jxzChw.f,^ t-x'.pt'.xq i?'/.''^'' (Oj même, celui de

la petite s'appelait î k~\ rqç [Af/.fà; k-r.ptix:, etc., etc. Plus souvent même ces chefs de chaque hétairie, lieute-

nants du grand hétériarque, étaient simplement désignés sous le nom d'ï-x'.p'.ipyr,:.

Reiske, dans ses commentaires au De Cerimoniis, Du Cange dans son Glossaire et dans les notes à VAlexiade,

les commentateurs de l'édition de Bonn de Codinus, ont longuement traité des hétériarques et des hétairies. Je

le répète, la fonction de ces corps d'élite était de veiller au Palais et en campagne sur la personne du prince :

« çjXa-Tî'.v -;v x'ix/.-.x xr.h twv j-î-Tow -p:7(.)rojv suivant l'expression du Continuateur de Théophane. Ces véri-

tables gardes du corps, successeurs des tinci^ns gcntiks, des schoLe gentiliiiin, des auxUla palaiina, des fœdcmti,

étaient triés avec un soin extrême parmi les hommes de belle stature et du plus grand courage. Les uns étaient

montés; les autres étaient de simples fantassins, ~zZé-x:pz'.. Luitprand raconte que Nicéphore Phocas choisit pour

sa garde spéciale (pour composer son hétairie) quarante Hongrois d'élite (2).

Les chroniqueurs, Cédrénus en particulier, désignent parfois les hétériarques ou chefs des hétairies par les

titres plus anciens de y.iirr,^ twv ao'.otpi-Mv, zzi^pimpyr,: tcîj ao'.otpi-cj -x{\}.x-.zz. '^z'.ltpyr.z'. est le nom plus ancien,

ïix'.pdx\ le nom plus moderne de ces corps spéciaux.

Un certain nombre de grands hétériarques sont nominativement désignés par les chroniqueurs. Je citerai :

Nicolas, en 892, sous le règne de Léon VI; Romain Lécapène, puis son fils Christophe; Basile en 945 ;
puis

Eustathe, créé grand hétériarque par Constantin VIII, à son avènement en 1025; puis David, confident du

fameux logothète Nicéphore, instrument dévoué de toutes ses cruautés, qui périt avec lui, en avril 1078; puis

encore l'eunuque Constantin, grand hétériarque en 1050; puis Jean, ambassadeur de Manuel Comnène à la cour

du roi de Jérusalem en 1177, cité par Guillaume de Tyr (3); puis un hétériarque persan commandant une

cohorte de ses compatriotes, cité par Léon le Grammairien; puis encore le grand hétériarque Ducas, battu par les

Catalans de Roccafort en 1307, près de Monastrum.

Les hétériarques commandaient aux hétairies, mais non point à tous les corps étrangers de la garde. Cer-

tains de ceux-ci avaient des chefs à noms spéciaux. Ainsi les Francs de la garde impériale obéissaient au

•/.iVTîjxaSXoç, les Varègues Scandinaves ou anglo-saxons à Vx/Skz-j^zq (4).

Plus tard les fonctions de grand hétériarque et d'hétériarque, qui étaient fort nettement définies, se modi-

fièrent insensiblement. Ce ne furent plus des chefs de contingents barbares, mais de simples hauts dignitaires,

classés à leur rang dans l'interminable série des charges de la cour byzantine. Codinus a décrit leurs insignes et

leurs fonctions toutes d'apparat. Ils étaient devenus les introducteurs des ambassadeurs et des amis étrangers (5),

(1) Les sources mentionnent également Vexarque de ta grande hétairie,

(2) En 937, dans les secours expédiés à Agrigente assiégée, on compte 77 hctairistes; on les envoyait donc .i l'armée, dans cer-

taines circonstances graves,

(3) L. XXI, c. 16. Guillaume de Tyr nomme Jean megaltriarclui; Gretser (Commentariiis in Codini cap. II, éd. Bonn, p. 190)

à fait remarquer que ce devait être la forme populaire de ce mot difficile à prononcer; ou bien plutôt, les Latins avaient fait de u-iyac;

Éxaipêtâpxriç : megatlriarclia, comme ils firent de turcopoule, d'abord tuixopte, puis tricopte, tricoptier,

(4) Voyez page 323.

(5) 'O iTaiptdtp-/r)c, ô Toù; étacpo-j; v^toi çi'Xov; 5£-/â;x£vo;. (Coà'm., De offic. Cp., p. 36). — Pachymère (1. IV, ch. xxix), appelle

les hétériarques : in: tïi; e'tuxyioyri;, introducteurs, iisliers, huissiers.

t
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Ils avaient des fonctions dans diverses cérémonies. Mais cette dernière partie de leur histoire offre peu

d'intérêt.

Les soldats des hétairies étaient armés de la lance et du bouclier : « ospu^ip;-. /.al às-ioîçips; ».

Je possède un certain nombre de sceaux de grands hétériarques; je les ai décrits dans le tome I" des

Archives de l'Orient latin, jusque-là aucun n'avait été publié; ce sont des monuments du plus haut intérêt.. Sur les

uns figure le titre de MCrAC eTAIP€IAPXHC, sur d'autres celui de €ni THC MÊPAAMC 6TAIP6IAC. Je n'ai

point encore vu de sceaux de chefs de la moyenne ou de la petite hétairie.'

I. Sceau de Nicéphore, chef de la grande hétairie.

Buste de l'archange Michel.

IVIIX..A pour MIXAHA.

Rev. K(j?'.0 B(or/J-0 NlKlOOPOo) €nH T(yi-:) M (/>iwr M^PAAMC) 6T6PIAC. Seigneur, protège ton

serviteur Nicéphore, chef de la grande hétairie.

Je n'ai point retrouvé dans les sources ce Nicéphore qui, d'après le style et les types de son sceau, devait

vivre vers le x'^ ou le xr siècle.

2. Sceau de David, grand hétériarque.

Buste de la Pana^ia.

Rev. 0(£:t;/.î) B(oy;Oe'.) AAA {pour AABIA) MCTAACO €TAIP6IAPXH, Théotolvs, protège David, grand

hétériarque.

. J'ai déjà, dans une communication lue dans une des séances de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres

du mois de juin 1880, communication publiée depuis dans la Revue historique de cette même année, décrit ce

sceau d'un personnage qui a joué un certain rôle dans l'histoire byzantine, vers 1078, en sa qualité de partisan

du trop fameux logothète Nicéphore, qui l'entraîna dans sa chute. Je possède deux exemplaires de ce pré-

cieux sceau.

3 .
Sceau de Michel, spatharocandidat impérial et chef ds la grande hétairie.

Buste de k Panagia, avec la légende : 0Kë B' TCa) pour 06OTOK6 BOH06I TO) CCO

AOTAûO, Théotokos, protège ton serviteur.

Rev. + MIXA[HA] B' CnA[0AP]OK' S €n' T' eT€P' T' M^r. pour MIKAHA BACIAlKCO CnA-
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OAPOKANAlAATCO KAI ŒH THC 6T€PIAC THC M^PAAMC, Michel, spatharocandidat impérial ei chef de

la ê^rande hétairie.

Je n'ai point retrouvé dans les sources ce grand hétériarque Michel; son sceau me paraît appartenir au

x" siècle ou au siècle suivant.

4. Sceau de Staurace, spalhaire et chef de la grande hétairie.

Un oiseau de proie (un aigle?).

Rev. CTATP[AKIOC] CnA0'(^?'.î;) [S €01 T'] IVI6rA[AHC] 6TAIP[IAC], Staurace, spathaire et chef de la

grande hétairie.

Ce Staurace, grand hétériarque, peut-être païen, puisqu'au droit de son sceau figure, en place des types

pieux byzantins, un de ces animaux de proie, emblèmes ordinaires des chefs barbares, devait, d'après le style de

ce monument, vivre au x*" ou au xi'^ siècle.

5. Je possède un sceau portant la légende K6 B'0' rPIfCOPHO eT6PHC0T(r^). S'agit-il d'un soldat des

hétairies? Je n'ai pas trouvé le mot €T6PHûOTHC dans les lexiques. Au droit de ce sceau du x" ou xf siècle,

figure l'effigie du Précurseur.

6. M. Dancoisne possède le sceau d'Eustathe, spatharocandidat et chef de la grande hétairie.

[K€ BOH0'(îO TOO] CCO AOYA'Coj).

Croix à double traverse, au pied orné, etc.

Rev. + eTCTAG'C».)) B' CnA0AP KÂÂ(atw) S Œ\ J\r,ç) M6rAA"(r,ç) ^J^PX'.x;).

x^-xf siècle.

LES MÉGALODIERMÉNEVTES OU GRANDS INTERPRÈTES DES VARÈGUES

C'est M. Mordtmann qui a publié dans le tome 1" des Archives de l'Orient Latin (i), le premier sceau connu

d'un des officiers de cette célèbre milice des Varègues russes qui formèrent durant tant d'années une des por-

tions les plus importantes de l'armement byzantin. Ce sceau précieux entre tous, le premier sur lequel on ait

retrouvé inscrit cet illustre nom des Varangiens, TCON BAPArfCON, est celui d'un grand interprète de ce corps,

(i) Bulles byzantines relatives aux Varègues, dans les Archives de l'Orienl latin, Paris, Leroux, 1882, t. L P- 697.
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et se distingue encore par une particularité infiniment curieuse, la présence à l'exergue du revers de la fameuse

hache, cette arme spéciale aux Varègues, si fréquemment mentionnée par les chroniqueurs.

Je me bornerai à transcrire la description que M. Mordtmann donne de ce sceau ainsi que les quelques

considérations dont il l'a fait suivre. Le sceau est la propriété de M. Mordtmann.

I . Sceau de Michel, sébaste et grand interprète des Varègues.

L'archange saint Michel debout tenant de la main droite le sceptre, de la main gauche le globe; dans le

champ à gauche O. X. A P. (pour b xpyT^'fù.o:) ; à droite M X, pour Mr/ar,)w

Kei'. COPATIC '^'fp^T-Ç '^'^ -av7s(6)âffTC'J GzènGUJ "/.al ;/£YâXc'J 0'.£pp.r,vî'jT:'j twv

T5 nANŒBACTS BapâyyMV Mr/av-X.

C€BACTS KAI Me

TAA» AKPIVIIN6T

T5 TCa)N BAPAf Sceau du panscbastc, séhaslc et grand interprète des Varègues,

rCON MIXAHA Michel.

« A l'exergue, dit M. Mordtmann, est figurée la hache (pci^-^x^a), l'arme particulière des Varègues. Elle n'est

pas « bipennis » et ne ressemble en rien non plus à une hallebarde. Elle est courte et munie à l'extrémité du

manche recourbé d'une sorte de poignée en forme d'anse. Le bout opposé semble se terminer en pointe, comme

une pique, ou plus exactement comme une véritable baïonnette; de manière que cette arme redoutable était

destinée à frapper à la fois d'estoc et de taille. Trop peu versé dans la connaissance des armes du moyen âge,

je soumets le dessin exact de celle-ci à l'appréciation des connaisseurs; guidés par l'étude des riches collections

d'Occident, ils seront plus à même que moi d'en donner l'interprétation. La collection d'armes du musée de

Sainte-L'ène ne contient que quelques haches d'une époque beaucoup plus moderne; le seul monument présen-

tant de l'analogie avec cette poij-^aCa des Varègues me paraît être la hache qui figure dans les armoiries de la

Norvège, la patrie des Varègues (i)! »

« La dignité de « grand interprète des Varègues » n'est pas mentionnée dans les auteurs; mais l'explication

n'en est pas difficile à donner. Les Varègues ne connaissaient point la langue grecque; ils parlaient « l'anglais »

d'après Codinus, c'est-à-dire l'anglo-saxon ou le norrain. Un interprète était donc indispensable pour régler les

rapports entre la légion étrangère et l'administration impériale. Le « grand interprète » devait avoir un rôle

encore plus important : il était le représentant officiel du gouvernement, traitait des questions de solde avec les

chefs nationaux des Varègues, dirigeait l'intendance, le casernement et les autres affaires du corps : c'est lui

qui était chargé de décider des litiges qui pouvaient surgir entre les habitants et les mercenaires étrangers.

L'administration byzantine aurait pu remplacer le titre de c'.tp\).r^'n-jrr,: par le terme analogue " Ix

(i) Sur la signification du mot Varègiws, voir Do rn, Caspia (Pétersb., 1875, in-4'').



L'ARMÉE 551

TcpojMTTSJ » ; la Turquie moderne, image fidèle des anciennes institutions byzantines, aurait employé celui de

« kapou kehaya «, et ceux qui ont lu les récits de voyages des ambassades européennes en Perse, se rappel-

leront que « le mihmandar » y est l'intermédiaire entre les étrangers et les autorités locales.

D'ailleurs la haute position du grand interprète à Byzance est suffisamment prouvée par la dignité de

!js5a7T5; et le titre de -x^môxiio;, indiqués sur son sceau, et qui n'étaient jamais conférés qu'à des personnages

placés très haut dans la hiérarchie administrative de l'empire.

« La forme des lettres ainsi que la fréquence des ligatures irrégulières entre ces mêmes lettres (6/ pour €V

à la ligne 4 ; OJV pour (ON à la ligne 5), enfin le type même du sceau, ne permettent pas, il me semble, de lui

assigner une époque antérieure à celle des Paléologues.

LES CHEFS DES RICANATES

Oî 'l7.aviZTît (i/.avs;?), Hikanatoi, Hicanates, célèbre corps spécial de la garde impériale. On lui donnait le

nom collectif de 10 'ly-avirov . Les Hicanates sont constamment cités dans les sources et en particulier dans les

écrits du Porphyrogénète (i). Le chef du corps portait le titre de domestique des Hicanates. Il semblerait, d'après

un passage cité par Banduri dans une note signalée plus bas, que le premier de ces domestiques ait été Nicétas,

neveu de l'empereur Nicéphore Logothète. Mais l'examen du type des sceaux vient démentir cette hypothèse.

Je connais deux seuls sceaux de domestiques des Hicanates ; l'un m'a été communiqué par M. Sorlin-Dorigny,

l'autre, qui n'est qu'un fragment, m'appartient.

1. Sceau de Jean, protospathaire impérial et juge des Hicanates (2).

06OTOK6 BOHOei {en monogra^nme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. ICO(avvyi) BXaT-.X-./.co) A'Cn[A0]APICO S AOM6CTIKX«o) TCON [I]KANAT (wv).

viiiMx^ siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny, d'après deux empreintes qui lui ont été envoyées de

Smyrne.

2. Sceau de A^, (spatJmire?) et domestique des Hicanates.

Même type du droit.

Rev. [ ] S AO[M€CTI]KC0 T'O^v) [IKANA]TCO'(-').

Même époque. Ma collection.

(1) De Tlicmatibus, p. 26, i6 (voyez la note Je BaiiJuri à la p.ige 283) ; De AJniinistr. Iinp., p. 226, 16; De Ccrini., 6i, 17, etc., etc .

(2) Voyez au Supplément le dessin de ce sceau.
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LES JUGES DES LÉGIONS OU JUGES MILITAIRES

« Les deux fonctions àt juge militaire et de juge des provinces, dit M. Mordtmann (i), doivent être soi-

gneusement distinguées. Dans mon cabinet, je compte plusieurs sceaux de juges du thème des Arméniaques (un tel,

y.piTYjç Twv 'Ap;j.£via-/.wv), et^ distinctement, le sceau de Chœrosphactes, -/.p'.rJ;? twv 'A^[xvi<:/.m ^z\}Â~Mr>, juge des légions

arméniennes (cantonnées en Sicile). »

M. Sorlin-Dorigny possède, de son côté, le sceau d'un grand juge de l'armée dont je ne puis malheureuse-

ment donner la description.

D'autre part, au chapitre du Thème de la mer Égée, j'ai publié, d'après M. Mordtmann, le sceau d'un juge de

la jlotte de la mer Égée (UkfKOr COPAnC KPINONTOC AITAION nAOON) (2).

Ces juges des légions, ce grand juge de l'Armée, ce juge de la Flotte étaient évidemment les analogues de nos

prévôts et grands prévôts. Ils étaient chargés d'appliquer la loi dans les armées de terre et de mer.

01 AOrO0ETAI TOT ^TPATIQTIKOr

'O XoY-6É-Yi; t;j ^TpaTKo-'.y.oj ou rjz^xz'Mv.y.i,^ Xz^foUTr^q ou simplement 6 c-.pxvMr.v/.ôc, littéralement : le logothète

du militaire, était le contrôleur-trésorier ou grand trésorier de l'armée. Voyez dans le Glossaire de Du Cange,

aux mots AoysOÉTr^; -.z~j G-px-u,)-:/.z'j et ^-px-.'M-s/.i:, les renseignements donnés par lui, principalement d'après

Codinus, sur ce très haut fonctionnaire militaire.

1. Sceau de Théodose, consul, protospathaire, et logothète militaire (du militaire')

.

[K€ B'O' 0ÇOA]COC[H]CO YnA[TCO] A'CPAGAPICO

Rev. S CTPATICOTIKCO AOrO[0e]TH.

Époque des Comnènes. Collection Dancoisne.

2. Sceau de Paul, protospathaire, chrysotriclinaire, juge de PHippodrome et logothète militaire (du militaire).

+ [0K6 BOH06I] TCO CCO AXoj7m>) [njATACO A'CnA0 (:«?'.w) €ni T5 X[PY]C0TPIK'(acv5j).

(1) Rcv. arcli., 1877, t. II, p. 48.

(2) Voyez pages 195 et 344.
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Rev. KPITH T5 innAP(oy.-j) S CTPA[TICû]TII<a) AOrO0€TH.

Même époque. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

LES GRANDS CHARTULAIRES ET CHARTULAIRES DU LOGOTHESION

MILITAIRE

Le XoYîOérrjç tîj z-pxvAôv.v.oj, littéralement logoihcte du militaire Qle la chose militaire), ùtah, nous l'avons vu

au chapitre précédent, un haut fonctionnaire dont nous parle Codinus, et qui remplissait le rôle de grand tréso-

rier de l'armée ou du ministère de la guerre. Le grand chariiilaire du logothesion militaire, \}.v;'j.~ yy.z-.zùSy.z- -z'j

Gzpxv.iù-.'.y.zXt ).oYiO£j';i'j (i), était un des principaux fonctionnaires de cette si importante direction, probablement

le premier après le logolhète. Ce devait être le conservateur en chef des pièces de la grande trésorerie militaire.

Au-dessous de lui se trouvaient de simples chartulaires.

1. M. Sabatier a publié un très beau sceau d'un de ces fonctionnaires, Jean Cbalkoiitiès (2), mais, comme
d'ordinaire, il a lu la légende d'une manière entièrement erronée. J'ai eu l'occasion de revoir au Cabinet de

France un exemplaire en parfait état de conservation de ce sceau qui porte au droit l'effigie de saint Jean Chry-

sostome; la légende se lit fort nettement : i<6 BOH06I ICOANNH TnATGO M (/'t7//;- MÇrAACO) XAPTOTAAP'Ow)
TÎS CTPATICOTIK"(îO AOrO0ÇCI(cu) TOû XkKK^STH. Seigneur, protège Jean Chalkoiitiès, consul, grand char-

tulaire du logothesion militaire. Ce très intéressant sceau, d'un fort beau travail, me semble appartenir au x*^ siècle.

2. Le Cabinet des Médailles de Londres possède le sceau de Constantin, spatharoeandidat et chartulaire du

(logothesion) militaîTe.

KYPK BOHeCI (en monogramme cruciforme) TCO COO AOTACO.

Rcv. KCONCTANT C'.voj) BXajiXr/.o)) CnA[0'(^?OJKANAlAXa-w) S XAPT'(;ja:«?'-(.)) r(zj) CTPA-

THOT('./.:0-

vin°-ix° siècle.

(1) Ou simplement [i.éy^; /_o^pTO•Ai(l'.oi loO TToaTuoTiy.oO.

(2) Iconog. d'une cotl. clioisic de 5000 mcd., etc., pl. I, n° 24 des Plombs cl sceaux titrés, et Plombs, bulles et se. by^., p. 14, pl. I,

45
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LES MÉGADUCS OU GRANDS DUCS

Le grand duc ou tnégaduc, [J.iyx; ooj;, ou encore i^sya; ooj; xîj o-tiaîj, était le prajectus classis, le plus haut

fonctionnaire de la flotte impériale (i). Codinus nous dit qu'il avait sous ses ordres le grand drongaire de la flotte,

Vamîral, le protocomite, les drongaires et les comtes. Le mégaduc était un fonctionnaire fort important. Parmi leî

plus fameux personnages qui furent investis de cette charge, je citerai Eumathios Philocales, Licario, le renégat,

terreur des despotes latins insulaires de l'Archipel au xiii^ siècle, puis le trop célèbre Alexis Apokavkos, le terrible

adversaire de Jean Cantacuzène, puis encore, cinquante ans auparavant, le Génois Filocalo Navigajoso que le

régent Henri d'Angre créa mégaduc, auquel il donna Lemnos en fief en 1207, et dont les descendants conservèrent

longtemps ce titre de mégaducs de Lemnos.

1. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la Hellade et du Péloponnèse (pages 188 et 189) la description des

sceaux à'Eumathios Philocales, mégaduc et préteur de la Hellade et du Péloponnèse (j.ii" siècle).

2. Voyez au chapitre de la Famille des Catacourianos h description du sceau d'Alexis Catacourianos, sébaste,

recteur et mégaduc (xi" siècle)

.

LES MÉRARQUES

Mspâp-/-/;;, mérarque, chef militaire d'ordre secondaire, commandant un |j.ép3; ou section de légion, section

assez analogue à la brigade et comprenant trois dronges, ou encore chef préposé au commandement de la gar-

nison d'une place de second ordre. Titre fort rare à peu près équivalent à celui de turmarque.

I. Voyez au chapitre du Thème de la mer Égce (page 201) la description du sceau d'un mérarque de la ville

de Cnossus, dans l'île de Crète; c'est jusqu'ici le seul sceau que je connaisse sur lequel figure la mention du grade

de [J.tpi?yr,;.

(i) Pour plus de détails, voyez Du Gange, Glossar. vied. et inf. gracit., et les notes du mùmeaJ VilUiarduinum, et ad Alexiaim,

t. II. p. 558 de l'édit. de Bonn., etc., etc., et Codinus, De officiis Cp., pp. 9, 18, 28, 178.
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LES CHEFS DES NUMERI

Les Numeri constituaient une des quatre cohortes de la garde du Palais sacré. On les appelait aussi collec-

tivement To Nûj[/.£pcv ou 6 Noj|j.£po;, ou encore 6 "AptOi^iç. On sait que la cohorte byzantine se nommait vcj;j.£p:v

ou «ptOi/ir, et ce corps des Numeri était considéré comme le v: j;j.£pcv ou rà'p'.O;^.:; par excellence. Il semble que

les Numeri fournissaient des corps de garde, non seulement au Palais sacré, mais à la surveillance des Murs, du

Cirque, de certains édifices, de certaines prisons; ils devaient aussi faire des rondes de nuit. Une des plus

célèbres prisons de Byzance s'appelait -.y. Noj[A£pa, parfois simplement NoJiJ.£p;v ou "Apt9[;.o;; elle était située au

Palais et spécialement placée sous la garde de ce corps. Reiske (i) croit que VArithiiios et la Vigla étaient un

seul et même corps; c'est ainsi, par exemple, qu'un seul et même personnage est désigné dans les sources tantôt

comme drongaire des Vigiles, tantôt comme drongaire de VArithmos; il se pourrait encore que ce fussent deux

subdivisions du même corps. A la tête des Numériens, on comptait, comme pour les autres corps de la garde,

le domestique et le drongaire des Numeri, puis des officiers de rang inférieur. Le domestique des Numeri, bien

souvent cité par le Porphyrogénète, devait être, dans la hiérarchie militaire de la cour, sur la même ligne que

ceux des Scbolarii, des Excuhitorcs, etc.; c'étaient comme les colonels des différents régiments de la garde impé-

riale. Reiske estime que Du Cange a pris à tort le bâtiment des Nîû[j.£pa pour un portique et persiste à y voir

seulement une prison; il se peut fort bien qu'il y ait eu à la fois en ce point une prison, un portique et un corps

de garde occupé par les Numériens.

Je possède dans ma collection le sceau d'un drongaire des Numeri :

I . Bulle de Nicéphore, candidat impérial et drongaire des Numeri.

Monogramme cruciforme formé par les lettres des mots 06OTOK6 BOH0€I, et cantonné des mots TCO

CCO AOTACO, TJxotohos, protège Ion serviteur.

Rev. NHKHOOPCO B" KANAlAAT' S APSNrAPICO [TO]T N8[M€P0Y], pour NHKH0OPCO BACI-

AIKCO KANAlAATCO KAI APOYrrAPICO TOT N0TM6P0T, Nicéphore, candidat impérial et drongaire des

Numeri.

Ce sceau est du vn*^ ou viif siècle.

(i) Comment, ad Constant. Porph. de Cei iiii., lib. I, p. 56.
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Je donne à la suite la gravure de deux autres bulles, l'une appartenant à un Nicolas Émilien, l'autre à un

Eustathe, sans pouvoir affirmer si leurs propriétaires étaient : ou soldats dans les Ntimeri (Numériens), ou

simplement des Nitinerarii, fonctionnaires d'ordre administratif secondaire (i), ou si même, du moins pour le

second de ces personnages, il ne s'agit pas simplement d'un nom patronymique, ce qui me paraît le plus pro-

bable, dans ce cas particulier.

2. La première de ces bulles porte la légende : + ^ {pour KYPI€) BOHOC^O TCO CGO AOYACO NIKO-

AAOO ACnAG" {pour nPOOTOCnAGAPlOO) S NSM6P(.av,)) TO {pour TCO) €MIAIANGO, Seigneur, protège ton

serviteur Nicolas Emilien, protospathaire et soldat des Nuiiieri (ou Ninnerarius?').

3. La seconde bulle, d'exécution fort soignée, porte les effigies de la Vierge et de saint Nicolas, avec la

légende ëî<€ BO" (pour 06OTOK6 BOH06I) TOO CCO AOTAOO ÇTCTATIGO (sic) BÇCTH(topo) TOO NOY-

M€PIANCa), Théotohos, protège ton serviteur Eustate (pour Eustathe) Nouinerianos, vestitor. C'est plutôt, je le répète,

le sceau d'un personnage portant le nom patronymique de Nouincrianos.

LES PAMPHYLES

'O [jiya; -i^-^oX:;, cité dans le De Cerimoniis (2), était le chef des paniphyks, soldats de marine montés sur

les ~tj.''/jkx, navires de guerre dont l'équipage se composait de matelots de toutes les provenances.

(1) Numerariiis horrei ; voyez Du Gange, Glossar. grac, t. I, 1007, et R;iske, Commmt. ad Const. Porphyr. de Ceriin., lib. I et

II, pp. 72 et 822, lequel dit : « viilii videtur numerariiis esse cotiorlalis aliquis de lapiiate Niimeri dicto. »

(2) Page 572, 2.
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I. Sceau de Léon, pamphylc.

Buste de saint Théodore; O ATI.. e[€0]A(jOP..

Rev. + TOIC rPAMMACIN {sic) A60NTA nAMct>TAON (i) OêPCO.

x''-xf siècle. Ma collection.

LES PROTOCENTARaUES

Le titre de protoccntarqiie, priinus ceiiliin'o, r.^br.zy.bnx^yzz, figure rarement dans les sources. Voyez dans le

Glossaire de Du Cange, à l'article v.vKxpyz:, une Novelle de Basile Porphyrogénète. Dans les Ccrcuioiiics (2), nous

voyous le stratège des Thracésiens emmenant pour l'expédition de Crète^ toute sa proclciisis, dont font partie

six proloccnlarqiu's. Plus loin, dans le même livre (3), nous voyons cité le ccularqiic des spathaires, c -/.vi-x^yz^ -mi

czxOap'ojv.

1,2. Je possède deux sceaux de proloccntarques ; le premier, que j'ai déjà décrit au livre des Thèmes (4),

est celui d'un proîoccniarqtic du thème de HeUade (+ 0KÇ B'e' TCO CCO AÎSACO CHCHNÏÏCO nPG0TOK6N-

TAPXCO ÇAAAAOC), c'est-à-dire d'un protocentarqitc attaché à la proeleiisis du stratège de ce thème; le second

est celai de Stmligos, protocentarqnc (+ B'0' TCO CCO Aô[A(w)] CTPATir'(w) A'K6NTAPX' {pour nPCO-

TOKÊNTAPXCO) (x" siècle).

(1) Pninpbylc serait-il simplement ici un nom de famille. Je ne le pense point, car il y aurait dans ce cas ; TON nAM0Y-
AON, et non TTAMOTAON tout court.

(2) Dl' Ccriiii., II, 4-1, p. 663.

(3) il>''i-, p. 716.

(4) Chap. du Thème de Hiilnde, page 166.
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LES PROTOSTRATORES OU GRANDS-ÉCUYERS

Voyez sur cette haute dignité, à la fois palatine et militaire, une des plus prisées de l'empire, l'article très

complet de Du Cange (i), auquel il n'y a rien à ajouter. Voyez également le paragraphe que M. Krause consacre

aux protosiraioirs dans ses B\::antiner des Mittelalters (2). Le protostrator tenait à la fois du grand écuyer et du

maréchal.

1. M. Mordtmann a publié (3) le sceau du fameux Romain Scléros, créé iiiagistcr et protostrator en 1042, à

l'avènement de Constantin Monomaque, qui était l'amant de sa sœur la courtisane Sclérène. La légende

métrique (4) est : + K6 89' PCOMANCO MAflCTPCO S A'CTPATCOPI (pour nPCOTOCTPATCOPI) TCO

CKAHPCO. Au droit, figure l'effigie de saint Georges.

2. ]e possède Iq sceau de Michel, protostrator (\<\P\Ç: ^0\\Qî.\ (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO
MIXAHA A'CTPATOPI). D'après le style de son sceau, ce personnage devait vivre vers la fin du viii° siècle; on

le retrouverait facilement parmi les hauts personnages byzantins de ce nom et de cette époque.

3. Vo3'ez au chapitre de la Famille des Comnênes, la description du sceau de Jean Comnêne, protostrator et

grand domestique.

LES CHEFS DES SCHOLES PALATINES^

Les Scholes, oà X^jéXat, constituaient une des quatre cohortes gardiennes du Palais sacré; elles prenaient le

titre de (iecçùlx/.xc., protégées de Dieu. Les guerriers d'élite qui les composaient se nommaient -yoXip'.ti, scholares,

scholariens ou plutôt encore scholaires. Il y avait en tout sept Scholes, désignées par leur numéro d'ordre. Il existait

aussi des Scholes en province, mais celles de la capitale étaient les Scholes par excellence.

(1) Glossar. med. et inj. Gracit., s. h. v.

(2) Page 222.

(3) Coiif. sur les se. et les pl. byz., p. 46. »

(4) Frœhner, Bulles métriques, n° 46

.

(5) Ne pas confondre les chefs ou domestiques des Scijotfs palatines (corps de la garde impériale) avec les chefs ou domestiques

des Scholes d'Occident ou d"Orient (xwv ny!,yM-i Tri? Aû^tew,- ou xr,; 'Avxto),-?;?), généralissimes des contingents des provinces d'Europe

ou d'Asie.
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Les soldats des Scholes montaient la garde dans la Chalcé, le vestibule, l'entrée même du Palais. Ils eurent

longtemps leurs quartiers dans le propylée du temple des Saints Apôtres. Il y avait des Scholes montées et des

Scholes de fantassins. Dès 474, nous voyons une Novelle des empereurs Léon et Zénon, en date du 22 avril,

adressée à Eusèbe, magister, au sujet des privilèges des Scholes.

Agatius (i) dit que Zénon admit au nombre des scholarii beaucoup d'Isauriens, bien qu'ils ne fussent pas

bons guerriers.

En 480, c'est le scholaire Sporacius qu'Arcadius charge d'assassiner lUus, mais Sporacius est lui-même mis

à mort par les gens de ce dernier.

Les scholarii étaient de véritables prétoriens ; leurs charges étaient considérées comme fort importantes et

s'achetaient fort cher. Nous voyons Justin I", à bout de ressources, influencé par Proclus et Justinien, vendre à

l'encan les places des scholarii (2).

En 532, dans le fameux incendie allumé par les Factions, les quartiers des Scholes furent brûlés. En

mars 559, lors de l'attaque de Constantinople par les barbares, lorsque Bélisaire sauva la capitale avec une

poignée d'hommes, les scholarii qui avaient acheté leurs emplois et étaient chargés de la défense de la Porte

Dorée et de la muraille de Théodose, n'osèrent point faire face à l'ennemi (3). En 562, Justinien fixa à Héraclée

de Thrace la résidence des scholaircs dispersés dans diverses villes de Bithynie (4).

En 626, le 14 mai, nouvelle émeute des Scholes en pleine église Sainte-Sophie, parce qu'on leur avait

supprimé leurs rations accoutumées de pain. Ce fut à peine si le patriarche Serge put achever la Hturgie.

En 937, la flotte de secours envoyée par Romain Lécapène à Agrigente assiégée comptait, entre autres

troupes d'élite, quatre-vingt-dix-huit scholaires vétérans (5).

Le 19 novembre 1068, les Arabes et les Turcs battirent les scholarii de Romain Diogène, près de Hiéra-

polis (6), leur enlevèrent leurs étendards et en tuèrent un grand nombre.

Les sceaux nous apprennent que les Scholes avaient à leur tête des protodomestiques, des domestiques, des

comtes, des drongaires, plus, sans doute, d'autres officiers d'ordre secondaire.

I, 2, 3, 4. Je possède quatre bulles se rapportant aux Scholes ou à leurs officiers; toutes quatre sont fort

intéressantes, mais l'une est un véritable joyau archéologique, c'est celle d'un comte de la fameuse cinquième

Schole qui est citée par Constantin Porphyrogénctc dans un passage relatif au Palais. Le nom du personnage a

malheureusement disparu, mais on lit facilement son titre de KOMH(TH) (7) TCON CXOACON CXOAHC

T76MnTHC, comte des Scholes, de la Schole cinquième. Le type de cette bulle, le monogramme cruciforme et can-

tonné du droit, nous indiquent un monument du vm" ou ix° siècle.

(1) V, 15.

(2) Procope, H. A., G.

(3) Agathias, V, 10-14.

(4) Thcophane, a. 6054.

(5) C, Porph., De Cerim.; éd. Bonn,, II, 44.

(6) M. Anal, éd. Bonn., m, 6-113, 15.

(7) Au datif, à cause de la formule traditionnelle du revers.
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Les trois autres bulles de ma collection se rapportant aux Scboks, sont celles de trois domestiques de ce corps;

la première, celle d'un protodomestique (A'A0M6CTIK0C pour nPC0TOAOM6CTIKOC) du nom de Basile,

est en trop mauvais état pour que je la fltsse reproduire; la seconde est fort intéressante, c'est celle de Pierre,

£-1 Twv àvÉAwv, antbypalos et doiiicsiiqiie des Seboles gardées de Dieu. KTPI6 BOH0€I (eu mouogramme crucijorme) TCO

CCO A8AC0 n6T(pw)[€(7:0 T]Ca)N Ar(£Ao)v) km(:j-x-M) s A(jOM[6CT0/.w)] TCON 0[6O0]TAAKT(a)v)

CXOA'(cov). Je parle à un autre chapitre (i) de ce curieux titre de i-\ -ùv -crikur), que jusqu'ici on a toujours

traduit par préposé aux troupeaux (impériaux'). M. Sathas croit devoir l'expliquer par préposé aux mercenaires bar-

bares, chefdes barbares.

La troisième bulle, qui porte au droit le buste de la Vierge, est celle d'un magister et domestique des Scholes

dont le nom a malheureusement disparu : 0éOTOK6 BOH06I TCO CCO C5AC0 MATICTPCO KAI

AOMÇCTIKCO TCON CXOA(mv).

5 . M. Mordtmann a publié à la page 44 de sa Conférence sur les sceaux et lesplombs byzantins , le sceau de Marien,

anthypatos, patrice, logothètc tcov à'{i'/M-> et doineslique des Scholes gardées de Dieu (K6 B'0' TCO CCO AOTACO
MAPiANCO, ANernXaToj), nATP'O/-''")' Aoroe (s-0 t'O^-O ArçA^'ov), s AOiviec (-'.-/.oj) tco'OO eeo-

OTA"(^'''-"wv) CXOA'((ov). M. Mordtmann attribue ce sceau à Marien Argyre, fils de Léon Argyre qui s'empara

de Naples en 956 sur les Lombards,, alliés aux Napolitains et aux Sarrasins, et qui, en 961, chassa les Turcs de

Thrace, (Theoph. cont., pp. 453 et 486.)

01 SKPIBQNES

(c S/.p'êwv, wv;; (i), dit Sophocles dans son Glossaire — généralement au pluriel oî !77.p!6ojv£; :

u 1° La garde palatine, les gardes du corps impériaux, z\ 70);j.aTGçûXa/.£ç t;D (Exs-.aîwc. » (Nil. Epist., 2,204.

— Agath., 171,9. — Simoc, 41,8, 323,11.)

« 2° Valet de camp; Valet d'armée, î'.zc-.y.-z;. (Léo. 4,6, 15.) »

Cette désignation de 7/,p(6ojv est spéciale aux premiers temps de l'empire d'Orient. Plus tard les gardes pala-

tins furent désignés par d'autres noms. Les deux sceaux connus de 7/.p;6wv£; sont d'époque ancienne.

(i) Voyez page 324.
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I . Sceau d'Étietwe, scribôn (garde du corps)

9€0T0K€ BOH0€I (en mo7wgraimnc cntcifonnc).

Rev. CT6OAN0T CKPIBONOC (i).

vf-vii'' siècle. Ma collection.

2. Ficoroni a fait graver au n" 8 de la planche XVII de ses Piomhi antichi le sceau de Thomas, scribôn, de

même type et de même époque que le précédent.

SÉNÉCHAUX

Le titre tout occidental de sénéchal devint dans la langue des Byzantins le t:ht/à^zz:, T'.v.r/.xpi:; (2),

Qvnzv.cù^ooq et u'.v.sy.âXXcç.

I . M. Engel a publié dans ses Recherches sur la niiinismatique et la sigillographie des Normands de Sicile et

d'Italie (3) le sceau de Richard, sénéchal, le même certainement dont le nom revient dans l'Alexiade (4) et dans

les chroniques italo-normandes, et qui n'est autre que Richard II le jeune, prince de Capoue et comte d'Aversa,

mort vers 1 106.

Voici la description de ce monument précieux qui a sa place marquée dans ce livre, bien que son propriétaire

ait été un prince latin et non byzantin, parce que la légende est en langue grecque, nouvel exemple de cette gréci-

sation de l'Itahe méridionale qui s'imposait aux conquérants normands eux-mêmes et dont usait leur habile poli-

tique pour se faire mieux venir des races soumises.

Saint Démétrius debout, O AflOC AIMITPIOC

(1) Bo-/i9ei régit ici le génitif, ce qui est mre.

(2) Voyez l'Alexiade, 1. XIV.

(3) P. 94, pl II, 9-

(4) T. II, p. 246, 12.

46
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Rev. + PHKAPAOC CHNICKAAKOC

Archives de la Cava ; série des siiggdli caâiili.

I

LES STRATIGARQUES

Le titre de 7:paT/;Yâp-//;; (i), littéralement diix exercitûs, figure rarement dans les sources. Du Cange en

cite quatre ou cinq exemples seulement. Je ne l'ai retrouvé jusqu'ici que sur un unique sceau que j'ai publié

au chapitre du Thème de ThessaJoiiiqii: (2); c'est celui de Constantin, stratigarque impérial de Thessaloniqiie (4- K€

BOH0H TCa) CCO AOTA'Oo) KCONCTANTINCO BACIAIKGO CTPATHrAPX(r,) eeCAAONIKHC) (époque

des empereurs iconoclastes)

.

LES STRATÈGES, HYPERSTRATÈGES ET STRATIGÈTES (3)

Les stratèges, G-px-ç(oi, étaient les gouverneurs des thèmes, les successeurs des anciens préfets et des comités

rei militaris, les véritables chefs militaires de la province, relevant directement de l'empereur, ayant au-dessous

d'eux les turmarques et toute la longue série des fonctionnaires subalternes du thème, tant civils que militaires.

M. Rambaud, dans son chapitre de Indivision de l'empire grec en tJjèines, un des plus curieux et des mieux faits de

son beau livre sur VEmpire grec au X" siècle, a dit sur les stratèges des thèmes et leurs fonctions à peu près tout

ce qu'il est possible d'en savoir après avoir consulté les sources. Je renvoie à ces pages excellentes le lecteur

désireux de se faire une idée de l'importance du rôle que jouaient ces hauts fonctionnaires. Je rappelle que tous

les gouverneurs de thèmes portaient ce titre de stratège, sauf deux exceptions; le gouveneur de l'Optimate qui

s'intitulait presque constamment domestique de l'Optimate, et le gouverneur de l'Opsikion qui s'intitulait conite

de cette province. Les stratèges étaient divisés en classes comme nos préfets actuels, et suivant leur classe ils appar-

tenaient à des grades différents de la noblesse. Quand l'armée impériale entrait en campagne, chaque stratège

se mettait à la tète des contingents de sa province.

J'ai, au livre des Thèmes, décrit de très nombreux sceaux de stratèges de presque tous les thèmes d'Europe

et d'Asie. Ces sceaux portent des indications géographiques précieuses en elles-mêmes et qui permettent sou-

(1) Du Cange donne encore les formes urpan'ar/'i; et <7TpaTdtp-//i;.

(2) Page 103

.

(5) Pour les Monostratèges, voyez au chap. des Doinesliqiies ou stratilatcs des scliotcs {on coutingcnis) d'Occident on d'Orient, etc.
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vent, en outre, de retrouver dans les sources des renseignements sur les anciens propriétaires de ces petits

monuments; ils sont donc généralement d'un intérêt bien plus considérable que ceux fort nombreux sur lesquels

figurent uniquement le prénom ou les prénoms et nom du titulaire suivis du simple titre de stratège, sans autre.

Cette seconde forme de légende du sceau était évidemment adoptée soit par les stratèges qui n'étaient plus ou

n'étaient pas actuellement en exercice, soit par ceux qui, bien qu'en fonctions, désiraient n'excipcr que de leur

simple titre sans y ajouter le nom de la province qu'ils administraient pour l'instant. C'est ainsi que les préfets

de nos jours font inscrire sur leurs cartes de visite, tantôt ces mots : préfet de (tel ou tel département), tantôt

simplement le mot préfet, sans autre.

Parmi ces sceaux de stratèges sur lesquels ne figurent pas le nom du thème, j'en ai choisi quelques-uns qui

présentent un intérêt exceptionnel, soit par l'importance des personnages dont ils rappellent le souvenir, soit pour

toute autre cause.

I. Sceau de Léon Âpokavkos {Apocaiique), protospathaire et stratège.

Buste de l'archange Michel entre les sigles accoutumés.

Rev. COPArO-:) A€ONTOC A'CnA0 (a)P"('.;j) S CTPAT'(r,)r(cO TS AnOKA0K (co).

Ma collection.

Je n'ai pas eu le loisir de rechercher dans les sources la mention de ce Léon Apokavkos, de cet ancêtre du

fameux mégaduc Alexis Apokavkos, dont la mort violente constitue un des épisodes les plus dramatiques de l'his-

toire de Byzance au xiv'' siècle. Léon Apokavkos, d'après les caractères de son sceau, devait vivre au ou

xi^ siècle. Le Cabinet de France posiède un sceau du même personnage, avec le même type du droit et

presque la même légende.

2. Sceau de Jean Fatatses, protospathaire et stratège.

Buste de saint Georges; [O AflOC r€CûP]ri[OC].

Rev.-\-[K^ B'0'] TCO CCO A'(:jM TcÔ(avTr,) A'CnA0 (aptoO S CTPAT'(0 ' ("O [TCa)] BATAT'(')H.

Ma collection.
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Jean Vatatsès Comnène, fils de Théodore Vatatsès et d'une sœur de Manuel Comnène, créé grand domes-

tique et stratège des Thracésiens par Manuel Comnène, remporta sur les Turcs de Kilidj Arslan une grande

victoire à Hyèle en 1176 (i) et résista vigoureusement en 1182 à l'usurpation d'Andronic Comnène.

3 . Sceau (ÏÉpiphcitic, patn'ce et stratège.

0ÇOTOK6 BOHQÇil (en vionogramiiic cnicifoiiiie') TCk> CCO A5AC0.

Rcv. + eniOANIGO nATPIKIO) S CTPATHrC*) +.

viii^ siècle. Ma collection.

4. Sceau d'Anlhiiiw, patricc cl stratège.

KTPI6 BOHe^\ (en monogramme criici/oriJh^ TOd CCO [A]5AC0.

Rcv. + AN0H(;v.w) nATPIKICO S CTPATHrCA) +.

viii^ siècle. Ma collection.

5. Sur le sceau d'un stratège de Thessalie publié par M. Mordtmann, et dont j'ai donné la description au

chapitre du Thème de Hellade, on trouve la forme c-px-r^-fi-r,; au lieu de c-:px-.r,yi:. La légende est en vers, et

il s'agit là d'une simple licence poétique. Cependant sur le sceau n° 17, dont la légende n'est point en vers,

figure cette même forme ::-:py.-ç;i-T,:.

6. Sur un sceau de ma collection sur lequel le nom du titulaire a malheureusement disparu, figurent les

titres de patricett à'hyperstralège des Thracésiens (nATPIK'('.w) S TnePCTPATHrCO TOON 0PAKHCICON) (sic).

Je n'ai pas trouvé dans les sources de renseignements sur ce titre qui me paraît avoir été fort exceptionnel et

n'avoir jamais été en tous cas octroyé que dans des circonstances politiques tout à fait spéciales.

7. Voyez au chapitre de la Famille des Branas la description du sceau de Marie i Bran.is, prolospathairc,

consul (hypatos) et stratège.

(i) Chon., VI, 7, pp. 2)1, 7-254, 7.
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8. Voyez au chapitre de la Famille des Comnènes la description du sceau d'un Alexis Comnènc, sébaste et

stratège.

9. Voyez au chapitre de la Famille des Courtice la description du sceau de Michel Courtice, protospathaîre et

stratège (x" siècle).

10. II, 12. Voyez au chapitre de la Famille des Dalassènc la description des sceaux de Théophylactc Dalas-

sène, protospatbaire et stratège, de Niccpbore Dalassènc, dishypatos ci stratège, et de Damicn Dalassènc, anthypatos et

stratège.

13 . Voyez au chapitre de la Famille des Diogène la description du sceau de Varlaani Diogène, patrice et stratège.

14. Voyez au chapitre de la Famille des GJavas la description du sceau deNicétas Glavas, patrice, bypatos et

stratège (xf siècle).

15. Voyez au chapitre de la Famille des Sainoiinas la description du sceau de David Samoiinas, défenseur de

Dieu, patrice, protospatbaire et stratège (jC' siècle).

16. Sceau de Tbcodore, patrice et stratège.

©eOTOKe BOH0€I {en monogramme cruciforme) TCa) CCa) A8AC0.

Rcv. ©eOACOPCO nATPIKICA) s CTPATHrCO.
.

viir siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

17. Sceau de Damicn, siratigète.

KTPK BOH66I (en vwnogramme cruciforme).

Rev. AAMIANCa) CTPATHreT'(vi).

vin'" siècle. Ma collection.
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LES STRATILATES ET PROTOSTRATILATES

Pour ce titre qui correspond à celui de gcucral, coiiiDimidant en chef, voyez le long article de Du Cange dans

le Gloss. iiicd. et hif. grcccitatis. C'était un titre plutôt ancien qui fut peu à peu remplacé par celui de stratège. On
ne le retrouve plus dans les énumérations deCodinus. Dès l'époque de Constantin Porphyrogénète, la dignité de

sfratilate était inférieure à celle de stratège, puisque nous voyons qu'un stratège commandait à de nombreux sira-

t liâtes, chefs eux-mêmes de la garnison d'une ville ou d'une forteresse (i)- Il f^nt faire exception pour les strat ilûtes

(des scholes) de l'Orient, de l'Occident, (jzpx-.r,kâ.-r,z vqç Aucew;, azpxvr^ÂvrtÇ zf^q 'AvaxsXr^ç, qui étaient au contraire,

nous l'avons vu, des chefs militaires de premier rang, généralissimes des forces de toute une moitié de l'em-

pire (2).

I, 2. Je renvoie au chapitre des Domestiques ou stratilates des scholts (on contingents^ d'Occident ou d'Orient, etc.,

pour la description des sceaux connus de stratilates desjorces d'Orient ;]q n'en connais point de ceux d'Occident.

3, 4. On retrouve assez fréquemment des sceaux de simples stratilates sans désignation autre; ils sont en

général d'époque ancienne. Voici celui du stratilate Hcliados (COPATIC) HAlAAOT CTPATHAATOT qui devait

vivre au vi': ou au vir siècle. M. Mordtmann a publié (3) celui du stratilate Maurien (COPAFIC) MATPIANOT

CTPATHAATOT, général impérial en Arménie sous l'empereur Constant II, qui fut repoussé par les Arabes

jusque dans les défilés du Caucase (4).

5. Yo\d encore \q scQ^w d\\ stratilate Serge, (COPATIC) C6PriOT CTPATHAATOT, probablement du

VIF siècle, qui fait partie de ma collection.

(1) Notes au DeCcrim., éd. Bonn , t. II, p. 257.

(2) Voyez au chapitre des Domestiques on stratitates des sctioles (ou couliiigeiits) d'Occident ou d'Orient, etc., etc.

(3) Cotif. sur tes se. et tes pt. byz., p. 31.

(4) Théophane, a. 6145, Mise., 466.
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6. Le cabinet des Médailles de Londres possède le sceau de Théopemptos
,

protostratilate, -f (COPAriC)

eeoneivinTS a'ctpath aath (vir siècle).

7. Sceau de Trois, slraîilatc.

KTPI6 BOH0ÇI {en vionogmmmc cruciforme cantonné de deux croix dans ses cantons inférieurs),

Rev. T[PJOl)HTH CTPATHAATH-
vu" siècle. Ma collection.

8. Voyez au chapitre des Drongaircs (page 337) la description du sceau de Tatas, stratilale et candidat, en

même temps que drongairc (vu"-vin'' siècle).

LES STRATIOTOPHYLAQUES

H-çtxvM-of'Axi, ;

'— je ne retrouve ce titre, qui désignait certainement quelque fon;tionnaire militaire de second

rang, ni dans le Glossaire de Du Cange, ni dans celui de Sophocles. Ce devait être un titre peu ordinaire
;

je l'ai

rencontré une seule fois sur un charmant et fort curieux petit sceau dont voici la description :

I. Sceau de Léon Karpathiote, chrysotricJinaire et slratioîophylax.

+ C<l>PAriC A6ONTOC A' CnA0'(a,s.sj) 6ni T« XVKK {pour XPrCOTPIKAINS).

Rev. S CTPATHOT00(t)TAAKOC T5 KAPnAeHOTS +
xr-xii" siècle. Ma collection.
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LES STRATOPÉDARQUES

Le grand stratopédarque (ou stratopcdarqiie tout court), z-^^y.io~zly.ç,yr^c, \}.v;oi.ç, GTpx-ZT.soipyr,ç, était un fort haut

dignitaire du Palais et en même temps fonctionnaire militaire dont Codinus décrit comme suit les fonctions :

laxtv hmiJ-z^r^xr,^ xwv t^ç G-pxv.x^ ÏTdvr^zvM't
,

r,-z'. -pzf.[J.m tïctwv v.t. Trâvrwv xûv ypvMZCô^/ (l).

Outre le grand stratopédarque, on comptait encore les strafopédarqiies (ou chefs) de divers corps de la garde,

ceux des Myrtaïtes, ceux des T^^acones, des Monocahalli, des T'atigralores, a-ipxtcr.z^ipyx'. xwv M'jpxa-xojv, xwv T^a-

y.îvwv, xwv Mcvî'/.a5âXXwv, xwv T^ayYp^txspwv.

I, 2. De tous ces stratopédarques, hauts officiers militaires du brillant état-major impérial des derniers siècles

de l'empire d'Orient, je ne connais encore que deux sceaux: un que j'ai vu jadis chez M. Feuardent et que je n'ai

malheureusement pu acquérir; c'était celui de Constantin, protospathaire et stratopédarque; un second, qui a été

pubhé par M. Mordtmann (2) et qui est celui d'Isaac Comnène Ducas, basUéopator, séhaslocrator et sratopédarque

(KOMNHNON AOTKAN BACIA€OnAT'(:p^) ICAAKION aBACTOKPA'("?a) S CTPATOnÇAXapxv) HPO-

CT'(axa) CK6(z:..ç) (3).

01 Eni TOT STPATOT

'0 !7xpaxoy ou 6 ït:'. uxpaxîî) (ou xcu trxpaxcî;) était un fonctionnaire militaire dont Codinus (4) décrit comme

suit les fonctions : è'xi •/jvi'y.a o^r^':v. TvtÇtXtix. xo iijsâxcv, r^pzxzipyy.x'. b ïr). cjxpaxoîj, y.al i'/Xb^z-T.'. z xi xj-izq Zvj.-/.p<:iz<.

y.axouvixcTTtcv. On voit qu'il s'agit d'une sorte de fourrier en chef de l'armée en campagne. Dans l'énumération

des charges du De Officiis Cp., Vizi -zj jxpaxo'j occupe le rang immédiatement inférieur au protosecretis; immédia-

tement après lui vient le niystikos.

Je transcris encore, à titre de r enseignement, le commentaire des auteurs de l'édition de Bonn du De officiis

Cp. de Codinus (5), au sujet de ce titre dont la mention semble être fort rare : « '0 IttI xîj axpaxoîi : Bullengerus

expcnit -.ov im xcïç ctcXolç, qui ai niamcntario praest. apud Nicetam Alexii 1. 3 ït\ xûv Pa7t)ay.wv oiùm^i, apud

(1) Pour plus de détails, voyez Du Cange, Ghssar. grac, au mot STpo(TC;7r£5d(p-/ri;, et Codinus, De Officiis Cp. pp. 9, 17, 18, 19, 33,

367, etc.

(2) Couf. sur tes se. et les pl. hy^., p- 55.

(3) Voyez lâ description de ce sceau métrique au chapitre de la Famille des Comnènes.

(4) De Officiis Cp., ch. 16, n" 3.

(5) P- 193.
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Theophancin i-avo) -z'j àp[;.a[j.év:cu repcriû scriptiim : addit esse -zj z-zpx-zrAioo v.xTxaxxnx 'j-::xpyi-/, -f,- lx-Trr,ç,

yop-q-[bq svsjj.séÇs-at . -,oj Q-px-:z"j oThxv.x « exercitus ciistcdcm » vocat Nicetas. vieliendis caslris pnrfectiiin oslendet auctor

(Codinus) c. 16. »

Eli résumé, les fonctions de ri-::! -zXt s-pa-:ij tenaient à la fois de celles du fourrier-chef et de l'intendant

général d'un corps d'armée en campagne.

Je possède le seul sceau connu d'un è-': ~zX) 'j-pxxzXi. Le nom patronymique du titulaire a malheureusement

disparu. Au droit, figure la Panagia Blacbeniitissa. An revers, on lit la légende : 0K6 BOH0€('.) TCO CCO

ASACO ÎCÔ {pour ICOANNH) TCO €ni T5 CTPATOT TCO (les deux premières lettres de CTPATOT
sont liées). Ce sceau est de l'époque des Comnènes.

LES TAGMATOPHYLAaUES
(Y: -x''\}.x-.z'y'Si.xi.tt

Le tagmalophylax, h TaYiv.xxîijXa;, qui devait être le même que le taginatarque, b -xyij.x-.xpyq:; ou -.x'c^.xT:xpyo:,'

figure rarement dans les sources. Du Cange cite ce titre militaire dans son Glossaire, avec cette simple mention :

dignitas, ciijus meminit Alexius Coinnenus in Novella « de Testilnis » ; mais il donne d'assez nombreux exemples de

la forme zx^[^xi:xpy-t\q. Ce devait être un chef de cohorte préposé à la garde de quelque territoire ou forteresse de

second rang.

I, 2. Au livre des Théines j'ai mentionné ou décrit les deux seuls sceaux de taginntophylaques à moi connus;

l'un, fort curieux, des ou xi'= siècles, publié par M. Mordtmann ( i), est celui d'un taginatophylax et juge du district

(péloponncsien) de Malea ou Mania (K? B'0' KCON(7txvt'.voj) A'CnAeX^p'-tO TArMATO<J>»AAK(0 S B6CTIA-

PITX'')) TCO KPIT(-^) €TArH (pieux) MAA€IAC) ;
l'autre, qui m'appartient et qui remonte à la même époque, est

celui de Léon Kyparissiote, spathaire, taginatophylax et stratège de Chio (2). Peut-être bien ce titre de taginato-

phylax désignait-il plutôt une simple dignité qu'une fonction effective.

(i) Rev. arcl}., 1877, t. II, p 52. — Voyez page 182 du présent ouvrage.

(!) Voyez la description de ce sceau à la page 196 et aussi au chapitre de la Famille des Kyparissiotcs.
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LES TAXIARaUES

Ta^tap-/o;, Uixiarque, diix manipuli mUitaris. Voyez le Glossaire de Du Gange, s. h. v.

I. Je ne connais qu'un seul sceau sur lequel figure ce titre de xxi'.ipyzq; il appartient au musée de la Société

archéologique d'Athènes et m'a été communiqué par M. Postolacca :

Sceau de Michel Pharos (J), protospathairecl taxiarqite.

+ BOH0I TCO CCO A'(:Aoj) MHXAHA.

Rcv. A'CnA0 (asio)) S TAIIAPX (w) TCO OAPCO (?)

xi-xif siècle.

LES TOPOTÉRÈTES

Le topoiérète, b 'lOr.z-^^y^{lr^;, (de tîz:; et vr^çi-r-â^z) , était à la bande ou topotérésie, subdivision de la titrme, ce

que le tunnarqne était à cette dernière; c'était le chef militaire de la division territoriale de la dernière caté-

gorie (i). Le topotérêle commandait le plus souvent à une simple place forte, au territoire d'une clisiire. Ce titre

était aussi employé dans le sens de vicariiis, lociiiii tcncns.

i-é. Je ne connais jusqu'ici que six sceaux de topotêrètcs : l'un, celui d'un topoiérète de la place forte de

Chariopolis dans le thème de Thrace, m'appartient; deux autres, dont un du Cabinet des Médailles du British

Muséum, ont été publiés par M. Salinas dans son mémoire du Psriodico di niimismalica e sfragislica italiana ; ce

sont les sceaux de deux iopotérctes de Catane en Sicile, Antoine et Théodore. J'ai reproduit ou cité ces trois monu-

ments à leurs chapitres respectifs au livre des Thèmes (2). Les légendes sont : pour le premier, 0EOTOK€ BOH-

{en monogramme cruciforme) Kj:» CCO ASACO 0^COACOCHCO ^Xt.tXv/.m) CT\kQ'{u.y.u)') S TOnOT'(r;pY;rr,)

(i) Voyez Du Gange, Gtoss. in:d. cl inj. gnailali.<. — C. Porpli
.

, De ti:cniatibiis, ch. xvi, et A' adviiiiislr
.

, cli. l

(1) Voyez pages 159 et 215.
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XAPIOnOA'(:wç) ;
pour le second, e€0T0K6 BOH96I {en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0 060-

ACOPCO TOnOTHPITH KATANHC; pour le troisième, 06OTOK€ BOH06I («î monogramme cruciforme) TCO

CCa) ASACO ANTONIOT (^/c) TOTTOTHPHTH KATANHC. Ces trois monuments sont des viii« ou ix= siècles.

Le quatrième sceau m'appartient. Je n'ai pu le déchiffrer entièrement. Il paraît fort intéressant.

Buste de la Vierge avec l'Enflant Jésus sur le bras gauche.

lCÔ(avrri) CnA0APXOKÂÎNrÂA (a-o)) S TOnOT[HPH]T'('i) T'(:j) CTP' X... CO 6n r...XA.

xi^'-xif siècle. Ma collection.

Les cinquième et sixième sceaux sont celui d'un topotèrètc de Cephaladiim (Cefalu) de Sicile mentionné

au chapitre de ce thème (i), et celui du topotérète Théodore Catacalon décrit au chapitre de la Famille de ce nom.

LES TURMARaUES

Le turmarque (i TO'jpiJ.âp"/-/;^ ou Tijpjj.xpy:?) était^ ainsi que son nom l'indique, le chef de la tnrme; ce que le

stratège était au tbêi)ie, le turmarque l'était à la turme. La tiirme, -q T:jp;.».a, on le sait, était la première division du

thème, quelque chose de comparable à l'arrondissement, division du département. Le turmarque correspondait à

peu près à nos sous-préfets, avec cette observation essentielle que le turmarque comme, du reste, son chef direct,

le stratège, était un fonctionnaire essentiellement militaire. La turme se subdivisait elle-même en bandes ou iopo-

térésies « s.lq (SâvBa r^-oi zsr.o-TipTi^îx; ». Constantin Porphyrogénète dit qu'une turme se divisait en sept bandes. Le

même écrivain a donné les noms d'un certain nombre de turmcs fltisant partie de divers thèmes, mais il est mal-

heureusement demeuré fort incomplet et nous en sommes réduits aux conjectures pour les noms de la plupart

de ces subdivisions de l'empire d'Orient, subdivisions qu'il serait si intéressant de connaître.

Je possède de nombreuses bulles de turmarqucs;hQa\iCou^ ne portent que le nom et la fonction du titulaire,

et, se rapportant, en somme, à des fonctionnaires d'ordre secondaire, n'offrent guère d'intérêt. Il en est tout

autrement des sceaux qui portent en outre la désignation de la turme. Celles-ci offrent une importance considé-

rable au point de vue de l'histoire géographique de l'empire et peuvent nous donner des noms de subdivisions

que le Porphyrogénète a passées sous silence.

J'ai décrit au livre des Tljcmes les très rares bulles de turmarques à moi connues, sur lesquelles se lit l'indi-

cation de la turme (2). Parmi les sceaux portant simplement le titre de turmarque sans indication géographique,

(1) Voyez page 216.

(2) Voyez à leurs chapitres respectifs la mention ou la description des sceaux de Marcien, candidat impérial et turmarque de Sicile

(page 214); de Slaurace. spalliuire impérial et turmarque de Bi^ye (page 159); de Georges, spathairc et turmarque du Péloponnèse (viii" siècle")

(page 179, note 5), de Nicélas, spalharocandidat et turmarque de la mer Egée (xr,; xaOôoo'j) (ix" siècle) (page 194), de A''., prolospathaire

et turmarque de Chaldée (page 289), de N., candidat et turmarque d'Amastra (page 299), de Théophile, spathairc imférial et turmarque des

Cihyrrhéotes (page 261), à'Eustrate, spalharocandidat et turmarque de Paltos (page 318), de Pothos, turmarque de Calabre et stratège de Sicile

(page 2:6 et Supplément), de Jean, turmarque de et de CIjalcis (page 170), de Hypatios, strator impérial et turmarque de Marmaritzion

(page 171).
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je citerai le suivant qui fliit partie de ma coUeciion et qui porte le nom du turniarqiic Conon (COPAflC)

KONGONOC TOTPMAPXOT. Le type fort ancien de ce sceau me fait penser qu'il s'agit plutôt ici du Conon,

chef des milices d'Isaurie, à plusieurs reprises cité par Procope (i) dans les récits des campagnes de Bélisaire,

à l'année 538, que du flinicux Léon l'Isaurien qui devint empereur près de deux siècles plus tard, après avoir

fourni une assez longue carrière militaire, et qui, primitivement, s'était appelé Conon (2).

Voici encore le sceau de D.inicl, spathxrocandidat cl tiiniiarqiic, qui m'a été communiqué par M. Lambros :

COPArHC AANHHA CnA0'(a)POKA(v)A(OA'(:«-w) K6 TÔPMAPXXO (xi^-xiF siècle).

Parfois le tiinnarqiie était mis à la tète d'un commandement spécial, en temps de guerre probablement. Le

Cabinet des Médailles du British Muséum possède deux exemplaires du sceau de Marcien, candidat impérial cl

timnarque de Sicile (eeOTOKê BOH0ei TCO CCO A5AC0 MAPKIANCa) B' KANA'('.5aT«) S TSPMAPX'(ri)

CIK'(£A'.a;) (3). La Sicile n'a jamais dû être une tiirnie dans le sens exact du mot.

Les sources mentionnent plusieurs autres tunnarqucs; tels sont les turmarques des contingents maritime3,

c'. xzjpijApyx'. Tq; r,xpx)dz-j, cités par le Porphyrogénète (4), les luniwqncs ou chefs de corps spéciaux, tels

que le tunnarque des Tlxodosiaqucs, les lunnarqiics des Fictorcs, b zz'jpij.ipyr,: twv Sio'iz7'.r/.ùy), ol -y^p\).y.p-/y.\ -rwv

B'.y.Tspwv, etc., cités par le même écrivain (5). Ces trois groupes de turmarques relevaient du stratège des Thra-

césiens.

Le nom de -:jp[j.ipyjq; est, comme le îak remarquer M. Mordtmann, sujet à bien des caprices d'ortho-

graphe; on trouve les formes TOTMAPXHC, TPOTMAPXHC, TPOMAPXHC. etc., etc.

(1) De Bdio Gottiico, II, 5.

(2) Voyez Murait, t. I, pp. 342 61715.

(3) Voyez page 214.

(4) Cérciii., II, 44, p, 663.

(5) Ibid.
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LES ACOLYTES

'Ay.oXojO:;, acolyte, bas dignitaire ecclésiastique (i). Ne pas confondre avec les chefs de la garde varègue

qui prenaient aussi le titre d'acolytes (2).

I. Sceau de Jacques, acolyte.

Buste de saint Jean Chrysostome ; O A(y'-3ç) IOû(avv(;ç) [O] X...

Rcv. HAKOBO[T] AK(oao'jO;'j), (^Sccau) de Jacques, acolyte.

x" siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre des Diacres et sous-diacres la description du sceau de DSniétriiis, diacre et devtèrévon des

acolytes (xii" siècle).

(t) II est fait mention de ces Acolytes àin'i la Novelle 59 de Juslinieii.

(2) Voyez page 323.
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LES ARCHIMANDRITES

L'archimandrite, qu'on confond souvent avec Vhigoumène, lui était supérieur; d'ordinaire, il commandait à

plusieurs couvents importants, tandis que l'higoumène devait se contenter d'un seul et n'était en conséquence

que le lieutenant de Yarchimandrite. Parfois, cependant, dans le langage ordinaire, pour désigner le supérieur

d'un monastère, on disait indifféremment archimandrite ou higoumène. On sait qu ip'/_t.\iM^p{vqq provient de \).T)opx,

monastère (i).

I. Un beau sceau de ma collection, qui porte au droit l'effigie de la Panagia Blachcrnitissa, présente au revers

la légende métrique (2) : CK^nOIC M6 MHT6P MAPXON APXIMÂNAPITHN ; Mère, protège-moi, Marc,

archimandrite. Ce sceau doit appartenir à l'époque des Ducas.

LES ARCHEVÊQUES ET LES ÉVÊaUES

'XçiyizrJ.r/.OT.zz, archevêque; irJ.r/.or.zz, cvcqiie.

J'ai décrit de très nombreux sceaux à'archevêques et à'èvêqncs des divers sièges de l'Église d'Orient dans le

livre consacré à l'étude des sceaux des fonctionnaires des T/jèmes.

Un certain nombre de sceaux archiépiscopaux et épiscopaux portent la simple désignation du prénom et du

(1) Voyez pour plus de détails le long article consacré par Du Gange au mot 'Ap-/iiAav5p;TQ; dans son Glossaire.

(2) Froehner, Bulles métriques, n" 74.
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titre du titulaire, sans qu'il soit fait mention du nom du siège. C'étaient probablement des sceaux destinés à la

correspondance privée des prélats. A moins de quelque particularité notable, on conçoit que des bulles de cette

série offrent peu d'intérêt. Il est, en effet, impossible d'arriver à quelque certitude sur l'origine de ces sceaux

portant un simple prénom; et pour s'expliquer ce fait, on n'a qu'à songer au petit nombre relatif des prénoms en

usage fréquent à Byzance. Comment reconnaître un évèque ou un archevêque du nom de Paul, de Théodore,

de Nicéphore, etc., parmi la foule innombrable des prélats qni ont porté ces noms, lorsque la désignation du

siège n'est point là pour nous venir en aide.

Je crois inutile de donner des exemples de ces sceaux assez communs sur lesquels figure cette simple mention

du titre archiépiscopal ou épiscopal.

Dans certains cas, l'évêque ou l'archevêque s'intitule sur son sceau comme dans les documents écrits : 5 t:3

(suit le nom du siège) : Jean^ rÇévêqiic) de Laodicce, 'iMXTrq:, 6 -zoj Kxzyxv.xq, etc., etc.

D'autres fois, principalement dans les légendes en vers, les termes à?-/'-^~''^>'-s~3; et ïtJ.t/.ot.o;, sont remplacés

par des formes plus poétiques telles que : t.zvj.t^'i (i), Tzpzz-.x-r,; (2), T.::[j.v)xpyiq (3), -pdeSp:; (très fréquem-

ment), etc.

L'ASSISTANCE PUBLIOUE (FONCTIONNAIRES ET PERSONNEL).

ORPHANOTROPHES, XÉNODOQUES, GÉROCOMES, CURATEURS D'HOSPICES, PROTONOSOCOMES
ET NOSOCOMES, PUPILLES, ETC.

Dans un mémoire publié dans la Revue archéologique de 1880 (4), mémoire auquel je renvoie le lecteur, j'ai

publié tous les sceaux qui m'étaient alors connus de fonctionnaires des diverses administrations de l'Assistance

publique à Byzance et dans les provinces. Ces fonctionnaires appartenant presque toujours à l'ordre religieux, la

description de leurs sceaux trouve sa place dans cette troisième division de ce livre, et comme dans mon mémoire

j'ai assez complètement indiqué ce qu'étaient ces divers personnages,, le rang qu'ils occupaient, les fonctions

importantes du grand orpbano1ropbe, celles des xciiodoqiics, des simples orphanotrophcs, des protonosocoiues, etc.,

je me bornerai à reproduire ici ces lignes, en les faisant suivre de la description des sceaux publiés par moi.

Il m'a paru, disais-je, qu'il serait intéressant, à la suite de ces pièces à destination charitable (5), de

grouper quelques sceaux de plomb, publiés pour la première fois, des divers fonctionnaires des hôpitaux et

hospices byzantins, ou d'une manière plus générale des divers fonctionnaires de l'Assistance publique dans

l'empire d'Orient. On sait trop peu à quel point ce service si important était organisé à Bj^zance sur un pied

relativement supérieur. Dans les chroniqueurs, il est à tout instant question des hospices pour les nécessiteux,

les malades, pour les orphelins, pour les vieillards, les voyageurs, les lépreux, des xenodocbia, des msocoinia, des

orphanotrophia et hrephotrophia, des gerocoiiiia, gcrontocomia ou gcrotrophia, des ptochodochia, des lohotrophia et pan-

dochia, ainsi que des directeurs, économes, surintendants, et autres fonctionnaires de ces établissements considé-

(1) Voyez les sceaux d'un évoque à''Athènes et d'un évèque de Phthie.

(2) Voyez le sceau d'un évèque de Paiiion.

(5) Voyez le sceau d'un évèque de Laodicce.

(4) Monuments nuniismatiqiies et sphragistiqttes du moyen âge byzantin.

(5) Une série de méreaux destinés à des distributions d'aumônes pieuses.
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rables. Les plus grands personnages ne dédaignaient pas d'accepter la charge d'orphanotrophe ou curateur des

orphelins (notre directeur actuel des enfants assistés). Tous ceux qui ont étudié l'histoire byzantine ont présent

à la mémoire le nom du fameux moine Jean l'Orphanotrophe, qui fit successivement épouser son frère Michel

et son neveu du même nom à l'impératrice Zoé, veuve de Romain Argyre, devint premier ministre, et gou-

verna l'empire à sa guise pendant plusieurs années.

Du Cange, dans sa Conslantinopolis chrisliaua, a consacré un chapitre important, le ix*^ du livre IV, à

rénumération et la description de ces divers établissements de bienfaisance de la grande capitale; il cite entre

autres ces lignes de l'auteur de la Fie de Jean Acacc : 'Ev ^ (la ville de Constantinople) r.x'.ouyt xpo^oà 7.x\ 'kxiMx

y.x-.'x v2;j.ov yp'.zx'.x-izt; r.x-p::-/, v.xl çi-iur/ 'j-oozy_x\, -/.a; Ozpxr.tix'. àvîpwv èjaywv -/.a-i xà; Oa'JiJ.ajîa; [xiXmx o'.xxx^ziq twv

Upcov [j.z9/;-wv; b
fi

r.rnzoxzxl et' hz'jq twv wpwv r.pi^ozo'., iopxxi t£ v.xl T.xrç;jp-j.:, -/.al {)j[j:r^J.x: çÉpcjja-. Tiva toTç

T:fvr;jt x-qi 'Vjyx'fiùy'.x-/. In qiia (Cp.) piieroriun cducationcs et institiitiones scciindiini christianoriun patrium rituni, et

peregrinorum susceptiones, et curationes hoininuin sanctoriim, jiixta adniiranda prœseriim staluta sanctorum discipu-

lonim; in qiia omniniodo per oiiines aniii tenipestatcs, reditus, festaqiie et convmîus et animi delectationes pauperibus

consolationein afférentes.

A la suite, Du Cange énumère, pour la seule capitale, près de quarante de ces établissements charitables,

fondés soit par des empereurs, des impératrices, des princes, soit par de hauts fonctionnaires ou de riches parti-

culiers. Il y avait surtout des xenodocbia, correspondant à peu près à nos hôpitaux actuels, des gerocovi ta pour les

vieillards et des orphanotrophia pour les orphelins. Isaac l'Ange avait bâti un pandochiuin où on logeait et

nourrissait gratis cent personnes, avec des écuries pour un nombre égal de chevaux. Le principal asile d'orphe-

lins, connu sous le nom de Grand Orpbanotropbioii, ou simplement à^Orphanotrophion, paraît avoir été une insti-

tution des plus importantes. De véritables écoles industrielles lui étaient annexées, où les orphelins ou pupilles

(y-aOr^Tai) suivaient des cours de grammaire, de sciences, et recevaient des instructions pratiques pour apprendre

divers métiers. Un autre orpbanotropbion, succursale du grand, avait été construit sur la célèbre petite île d'Oxya,

sentinelle avancée de la capitale vers la mer de Marmara. Le premier orphanotrophe, un certain Zotichus, dont

les Grecs ont fait un saint, vint de Rome à Byzance sous le règne de Constantin le Grand. Un lohotropbiuni

célèbre, sorte de léproserie, portait son nom. De tous les nombreux fonctionnaires de cette catégorie, c'est

l'orphanotrophe dont le nom revient le plus souvent dans les chroniqueurs byzantins. C'est aussi des orphano-

trophes que j'ai recueiUi le plus grand nombre de sceaux. Il est probable que le grand orphanotrophe présidait à

l'ensemble de ces fondations charitables, h. peu près comme notre directeur général de l'Assistance publique. Ce

fonctionnaire paraît avoir été constamment un religieux, comme du reste tous les autres fonctionnaires des

hospices et hôpitaux. A chaque établissement était annexé (outre une égUse) un monastère de moines ou de

nonnes, spécialement chargés d'élever les orphelins, de soigner les vieillards ou les malades, etc. A certains

jours fériés, l'empereur faisait la tournée des hospices. D'autres fois, les orphelins, introduits en sa présence par

le grand orphanotrophe, et portant des candélabres, venaient chanter des hymnes de circonstance. L'empereur

leur remettait un léger présent et leur faisait servir un repas. Tous ces détails et d'autres encore se lisent à

divers endroits du Livre des Cérémonies.

En résumé, le grand orphanotrophe était un fort haut dignitaire. Le çîvcsô-/:; ou directeur de xenodocbion

(cvdes in qiia excipinntiir peregrini^ était un fonctionnaire moindre, comme un directeur d'hospice d'aujourd'hui.

Les principaux ^vaoiyz'. sont énumérés au chapitre xxxii du livre des Cérémonies.

Codinus^ décrivant les insignes du grand orphanotrophe, dit que de son temps cette fonction était

devenue purement honorifique.

Mon intention, on le comprend, n'est point d'écrire ici un traité de l'Assistance publique à Byzance. Je

ne veux que publier, à titre de documents, les quelques sceaux s'y rapportant que je possède ou que j'ai pu

étudier chez d'autres. Ce sont de petits monuments fort intéressants, d'une insigne rareté, et dont aucun, à ma

connaissance, n'avait été décrit jusqu'à ce jour; en un mot^ ce sont des objets entièrement inédits que je publie

aujourd'hui :
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I. Sceau de Michel TétrapoJite, diacre, clerc et hospitalier (ou infirmier^ en chef du Grand Orphanotrophion.

+ MIXAHA AIAK0N(:-:) KAHPIKOC.

Rcv. [S] A'NOC (/'o/zr nPCOTONOCOKOMOC) T5 OPOAN'T' {pour OP0ANOTPO0IOT) O T6-

TPAnOAl (-•';?)•

xf siècle. Ma collection.

Au revers, le dernier titre qui occupe la première ligne est précédé certninement du signe S (pour KAI),

qui est effacé. Des quatre lettres visibles sur la première ligne, la première est l'A pour nPOOTOC, les

trois suivantes forment le commencement de NOCOKOMOC, que Du Gange a traduit par injiriiiariiis, qu'il

appelle un officiiim monasticum . Il est vrai que le même auteur ne donne pas le titre de nPCOTONOCO-

KOMOC, mais celui-ci a certainement dû exister, et il devait y avoir un premier hospitalier ou inlirmier-chef,

comme il y avait un premier médecin, un premier portier, etc. Nous avons donc affaire ici à un religieux (diacre

et clerc, probablement de la Grande Église), chargé de la direction en chef de l'infirmerie du Grand Orphanoiro-

phioi de Constantinople. J'ai dit que lorsqu'il était question du principal orphelinat de la capitale, cet édifice était

tantôt précédé de l'épithète grand, [li^'x, tantôt simplement appelé V Orphanotrophion, la maison des orphelins par

excellence. OP0AN, T, est pour OP0ANOTPOOIOT. Enfin, comme dernière indication, nous avons le nom

patronymique du fonctionnaire, le TétrapoUle, O T€TPAnOA[ITHC], probablement parce que sa famille était

originaire d'une ville de Tétrapolis.

Ge titre de nPCOTONOCOKOMOC ne figure, à ma connaissance, dans aucun document parvenu jusqu'à

nous,

2. Sceau principal des Papilles du Grand Orphanotrophion.

Bustes affrontés de saint Porphyrios et d'un autre saint (probablement saint Baptos ou saint Julien,

compagnons habituels de saint Porphyrios). Entre eux, O A(7'.:ç) T7OP0TPIOC, Saint Porphyrios. A droite du

buste de droite, traces du nom disparu du second saint.

Rev. nPCOTH MAeHTCON COPAnC OPOANOTPOOOT (pour OP0ANOTPO0IOT). Premier ou

Principal sceau des élèves ou pupilles de l'Orphanotrophion.

x'"-xp siècle. Gabinet des Médailles de Paris, La légende est un trimètre iambique. Voyez Frœhner, Bulles

métriques, n° 66,

3 . Sceau de Jean, moine et orphanotrophe.

Buste de saint Nicolas, entre les mots O AflOC NIKOAAOC, en partie effacés.
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Rev. + Kë B'0' TÛO CCJ AÎS(ao)) Tcô(avvY;) MONAX(oj) S OP0ANOTPO<t>(o)) : Seigneur, protège

ton serviteur Jean, vioine et orphanotrophe.

Mil collection. Ce sceau, du xr siècle, est très probablement celui du flxmeux eunuque Jean, moine, préposite

et orphanotrophe, qui a joué un si grand rôle sous le règne de Zoé. Accusé d'avoir, de concert avec l'impératrice,

fait périr le premier mari de celle-ci, Romain Argyrc, il le remplaça sur le trône et dans la couche de la vieille

Zoé, d'abord par son propre frère Michel, dit le Paphlagonien, puis, à la mort de ce prince imbécile, par leur

neveu à tous deux, fils de leur sœur, Michel V, dit Calaphate, qui ne fit que passer sur le trône. Pendant tout

ce temps, l'Orphanotrophe fut le vrai maître de l'empire. La chute du Calaphate entraîna la sienne. Il fut relégué

à Lesbos. En mai 1093, il eut les yeux crevés et mourut peu de jours après.

4. Buste de N., orphanotrophe.

Bustes afi"rontés des saints Pierre et Paul.

Rev. Grand monogramme entouré de la légende : + OPOANOTPOOI'.

Bulle de petites dimensions du vi'' siècle. Ma collection.

Le monogramme du revers, qui contient le nom de l'orphanotrophe propriétaire de ce charmant petit sceau,

se retrouve sur des monnaies attribuées à l'empereur Justinien I" (i).

Les bustes des saints Pierre et Paul indiquent que ce devait être ici le petit sceau d'un des directeurs

de Yorphanotrophion de la capitale placé sous l'invocation, de ces deux apôtres, orphanotrophion qui est cité par

Théophane.

5. Sceau de Sahas, très humble (ou méprisé') xcnoâoque.

0Kë BOHG'CeO TCO CCO [AOTACO].

Buste de la Vierge tenant sur sa poitrine le médaillon du Christ, entre les sigles accoutumés.

(i) M. Sabaticr, à la page 86 du tome I" de sa D:scriplion géiiiralc des monnaies byzantines, attribue ce monogramme à Justinien,

mais sans autre explication et sans donner le développement des lettres.
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Rev. CABA €AAXICT5 Z6N0A0XH0T {sic).

xr-xii" siècle. Ma collection.

6. Sceau de Manuel, protospathairc impérial, inspecteur des domaines el xénodoque (ou directeur du xénodochion)

de Nicée.

+ K6 BOHOei TCO CCO AOTA'(w)-

Croix ornée, dressée sur un piédestal en forme d'astre d'où s'élèvent deux rameaux fleuris.

Rev. + MANOYHA BX^z'.l'.vMy) A'CnAe'(ap'.(o), €ni TON OIKIAKON S Z6NOAOX[C0] NIK6AC.

x''-xF siècle. Collection Sorlin-Dorigny.

Ce très curieux sceau et le suivant sont les uniques exemples que je connaisse de sceaux de fonctionnaires

d'un hospice provincial.

7. Sceau (ïEpipbane, cubiculaire impérial et xénodoque de Lopadion.

06OTOK6 BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO COO ASAGO.

Rev. eniOANGO B'(^J'->>'/.(,)) KSBIkXo/Àapiw) [S] Z6N0A (c-/w) T5 A5nAAl[5].

viiF-ix" siècle. Collection Sorlin-Dorigny.

Lopadium, dans le thème Optimale, fut, à l'époque byzantine, une localité fort importante.

8, 9, 10, ir^ 12 et 13. M. Mordtmann possède dans sa riche collection le sceau d'un chartulaire du Grand

Orphanotrophion de Constantinople et d'autres sceaux non moins précieux portant les noms des établissements

hospitaliers que voici, étabUssements tous bien connus dans l'histoire de Byzance : -0 -fr^pov.oijs'.:^/ twv Ejysvicj (i),

Si;j.'^o)v (l'hospice de Samson) (2), b ch.:; twv 'EXeiiOspicu (hospice annexé au fameux Palais d'Eleuihére) (3).

Tous ces sceaux ont été décrits par M. Mordtmann dans le mémoire qu'il a bien voulu me confier et qui se

trouve publié dans cet ouvrage à la suite du chapitre relatif à la Ville de Constantinople (voyez pages 154 et 155).

(1) Sceau d\m gt'rocoiiic

.

(2) Trois sceaux de cet hospice.

(3) Sceau d'un grand cnratcur de cet Iiospice.
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LES CHANTRES

^Vi'ATriC, chantre.

I . Un sceau de ma collection porte le nom d'un chanire du nom de Michel. La légende qui occupe les deux

faces se lit :~i<€ B"0' TCO CCO A5AC0 "mÎHXAHA S^AATH, Seigneur, protège Michel, chantre (xi^-xif siècle).

2. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 147) la description du sceau de Basile, osliaire et

chanire de la Grande Église, appartenant à M. Mordtmann (xf-xii^ siècle).

LES CHARTOPHYLAaUES

XapTîçLiXaç, gardien des archives d'une église ou d'un monastère. Le chartophylax par excellence était celui du

Patriarcat : chartularius , custos patriarchaliuni chartaruni sed et bihliotheca Patriarchi (r).

« Xap-::?'jAa;, dit Reiske, archivi et chartaruni ecclesia custos, dignîtas inter cas, quas ï^w.oL-x/.z'CKm vacant,

qninta, apud Codin. de Offic. Eccl. ConstantinopoL, cap. I, tibi illius munus sic describitur \: b '/_xp~,o<^ù}.o&,

y.paTwv zx t/./.'t.rp'.OL'jZi'/.hi. yxp-MX Si/atw;j,XTa, v.p'.-r^q twv oXwv uxoOéîsojv twv èy.7.X'^ctajT;y.wv, è'ywv tiç ^fX[J.'.7.xq û-oôsaetç,

xùSx v.xi h) TaT^ XctTïaï; twv y,Xy;pt7.wv ÛTrcOs7£7iv r/.o'.y.oç, wç oe^tà tîû àpytspéwç -/eîp. »

I. Sceau de N., chartophylax.

Saint Théodore debout; O A(y'.:ç) eeOACOPOC.

Rev. + rPA<î5C0N O MAPTYC XAPTO0YAAKOC OYAAZ, littéralement : Le martyr (saint Théo-

dore) gardien des écrits du chartophylax.

(1) Du Cange, Gloss. ad scr. nied. et iiif, gracit., s. h. v. Voyez aussi les commentaires au De Oj'fic. Cp. de Codinus, éd. Bonn,

pages 126 et suiv.
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xp-xii« siècle. Cabinet de France. — Sceau déjà publié par moi dans le Musée archéologique de 1877 (i). La

légende forme un trimètre iambique (2).

2. Voyez au chapitre de la Ville de Constant impie (page 132) la description du magnifique sceau d'Étienne

Chrysoberge, chartophylax de la très sainte Grande Eglise (xii" siècle).

3. Voyez au chapitre de la Famille des Cyprianos la mention du sceau à légende métrique du chartophylax

Nicétas Cyprianos.

4. Sceau de Théodore, diacre, couvouldisios, clerc impérial et chartophylax.

^ K€ B0H9H TCO CCO A5A(oO_
^

Buste de saint Jean Chrysostome; O A(y!iç) XT pour XPTCOCTOMOC-
Rev. e60ACOP"(oO AIAKX^'w) KSBSKXa'-^'-w) B'(^-'A'./.w) KAHPIK((o) s XAPTOcî>TA(a)K'(0-

Époque des Comnènes. Communiqué par M. P. Lambros.

LES CHARTULAIRES D'ORDRE ECCLÉSIASTI QUE

Les chartulaires d'ordre ecclésiastique étaient fort nombreux. Chaque administration pieuse, chaque église,

chaque couvent possédait son ou ses chartulaires.

I. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 132), la description du sceau de Jean, diacre de la

Grande Eglise et chartulaire (xf siècle).

(1) Bulles byzantines inédites, p. 23 du tirage à part.

(2) Prœhncr, Bulles viétriques, iT" 17.
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2. Voyez au chapitre des Economes la description du sceau de Constantin Chrysos, couvoiildisios, chartiilaire,

économe du métropolitain.

3. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (pages 136 et 150) la description du sceau de Théophane,

sacellaîrc (ou protospathaire') et chartulairc de la Nouvelle Église (xif siècle).

4. Voyez au chapitre de VAdministration des biens des maisons religieuses la description du sceau de Jean,

spatharocandidat et chartulaire -:wv îjaywv.

5. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 155) la description du sceau de Nicétas, évéque

d'Ionopolis et chartulaire du Grand Orphanotrophion (xiii* siècle).

LES CIMÉLIARaUES

Le ciméliarquc, /.îv^.r^K'.ipyr,:, qui cimeliis ccclesiasticis praest (i), était le gardien des trésors sacrés; chaque

église, chaque chapelle importante avait son ou ses ciméharques, qui étaient, du reste, des fonctionnaires d'ordre

inférieur.

I. Je possède le sceau d'un ciméliarque du nom de Platon : + HAATCONOC + + KIMHAIAPXOT,

(Sceaiî) de Platon, ciméliarque, qui devait vivre aux vf ou vu" siècles. Le nom de l'édifice religieux dont Platon

était le ciméliarque ne figure pas sur son sceau.

Le ciméliarque prenait également le titre de c ï-k: tou /.v.\):r\\'.zx). Voici un sceau qui présente cette forme :

2. Sceau de Théodore, spathaire impérial et préposé au trésor (ciméliarque^ (2).

K€ BOH0H TCO CCO A8A'(w).

Croix à double traverse horizontale, au pied orné de rameaux fleuris, reposant sur une base trilobée.

(1) Du Cange, Glossar. gritc, s. h. v.

(2) Il s'agit plutôt ici d'un ciméliarque d'ordre civil.
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Rev. + e^OACOPCO B"(a7tX'./.(o) CnA0 (as'.w) S 6ni TOT KIIVI'(v;X'sO-

x° siècle. Ma collection.

LES CLERCS

Ot KAY;pt7.c{

KXr^pty.ôç, clerc.

1. Au chapitre des Fonctionnaires du Patriarcat (page 127), j'ai décrit le sceau de Procopc, clerc impérial

(ou de la chapelle impériale) et notaire du Patriarcat, \<YP\Ç: BOHeêl TCO CCO AOYACa) nPOKOniCO BX^-O.v/m)

KAHP'0./-a)) S nATPIAPX'O/w) NOT'(^f'w) (x^ siècle).

2. Au chapitre de l'Assistance publique (page 379), j'ai publié le sceau de Michel Tétrapolite, diacre, clerc et

hospitalier (ou infirmier) en chef du Grand Orphanotrophion (xi° siècle).

3. Au chapitre de la Grande Église (page 131) j'ai signalé le sceau de Théodore, clerc de la Grande Église,

7.X-f)piy,oç vqç, MeY^Xr;? "EiV.y'krpixq,. Ce sceau a été décrit par M. Mordtmann à la page 147,

4. Voyez au chapitre de la Ville de Constantimpie (page 147) la description du sceau de Lion, clerc et diacre

de la Grande Église, appartenant à M. Mordtmann (x'-xi^ siècle).

5. Voyez au même chapitre (page 150) la description du sceau de Léon et Jhéophane, clercs et de la

Nouvelle Église (x" siècle), appartenant également à M. Mordtmann.

6. Voyez au chapitre des Chartophylaques (page 383) la description du sceau de Théodore, diacre, coiivouklisios,

clerc impérial et charlophylax (époque des Comnènes).

49
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LES COUFOUKLISIOI ET PROTOCOUFO UKLISIOI

Le •/.ojês'jz.Xîiîto? ou y.S'jSi;;-/.).-^; était un dignitaire ecclésiastique, sorte de chambellan, ainsi que son nom
l'indique, dont les fonctions, dit Du Cange, sont imparfaitement connues. Il correspondait, dans la hiérarchie

ecclésiastique, au v.ouo-xo'j/.ip::; ou chambellan d'ordre civil. Jean Caméniate, le chroniqueur de la dévastation

de Salonique, s'intitule : •/.suosjy.Asîî'.:; r^ç à-^'M-x-r,: [j.r-pzzKtM; Qiiix'/.or.Y.r,;. Ce nom de y.cjSiuy.AsiT'.oc devait

désigner plutôt un titre, une dignité, qu'une fonction (i). L'étude des sceaux nous fait voir qu'un grand nombre

de dignitaires ecclésiastiques d'espèces différentes étaient en même temps décorés du titre de coHVonhIisios. Le

proîocoiivonldisios était un coitvouklisios de premier rang.

Les sceaux de couvouklisloi ne sont pas rares; j'en possède un nombre considérable; en voici quelques-uns,,

choisis parmi les mieux conservés.

I. Sceau de Théodore, moine et coiivoiiklisios.

[0K6 B0H06I TCO] CCO ASA'O")' Théotokos, protège ion servileur.

Buste de saint Théodore; O AriO[C] 06OACOP'(:;)-

Rev. + OeOACOPCO A[X] {pour MONAXCO) S K5BOTKAICIC0, Théodore, moine et couvouklisios.

xi'-xii" siècle. Ma collection.

2. Sceau tïAntoine, moine et couvou/Jisios.

0K6 B'e* TGO CCO AOTAXio).

Buste de saint Antoine; O Ar'O:-:) ANTONIOC
Rev. + AN[TO]NIG0 M[ONA]X0.0 S K5[B5]KAIC'0oj).

Même époque. Ma collection.

3. Sceau de Georges, couvouklisios.

Buste de saint Théodore; O [ATIOC] 06OACOP'(:;).

Rev. + K6 B'e' réCOPriCO K»B5KAIC'(u,)).

Même époque. Ma collection.

(i) Pour plus de détails, voyez Du Cange. Glossar. ad script, injd. et inf. grxcitatis, s. h. v.
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4. Voyez au chapitre des Diacres et Sons-diacres (page 389) la description du sceau de Michel, couvoiiMisios

et sous-diacre (xii" siècle).

5. Voyez au chapitre des Economes (page 393) la description du sceau de Constantin Chrysos, couvonhlisios,

chartulaire et économe du métropolitain (xii°-xiii° siècle).

6. Voyez au chapitre des Fonctionnaires du Patriarcat (page 127) la description du sceau de Constantin

Natoulés, couvonhlisios et chef de la Secrète patriarcale {w." siècle).

7. Voyez au chapitre des Ecclésecdiques (page 392) la description du sceau à'Eustathe, couvouldisios et ecclé-

secdique (xi°-xiP siècle).

8. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (pages 141 et 153) la description du sceau de Théodore,

couvouldisios et higounièn: du monastère de la Sarrasine (xm" siècle).

9. Sceau de Straton, couvonhlisios.

eKi boh0'(eO to) CGO aota (o).

Croix à double traverse horizontale, au pied tleuronué élevé sur des degrés.

Rev. CTPATCONI KSB5KAICHC0.
\'' siècle. Ma collection.

10. Sceau de Jean, couvonhlisios.

Le type du droit est entièrement effacé.

Rev. + K? B'0' ÏCÔ {pour ICOANNH) KÔB5KAHCHC0.
x" siècle. Ma collection.

'

11. Sceau de Nicétas, moine, couvonhlisios et chartulaire.

Buste de saint Nicétas; [0~Â(v'.:,:) NI]KHT[AC].

Rev. + NIKHTX^-:) MONAK (:ç) KÎSBSKAÏcj-.:;) [S] XAPTÎS A'(ï?tî;).

xf-xir siècle. Cabinet de Londres. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

12. Fragment de sceau d'Antoine, moine et couvouldisios.

TCO CCO AOYA'Oo).

Buste de saint Antoine; ONIOC.

Rev. AN[TGO]NICO IVIlONA]X (w) S KO[TBOY]KA[IC('.w)].

xi^-xir siècle. Ma collection.

13. Voyez au chapitre des Chartophylaques (page 383) la description du sceau de Théodore, diacre, couvon-

hlisios, clerc impérial et chartophylax (époque des Comnènes).

14. Voyez au chapitre du Thème de Sicile (page 216) la mention du sceau de Théodore Sag...., couvonhlisios

et horrcarius de Panorme.
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LES DEVTEREVONTES

Ai'jTspijwv, secundiceriiis , « devterevon », le second, le vicaire, soit d'un prélat, soit d'un higoumène, soit

d'un archidiacre, soit d'un chef d'administration ou de fondation pieuse.

Pour ce titre et pour les diverses sortes de ovj-i^jijor.tz, voyez le Glossaire de Du Cange, s. h. v. et les Com-

mentaires de Reiske au Livre des Cérémonies, t. Il, p. 856.

r. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (p. 131) la description du sceau de Basile, ecdique et devté-

révon de la Grande Église (i- B'& BACIA6IC0 €KAIKC0 KAI A6YT€P6BONTH THC MerAPHC 6KAH-

CIAC) (sic) (xi^ siècle). Ma collection.

2. Voyez au même chapitre (page 155) la description du sceau de Georges, vestarque, hypatos, devtérévon (sous-

chef) de l'administration des fondations pieuses, juge du Vélum et grand curateur (de l'hospice') d'Eleuthère (xiii^ siècle).

3 . Voyez au chapitre des Diacres et Sous-diacres (page 390) la description du sceau de Démétrius, diacre et dev-

térévon des acolytes (wif-ix" siècle).

LES DIACRES ET SOUS-DIACRES

Aii/.ojv ou o'.x/.yii:, diacre. T^tîÎ'.x/.wv ou 'jzoy.i'Ac^izq, suhdiaconus, sous-diacre.

Les sceaux de diacres sont parmi les plus communs des sceaux ecclésiastiques; j'en possède plusieurs, parmi

lesquels celui d'un diacre de la Grande Église que j'ai décrit avec ceux des autres fonctionnaires du Clergé de

Sainte-Sophie (i).

Je ne connais que trois seuls sceaux de sous-diacres (2).

I. Sceau de Théodore, diacre; O A(y'.o;) V(i(j^?V'('.z;).

Rev. + C<t)PAriC Tô ©ÇOACOPÔ AIAK'(sv:j).

xir-xiii" siècle. Ma collection.

(1) Voyez page 132.

(2) Voyez les sceaux décrits sous les 6, 9 et 13.
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2, 3, 4. Voyez au chapitre de la Grande Église (pages 131, 132 et 147) la description des sceaux de

Michel, diacre de la Grande Eglise et notaire du Patriarcat, de Léon^ prêtre et diacre de la Grande Église et de Jean,

diacre de la Grande Eglise et chartulaire.

5. J'ai retrouvé à Coiistantinople un sceau fort ancien à légendes latines, ayant certainement appartenu à

quelque clerc d'Italie. Au droit, figure un saint dont je déchiffre difficilement le nom, peut-être saint Honorius.

Au revers, on lit la légende : -\- LVCINI DIACONI, (Sccaii) du diacre Liiciniis. C'est un des bien rares sceaux à

légende latine qui aient été retrouvés à Constantinople. Celui-ci doit appartenir à la première époque de l'empire

d'Orient.

6. Sceau de Michel, coiivoiihlisios et sous-diacre.

Buste de l'archange Michel; MIXH pour MIXAHA.

Rev. + MIXAH[A] KÔBSKA'('-;:-:) S TnOAlAKON (:-:).

xii'" siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

7. Sceau de Michel , vil diacre.

Buste de la Vierge orante portant le médaillon de l'Enfant Jésus sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6 B (îfO©€0) TCO CCO AÔACO MIXAHA [eY]T6A€(0 AlAKONCû TCO T

xf-xif siècle. Ma collection.

8, 9. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (pages 127 et 148) la description des sceaux de Cons-

tantin, diacre et papias des Saints Apôtres, appartenant à M. Mordtmann (xi'-xu" siècle), et de Constantin, sous-

diacre et notaire du Patriarcal (ix^-x" siècle).

10. Sceau de Jean, diacre.

Daniel entre les deux lions.

Rev. IC0AN5 {sic) AIAK'(:v:j).

vf-vii" siècle. Collection RoUin et Feuardent.

ir. Voyez au chapitre des Hypomnématographes (page 399) la description du sceau de Lion, diacre et hypo-

mnématographe (xf-xii' siècle).
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12. Sceau de Démetn'as, diacre et da'tèrévon des acolytes.

0€OTOK6 BOH96I {en monogramme cruciforme') TCO CCO A5AC0.

Rev. + AIMHTPHCÛ AIAKOONCO S A'(îJ-?-5;vTrO (TCON) AK(îAouOwv).

viiP-ix' siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

1 3 . Sceau de Nicétas, prêtre et sous-diacre.

Légende disparue.

Croix simple, recroisetée, au pied orné de rameaux de feuillage.

Rev. + NIKHT[A] nP6CBTT€P'((o) TnX3)tA]IAK(:vw).

x'^ siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

14. Voyez au chapitre des Omrtophylaques (page 383) la description du sceau de Théodore, diacre, couvou-

Idisios, clerc impérial et chartophylax (époque des Comnènes).

15. Voyez au chapitre du Saint-Sépulcre (page 319) la description du sceau de Salomon, diacre dn Saint-

Sépulcre (xii^-xiif siècle).

LES DOMESTIQUES D'ORDRE ECCLÉSIASTiaUE

Voyez au chapitre des Fonctionnaires du Patriarcat (page 127) la description du sceau de Constantin, domes-

tique du Patriarcat (KCONCTANTINOC AOMÇCTIKOC TÎS nATPIAPXêlOY).

« \z\).ijv:/.z'. 'J. },£YÔ;j.îv:'. r.xzp'.xpyi/.zi, dit Du Cange, domcstici patriarchales, ex Lectorum ordim : horum

ministerium seu z'.x.'.z-)ix fuit : -h h -aT; r.pzioz'.^ ~.zXt Uxzp'.ipyoj Xsyeiv -:c : Et; rS/.Xx àV/), ^hr.z-x. »
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LES DOYENS

Aey.avôr, doyen.

1. M. Sorlia-Dorigny cite dans la Reviic archéologique de 1877 (i) le sceau (de sa collection) de Joseph, prolo-

spathaire, prépositc et doyen. La légende est : KJp-.î P;r,0£'. 'luizr^o TTpw—jTrxOap'xo ~^-j.'.-z~'.-.i,) /.r. c£/.xvw : Seigneur,

protège Joseph, protospathaire
,

préposite et doyen. Remarquez cette association bizarre de titres en apparence

incompatibles -.protospathaire, qui est une dignité d'ordre militaire; préposite, fonction qui désigne presque cons-

tamment un eunuque; enfin doyen, qui désigne très probablement un dignitaire religieux, bien qu'il y eût aussi

des doyens, ozv.t)z[, d'ordre civil.

2. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 139), la description du sceau de N., doyen et higou-

mène du couvent de Stoudion (xi^ siècle).

01 EBAOMAPIOI

'E5oo[j.ap'.oç, hehdonmrios, hehdomarius, semainier, dictas, dit Du Gange, in inonasteriis prasertiin, cui per

septimanam intégrant quidpiani officii mandalur.

Je ne connais que trois sceaux à'hebdoniarii :

I. Sceau de Nicolas, priniicier et hehdonmrios.

+ K€ B'e' TGÛ CCO A (cjA<o) NHKOA(a-.)).

Saint Nicolas debout; O A(y'.:-:) NI KOA (a;.:).

Rev. + nPIMIKHPlCO S 6BAOMAPI00.

x«-xi^ siècle. — Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

(I) T.L p. 87.
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2. Voyez au chapitre du Thème de l'Optimale (page 245) la description du sceau de Léon, cstiaire, hebdoma-

rios impérial et juge des Optimates (bizarre association de fonctions civiles et religieuses) (xi''-xii'' siècle).

3. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 151) la description du sceau de Théodore, ostiaire,

hebdomarios, protonotaire du Tropéophore et provéditeur (xii" siècle).

LES ECDiaUES ET ECCLÉSECDIQUES (DÉFENSEURS)

« "Ey.o'.y.oç, dit Du Cange (i), dépenser ecclesio', dignitas in ade Sophiana et aliis ecclesiis. » Héraclius réduisit à

dix le nombre des ecdiqnes de la Grande Eglise. Plus tard, un écrivain ecclésiastique n'en compte que quatre et

dit qu'ils étaient de l'ordre des prêtres. Le Catalogus Allatianus en compte douze.

« 'E7.7.7vy;s'.É7.î'.-/.:ç, defensor ecclesia, idem qui nude h.y./.oz, » dit encore Du Cange au paragraphe suivant.

« Il y avait deux sortes de défenseurs, dit M. A. Sorlin-Dorigny (2) : les défenseurs ecclésiastiques et les

défenseurs laïques. Les attributions et la compétence de ces derniers furent fixées par plusieurs Novelles de

Justinien. Quant aux défenseurs ecclésiastiques, leur devoir, selon le président Cousin, était de juger sous la

présidence du premier défenseur (protecdique) les menues affaires à la porte des églises. Saint Grégoire, dans ses

épîtres, parle souvent des défenseurs de l'Eglise latine. A Sainte-Sophie, ces fonctionnaires occupaient un des

premiers rangs, puisque nous les trouvons mentionnés sur les bulles du clergé de cette église. »

1. Voyez au chapitre de la Grande Eglise (page 131) la description du curieux sceau de Basile, ecdique et

devtérévon de la Grande Eglise (xi" siècle).

2. Sceau à'Eustathe, couvouklisios et ecclésecdique.

+ K€ BOHOei TCa) CCO AOTA'((o) 6TCTA0'('-'-O-

Rev. K5BSKAHC1C0 S 6KKAH6KAIKOC {sic pour 6KKAHCI€KAIKC0).

xf-xif siècle. Ma collection.

(1) Glossar. ad script, med. et inf. gracitatis, s. h. v. k'xStxot.

(2) Bulletin critique, 1883, p. 237.
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3, 4. Voyez encore et surtout au chapitre des Fonctionnaires de la Grande Eglise (pages 128 à 131 et 145

à 146, et page 133) la description des magnifiques sceaux des très pieux prêtres et ecclésecdiques de la Grande

Église et celle du sceau de Nicétas, prêtre et ecclcsecdiqiie de la Grande Église.

LES ÉCONOMES ET GRANDS ÉCONOMES

'0<:/.z')i\).zz, axononnis, dispensator ecclesia, dignitaire ecclésiastique dont les fonctions se rapportaient à la

gestion des finances de l'Église. On comptait diverses sortes d'économes : avant tout, le grand économe, [J.i'^x: :•/.:-

v:;j.î;, haut dignitaire du patriarcat nommé souvent directement par l'empereur, le premier entre les ïzM/.x-i-

v.o'Xy., puis encore ïéconome des fondations pieuses, cÎ7.:vc;j.c; twv î'jxywv, le vice-économe ou r,xp':/.y)i[}.oz, les simples

économes et bien d'autres encore (i).

1. Voyez au chapitre de YAdministration des biens des maisons religieuses (page 395) la description des sceaux

d'un économe et d'un grand économe -w) z\jx\-ôyi (époque des Comnènes).

2. Sceau de Jean, économe.

"Kë ¥0^ TCO CCO AOTA (o)).

Croix à double barre transversale, au pied fleuronné élevé sur trois degrés.

Rev. +1<ê "Bë (2)103 {pour ICOANNH) OIKONOMO).

siècle. Ma collection.

3. Voici encore un sceau fort intéressant de ma collection. Une longue légende, qui occupe les deux faces,

se lit : 0K6 B'0' TCO CCa) A5A'("0 KCON {pour KCONCTANTINCO) KSBSKAHC'(uo) XAPT[5(Aaf.oj)] S (3)

(1) Pour plus de détails, voyez Du Cange, Glossar. ad script, med. et inf, gracitatis, s. h. v. o'ixovojjlo:

(2) Cette répétition, sur les deux faces du sceau, de la formule invocative, est fort peu commune.

(5) Et non T(o-j) comme cela est indiqué sur le sceau par suite d'une erreur du dessinateur.

50
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p

OIKON[0]IVI(w) T (:0 M'POnOA" (^poiir MHTPOnOAITOT) TCO X (ce dernier monogramme très probable-

ment pour XPYCCO), ce qui signifie : Thcotokos, protège ion serviteur Coiislantin Chrysos, couvouldisios, chartidairc

et ceonoDie du métropolitain. Nous avons donc ici le sceau d'un haut fonctionnaire religieux qui est à la fois couvon-

hlisios, chartulaire et économe de son métropolitain. Malheureusement, le nom de la métropole n'est pas indiqué

(xii''-xiii'' siècle).

4. Sceau de Pierre, moine et grand économe.

La Panagia assise sur un trône, tenant le Christ sur son bras gauche.

Rev. [n€]TPOC MONAXOC KAI M6rAC OIKONOMOC.
XII'' siècle. Cabinet des médailles du British Muséum. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

5 . Vo}'Ez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 146), la description du précieux sceau de Nicétas, grand

économe de Sainte-Sophie (xV siècle)

.

6. Voyez au même chapitre (page 150), la description du sceau de Michel, vestarqne et économe du Tropéophore

(xif siècle).

ADMINISTRATION DES BIENS DES MAISONS RELIGIEUSES
OU DES FONDATIONS PIEUSES

G); z'jx\'iXç y.y.y., loca venerabilia, ou, par abréviation, 0'. sjavîTc : les maisons religieuses. « Ita solebant mo-

nasteria in spccic appellare », dit Reiske dans ses Commentaires au Livre des Cérémonies (i). Il y avait à Byzance,

probablement au Patriarcat, un bureau spécial des Fondations pieuses, dirigé par des fonctionnaires d'ordre religieux,

qui devait avoir de grandes analogies avec l'administration actuelle des vakoufs de l'empire ottoman; celle-ci

est encore assez importante, on le sait^ pour constituer un ministère à part dans le conseil de la Sublime Porte.

Cette administration tôW îjzywv comprenait de nombreux fonctionnaires. J'ai eu la fortune de retrouver à

Constantinople les sceaux de quatre d'entre eux; ce sont des monuments entièrement inédits, comme tant

d'autres de ces sceaux que j'ai rapportés des bords du Bosphore. Il y a le sceau d'un chartulaire twv sjxywv, celui

d'un économe de la même administration, celui d'un priniicier, enfin celui d'un grand économe.

I. Sceau de Jean, spatharocandidat et chartulaire -ùV) t^jx-fM'/.

[+ BOHO[a] TCO CCO AOTA'Oo) ICOANNI.

(i) T. II. p. 881.
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Rev. CnA:0A]PX:)KAN[AlAAT O.)) S] XAPT[OT]A'(:<:'."0 TCON ÇYArCON.

xi^-xii" siècle. Ma collection.

395

Les chartiilaires -w) îja-'wv zv/myi, archivistes de cette direction, sont cités par Constantin Porphyrogénète,

au Livre des Cérémonies (i), dans l'énumération des fonctionnaires invités au grand festin de Noël dans le

Palais des XIX Accubiteurs.

2. Sceau de Nicolas Mat:ioiilms, censeur, juge du Veluni et économe -un zjx';w).

La Panagia Blachernitissa debout, entre les sigles accoutumés.

Rev. + OKi" BOH0'(-..) NIKOA'Caw) K€NCCOPH [KPI]TH T8 BHA» [S] OIKONOMÔ {sic) [Tis^'i)]

€TAr"(wO TCO M[A]TZOYK.., Théotokos, protège Nicolas Mal^oukas, censeur, juge du Veluni et écononu da Fonda-

tions pieuses.

Époque des Comnènes. Ma collection.

3 . Sceau de Boril, procdre et priinicier t:V)v E'^aycov.

Saint Démétrius debout, de face.

Rev. Ri bW BOPIA nPO6AP00 KAH nPHMIKHP'(.c>) TCON 6BAr"0ov), Seigneur, protège Boril,

proèdre et primicier des Fondations pieuses.

Même époque. Ma collection.

Je n'ai pas trouvé de renseignements spéciaux sur cette fonction de primicier twv î'jaywv.

4. Tout dernièrement enfin, j'ai reçu de Smyrne le beau sceau d'un grand économe twv Ejaywv. Ce devait

être le chet suprême de toute cette administration :

Sceau de Léon, grand économe -wi îjaywv.

La Vierge, debout, de face, dans l'attitude de l'oraison, entre les sigles accoutumés.

(1) T. I, p. 753.
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Rcv. + K6 B'0' TCO CCO AÎS"0-">) A€ONT (rO M'ACO (/'wr MCrAACO) OIKON'(:)MC0 TCON 6BA-

Même époque. Ma collection.

5. Voyez encore au chapitre de la Vilk de Constantinoph (page 155) la description du sceau de Georges,

vestarque, hypalos, juge du J\'liiiii, dcvtcrcvon {soiis-chcf^ tmv aùaywv et grand curateur (de Phospice') d'Éleiitbère

(xiii'' siècle).

LES HIGOUMÈNES ET CATHIGOUMÈNES

Vhigoiiinêne ou cathigoiimène, yjvojîj.çv;; et v.aOrjYiJiJ.Ev;;, était le supérieur d'un monastère. Les sceaux à'bigoii-

mcnes sont surtout intéressants quand, à côté des nom et titre du titulaire, nous y lisons le nom du monastère à

la tête duquel celui-ci se trouvait placé.

1. Voyez au chapitre du Thème des Biicellaires (page 302) la description du sceau d'un higoumène du prin-

cipal ou du moins d'un des principaux couvents de la ville à'Héraclée du Poni (yuf siècle).

2. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinoph (page 140) la d.'scription du sceau de Léon, higoumène

du couvent de la Sainte-Trinité (x'" siècle).
'

3. Voyez au même chapitre (pages 141 et 153) la description du sceau de ThJodose, couvouhlisios et higoumène

du monastère de la Sarrasine (K^ B'0' eeOAOCICO KOTBOTKAICICO S HrOTM6NCO MONHC THC CAPA-

KINIC) (xiii'^ siècle).

4> 5 Voyez au même chapitre (pages 135 et 137) la description des sceaux de Nicolas, moine et calhigoumène

du couvent des {moines) de Callistrate (x" siècle) et de Symèon, presbyter (prêtre) et higoumène du couvent de l'Hy-

peragia (x"" siècle).

6. Voyez au même chapitre (page 139) la description du sceau de N., doyen et higoumène du monastère de

Stoiidion (xf siècle).
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7, 8. Voyez au même chapitre (pages 152 et 153) l^i description des sceaux de Théodose, vioine et higoinnène

(du monastcre) de Pcriblepte (xV siècle) et de N., higoumène du monastère de la Pénitence (xf-xii° siècle).

9. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page ir8) la description du sceau de Théodore, higoumène et

T.pM"; du mont de Ganos (x''- siècle).

QjLiant aux sceaux ne donnant que le prénom et le titre d'un higoumène, ils n'offrent par eux-mêmes que peu

d'intérêt. Voici la gravure d'un d'eux qui m'a été envoyé de Beyrouth et qui a appartenu à quelque prélat syrien

du nom de Michel, vivant vers les \f ou vif siècles; la légende qui occupe les deux faces de la pièce se lit :

MIXAHAIOT (i) HrOTM^NOT, (Sceau) de Michel, higoumène.

10. Sceau de Uon, higoumène.

+ XC (pour XPICTOC ?) €CTCO m OTAAI +.

Ra'. + AÇCûN(tO €rOTMAI(vw) +.

Ce curieux sceau d'époque ancienne et d'orthographe fontaisiste, appartient au Musée de la Société archéo-

logique d'Athènes et m'a été communiqué par M. A. Postolacca.

I r . Sceau de Pierre, higoumène.

Bustes accolés de deux saints : les saints Pierre et Paul ? ; au-dessus d'eux une croix.

Rev. -F n€TPOT HrOTMeNOT.
x'-xi" siècle. Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

12. Sceau de Jacques, moine ei cathigoumène.

Buste de saint Nicolas ; [O A(y'.;;) NI]K0AA[0C].

(i) On remarquera cette forme exceptionnelle du génitif Je MIXAHA qui est d'orJinaire indéclinable,
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Rev. + Kë B'0' IAKCOBCO A" {pour MONAXCa) ou nPCOTCO ?) S KA0HrSM6N'(o^).

xi®-xii* siècle.

LES HORREARIl

(( 'Qç,t'.ip:z:, horreariiis, dit Sophocles, dans son Glossaire, « a superintendent of stores in a inonastery of men.

Ptoch., p. 233. »

I. Je possède le sceau d'un horrearius du nom de Thomas; ce personnage, suivant l'usage fréquent à

Byzance, fait précéder son nom de l'épithète d'sjT£X-/^ç, vil.

Buste de saint ?; dans le champ, O AflO

Rev. + COPAnC 0OM'(a) [6YT]ÇA8C OPHAPIOT : Sceau de Thomas, vil horrearius

.

, xf-xif siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre du Thème de Sicile (page 216) la mention du sceau de Théodore Sag...., couvouklisios et

horrearius de Panorme.
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LES HYPOMNÉMATOGRAPHES

((
'

\'-z\).rrt\).x-z';p.'^zz, dit Sophocles dans son Glossaire : rccordcr; Sept, i Par. i8, 15. Esai. 36, 3.

I. Sceau de Lcon, diacre et hypoinnéinatograpbe.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K€ B0 A6C0NT (ïi) AIAKON'("0 S Tn(:)MNHMAT(OrPCa?a)).

Athènes, xf-xii'' siècle. Communiqué par M. A. Postolacca.

LES LOGARIASTES

'0 \o^^'ocp'.y.7-r,; ou \o-^".-zr,: . logariastis, cnrator, sorte de comptable ou de trésorier dans diverses administra-

tions tant d'ordre civil que d'ordre religieux, dans celle des Fondations pieuses, etc., etc.

Codinus cite parmi les dignitaires palatins, aux rangs quarantième et soixantième de son énumération, deux

seuls logoriastes, le {J-i^i^iz /.îyxp'.acj-r,; et le \z-(xç,<.xQ-.rtZ -%z xj\%z.

Dans Luitprand (L. VI, chap. ^) on trouve cité un AoY^pia^r/;; r^; ~\ixz, " qui classis raiiones expcndebat. »

Je ne connais jusqu'ici que deux sceaux de logariastes, tous deux d'ordre religieux.

1. Sceau de A'^., logariastc du Tropèophore (Saint Georges de Manganes) (1).

Buste de la Panagia Blacherniiissa entre les sigles accoutumés.

Rev. ..... AOr[A]PIACT (r;-:) T'(cj) TPOnAlOOOPS.

Époque des Comnènes. Ce sceau de ma collection est reproduit sur la page 21.

2. Voyez au chapitre de la Ville de Consiantinople (page 151) la description du sceau de Jean, également

logariastc du Tropèophore, appartenant à M. Mordtmann.

(i) Voyez page 142.
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LES MANGLAVITES D'ORDRE ECCLÉSIASTIQUE

Les grandes églises de Constantinople comptaient parmi leur innombrable personnel des iiiaiigJavites ou

inassiers, chargés de faire la police intérieure; c'étaient les analogues des suisses de nos cathédrales, et il ne faut

point les confondre avec les manglavites impériaux dont je parle à un autre chapitre de ce livre.

I. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (pages 131 et 147) la description du sceau de Constantin,

préfet de la table impériale et vianglavite de la Grande Eglise (xiv*' siècle). Il s'agit ici, on le voit^ d'un personnage

important, probablement le protonianglavite ou chef des massiers de la Grande Église (Sainte-Sophie).

LES MÉTROPOLITAINS

^\.rf:ç,zrSiJ.-:r^:, métropolitain

.

J'ai décrit dans le livre des Thèmes de très nombreux sceaux de métropolitains des divers sièges de l'Église

d'Orient.

De même que pour les sceaux d'archevêques et d'évêques, un certain nombre de sceaux de métropolitains

portent la simple désignation du prénom et du titre du titulaire sans qu'il soit fait mention du siège. Tout ce que

j'ai dit des premiers (i) s'applique également à ceux-ci; ce sont des sceaux peu intéressants en eux-mêmes,

à moins de quelque particularité exceptionnelle, et il n'est guère utile d'en donner d'exemples.

Sceau du métropolitain Georges.

recopnoT.
Rev. MHTPOnOAIS {sic) (2).

Yic_Yiic siècle. Ma collection. Trouvé à Smyrne. Don de M. S. Reinach.

(1) Voyez pages 376-377.

(2) S'agirait-il plutôt d'un Georges, évèque de MHropolis?
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LES MOINES

401

Mova-/5?> moine.

Les sceaux de moines sont assez communs. Très souvent, tel personnage de caractère religieux : prêtre, évêque,

diacre, syncelle, couvouklisios, etc., indique en même temps sur son sceau qu'il est moine. J'ai, dans difîérents

chapitres^ publié de ces sceaux de fonctionnaires ecclésiastiques qui sont en même temps moines : sceau à'Antoine,

moine et couvouklisios, sceau de Théodule, moine et syncelle, sceau de Nicolas, moine et cathigouniène du couvent de

Callistrate, etc., etc.

MONAXOC s'écrit souvent en abrégé AX.

Voici quelques sceaux de ma collection ayant appartenu à de simples moines (i) :

I. Sceau de Paul, moine.

Au droit, buste de saint Paul; O A(y'.oç) nATAOC. Au revers, buste de saint Pierre; O A(y'.oç) TT6TP0C.

La légende est : 1<€ BOHGêl nATA(w) IVIONAX((u).

xif-xiif siècle. Ma collection. — J'ai acquis ce charmant petit sceau, d'une exécution très soignée, à

Smyrne, il y a quelques années déjà.

2. Sceau de Jean Tliéodorocanos, moine.

060T0K€ BOH96I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0.

Rev. ÏCÔ (pour ICÛANNH) MONAX'Cw) TCO 0eOACOP'(c)KANCO.

ix" siècle. Ma collection.

3 . Sceau de Kyriakos, moine.

Croix ornée au pied fleuri.

(1) Voyez encore pages 259, 387, 407, etc.

51

I
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Rev. + B'0' KTPIAK'(w) MONAX'Oo).

siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

4. Sceau de Spyridon, moine.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rcv. + CnrPHAON MONAXX:;).

xi^-xif siècle. Ma collection.

5. Sceau de Théodore, moine.

H- rPAOAC COPAnZCO, JescelU les écrits.

Rev. + eeCOAOPOT M0NAX8, du moine Théodore.

xiP-xiii^ siècle. Ma collection.

6. Voyez au chapitre de VAssistance publique (p.xge 379) la description du sceau de Jean, m.nne et orphanotrophe

(xr siècle).

7. Voyez au chapitre de la Famille des Galaton la description du sceau de Jod Galaton, moine.

8. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (page 135) la description du sceau de Nicolas, moine (AX'

pour MONAXCO) et cathigouméne du couvent des (jnoines') de Callistrate (x'^ siècle).

9. Voyez au chapitre des Couvouklisioi (page 386) la description du sceau d'Antoine, moine et couvouklisîos

(xi«-xif siècle).

10. Sceau Ôl Alton (i) moine.

Buste de la Vierge orante entre* les sigles accoutumés.

(i) Forme grecque du nom arméiiieu HHhoum.
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• Rev. 0K€ B'0 TCO CCO A'(ou).u)) AITON AX' {pour MONAXCO).

xi*-xif siècle. Ma collection.

II. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinopk (page 152) la description du sceau de Théodose, moine et

hîgoumène (du monastère') de Péribkpte (xi^ siècle).

LES NÉOPHYTES

NeéipuTOç, néophyte.

I. Je possède le sceau d'un néophyte du nom de Michel. Au droit, figure le buste de l'archange Michel,
X

patron onomastique du titulaire. Au revers, on lit la légende en quatre lignes : + OPA COPAfl, Ml NCO-

<tTTH, pour OPA COPAflAA MIXAHA N€0OYT0T : Vois {Voici) le sceau du néophyte Michel

Ce petit monument appartient au xii^ ou xiii^ siècle.

LES NONNES

Mova/v^, nonne.

I . Je possède le sceau de la nonne Epithymia :

+ k6 B'0' TH CH AÎSA'(0> Seigneur, protège ta servante,

Rev. + Çni0TMIA lAOHk[m\ la nonne Épithymia.

xi^-xii^ siècle. Ma collection. Cette bulle porte deux empreintes du même sceau ; la première étant mal
venue, le boullotirion a été appliqué à nouveau.
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2. Voici un sceau très intéressant par le fait de la présence deux fois répétée dans la légende d'une épithètc

fort rarement appliquée à la Vierge, t; rhpîi:;:; (i).

Sceau à'Eudoxie, nonne et servante de la (^Panagia) Péridoxos.

H mpiAOzoc.
Buste de la Panagîa crante entre les sigles accoutumés.

Rev. -f ëî<i B'O' TH CH ASAXo) eTAOK'Oa) JxQ^our MONAXH) S ASA'Cy;) THC n6PlAOZ'(o'j)-

xf-xii- siècle. Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. Postolacca. — Ne serait-ce point

le sceau de la fameuse et savante impératrice Eudoxie, veuve de Constantin Ducas? On sait qu'elle dut se faire

nonne à la suite des événements qui amenèrent la fin tragique de son second époux, l'infortuné Romain Diogène.

LES PROTONOTAIRES ET NOTAIRES D'ORE)RE ECCLÉSIASTiaUE

I, 2, 3. Voyez au chapitre des Fonclionnaires du Patriarcat (jpa.ges 127, 131, et 147) la description dos sceaux

Constantin, sons-diacrcct notaire du Patriarcat {+ KYPI6 BOH0ei TCO CCO AOTACO KCONCTANTINCO TnO-

A"Oj'"/-"'w) s rTATPIAPXIK'(w) NOTAPr(w) (ix'-x<' siècle), de Procopc, clerc impérial et tiotairc du Patriarcat

(x° siècle) et de Michel, diacre de la Grande Église et notaire du Patriarcat (xi^'-xii'" siècle).

4. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (page 151) la description du sceau de Théodore, ostîaire,

hchdoinarios, protonotaire du Tropéophore et provéditeur (xii" siècle).

5, 6. Voyez au même chapitre (pages 142 et 151) la description des sceaux de Kyriahs, asicritis et protono-

taire de Mangancs (x'-xf siècle) et de Jeaii, spatharocandidat et protonotaire de Manganes (xi^ siècle).

7. Voyez au même chapitre (page 156) la description du sceau de Nicéphore An^as, protonotaire {du monas-

tère') de Petrion, symponos et Patrice (xin" siècle).

LES OSTIAIRES

Vostiaire, i--.:ip:z;, était un dignitaire ecclésiastique dont la mention revient bien fréquemment dans les

sources. Il y en avait de diverses sortes, le ^rpon:; C7v.ip::q, le otù—.po; i-x'.ip:oq, etc., sans compter les simples

ostiaircs, sortes de portiers, cvditui, fort nombreux; rien que pour Sainte-Sophie, Justinien réduisit leur nombre

(i) Voyez' Li reproduction de ce sceau sur la p.ige 39.
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à cent, et Héraclius à soixante-quinze. Pour les fonctions spéciales des ostiaires, voyez Du Gange, Glossar. ad

script, med. et inf. gracitatis, s. h. v., et Gloss. nied. lat'., aux mots Ostiariiis et Portariiis.

Il y avait également des ostiaires d'ordre civil (i).

I. Sceau de Théodore, ostiaire.

Buste de saint Georges; [O AflOC] rea)Pri[OC].

Rev. + Ki B'0' TCO CCO A'(oAo)) 06OAOP'GO OCTIAP'0"0-

Époque des Comnènes. Ma collection.

2. Sceau d'Eustalhe, ostiaire.

Buste de saint Nicolas; O [AnOC] NIKOAAOC.

Rev. K? BOHeei CTCTAGICO OCTIAPICO.

Même époque. Ma collection.

3. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (page 147) la description du sceau de Basile, ostiaire et

chantre de la Grande Église, appartenant à M. Mordtmann (xf-xir siècle).

4. 5, 6. Voyez au môme chapitre (pages 138 et 151) la description du sceau de Théodore, ostiaire, hehdo-

marîos, protonotaire du Tropéophore et provéditeur (xir siècle), de Georges, notaire, ostiaire et grand curateur de Man-

^anes (xi" siècle) et à'Hilarion, priinicier, ostiaire impérial et préposé aux domaines de l'église de Sainte-Paras Jcévi.

7. Sceau de Nicéphore, ostiaire.

+ K6 BOH0I TCO CCO A2AC0.
Rev. + NIKHOOP'O") COCTIAPIO isic).

ix^-x^ siècle. Collection Rollin et Feuardent.

LES PATRIARCHES

Voyez au chapitre des Patriarches de Constantinople et à ceux des Patriarches d'Antioche et Alexandrie la

description des sceaux connus de ces chefs de l'Église orthodoxe.

(i) Voyez au chapitre des Ostiaires d'ordre civil.
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LES PORTIERS

riaTcfaç, TCaumaç, portier chef du Palais ou de quelque édifice important. Voyez les Glossaires de Du Cange

et de Sophocles.

I. Voyez au chapitre de la Ville deConstantinople (page 148) la description du sceau de Constantin, diacre et

papias des Saints-Apôtre^ (xi^-xii* siècle). C'est le seul sceau que je connaisse portant la mention de ce titre de 7:a:i:(aç.

01 nPESBTTEPOI, 01 APXinPESBTTEPOI

ripîsîÛTEpic, presbyter, prêtre : dignité ecclésiastique.

I . Sceau de Constantin, prêtre impérial.

+ 0K€ BOHeO-O TCO C'(w) A'(2uXo)).

Buste de la Panagia serrant sur sa poitrine le médaillon du Christ.

Rev. + KCÛNCT[AN]TINCO BA[CI]AIKCO nP[€C]BTT6PC0.

xi^-xii^ siècle. Ma collection.

Ce titre de pxs'.Xaoç^TrpEo-é'jTjpo; désignait les prêtres attachés à la chapelle impériale, véritables aumôniers

du Palais chargés de célébrer le service religieux en présence de l'empereur dans ses oratoires particuliers et

probablement aussi dans la célèbre église du Phare, contenue dans l'enceinte du Palais sacré.

2, 3, 4, Voyez au chapitre de la Grande Église (pages 128 à 131 et 145 à 146, 133 et 147) la description des

fameux sceaux des très pieux prêtres et ecclésccdiques de Sainte-Sophie (TnéPAriA 06OTOK€ BOH0€I TOIC

0€OC€BeCTATOIC nPeCBTTÇPOIC KAI eKKAHaKAIKOlC) et des sceaux de Nicétas, prêtre et ecclésecdique

(défenseur') de la Grande Église, et de Léon, prêtre et diacre de la Grande Église.
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5. Scea.u d'Euthyrue, moine et prêtre.

Buste de la Panngia entre les sigles accoutumés.

Rev. i €T0TMIOC MONAX(o;) O nP6'(j5jTspo,-).

xi^-xii" siècle. Sabatier, Iconographie d'une collection choisie de s,ooo Médailles, etc., pl. II des Plombs et

sceaux titrés, n" 41

.

6. Sceau de Constantin, prêtre.

Même type.

Rev. K€ B'0' KCON (pw/r KCONCTANTINCO) nP'BOIT6P00 (^/r pour nPÇCBYT€PCO).

XI' siècle. Collection Dancoisne.

7. 8, 9. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinopk (pages 152, 137, 143) la description des sceaux

de Basile, archiprêtre {archipreshyler') (du monastère) de Périblepte (xi" siècle), de Symion, presbyter et higoumène du

couvent de l'Hyperagia (x" siècle) et de Nicétas, moine et prêtre du couvent de Didym: (xf-xii^ siècle)

.

10. Voyez au chapitre des Diacres et sous-diacres (page 390) la description du sceau de Nicétas, prêtre et sous-

diacre (x^ siècle).

LES PRIMICIERS

np'.iJ.w^pio5 ou Ylpi.[t.\>.'.v.T,çi'.oq, primicier, primus cujusque ordinis.

Il existait de très nombreux primiciers, 7:p:[x:xrip:o'., tant d'ordre civil que d'ordre ecclésiastique. Parmi ceux

de la seconde catégorie qui seuls nous intéressent ici, on comptait : le primicier des notaires du Patriarcat, celui

des anagnostes, celui des chantres, celui des tabulaires, celui d^s fondations pieuses, -rCiv ôjaywv, celui de ïÉglise des

Blachernes et tous ceux des autres grandes églises, etc., etc., enfin les simples primiciers, dignitaires ecclésias-

tiques. Voyez les nombreux détails donnés dans les deux Glossaires Du Gange.

1. J'ai décrit au chapitre de VAdministration des biens des maisons religieuses (page 395) le sceau d'un ::p;;ji.'.-

/.fjp'.o; Twv EjaYwv. Quant aux sceaux^ sur lesquels figure le simple titre de Tzp\\j.:y.rip'.o^ sans autre, ils sont assez

communs.

2. Sceau de Jean, primicier.

Buste de saint Jean-Baptiste ou Prodrome ; O A(y'.:;) ICO(avrr„-) O nPOAPX0'VI'(=0-
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Rev. lûO(avvY;) TlP\M\\<HPHCô ;
(^Seigneur protège) Jean, primicier.

Époques des Comnènes. Ma collection.

3 . Sceau de Jean, primicier.

-h K€ BOHeT€l TCO CCO AOTACO]-

Astre rayonnant (dont les rayons sont constitués par les instruments de la Passion ?)

Rev. + ia)AN[NH] nPHM[H]KHPH[CO].

x'-xf siècle. Ma collection.

Sur certains sceaux fTPIMIKHPIOC est écrit en abrégé nPIM' ou nPI. Lorsqu'on trouve cette dernière

forme, il est parfois difficile de décider s'il s'agit d'un primicier ou d'un patrice, UP\ étant également sur les

sceaux une abréviation fréquente pour FTATPIKIOC.

4. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinoph (page 138) la description du sceau de Hilarion, primicier,

ostiaire impérial, et préposé aux domaines de Sainte-Paraskévi (x" siècle).

5. Voyez au même chapitre (page 137) la description du sceau de Constantin, primicier de la Néa

(xp-xif siècle).

6. Voyez au chapitre des 'E6oc[j.ip:y. (page 391) la description du sceau de Nicolas, primicier et hebdomarios

(x^-xf siècle).

7. Sceau de Grégoire, primicier.

Buste de saint Nicolas; O A(y'.oç) NIKOAAOC.

Rcu. + K€ BOH06I TPHTOPICO TÎPÏ (pour nPIMMIKHPICO).

xi" siècle. Ma collection.

LES PROTOPROÈDRES ET PROEDRES D'ORDRE ECCLÉSIASTiaUE

Il y avait des proèdrcs et protoproèdres d'ordre ecclésiastique comme il y en avait d'ordre civil.

On désignait surtout par ce nom les évêques, « zp^sopo'. twv £y.7./>-r;s'.wv ». Au livre des Thèmes, j'ai publié les

sceaux de plusieurs évêques qui sont désignés dans les légendes sous ce titre de proèdres.

On comptait encore dans l'ordre ecclésiastique divers autres fonctionnaires qualifiés de ces titres de proèdre

ou de protoproèdre dans le sens de prases, président, premier président; ainsi : le protoproèdre des syncelles, -pw-s-

T.pizopq Twv a'jvy.ÉAAojv, premier président du conseil des syncelles du Patriarche, etc., etc.

Voyez au chapitre de la Fille de Constantinoph (pages 135 et 148) la description du sceau de Nicolas Scléros,

protoproèdre, grand skevophylax et r.poi-oq du clergé (de l'Eglise) des Blachernes. Il s'agit problablement ici d'un de

ces protoproèdres des syncelles, un des plus hauts fonctionnaires de l'administration ecclésiastique.
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.01 nPQTOr THS nPESBEIA?

Up^zoq vqç r.ptzidxç, ou simplement zpwTsc, -p~<noç twv zpEîSuTîpwv : dignité ecclésiastique. UpC)-:; vi^ç r.ptz-

i-J.T.- TcÔv BXx/epvwv ou simplement r.pSiz:: twv BXayôpvwv, chef du clergé de l'Église des Blachernes, archiprêtre

des Blachernes, protopresbyter. — Cf. Glycas, éd. Bonn, p. 593 : zpàÎT;; -rwv -pîjSjTÉpwv t^; Néaç.

1. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (pages ij) et 149) la description du beau sceau de Jean,

patrice (et non primicier comme je l'ai écrit à la page 135) et T.più-o^ rr,; -ptiSiix^ de l'Église des Blachernes

(0eOTOK€ BOHOei TCO CCO AOTACO ÏCÔ TTPI ipour nATPIKICO) TCO A' (pour nPCOTCO) THC nP€C-

BeiAC T'(ojv) BAAX€P(vojv) (xi''-xii'^ siècle).

2. Voyez au même chapitre (pages 135 et 148) la description du non moins précieux sceau de Nicolas

Sclêros, proîoproèdre, grand skevophylax des Blachernes et -pw-c; r^^ r.pzièdxq (de cette église) (-}- 0K6 B'0' NIKO-

AACO nPCOT'(0nPO6APCO M6rAA'(0CKeTOOYA[AKIJ TCON BAAX6PNC0N S nPCOT'Oo) THC nP6C-

BÇIAC TCO CKAHP'[a)]).

3. Sceau de Théodore, higoumène et TtpwToç {de l'église^ du mont de Ganos.

Type du droit entièrement disparu.

Rev. + K? B^'oeOACOP'OO HVXzjj.vm) S A' {pour nPCOTCO) TOT OP (:v.:) TS TANg.

siècle. Mordtmann, Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., p. 92. — Ce

sceau est également mentionné à la page 1 18 du présent ouvrage.

LES PUPILLES

MaOr^t/iÇ, pupille, élève.

I. Voyez au chapitre de l'Assistance Publique (page 379) la description du sceau principal des pupilles

(MAeHTCON)i« {Grand) Orphanotrophion (de Constantinople) (x''-xi'' siècle).
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LES RECTEURS D'ORDRE ECCLÉSIASTiaUE

Pa'/.Twp, recteur.

I. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page Ii6) la description du sceau de N., èvéquc d'Apros et

recteur (xi^-xif siècle).

LES SACELLAIRES D'ORDRE ECCLÉSIASTIQ.UE

I. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 136) la description du sceau de Théophane, sacel-

lairc et chartulaire de la Néa (xif siècle). . . , ,

01 EIII TOT 2EKPET0T (d'ordre ecclésiastique)

'0 i-\ T5J ffî'/.pÉTî'j; chef, directeur de la Secrète,

I. Voyez au chapitre des Fonctionnaires du Patriarcat (page 127) la description du sceau de Constantin

Natoulés, couvouklisios et chef de la Secrète patriarcale (KrP\(i BOH0€I KCONCTANTINCO KÔB5KA€ICIC0 S Œl
T5 nATPIAPXIKS C€KP6TS TCO NATOYAH) (xi« siècle).

LES SKEVOPHYLAaUES ET GRANDS SKEVOPH YLAQUES

27.£y;iij)a;, sacristain^ gardien des vases sacrés et des vêtements sacerdotaux, ô xwv Upwv oxsuwv o'jXa^,
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cimeliorum ecclesia custos : dignitas ecclesiastica, tertia intcr è^w/.axay.oO.i'j;. — « 'O piva; t/.vjz^-ji.xz, dit Codinus,

xpaTWV Ta r/.eÛYj xf^q r/.7.AY;î(aç, etc., etc. »

1, Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (pages 135 et 148) la description du sceau de Nicolas

Scléros, proloproèdre
,
grand skevophylax (M^TAA' CKÇYOO' pour rAAOCKÇYOOYAAKI) des Blacherncs et

TTpwToç T?;;; rpsiêsia»; (de cette église).

2. Sceau de Michel, diacre, couvouMisios et skevophylax.

KTPI6 BOH0€I (en monogramme cruciforme') TCO CCO A5AC0.

Rev. MHlXAHA AlAK'(:v(.)) K5B[5KA'(';îfj) S] CK€TO0[TA'(a/O]-

vin^-ix" siècle. Musée de la Société Archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

3. Sceau de Sisinnios, skevophylax impérial.

0€OTOK€ BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0.

Rev. i CICI[N]NICO B'(ocMoy) CK€YO0YA'(:«/-O-

viii'-ix* siècle. Cabinet des médailles de Berlin.

LES ST.YLITES

Je n'ai pas besoin de rappeler ce qu'étaient les stylites, ces fakirs du christianisme, moines étranges dont

saint Syméon fut le plus fameux, et dont les piliers épars sur les rives du Bosphore attiraient de loin la piété des

fidèles. « Sx'jAiTr;;, dit Du Cange, monachus qui vitam in columna excipit ».

I. Sur le sceau d'un certain Syméon Eulogos que j'ai décrit et reproduit à la page 21 et au chapitre de la Fa-
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mille de ce nom, figure, au droit, l'effigie du patron onomastique du titulaire, le fameux Syméon Stylite, bénissant

du haut de sa colonne. J'ai attiré l'attention sur cette représentation, une des plus anciennes connues assurément

du prince des stylites, puisque ce sceau paraît remonter au viii« ou ix" siècle.

2. J'ai publié dans le tome II du Musée Archéologique (i) le très curieux sceau d'un des disciples mêmes de

ce saint bizarre. La légende qui couvre les deux faces de ce petit monument est en vers et formée de deux tri-

mètres iambiques (2). Le titulaire nommé Evergétinos s'intitule simplement slylite. Le sceau est au Cabinet de

France. Voici les deux vers :

ÇY^Pr^THNOr TCO (pour fs) CTTAITOT TYrXANC*)-

rPA<t>AC nPOM(r,)NTOYCA TOYTOY AOrOYC

C'est-à-dire : Tuy^^ivo) E jîpY^~'î''^^ gvS/J.zz'j, T.pz]j.r,rjo'j':x ypa^iç y.jt't Xôycjç xo'jto'j; J'appartiens à Evergétinos

le slylite, annonçant les écrits et les paroles de celui-ci (x®-xr siècle.)

LES SYNCELLES

Le syncelle, 6 GÛy/.îAAc;, était un haut fonctionnaire ecclésiastique. « Ita prasertim appellahantur, dit Du
Cange, patriarcbarum, metropolitanorum et episcoporuin cancellanei, ut qui ex eorum ordine patriarcharum et metropoli-

tanorurn successores, plerunique, neque tamen sempcr, deligerentur (3). »

Les synceUes du patriarche formaient son conseil privé. Il y avait en outre, nous venons de le voir, des

syncelles de métropolitains et des syncelks d'évêqucs. Je présume que les synceUes du patriarche étaient des métropo-

litains et les synceUes de métropolitains de simples évêques
;

pour ceux des évêques ce devaient être

des higoumènes ou de simples prêtres. Le métropolitain-syncelle ou Vévêque-syncelle prenait le pas sur ses col-

lègues non pourvus de cette dignité.

(1) Bulles hyxantlnes inéciitcs, p. 22 du tirage à part.

(2) Frœhner, Bulles métriques, n" 30.

(3) Glossar. ad script, med. et inj. gracitatis, s. h, v.

Bonn., t. II, page 835

.

— Voyez aussi les Commentaires de Reiske au Livre des Cérémonies, éd.
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I. J'ai publié dans la Revue archéologique de 1880 (i), un méreau de cuivre destiné à des distributions chari-

tables et portant le nom deNicétas, syncelleÇdu ^fl/rwrca/ probablement) et métropolitain de Chalcédoine, lequel vivait

vers le milieu du xi^ siècle.

2. Plusieurs sceaux de métropolitains, archevêques et évêques que j'ai publiés au livre des Thèmes, portent,

après la désignation du titre et du siège du prélat, l'adjonction S (^pour KAI) CYTKÇAACa) (2). Ce sont là des

prélats qui étaient en même temps syncelles du patriarche ou, lorsqu'il s'agit d'évêques, syncelles de leur propre

métropolitain. Je n'ai pas ici à décrire à nouveau leurs sceaux et je renvoie pour cela aux pages que j'ai citées

dans la note 3.

3. Voyez au chapitre du Thème de la mer Égée (page 201) la description du sceau de Georges, proîosyncelle et

commerciaire (!) (de l'île) de Crète (xi'^-xif siècle).

4. Beaucoup d'autres sceaux de ma collection portent le nom de simples syncelles sans désignation du siège

dont ils relevaient et de leur rang dans la hiérarchie épiscopale. Il s'agit peut-être là de syncelles de rang inférieur.

Voici, par exemple, le sceau de Théodule, moine et syncellc ([K? B'e' TCO CCO A8AC0] 06OA5ACO MONAXCO

K6 CTNKÇACO) (jic), lequel devait probablement être simplement le syncelle ou coadjuteur de l'higoumène de

son monastère. Je possède deux exemplaires de ce sceau qui porte au droit l'effigie de la Panagia avec l'Enfant

Jésus sur le bras gauche.

Je possède plusieurs autres sceaux portant ces deux mêmes titres de syncelle et de moine.

5. Un charmant petit sceau de ma collection porte au droit le buste de saint Basile et au revers la légende :

-I- i<6 B'0' BACIA€ICû CTrKÇAACO (xii''-xiii« siècle).

(1) Monuments numismatiques et sphragistiqtics du moyen âge byzantin, p. 3 du tirage à part, n" 8.

(2) Voyez pages 119, 209, 255, etc.
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LES TABULAIRES D'ORDRE ECCLÉSIASTIQUE

Ta6î'j).âp'.cç, tabidarius, enregistreur.

I. Sceau de N., tabulaire du couvent (de ?).

Buste de saint Michel, avec les lettres de son nom dans le champ.

Rm. + i<€ B0 (r/JEO MONHC T6 TAB (GjAap-.5j).

x.'-xf siècle. Ma collection.
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SCEAUX IMPÉRIAUX, SCEAUX PRINCIERS,

SCEAUX DE FONCTIONNAIRES, TITULAIRES

ET DIGNITAIRES D'ORDRE CIVIL

I

SCEAUX IMPÉRIAUX

J'ai dit ailleurs (i) que dans certains cas spéciaux, en particulier pour sceller leur correspondance avec les sou-

verains étrangers et autres hauts personnages, les empereurs, les impératrices et les princes de la flimille impé-

riale se servaient de bulles d'or ou d'argent. Je n'ai point à parler ici de ces monuments aujourd'hui fort rares;

tout au plus citerai-je ceux dont je connais plus particulièrement l'existence. Je dois m'occuper dans ce chapitre

des seules bulles de plomb employées pour sceller les documents journaliers d'ordre secondaire expédiés du cabi-

net de la chancellerie impériale ou de celui de l'impératrice (2). Ces sceaux de plomb qui portent presque invariable-

ment sur une face l'effigie du prince et sur la face oposée une image pieuse : effigie de la Vierge, du Christ ou delà

Croix, sont infiniment plus nombreux que les bulles impériales de métal précieux; on les retrouve encore assez

fréquemment surtout à Constantinople, et bien qu'ils soient très avidement recherchés par les brocanteurs de

Stamboul, ils constituent en somme par le fait même de l'uniformité du type, type très voisin de celui qui figure

d'ordinaire sur les médailles, une classe de fceaux peu intéressante et qui ne nous fournit guère d'indications

(1) Voyez pages 8 et 9.

(2) « Les empereurs eux-mêmes, dit M. Mordtmann, qui, dans certaines occasions solennelles, buliaicnt exclusivement avec Ter

l'argent, ou la cire, employaient le plomb pour leur correspondance particulière et avec les bureaux des diverses administrations :

« Ttpô; oï Ssa-TCÔTa;, 7iaxf.io(^y_a; xa''. -coù; Xoiuoù; à'p'/ovTa; twv ïVT![j.OTSpa)v oià [ioÀvoot'v^î; po'j).-/-,; a?pay;^î'.. » Codinus, De 0(fic., p. 34.

Conf. sur les se. et les pl. hy^., p. 11.

15
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remarquables. Les types sont constamment les mêmes, bien que pour chaque époque successive ils se modifient

insensiblement au point de vue du détail.

Je me bornerai en conséquence à donner la gravure de quelques-uns de ces sceaux impériaux et à dire

qu'on en connaît actuellement de presque tous les empereurs et de quelques impératrices.

MM. Miller (i), Mordtmann (2), Sabatier (3), Sorlin-Dorigny (4) ont publié un certain nombre de sceaux

impériaux.

Dans le célèbre Calalogue de la coUeclioii JJ\'J::l de WcUoiJjcini (tome I, 1844, PP- 286 à 314), sont décrits

les sceaux des empereurs ou impératrices Maurice, Léon IV avec Constantin V et Irène Cba::^are, Michel IF,

Alexis I", Alexis //avec Agnès et Andronic I"', Alexis II avec Andronic F'' seulement, Baudouin II, Michel VIII

avec son fils Andronic, et Jean V Paléologue.

Les bulles d'or et de plomb des empereurs latins de Constantinople ont été fréquemment citées, décrites et

reproduites par divers auteurs. Je rappellerai seulement l'article de M. R. Chalon, intitulé : Trois bulles d'or des

empereurs belges de Conslanlinople, inséré dans la Revue de la Numismatique belge de i8ér.

Toutes les grandes collections publiques possèdent un certain nombre de sceaux de plomb des empereurs

byzantins :

Au Cabinet de France sont conservés plusieurs sceaux impériaux; parmi lesquels je citerai ceux àt Michel

(1) Sceaux de Tl.vophyJactc et d'Jh'xis Comnciic. — Rev. niiin., 1867. n'''* i et 15.

(2) Sceaux d'Iréiw Diicas (femme d'Alexis Comnène) et d'Endoxie, successivement femme de Constantin Ducas et de Romain

Diogène. Voyez Coiifér. sur les se. et les pl. hy:., p. 50, et Siippl. au t. XIII des Méiii. du Syll. litl.gr. de Cp., p. 45

.

(3) Sceaux de Jiistinien I (sceau reproduit ci-dessous), de Maurice, de l'hoeas, d'Héraeliiis seul ou avec ses fils (sceau reproduit

ci-dessous), de Constantin Pogoiiat, de Léon III et Constantin, de Constantin V, de Michel IV, de Constantin XIII Ducas, d'Eudoxie avec

Romain Diogène et Michel Ducas, Andronic et Constantin, de Michel VIII, d'Alexis Comnène, de Manuel Comnène (petite bulle d'or),

d'Alexis V Ducas Mur-{uphle, d'Andronic II Paléologue, de Jean V Palcologue, de Tbéodora Ducœna Palèologuina, femme de Michel VIII

(voyez pages 42 1 et 422), etc., etc. Voyez Pkvnhs, huiles et sceaux byzantins et Iconographie d'une collection choisie de cinq nulle médailles, etc.

(4) Sceaux d'Alexis Comnène (voyez les trois sceaux reproduits ci-iessous), de Phocas. Voyez Revue archéol., 1877, t. I, pp. 81-

91, et 1881, t. I, pp. 86-91.
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Diicas et de son père Constantin Ditcas, puis encore celui d'un des Anâronic PaUologiie, que j'ai publié dans le

tome II du Musée archéologique, etc.

M. A. Postolacca m'a communiqué les empreintes des sceaux de Basile I" , de Constantin VI cl Irène TAthc

nienne, de Romain I" Lécapéne, de Basile II et Constantin XI, i.VJ!exis h avec Irène Diicas et Jean II Coni-

nène (i), d'un des Andronic Paléologue, tous sceaux appartenant au Cabinet National des Médailles à Athènes.

(i) C'est plutôt un mércau (Tçpayco-.ov) qu'un sceau. Voyez page79.
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MM. le docteur Mordtmann^ P. Lambros et A. Sorlin-Dorigny possèdent de nombreux et beaux sceaux

impériaux.

M. Dancoisne est également propriétaire de quelques-uns de ces sceaux, parmi lesquels j'en citerai seu-

lement un fort précieux aux effigies des empereurs Arlavasde et Nîcéphorc, son fils. L'exécution de ce petit monu-

ment est d'une finesse de gravure toute particulière. La forme des caractères est absolument la même que sur

les rares monnaies de ces deux princes.

Pour ma part, je possède entre autres sceaux impériaux, ceux des empereurs Jiistinicn F', Phocas (i), Hcra-

(i) Sceau cité et gravé dans le travail de M. Sorlin-Dorigny intitulé : Monnaies et huiles inédites de l'empereur Focas. Rev. arch.,

1881, t. I, p. 86-91, à côté d'un autre sceau du même empereur, appartenant à l'auteur, et dont voici également la gravure.
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cJiiis, Constantin Ducas, Basile [H, Alexis I"' Comnène, et des impératrices Irène (?) et Théodora Ducana Paléolo-

giiina, femme de Michel VIII Paléologuc.

Un exemplaire de ce sceau de l'imporatrice ThcoJora Paîéologuina a été l'occasion d'un mémoire publié à

Vienne en 1840 par Fr. Carrara, sous le titre : Teodora Dncaina Palcologhina. Piomho unico inedito dclle coIle:iione

di Lodovico di Principi Altieri di Roina. Ce même exemplaire a été reproduit par R. Garrucci dans ses Pionihi anticbi

raccollidal principe L. Altieri (Roma, 1847, pl. IV, n° 11). Deux autres exemplaires ont été publiés par H. P. Borrell

dans le tome IV du Nuniisniatic chronide (1841, p. 21-22) et deux également par M. Sabatier dans son Iconogra-

phie (pl. XXV, n"' 15 et 16). L'empreinte d'un septième exemplaire provenant de Patmos m'a été communi-



422 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

quée par M. A. Postokcca, et celui-ci présente ce fait important qu'il demeure encore attaché au manuscrit n"
5 4 de

la bibliothèque du monastère de Patmos. Cet exemplaire de la bulle de Théodora, femme de Michel VIII, a été

pubhé (sans gravure) dans le tome IV de Y Alhinaion, 1875, page 238, par M. J. Sakkelion, dans un article

intitulé : Xio-nz^ E js-/.x;;.ij.3:p{:j à-iYpaséo); P;5:j 7.3:1 twv K'jy.Aâowv vr^îwv Ypi[j.ij,aTX à'Tïoy.aïas'raT'.y.â. Le manuscrit

se termine ainsi : " -f O gojXî; t:j v.^y.-.T.zX) y.-A r,[j.or) ajOÉVTij -/al ^jX-OAm: ir.z'^'px'^i'j:; -f,: ri^iz'j 'Péîcj y.a'i

-rwv -Epi ajTY;v y.xl -Ciri Kuy.Aaowv Tr^jwv Aetov ô E'jC7y.a;j.i;.âp'.î^ -f- . »

Enfin les empreintes d'un huitième et d'un neuvième exemplaire m'ont été communiquées par M. P. Lam-

bros et par une autre personne (voyez plus bas). Tous ces exemplaires de ce fort beau sceau sont en très

bel état de conservation. L'impératrice y figure en grand costume impérial byzantin avec des détails assez minu-

tieux pour que nous puissions facilement nous représenter une basilissa du xin° siècle dans ses somptueux atours

officiels, couronne en tète. La légende qui présente quelques variétés de disposition suivant les exemplaires est

constamment celle-ci : 06OACOPA €TC€B6CTATH ÂrrSCTA ASKAINA H nAAAIOAOriNA. Au revers figure

la Vierge assise entre les sigles accoutumés sur un trône de dessin assez variable suivant les exemplaires (i).

Tout dernièrement encore j'ai reçu d'Orient les empreintes d'un certain nombre de sceaux impériaux

d'une merveilleuse conservation. Ce sont, outre un exemplaire du sceau de Théodora Paléologiiina mentionné

(i) Voyez aussi le curieux article de M. J. Durand, dans le Bidhiin monumental de 1882, sur une bague d'or du Musée de

Palernie a3'ant probablement appartenu à une impératrice Eudoxie et portant la légende -|- OC COTTAON 6TA0KIAC
€CT6<t>AN0CAC H MAC, pour w; ou)»;) vjW/J.'xz iozz-ùœiMcxz r,u.â;, dcinier vers du cinquième Psaume de David.
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quelques lignes plus haut, les sceaux de Basile F le Macédonien avec son fils Coiisl(V!tin,de Nicéphore III Bolauiate,

J'ai acquis h Consiantinople un beau sceau de type tout particulier, que j'attribue à l'empereur Basile I"

,

bien qu'il ne porte aucune effigie princièrc, mais seulement sur chaque tace un B de grande dimension, B^^z:-

B(a7.AEur) (l).

(i) \oyez dans Sabaticr, Descr. gêner, des mon. hy:., t. II, pl. XLIV, des monnaies de Basile portant également un grand B
dans le champ.
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II

SCEAUX DE DIVERS PRINCES SOUVERAINS

A la suite des sceaux des empereurs et impératrices de Constantinople, il faut placer la description d'un

certain nombre de sceaux, trop peu nombreux encore, mais tous fort intéressants, ayant appartenu :

1° à un empereur grec de Trébizonde (r);

2° à des princes grecs usurpateurs, ou devenus souverains indépendants à la suite du démembrement de

l'empire en 1204;

3° à des princes étrangers, tant vassaux qu'alliés de l'empire, et ayant adopté les usages byzantins.

A. — EMPEREURS DE TRÉBIZONDE

Le seul sceau connu d'un empereur de Trébizonde a été publié tout récemment par M. Sorlin-Dorigny dans

le Bulletin critique (2). Ce sceau, malheureusement incomplet, porte une légende fort curieuse qui le distingue

absolument de la masse des autres sceaux impériaux byzantins. Ce qui ajoute à l'intérêt de ce monument, c'est

qu'il porte le nom de David, le dernier des empereurs de Trébizonde, le dernier des empereurs grecs, qui, en

1461, après trois ans de règne, vendit pour une pension ses états à Mohammed II le Conquérant!

Voici la description de ce sceau :

L'empereur David, le sceptre en main, assis sur un fituteuil ou trône royal fort semblable à celui qui est

connu sous le nom de fauteuil de Dagobert. A droite, la légende : AAA (pour AABIA) BACIA6YC. A gauche,

légende détruite, probablement : O KOMNHNOC.

(1) Je ne connais encore aucun sceau des empereurs grecs de Tliessalonique ni de ceux Je Nicée.

(2) N° I de la IIP année, 15 mai 1882.
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Rev, Inscription en partie disparue et reconstituée comme suit par M. Sorlin-Dorigny : ...BACIA6C0C

... [AC0A]A€C rPA[<J>CON] KTPOC (i) K0MNHN5 A^rrOT KCONCTANTINOT.

Cette inscription fort incomplète s'explique difficilement; et puis, avant tout, que vient faire ce nom de

Constantin sur le sceau de David de Trébizonde dont le père se nommait Alexis? Mieux vaut, comme le dit

M. Sorlin, attendre pour se prononcer d'avoir pu examiner un exemplaire mieux conservé de cette bulle, qui

n'en est pas moins fort importante et qui clôt la série des sceaux byzantins impériaux.

B. — DESPOTAT DE CHYPRE

On connaît quelques sceaux à l'effigie du fameux Isaac Ducas Comnène, qui se fit proclamer emperuer de

Chypre vers la fin du xii'' siècle et fut détrôné par Richard Cœur-de-Lion. Un exemplaire a été, entre autres,

publié par M. Mordtmann à la page 46 du Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp.

En voici la description :

Saint Théodore Stratilate; O AflOC 06OACOPOC.

Rm. +l<ë BOH0ÇI TCO CCO AOTACO ICAAKICO A^CnOTH TCO KOMNHNCO.
Collection Mordtmann.

L'empreinte d'un second et fort bel exemplaire presque semblable m'a été envoyée d'Athènes. En voici la

reproduction :

(i) Garantie, sanction. — Cette forme TPAOCON KTPOC (pour TPAOCON COPATIC) se retrouve, entre autres, sur le

sceau du grand domestique Michet, publié par M. Mordtmann dans le Suppî. au t. XIII des Mém. du SyJl. litt. gr. de Cp., p. 48.

54
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C. — DESPOTES D'ÉPIRE

Les despotes d'Épire, issus du démembrement de l'empire d'Orient en 1204, ont occupé ce trône jusqu'en

1348 (i). Le premier d'entre eux fut Michel I" Ducas l'Ange Comnène, cousin des empereurs Isnac et

Alexis III.

I. J'ai publié en 1877, dans le tome II du Musée archéologique (2), le magnifique sceau de Michel L%

premier despote d'Épire, qui est au Cabinet de France. C'est une grande bulle de plomb, qui a été primiti-

vement recouverte d'une feuille d'argent dont les traces sont encore visibles. En voici la description :

Saint Michel, patron onomastique du despote Michel et aussi de la famille des Anges, debout, le sceptre

et le globe en mains, les ailes éployées, entre les lettres XAP pour APXCayyîXo;) et AXM pour M('.)X(ar,)A.

Rev. 4- COPAriCMA rPAOCA)N MIXAHA AOTKA O€PC0 ŒBACTOKPATOPOTNTOC ÇT0AAOYC

KAAAOT +.

Légende métrique. Frœhner, Bulles métriques, n" 91.

2. M. P. Lambros a publié un autre sceau du même prince dans l'appendice au Xpov.y.ôv àvr/.ocTov FaXa-

;r.5(oj de M. Sathas (3) :

Même type du droit, sauf que saint Michel tient l'épée en place du globe, et que les lettres de son nom

sont quelque peu différemment disposées.

(t) Pour l'histoire de ces princes, voyez ma Nmnismaliquc de VOrient latin, Paris, iSyS, pp. 358-37).

(2) Page 17 du tirage à part.

(5) Athènes, 1865, p. 229.
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Rev. CcDPAriAA THN CHN MIXAHA nPCOTOCTATA

noeei C6Bactoc mixaha o ts aîska.

Collection Lambros. Trouvé à Corfou. — Légende métrique; Frœhner, Bulles mtriqties, w" 76.

3,4. Le même auteur a encore publié dans le tome III de la Niimisinatischc Zeitschrift de Vienne (i) les

sceaux du despote Nicéphore (i 261-1296) et du despote Nicolas (13 18-1323) :

Sceau de Nicéphore, despote (il'Épirè).

Buste de la Panagia avec les deux mains levées,, dans l'attitude de l'oraison, portant le médaillon du

Christ sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. COPAnC «BACTÎS NIKH0OP» T5 A5K'(:^).

Collection Lambros. Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n° 88.

Sceau de Nicolas, despote d'Epire.

Buste de saint Nicolas; O ATIOC NIKOAAOC.

Rev. CcJjPArO-:) mOTKA NIK0AA5 A€CnOTOT.
Collection Lambros. Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n° 86.

5. En même temps, M. Lambros a publié un sceau acquis avec le précédent et qu'il considère comme celui

de la princesse Marie, lîUe du despote Nicéphore, mariée au comte Jean de Céphalonie, et mère du despote Nicolas :

Buste de la Vierge vue de trois-quarts, tournée à gauche, les mains levées, entre les sigles accoutumés.

Rev. + CCOZOIC APNH M6 THN «BACTHN MAPIAN.

//:)B(S<a[r'ÎKICOr

'i'/Kia9K]ia®i'i

(i) Unedirlc Mi'iitxen uiid Bleibullen dcr Despotcn von Epiriis.
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6. M. Frœhner (i) cite une charte du règne d'Isaac II l'Ange (A/flé/^/Zp/ww/^ï, t. IV, 327), dans laquelle se

trouve décrit un sceau qui, certainement, a appartenu à Michel Ducas lorsqu'il n'était pas encore despote d'Épire :

« i^ij/.Xx iJ.oX'jSî'Ivr; .... -t'j-îjtx âv [.».àv tw hk \J.i^v. tîv àp-/'.jTpir^;Yov M'./ar,A, [èv Sà xw £T£pw] Yp2[j.i.».axa : Sçpay.îj/a

Ypaçwv Mt-/ar;A Acjy.a ç^pio. »

7. Le British Muséum possède un sceau de même époque sur lequel Michel Ducas porte le titre de sébaste.

Buste du Christ imberbe, crucigère, tenant le sceptre et le globe, entre les sigles accoutumés.

Rcv. COPAnC C6BACT8 MIXAHA TH (ou T8?) A5KA.

8. Enfin, M. Sabatier a publié dans son Iconographie d'une collection choisie de ^,000 médailles, etc., une

magnifique bulle d'argent du même Michel I" d'Épire (2). M. Sabatier attribue ce monument qui a fait, je le

crois, partie de la collection Strogonof, à l'empereur Michel VIII Paléologue, mais la présence des noms de Com-

nène et de Ducas, inscrits dans la légende, l'absence, par contre, du nom de Paléologue, prouvent surabondamment

que le titulaire véritable ne peut être autre que le célèbre premier despote d'Épire, Michel l'Ange Ducas Comnène.

Le dessin de M. Sabatier est fort incorrect, bien que d'après lui le sceau fijt dans un état de conservation parfaite,

et les légendes sont très mal lues, comme c'est, du reste, le cas pour la plus grande partie des sceaux byzantins

publiés par cet archéologue. Je ne puis donc donner une reproduction exacte de ce précieux monument, ne

l'ayant pas vu en nature, et je me bornerai à en faire la description d'après la gravure suspecte de M. Sabatier :

-feni MIXAHA CO(?)AÇ(?) KOMNHNOAOYKAN (?).

Le despote, en grand costume de prince byzantin, tenant le laharum et le globe crucigère, entre les

mots : MIKAHA KOMNHNOC O AOYKAC.

+ nAP6MB0AH KAeAnçP Arr€AOT KYKACO.

L'archange Michel, debout sur les nuées, tenant de la main droite l'épée disposée transversalement.

x" X
Dans la portion inférieure du champ, les caractères AP M, pour O APXArPÊAOC MIXAHA.

D. — SEBASTOCRATORES DE MÉGALOVLAQUIE (THESSALIE)

M. Lambros a publié dans la Revue numismatique de 1869-70 (3) le sceau de Jean I" l'Ange Ducas Comnène

qui fut sébastocrator de Mégalovlaquie de 1271 à 1296. La légende qui occupe les deux faces du sceau est en

vers (4) : _
COPAnC C€BACTOY IC0ANN5 T» A5KA
PIZAN r^NOYC €XONTOC 6K BACIAéGON.

(1) Btdles métriques, 92.

(2) Voyez pl. XXV, n» 14.

(3) Monnaies et huiles inédites Je Néopalras ; Rev. num., 1869-70, p. 188, pl. IX, 4.

(4) Frœhner, Bidles métriques, n" 87.
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J'ai reçu d'Athènes l'empreinte d'un second exemplaire de ce sceau, en parfait état de conservation; en voici

la reproduction. Ne conviendrait-il point d'attribuer plutôt ce monument à Jean Ducas (Jean IIIDucas Vatatsès)

qui fut empereur de Nicée de 1222 à 1255 et succéda à son beau-père, Théodore I" Ducas Lascaris. Ce serait

naturellement un sceau antérieur à l'élévation de Jean Ducas au trône impérial^ lorsqu'il n'était encore que

sébaste à la cour de son beau-père.

E. — PRINCES ALLIÉS OU VASSAUX DE L'EMPIRE (i).

SCEAUX DE GABRIEL, EXOUSIOCRATOR d'aLANIE; DE MICHEL, PRINCE DU VASPOURACAN ; DE THÉOPHANO,

ARCHONTISSA DE RUSSIE, ET DE TRASEMUND, ROI DES VANDALES.

I

Sceau de Gabriel, exousiocralor d'Alanie.

Buste de la Panagia, de face, avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. + rABPIHA 6Z0TCI0KPAT0P AAANIAC; Gabriel, exousiocrator d'Alanie.

C'est la première fois, à ma connaissance, qu'on retrouve sur un sceau byzantin la mention de ce titre

bizarre ôi exousiocralor ; c'est également la première fois qu'on relève sur un monument de cette époque le nom
grécisé de cette principauté d'Alanie, située sur le versant nord du Caucase.

(i) Ce chapitre a fait l'objet d'un mémoire lu par moi devant l'Académie des Inscriptions et Belles-lettres dans la séance du 20 juil-

let 1885. Le mémoire a été inséré dans la Revue numisnntique (5'^ série, t. I", 1883, p. 447-458, pl. X) sous le titre : Cinj sceaux Je

l'époque hyxçintine.

4
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Les trois princes, dit M. Rambaud (i), qui figurent en tête de la liste des vassaux caucasiens "de l'empire

byzantin, énumérés dans le Liv)'e des Cérémonies de l'empereur Constantin Porphyrogénète, sont Yexousiastés ou

exousiocrator d'Alanie, Yexousiastés d'Abasgie et Vexousiastés d'Albanie (2). Ces princes étaient dans leur pays

des souverains véritables que de lointains liens de vassalité rattachaient seuls à Byzance ; mais la morgue byzan-

tine ne connaissait pas de limites, et on affectait au Palais sacré de les considérer comme de simples lieutenants

de l'empereur.

« Remarquez, ajoute M. Rambaud, la persistance de la diplomatie impériale à refuser le titre de roi à des

princes qui partout étaient traités comme des rois. Le titre d'exousiastés^ plus élevé en apparence que celui

d'arcbân, impliquait un lien de vassalité plus étroit vis-à-vis de Byzance et une sorte de délégation de l'autorité

impériale à des princes qui devenaient dans le Caucase comme des exarques de l'empire...

« L'Alanie ou Alanéthi n'était point pour les Byzantins un pays à négliger. Suivant Maçoudi, c'était un des

pays les plus belliqueux du Caucase, « d'une population tellement dense que lorsqu'un coq chante, tous les

« coqs du royaume lui répondent », et qui pouvait mettre sur pied une armée de 30,000 cavaliers (3).

" On trouve dans VHypotyposis de l'empereur Léon VI, un archevêché d'Alanie, le soixante-deuxième de

la liste. Mais, dès l'an 932, suivant l'écrivain arabe, les Alains auraient chassé leurs évêques et renoncé à la com-

munion religieuse de Byzance (4).

« Ils restèrent plus fidèles à son alliance politique. En 710, Léon l'Isaurien, futur empereur, était envoyé

chez les Alains pour réclamer leur secours contre les Abkhases. En 802, ils figurent dans l'armée que Thomas,

usurpateur aux yeux des Grecs, mais en apparence^ aux yeux des barbares, légitime basileus, conduisait contre

Michel IL Au temps de Constantin VII, ils recevaient des subsides de l'Empire pour empêcher les Khazars d'at-

taquer la Chersonèse. »

Les cavaliers alains passaient pour les premiers cavaliers des armées byzantines.

L'Alanie comprenait les versants septentrionaux du Caucase et s'étendait jusqu'aux plaines de la Chazarie.

Les montagnes et l'étroite bande de terre qui constituait l'Abasgie la séparaient de la mer Noire.

Les principaux renseignements sur l'Alanie nous sont fournis par les chroniqueurs arabes, Maçoudi et

autres.

On a vu que les princes d'Abasgie et d'Albanie recevaient de la chancellerie byzantine le titre à'exousiastés.

Le titre d'i;i'J7to-/.pâT(op (jjuirinii potestate et viajestate imperaî)^ paraît avoir été plus spécialement réservé au prince

d'Alanie (5). On disait aussi i^ouiti^wv, parfois aussi è;;j7'.xp7;r;ç. On donnait également ces titres aux princes

alains à la solde de Byzance (6).

La bulle pour sceller les lettres de l'empereur au prince d'Alanie était de la valeur de deux sous d'or, avec

la suscription « Kor/sTavxTvir, etc..

.

'â;?;:; xôv ostva tgv s^o'jj'.a/.iiTopx 'AXr/ia; v.j:': -VE'j;j.a-'.-/.Î7 r]|j,(ov t£-/,v;7 (7).

Anne Comnène cite Vexousiocrator (8) des Alains 'PwjjraY;?, qui commandait l'aile droite de l'armée impé-

riale dans un combat contre les Francs de Bohémond (1107). « 'AXzvil Sà, dit-elle, -^sav à'vBpî; \j.y.'/\\j.bnoLT:zi. »

Ces titres étranges à'cxousiastès et à'exousiocrator, qui figurent encore à plusieurs reprises dans le Livre de

l'Administration (9), titres inventés par cette bureaucratie byzantine à l'imagination si fertile^ étaient parfois aussi

(1) L'empire grec m siècle, p. s 24-5 25.

(2) DeCerim., éd. Bonn, II, 48, p. 688.

(3) Maçoudi, II, 45.

(4) L'arclievêché d'Alanie reparait pourtant dans VHypotyposis d'Andronic Paléologue, n" 72, - dans Tafel, De Provinciis,

page 53.

(5) Reiske, Comment, ad Ceriin, p. 809. -

(6) Du Gange, .Vote î?i Atexiad., p. 660.

(7) De Cerim., p. 688.

(8) T. II, p. 204-205.

(9) G. 45, 46, p. 201, 1. 8, 206, 1. 22.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS 431

donnés, dans la correspondance officielle, aux vassaux arméniens et à certains princes musulmans; ils répon-

daient alors au titre à'amir al Mosleinine, amir al Miimenine, « 7:15; tôv ivSo^éxaxov /.ai £'jy£v£-t3;tîv kzo'jT.xi-r,'>

TWV Mo'J7Z'jUr,[U-M't (i) ».

Mon savant maître, M. Miller, a publié dans le tome II des Historiens grecs des Croisades (2), un passage

inédit de Prodrome où l'on retrouve ce titre d"tl:oj7'.oy.pixu)p. Le poète, s'adressant à Manuel Comnène, lui dit :

« Tu as pris pour collègues la science, la vérité, le jugement juste, en présence de :

naptî-a[;.iv;ov à;p)^y;Ywv ïv. ojT'.y.w^ 7,A'.;;,iTwv,

à-o pr^Ycç 'AXa[;.avcT)v. à'Tzi pr,ybq Aaxivwv.

£7. catpa-wv 5J7. ày-'^wv IlEpitov Oipy'.zx'pi-Z'j,

iv. 3'jva3T.T)v 7:£p'.5av(T)v z'ioj'j'.zy.px-ipuyi. »

Ce dernier mot a bien ici le premier sens indiqué par Du Cange dans son Glossaire; c'est encore le sens du

mot gravé sur le sceau que je publie, c'est-à-dire celui de /jrma'd'Alanie, prijiceps Alanicc.

Je ne connais aucune liste des souverains d'Alanie. Ceux qu'on trouve désignés par leurs noms dans les

sources sont en fort petit nombre. Vexousiocrator Gabriel, dont je possède le sceau, acheté au bazar de Cons-

tantinople, ne figure dans aucune chronique ni document à moi connus, mais le type de ce monument indique

que son propriétaire a bien probablement vécu au x'^ siècle, le siècle même de Constantin Porphyrogénète.

Peut-être rétrouvera-t-on un jour son nom dans les chroniques contemporaines.

2

Sceau de Michel, duc {prince') du Vasponracan.

Buste de face de la Vierge, les mains levées dans l'attitude de l'oraison, entre les sigles accoutumés.

Rev.[X]^ B[e MJIXAHA B€CTAPX (y;) S A8KH BACnPA[K]A[.] TCO t^.^.A; Seigneur, protège Michel,

vestarque et duc du Vaspracan (Vaspouracayi).

Ma collection. — Don de M. S. Reinach.

Dans la liste des vassaux arméniens de l'empire grec que nous donne le Livre des Cérémonies (3), figurent,

après le Roi des rois d'Arménie, neuf princes arméniens et cinq dynastes ibériens. Le premier en ligne est le

prince de Vaspouracan, chef de la puissante famille ardzrounienne. Le Vaspouracan ou Vasbouragan, c'est

l'Aî-î'jpaxàv, le Bxj-zpr/.av, Mxi-pr/.Ti
,

^y.'j-xpy./.y./.i,
'

\i-py.7.yL't<.i., des Byzantins; c'était la province la plus

(1) De Cen'm., p. 689, 17.

(2) P.iges 92-93 (notes).

(3) T. II, 48, p. 687.
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considérable de l'Arménie; elle s'étendait depuis les montagnes au sud du lac de Van_, jusqu'au delà de l'Araxe,

sur les limites de l'Atropatène (Aderbadagan des Arméniens, Azerbeïdjan moderne). Le lac de Van était parfois

désigné sous le nom de mer de Vasbouragan (i).

Plusieurs princes du Vaspouracan sont cités dans les sources tant arméniennes que byzantines, entre autres

Térénig Grégoire, contemporain de Basile, Sarkis Achod, contemporain de Léon VI; puis les fils de celui-ci,

Gagiq et Gourgen, dont le premier, le Kocy.i/.'.o; des Grecs, obtint le titre de roi et fut contemporain de Cons-

tantin Porphyrogénète; puis encore, au siècle suivant, Gagiq Gourgen, puis Sénék'érim Jean, qui légua son

royaume à l'empire byzantin. M. Dulaurier a donné des détails sur cette famille ardzourienne dans la seconde

partie du tome I de ses Recherches sur la chronologie arménienne.

Le sceau précieux que je publie aujourd'hui porte le nom d'un Michel qui s'intitule vestarque byzantin et duc

de Vaspouracan. Bien qu'on ne lise exactement que BACTTPA . A ., les septième et neuvième lettres ayant dis-

paru, je crois qu'on peut affirmer qu'il s'agit bien ici du nom de cette province arménienne, écrit sous la forme

Bau-pay-Sv, qui se retrouve fréquemment dans 'les sources byzantines. Les lettres demeurées visibles sont très

nettes et leur lecture est certaine. A la suite du nom de la principauté vient le nom de famille du titulaire, qui,

malheureusement, comme c'est si souvent le cas sur les sceaux byzantins, figure aux deux dernières lignes de la

légende et est en conséquence fort mutilé. Cependant, la première lettre qui suit l'article TCO est certainement

un A, et la troisième un A; à la seconde ligne figurent encore deux lettres. Il se pourrait donc bien que ce fût là

le commencement du nom patronymique de la dynastie kr^^rounienne, grécisé.

Quel était ce Michel qui, d'après le type de son sceau, paraît avoir vécu au siècle, et qui porte à la fois

ce titre de vestarque fréquemment conféré aux vassaux asiatiques par leur suzerain de Byzance, et celui de duc de

Vaspouracan? Je n'ai pas retrouvé ce personnage dans les sources, mais il s'agit bien probablement ici d'un de

ces belliqueux dynastes de la grande province orientale de l'Arménie, vassaux de l'empereur de Constantinople,

issus du clan illustre des Ardzrouni, et dont ce monument vient nous révéler le nom inconnu jusqu'ici. Ce n'est

donc pas le moins précieux des sceaux que je publie aujourd'hui.

• 3

Sceau de Théophano Mou:{alon, archontissa de Russie.

Deux saints debout, soutenant d'une main le médaillon du Christ. Leurs noms, inscrits dans le champ,

sont malheureusement presque effacés (2).

(1) V. Recueil des Historiens des Croisades, t. I des documents arméniens, les notes de M. Dulaurier, aux pages XLIX, 10, 95, etc.

(2) Les saints Méthode et Cyrille?
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Rev. + K6 B0' TH CH A5AH O^OOANOY (sic) APXONTHCH PCOCIAC TH MSZAACONHCH;

Seigneur, protège ta servante Thcophano Mou^alon, archoniissa de Russie.

Ma collection.

Je ne pense pas qu'il existe un monument sigillographique byzantin présentant un plus grand intérêt que

celui-ci. C'est le seul sceau que je connaisse, peut-être même est-ce le seul monument èpigraphique de cette

époque sur lequel figure ce titre d'i'p/tov (ou àp/iv-i^s^;) IVosîa; par lequel la chancellerie byzantine désignait

les princes varègues^ descendants de Rourik, fondateurs de la puissance des tzars. La première princesse russe

qui ait été, je crois, désignée sous ce nom d'àpyivT'.jsa -.%(; Pwsia; est la célèbre sainte Olga, qui vint à Tsari-

grad (Byzance) sous le règne du Porphyrogénète et fut baptisée sous le nom d'Hélène. Ce sceau^ d'après tous

ses caractères, appartient aux xi" ou xii'' siècles ; ce serait donc un des plus anciens monuments sur lesquels

figure la mention de la Russie.

Maintenant, quelle était cette Théophano Mouzalon, patricienne byzantine, mariée à un prince russe? Mes

recherches ont été jusqu'ici infructueuses, et je n'ai pas retrouvé ce nom dans les sources byzantines. Il est vrai

que je n'ai pas eu à ma disposition les sources russes, bien peu abondantes du reste en dehors de la Chronique dite

de Nestor. Peut-être les historiens russes pourraient-ils nous fournir quelques indications plus précises. Si cette

princesse était décidément inconnue, le sceau n'en deviendrait que plus précieux, car il serait un nouvel et

irréfutable témoignage d'une de ces alliances entre dynastes russes et princesses byzantines dont les sources

nous révèlent quelques rares exemples. Et celle-ci aurait ce caractère particulier que l'épouse grecque du sou-

verain varègue ne serait point une princesse de sang impérial, mais une fille d'une famille byzantine fort connue

dont plusieurs membres ont joué un rôle dans l'histoire de Byzance.

4

Sceau de Pierre, arcbôn de Dioclée (Monténégro).

Buste de la Vierge, de face, tenant sur sa poitrine le médaillon du Christ, entre deux monogrammes
cruciformes, dont celui de droite presque disparu, constitués par les lettres des mots ^srfiv..

Rev. L'inscription quadrilinéaire + nÇTPOY APXONTOC AI0KAIA(-:) AMHN : (Sceau) de Pierre,

arcbôn de Dioclée. Amen.

Cette précieuse bulle du Cabinet des Médailles, est

tera plus dans quelques années. C'est le premier sceau

seurs des princes de Monténégro et comme eux fidèles

montagnards. J"ai dit indépendance, car c'était bien là

malheureusement en voie de décomposition, et n'exis-

retrouvé de ces archontes de Dioclée, lointains précur-

défenseurs de la rude indépendance de leur peuple de

l'état véritable de cette petite nation perdue dans les

I
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gorges de la Montagne Noire, bien que les écrivains byzantins officiels se soient toujours complu h en faire un

état sujet ou du moins vassal de l'empire. Dans le Livre des Cérémonies de Constantin Porphyrogénète, Yarchôn

de Dioclée occupe le sixième rang parmi les sept États de l'IUyricum considérés à cette époque comme les

vassaux de l'empire. « La Serbie maritime, ainsi appelée par opposition à la grande Serbie ou Serbie danu-

bienne, comprenait, dit M. Rambaud(r) auquel j'emprunte presque textuellement ces détails, les pays de Dioclée,

de Trébinie, de Chérénanie et de Podgorie. L'âme de cette tétrarchie, la première des petites Serhies, c'était le

pays de Dioclée ou, pour employer l'expression du chroniqueur national du xii" siècle, le Prêtre de Dioclée (2),

la région de la Zenta : regio Zetita. Celle-ci se composait du bassin de la Moratcha, un affluent du lac de Scutari,

et du massif élevé qui se dresse entre le golfe de Cattaro et ce môme bassin; en un mot^ elle répondait absolu-

ment au Monténégro d'aujourd'hui. — Je renvoie au livre de M. Rambaud, et à la chronique du Prêtre de

Dioclée pour de plus amples détails sur ces libres et féroces archontes, pleins d'une sauvage énergie, qui, à la tête

de leur population de pâtres, aux x° et xi" siècles, prirent si bien en main, avec leurs autres alliés de la

Serbie maritime, la direction des destinées de la Serbie tout entière que, comme le dit M. Rambaud, leur

écrivain anonyme a pu intituler l'histoire qu'il leur a consacrée : Regnum Slavorum. C'était la Slavie par excel-

lence.

Le sceau dont je présente ici le dessin est très probablement celui de Petrislav ou Petrus, l'aîné des trois

fils de Chralimir, qui se partagèrent ses États. Petrislav eut pour sa part la région de Zenta, autrement dit le

pays de Dioclée (3). Il régna vers la fin du x'^ ou le commencement du xi"" siècle, fut le comtemporain du roi

des Bulgares Samuel, et eut pour successeur Vladimir. Le style de ce sceau se rapporte parfaitement à cette

époque. C'était certainement là le sceau dont usait le prince de Dioclée dans ses rapports avec son impérial suze-

rain de Byzance. Il devait avoir, pour ses rapports avec ses sujets et ses voisins slaves, des sceaux de type moins

exclusivement byzantin.

5

Sceau de Trasemund, roi des Vandales.

Buste de face du roi Trasemund, la tête nue, la main droite repliée sur la poitrine, entre deux petites

croix, le tout dans une couronne de gros grènetis.

Rev. TPASEM VND(/<5). Croix potencée élevée sur des degrés.

Ma collection.

(1) A. Rambaud, L'empire grec au X" siècle, pp. 466 et suiv.

(2) Presbyter Diocleas, De regno Slavorum, dans Lucius, Deregno Dahnaliie et Cruatia-

(3) Voyez Du Gange, Familia Byiantiihe, et Presb. Diocl., De regno Slavorum.
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Ce sceau, qui m'est venu d'Italie (i), est d'aspect barbare; le flan en est d'une épaisseur considérable; il

constitue une véritable rareté sigillographique; c'est^ je crois, l'unique sceau connu d'un roi des Vandales. Il

est copié sur les sceaux des empereurs d'Orient contemporains, comme les monnaies des rois Vandales l'étaient

sur celles des Justinien et des Justin. On sait que Trasemund ou Thrasamundus, frère et successeur de Gun-

thamund, régna près de trente ans sur l'Afrique septentrionale, du mois de septembre 496 à l'an 523. Il fut le

contemporain des empereurs Anastase et Justin I". Sur les rares monnaies d'argent qu'on connaît de lui, son

nom est écrit TPASAMVND(//5).

6

On peut ranger au nombre des sceaux de princes vassaux de l'empire byzantin, celui du magister Grégoire

Taronitc que je décris et commente au chapitre des Magistri.

(i) C'est certainement le même sceau qui a été publié, d'une manière entièrement erronée, par feu Sabatier dans son article sur

les Plombs, bulles et sceaux hyiantins paru dans la Revue archéologique de 1858 (voyez p. 10 et pl. 331, n° 4). Sabatier avait lu la légende

du revers SALVS MVNDI, et faisait de ce monument un sceau de l'empereur Constantin Pogonat.
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LES ANAGRAPHES

'Av^Yp^îç-îT;, descriptores, trihtitontm exactorcs (Du Cange, GIoss. ad script, med. et itif. grcecifatis). Les sources

ne nous donnent guère de renseignements sur ces fonctionnaires d'ordre moins secondaire qu'on ne serait tenté

de le croire, puisque les sceaux nous montrent qu'un anagmphe pouvait être en même temps protoprocdrel Du

Cange ne cite que deux textes empruntés aux lettres de l'exarque de Bulgarie Théophylacte.

Il semble, d'après les sceaux que les anagrapJjcs devaient être des fonctionnaires exclusivement provinciaux,

chargés de percevoir l'impôt dans les différents thèmes. En effet, les sceaux à'anagraphes que je connais portent

tous la désignation du thème.

1. M. Mordtmann a publié dans la Revue archéologique de 1877 (i) le sceau de Léon M., protoproédrc et

anagraphe du Péloponnèse (Ivjp'.î [ùzr^^v. h.iy)v. -puKO-pziipo) /.x: xn^f^x^iT U.thz-orrr,'::.) -m M... /.... rr,) (x'' siècle).

2. M. A. Sorlin-Dorigny a cité dans la Revue archéologique de 1877 (2) un sceau de sa collection au nom

à'Alexis, protûspathaire et anagraphe {du théine) des Bucellaires (Kjp'.t fior/Jî'. 'jVaî^uT) ^jxtX':/.m à7-x6ap'.o) -/.y}. àv7.'fpxoz\

Twv Bcjy.eXapîwv) (x.° siècle).

3. Voyez au chapitre du Thème de la nier Égée (page 194) la description du sceau de Chrislophore, vcstitor et

anagraphe des Dou::e Iles (ix° siècle).

4. Voyez au chapitre de la Bulgarie (page 242) la mention du sceau d'un anagraphe de Bulgarie qui appar-

tient à M. Lambros.

5. Voyez encore au chapitre du Thème du Péloponnèse (page 181) la description du sceau de Lycastos, spa-

thaire impérial et anagraphe du Péloponnèse (pJ" siècle).

(1) T. I, p. 297.

(2) T. I, p. 87.
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L'ADMINISTRATION DES PROVINCES D'ORIENT (H anatoah)

On sait que l'administration centrale des provinces de l'empire formait deux grandes divisions : celle de

YOccident, -%q àùzto):, et celle de VOrient, -zf^ç 'A^/x-:sKf,:.

Je n'ai encore vu aucun sceau de fonctionnaires de la division de l'Orient . On verra, par contre, au chapitre

de VAdministration des Provinces d'Occident Qq Ajj:;) qu'on en possède un certain nombre ayant appartenu à

diverses sortes de fonctionnaires du bureau -.f,; Ajtîwç.

Les seuls sceaux que je connaisse, sur lesquels figure cette appellation, r, 'Ava-i/.r,, désignant l'ensemble des

provinces orientales ou mieux asiatiques, sont les très rares sceaux de stralilates des forces orientales, -j-px-r^Ki-x:

Tf,; ou T.xir,; 'AvaToX^c, que j'ai décrits au chapitre des Domestiques on stralilates des scJkiIes on contingents d'Occi-

dent on d'Orient, etc., etc.

01 AN8V1IAT0I

La dignité proconsulaire s'est maintenue chez les Byzantins jusqu'au mo\-en âge, mais elle devint très

rapidement une simple sinécure honorifique. Les anthypatoi, c^yj-x-z:, proconsnies, des vii"^, vni% ix% x'= et

XI"" siècles, absolument distincts des fiers proconsuls de l'époque romaine, furent de simples dignitaires sans fonc-

tion administrative aucune. Ils semblent avoir succédé aux illustres. Reiske, dans ses notes au De Ccrinioniis (r),

s'exprime en ces termes : « Iiuu-tus quoque solebat esse tituins anthypati cnni tilulo patricii ; sed ulerque nierns eral

titnlns, nullius potestalis aut index, aut anctor, et tantnni coniitahatur suminas dignitates. >•

Ce titre d'àvOj-a-::; était du reste très fréquemment accordé, car il figure sur de très nombreuses bulles

byzantines. En voici quelques exemples choisis parmi des sceaux de ma collection. Comme le dit fort justement

Reiske, les deux dignités d'anthypatos et de patrice se trouvent très fréquemment réunies; il en est du moins

ainsi sur les sceaux et très souvent aussi le titre à'
éparque figure alors en troisième.

I . Sceau de Bardas, anthypatos.

Buste de saint Théodore Stratilate; [O A(Y'.:r) 06OaJCOP[OC].

(I) T. II, p. 68.
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Rev. BAPAA ANOTTTATCO : {Seigneur, prête secours) à Bardas, anthypatos.

Petit sceau du xif siècle, pour la correspondance privée.

2. Sceau à'André Botaniate, spathaire impérial et anthypatos.

0€OTOK€ BOH0€I (en nionograinine cruciforme) TCO CCO ASACa); Seigneur, prête secours à ton serviteur.

Rev. -f ANAP€A B"(aî'./.'./.co) CnA0X^p'-w) S AN0Tn'(:«Ta)) TCO BO[TANI]AT'(';); André Botaniate,

spathaire impérial et anthypatos.

Je n'ai pas retrouvé dans les sources cet André Botaniate, de l'illustre famille de ce nom, qui, d'après le

type de son sceau, a dû vivre au ix" siècle environ.

3 . Sceau de Michel Attaliotc, anthypatos.

Buste de la Panagia portant l'Enfant Jésus sur le bras gauche.

Rev. MIXAHA ANGTnAT'C:?) O ATTAA€IATHC : Michel Attaliote, anthypatos.

Celui-ci est un sceau précieux entre tous; je l'ai fait connaître dans une communication à l'Académie des

Inscriptions et Belles-Lettres, faite au mois de juin i88o et reproduite depuis dans \2iRcvue historique (i). C'est le

sceau même de l'historien Michel Attaliate ou Attaliote, et, comme je l'ai dit dans le travail que je viens de citer,

ce petit monument peut être daté à bien peu d'années près, c'est-à-dire à l'an 1074 environ, grâce aux indica-

tions que nous fournit son propriétaire même.

4. Sceau de David, anthypatos.

KTPI€ BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO CCO AÎSACO.

Rev. + AATIAA {sic) AN0YnATCO.
viiiMxe siècle. Ma collection.

5 . Sceau de Pierre, anthypatos.

Buste de saint Théodore; légende effacée.

+ K6 [B'G'] n€TPCO AN0Y[nA]TCO.

xi^-xii^ siècle. Ma collection.

6. Sceau de Constantin, anthypatos.

KCONCTANTINOr.

(1) Deux chefs normands des armées bj-zantines au xi<: siècle, Rev. hist., 1881, n°^. Voyez page 15 du tirage à part.
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Rev. ANernATOY.
vf-vii'' siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

7. Voyez au chapitre des Eparques la description de sceaux de diverses époques sur lesquels ces fonc-

tionnaires inscrivent également leurs dignités ôCanthypatos et de patrice.

8. Voyez au chapitre des Magistri la description du sceau de Stylicn {Zant^as), magister, anthypatos, patrice,

protospathaire impérial et logothète de la Course (ix" siècle)

.

Voyez enfin au livre des Thèmes la description de nombreux sceaux de fonctionnaires des divers thèmes,

portant la mention de cette très fréquente dignité à'anthypatos (i).

LES ANTIGRAPHES

'AvTiypacpe'jç, contrôleur.

Sur la nature fort mal définie de cette fonction ou dignité, voyez le Glossaire de Du Gange et les commen-

taires de Reiske au Livre des Cérémonies (2). Du Cange appelle les àv-rtYpa^sTc des magistri scrinioriim et cite le

texte suivant : Quatuor sunt scrinia, Palatinum, quod dicitur lihcllorum, secundum MemoricC, tcrtium Dispositiouum,

quartum Epistolarum ; nnde et quatuor antigrafei sunt (3).

I. Sceau de Romain, spathaire cl anligraphc.

0K6 BOH06I TCO CCO A[5A ((o)].

(1) Voyez entre autres pages iSo, 240, 309, 318.

(2) Éd. Bonn, t. II, p. 287.

(3) Sclmliastcs Jidiaiii Aiitcass., ch. 64.
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Cro ix à double traverse, nu pied fleuri^ élevée sur des degrés.

Rcv. + pcoM'C^vw) cnAeX^p'-w) s antitpX^^?^'-)-

x'^-xi« siècle. Ma collection.

2. Sceau de Jean Charalampcs, spathaire et antigraphe.

+ [KTPI6 BOH0€I TCO CCO AOTACO].

Buste de saint Jean Chrysostome ; O A(y'.:.:) ICû(avv/;ç) [O X]PTC'(0^T'(0M'(^-:)-

Rev. + lCÔ(rm,) QT]AQAP{m) S AHT\rP'0' (pour ANTirPAOél) TCO KAPAAMTO pour XA-

PAAAMnH).

xi^-xii" siècle. Ma collection. Trois exemplaires.

3. Sceau de Georges Call
,
antigraphe.

Buste de saint Théodore; [O A(v'.:ç)] 06OA....

Rev. K6 B0 r€COPr'0w) ANTirPAO(r.) TCO KAAA
xf-xii" siècle. Ma collection.

01 AprriMjnpATAi

'ApY'jp5-pa-:-(;ç, argentarius, changeur d'argent, banquier. Je trouve aussi le terme ip-'upi-cr/.-'^ç, collecteur,

changeur, banquier.

I. Sceau de Paul, diacre et « àpY'jpî-pxrr,; » (i).

TTATAS AIAK'(-''--')' {Sccaii) de Paul, diacre, le tout dans une couronne.

Rcv. S APrTPOrTP'(x-:c'j), et « argyropratis », également dans une couronne.

vi''-vii^ siècle. Cabinet national des Médailles à Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

(i) Il est ctrange de voir cet emploi d'àpy •jpo-pottr,; tenu par un personnage d'ordre religieux.
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LES ARCHIATRES

'Apx'.aTpîç, archiaire, premier médecin, archimédecin. Il y avait une hiérarchie pour les médecins du Palais

Sacré comme il y en avait une pour chaque fonction de cette cour immense. On comptait de simples médecins ou

ta-poi et des premiers médecins ou àpx;a-:p;(.

Je possède deux sceaux d'àpx'.x-p:{ :

I . Sceau de Paul, archiatre.

Monogramme formé par les lettres des mots KYPI6 BOH96I, Seigneur, protège.

Rev. + nATACO APXIATPCO +, Paul, archiatre.

viif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Michel, archiatre.

Buste de saint Mart ; O A(Ytoç) MAPT
Rev. + K€ B'0' TCO CCO A5A'(w) MIXAH[A] APXI[A]TPO, Seigneur, protège ton serviteur Michel,

archiatre.

xio-xii" siècle. Ma collection. '

S6
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LES ARCHONTES; LES ARCHONTISSjE

"Apyiù'f, àpyyn:77x, archôn, archontissa.

On désignait à Byzance sous le nom d'archontes, xpysnz;, diverses catégories de personnages, catégories

absolument distinctes les unes des autres :

i" Des princes souverains, vassaux ou alliés de l'empire : archontes de Dioclée, archontes caucasiens (i),

archontes arméniens (2), archontes de Russie, etc., etc.

2° Une série de fonctionnaires placés à la tête de services d'ordres les plus divers, civils ou militaires; par

exemple : l'à'pywv xwv tî'.'/wv ou xsj -l'.yrj;, « qui Urbis murorum et mœnium curant habebat », l'à'pxojv toO tojaoîj,

« qui iinpedimentis militaribus praerat », l'ap/wv t3j y^p-oyv.z'j, <( prcefectus aurificinœ », le i^iya^ «py^v, « qui obsequio

palatino praerat », l'à'pywv tou âXXaY''2'J> prcefectus turm^e equituni quce ad cuslodiam Palatii vel Imperatoris addicta

erat, Va^/wi twv o--i5A(i)v, l'à'pywv Twv ipysoîjiwv. l'àpyiov tïJç x^tr;; xoj y,o[}.T^xoz, l'apywv toj àp[/a;;.îv-o'j, l'à'pyMv ~w)

BeviTwv, etc., etc.

3° Des fonctionnaires d'ordre religieux dont je n'ai pas à m'occuper ici : l'àpxwv twv çwtwv, l'àp/wv twv

lJ.5va7TY;p'!a)V, l'i'pywv twv '/.onoLvJ.w), l'àp/wv tîî) 'EuayT^'^'-^'-'j l'à'pywv tcov è-/.7.AY)7'.wv, l'apywv twv àvTt[ji.tvji'a)V, etc., etc.

On désignait sous le nom d'apyovT;; zf^- !J.£yaA-/;; ïy.vXr^T.x^ les hauts dignitaires de l'église métropolitaine.

4" Des premiers magistrats municipaux de villes ou de districts.

5" On désignait encore sous le nom générique d'à'pyovTîç la totalité des nobles de la cour impériale, les

magnats byzantins et ceux des nations voisines, vassales ou alliées, puis encore la masse des hauts fonctionnaires,

stratèges et préteurs des thèmes Q^t\i.7.v./,o\ apyovcî;), etc., etc. On disait « les archontes byzantins », comme on

a dit en Occident « les barons, les hauts barons français », et c'est ainsi du reste, on le sait, que nos chroni-

queurs des Croisades, les Villehardouin, les Robert de Clari et autres, ont traduit ce titre d'à'pywv.

6° Dans les protocoles de la chancellerie byzantine on désignait sous le nom d'à'pyoviî; àpyiv-wv, archontes

des archontes, le roi des rois d'Arménie etVischkhan de Vaspouracan (3).

7" On traduisait également par ce titre d'ipywv kT/Jj^i-m ou twv àpyivTwv le titre tout musulman à'émir des

émirs; il en était du moins ainsi à la cour gréco-arabe des princes normands de Sicile.

(1) Voyez leur énumération dans le Livre des Ccréiiwiiies, et aussi dans Rambaud, op, cit., p. $26.

(2) Rambaud, op. cit., pp. 506 et suiv.

(3) Rambaud, op. cit., p. 506.
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Les sceaux sur lesquels figure le titre d'à'p-/(ov sont d'une extrême rareté :

Parmi ceux se rapportant à des personnages de la première catégorie, je ne connais que les sceaux de Pierre,

archôn de DiocUe (i), de Théophano^ archontissa de Russie (2) et de Varchôn arménien Vachramès (3).

Parmi ceux se rapportant \ des personnages de la seconde catégorie, je ne connais que les sceaux de Théo-

phyJacte, spathaire impérial et archôn de ràp;j.a;jivTov (arsenal) impérial (4) et d'un archôn (de la faction) des Venétcs (5).

Parmi ceux se rapportante des personnages de la quatrième catégorie, je ne connais que les sceaux d'Anar-

gyre, archôn d'Athènes, de Jean, candidat et anhôn de Christopolis, d'un archôn (d'Eleusis?), de Georges, curateur

impérial et archôn de Chio, de N., archôn de Panorme, de deux archontes de Cagliari, d'un archôn de Sainte-Croix (6),

d'un archôn de Gerania (7). Le Cabinet des Médailles de France possède le sceau de Georges, archôn (x''-xi<= siècle).

Parmi ceux se rapportant à des personnages de la septième catégorie, je ne connais que le précieux

sceau publié par M. Engel, de Georges, archôn des archontes et émir, + O T((o)N APXONTX<'ON APXON
recopnoc + amhpac + (8).

LES ASICRITIS OU ASECRETIS ET PROTOASICRITIS

'Arrf/.pr,-:'.; {kzr^/.ç>rr^r^q, àcev-pv;--.? ou k-v/.^iv.z) asicritis, a secretis, secreiarius, h -m-i xr.:ç.pr-.m '{pxi>.[j.x-vj;, b i-\

-wv r^y.py-Twv : dignité extrêmement répandue à la cour byzantine, n'ayant que peu de rapports avec les véritables

fonctions de secrétaire (9).

T.pui-izxzr,7.pr,v.q, proto a secretis, directeur des affaires étrangères.

Les sceaux A'asicritis sont assez nombreux ; le titre d'as-r/z-pr^Ti; s'y trouve très fréquemment précédé de l'épi-

thète ^x-ù.'xi:, impérial. Je ne connais encore aucun sceau de protoasicritis, T.pwzoxrr,v.p-qv.ç (-ponxTr^y.pr^-'.q ou plus

souvent même a'a7Y;-/.p-rjTt;). Très souvent les deux fonctions d'asicritis et de notaire ou protonotaire figurent en

commun sur le même sceau.

(1) Voyez page 433.

(2) Voyez page 432.

(3) Voyez page 311.

(4) Voyez au cliapitre de VArsenal, page 325.

(s) Voyez au Supplément. Voyez également à ce même SiippUnient pour le sceau d'un archôn des douanes (tôjv xoixjjicpx'uv).

(6) Voyez la description de ces sceaux à leurs chapitres respectifs dans le livre des Tlièmes.

(7) Voyez au chapitre du thème de Hellade.

(8) Voyez au chapitre des Émirs,

(9) Voyez dans Cinnamus, les notes de Du Gange, ed. Bonn, p. 396 ; et dans Gcdrénus, le Fabroti glossarium., ed Bonn,
t. II, p. 894 et 930.
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I. Sceau de Jean, consul et asicritis impérial.

+ eeOTOK€ + + BOH0H TCO AOTACO COT
Rev. + ICOANNH TnATCOii + KAI BACIAlKCO ACHKPHTIC

Époque des Comnènes. Ma collection. Ce superbe sceau, qui m'a été envoyé de Smyrne, présente une

disposition fort rare des légendes sur l'une et l'autre face.

2. Sceau de Léon, asicritis et protonotairc.

Buste de saint Akakios; O A (y--:) AKAKIOC
Rev. + OKFb'G' A€ONT(r,) ACHKPHT'Oç) S A'NOTAPO-o)).

xr-xii'' siècle. Ma collection.

3. Sceau de Grégoire Chalhoutès, asicritis.

Buste de saint ?; légende effacée.

Rev. K€ 8^0' rPHrOPOto) ACHKPH[TOç)] TCO XAAK5T(y;)-

xi'^-xii" siècle. Ma collection.

4. Voyez au chapitre de la famille des Artocomites la description du sceau de Constantin Artoconiite, asicritis

(xi'^ siècle)

.

5. Sceau de Jean, asicritis.

Buste de saint Jean-Baptiste; O A(yi3-:) ICO(ANNHC) O nPOAPOMOC.

+ K6 80 TCO CCO A'G'JAoO TcôCavvr;) ACHKPIT'Cv)-:).

xii'^-xiif siècle. Ma collection.

6. Sceau de Constantin, asicritis.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. K€ 8'0' KCONCTANT'O'w) ACHKPIT'(r,ç).

xr-xii'' siècle. Ma collection.
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7. Sceau de Michel, spathairc et asicriiis.

+ K€ BOH0"(ïO TCO CCO A(;uA(o).

Croix à double traverse, au pied élevé sur des degrés.

Rev. + MIXAHA ^Xy-z'X'.v.u)) CnA0[AP'OoO S A]CHKP[HT]HC.

x'^ siècle. Ma collection.

8. Sceau à'Eustath, protospathaire et asicritis.

[K6 BOH06I TCa) CCO AOYACO].

Buste de saint ?

Rev. + 6TCTA0ICO 'A'CnA0'(:«?-w) S ACHKPITI(c).

xr-xii<= siècle. Ma collection.

9. Voyez au chapitre des Logothèlcs de la Course la description du sceau de Grégoire, asicriiis impérial et logo-

thète de la Course.

10. II. Voyez au chapitre des Notaires et protonotaires la description des sceaux de Grégoire, asicritis et

protonotaire impérial et de Léon, asicritis et notaire impérial.

12. Voyez au chapitre des Stratores la description du sceau d'Étienne, strator impérial et asicritis.

13. Sceau de Constantin,asicritis.

Buste de saint Théodore; O AflOC eÇ[OAC0POC].

Rev. + KCONCTANT'O.vsç) ACHKPHTIC.

xi'^-xii" siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. — Communiqué par M. Postolacca.

14. Sceau de Jean, asicritis, esclave {de la Vierge).

Buste de saint Jean-Baptiste. Légende effacée.

TcÔ(avvr,ç) A[C]IKPIT'0;) [A2S]A0C.

xf-xii" siècle. Ma collection.

15. Voyez au chapitre du Thème du Strymon (page 109), la description du sceau de Constantin, spatharocan-

didat, asicritis, protonotaire impérial et juge de Vodhéna, du Slrymon et de Thessalonique.
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lé. Sceau de Jean, asîcritis impérial.

06OTOK€ BOHeei {en monogramme cruciforme) TCO A8AC0 C6.

Rev. + ICOANNH BACIAlKCO AC[I]KPITIC.

viif-ix" siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

Voyez encore au livre des Thèmes, presque à chaque chapitre, la description de nombreux sceaux de fonc-

tionnaires des thèmes, sur lesquels figure la mention de ce très fréquent titre d'asicritis (i).

01 EIII TOT Avror:cTiAKOT

To AjYc-»"':'-xy.Gv signifie ce qui appartient à l'Augusta, l'impératrice. '0 èirl xou (x\j^(0'jzv.x/.oi), titre que j'ai

retrouvé sur un sceau jusqu'ici unique de son espèce, désigne certainement l'intendant de la maison de l'Au-

gusta.

I. Sceau de Michel, b ïizX xoO œy(0'jz-.'.x/.z\).

Buste de l'archange Michel
;
légende eflfacée.

Rev. [ MI]XA[HA €]ni T5 A[Y]rOYCTIAKCO {sic).

Époque des Comnènes. Ma collection.

(i) Voyez, par exemple, pages 113, 142, 278, 305, 324,
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01 BANIZ0PE2

M. Mordtmann m'a écrit (i) avoir retrouvé le sceau d'un '^xT.'Kv/.h^ iSxv'^wp, titre qu'il ne peut encore expli-

quer et qu'il n'a jusqu'ici rencontré sur aucun autre monument sigillographique byzantin.

01 Eni TQN BAPBAPQN
PRÉFETS (OU PRÉPOSÉS AU DÉPARTEMENT OU ENCORE CHEFS DU BUREAU) DES BARBARES

M. le D' Mordtmann et moi avons publié simultanément dans le tome I des Archives de l'Orient Latin, paru

en i88i (2), les premiers et très curieux sceaux connus de certains fonctionnaires désignés sous le titre d"è-; twv

jSxpSiptov. Ni lui ni moi n'étions bien assurés de la véritable nature de leurs fonctions. A M. A. Sorlin-Dorigny

revient le mérite d'avoir définitivement éclairci ce point obscur.

« C'est Rambaud^ m'écrivait-il, le i^' février 1882, qui m'a donné la clef des ïr). ~wt jîxpêipwv. Lisez à la

page 30 de VEmpire byzantin auX' siècle : Pendant le séjour des ambassadeurs étrangers dans l'empire, le trésor impé-

rial se chargeait de toutes leurs dépenses, etc.... Un bureau spécial, appelé le bureau des barbares, cv.pvtio^/ xwv Papôâpwv,

était chargé de subvenir à tous les frais (Luitpr., Legatio. — Excerpta L'^gationum, p. 6. — Cérém., I, 89, p. 400

et suiv.) — Ce (Txp-.viov xwv |3ap5ipwv ne demande-t-il pas un chef, un è-\ {xyj (r/.p'.vîoj) twv [3ap6ipwv, Le Porphy-

rogénète, à propos de l'ambassade de Perse, parle d'un chartnlaire des barbares, yxp-yjKip:oq twv ,3xpSipwv, d'un

drogman des barbares, etc. (ch. lxxxix_, liv. I). Reiske commente le scrinium des barbares : « ubi change ad

barbaros spectantes jacebant et asservabantur. Et puis les sceaux nous montrent précisément que ces l-X -cwv i3ap6âpa)v

sont en même temps préfets des oikiaques (ètîI twv ol/.'.a-z.wv) et les oihaqncs ne sont pas des militaires, mais bien

des préposés à la garde des bâtiments impériaux, donc de simples « civils » ; et puis encore, toujours par les

sceaux, nous voyons que les ètcI twv ^xçioxpm sont en même temps juges du Vélum, chrysotriclinaires, etc., etc.;

ce ne sont donc décidément point des militaires, mais bien des magistrats, gens inquisiteurs et tout à £tit propres

à garder des étrangers, des ambassadeurs. »

Nous voici donc, grâce à M. SorUn-Dorigny, définitivement fixés sur la nature des fonctions de ces per-

sonnages, dont les sceaux sont assez nombreux et dont cependant les chroniqueurs ont si peu parlé, et il ne me

reste ici qu'à reproduire, d'après mon premier travail et celui de M. Mordtmann, la description de ceux de ces

sceaux qui sont parvenus jusqu'à nous, en supprimant la partie purement hypothétique de nos deux mémoires.

(1) Lettre du 21 février 1881.

(2) Pages 679-696 et 697-705.



448 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

« J'ai retrouvé, disais-je, à Constantinople même, tous les sceaux d'Im twv ;3ap6apwv que je publie ici; ce

sont les premiers connus. Il est à leur sujet une remarque fort intéressante : tandis que l'immense majorité des

bulles byzantines de toute époque présentent au droit des types pieux, effigies de la Panagia, des saints ou de

la Croix, sur les douze sceaux A^krX twv jSapêâpwv que j'ai recueillis et qui diffèrent tous les uns des autres, sept

portent des images d'animaux féroces, loups, lions, aigles, griffons ou dragons ailés. N'y aurait-il pas là un rap-

prochement à faire avec ces animaux de proie, réels ou fantastiques, qui ornaient les proues des navires des

chefs varègues, normands et Scandinaves, descendus des glaces du Nord pour venir dans Miklagard la mer-

veilleuse prendre du service auprès des hasihis?

« J'ajoute une seconde observation qui a son importance. Les divers animaux figurés sur ces sceaux des

ÏTZi Twv papSâpcov sont d'un dessin remarquable, très supérieur en tous cas aux représentations raides, banales et

grossières de la Panagia et des saints qui défigurent et déshonorent le droit des trois quarts des sceaux de

Byzance. Il semble que toutes les fois que les artistes byzantins parviennent à s'affranchir de ces sujets mono-

tones, dans l'exécution desquels ils sont comme asservis sous les rigides et inflexibles lois de la tradition reli-

gieuse qui leur enlève toute initiative, ils reprennent une originalité nouvelle et se retrempent aux sources d'une

inspiration vraiment libre. »

Voici la description de ces sceaux précieux qui tous font partie de ma collection et appartiennent en

majorité aux ix*" et siècles. On remarquera que cinq bulles, bien que différentes les unes des autres, semblent

avoir appartenu à un seul et même personnage.

I. Sceau de Siaiiracc (i), protospalhairc impérial et préfet {du bureau') des barbares.

K€ BOH0H TCO CCO AOTACO : Loup regardant à gauche; au-dessus de lui un oiseau (aigle?) tenant

un rameau dans son bec.

Rev. -{ CTATPAKICa) B(as'.A'./.w) ACnA0(ap;o)) (pour nPOOTOCnAGAPICO) S enH T((ov) BAP-

BAP(ojv). Grand aigle tenant dans son bec un rameau; au-dessus un oiseau de moindres dimensions.

2. Sceau du même (2).

Griffon ailé terrassant un dragon.

Rcv. Monogramme cruciforme formé par les mots KTPIÇ BOH86I TCa) CCa3 AOTACO, et cantonné

des lettres du mot CTAYPAKICO. Légende circulaire altérée, dont la fin seule est visible : .... S €nH T(ojv)

BABPBAP(a)v).

(1) Voyez un autre sceau du même personnage, au'n" 11.

(2) Le même que le n" 3 de l'article de M. Mordtmann.
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3. Sceau du même, portant en plus le titre d'€ni TCa)N OIKIAKCON, préposé aux domaines (i).

Grande aigle éployée tenant un dragon dans ses serres.

Rev. Même monogramme cruciforme cantonné des mots TGO CCO AOYACa). Légende circulaire :

+ CTATPAK('.w) B(a7tl'.y.u) A'CnAGAPOo)) S Çni TOov) TK('a/.a)v) (pour OIK('.r/.orO S €nH T(wv) BAP-

BAP(u)v).

4. Sceau du même, portant en plus le titre de KPITHC TOT BHAOT, juge du Felum.

Même monogramme cruciforme cantonné des mots TCO CCO AOTACO.

Rev. [+ CTATjPAKICO A'CnA0(a?'.a)) KPIT(yi) TOT [BHAOT] S 6ni rTCON[ BAP[BAP]((.rO.

5. Fragment de sceau portant en plus le titre d'Çni TCON OIKIAKCON.

K6 BOH06I TCO CCO AOTACO. Buste d'un saint tenant une épée nue de la main gauche.

Rev. [-h CTATPAlKLOco) A'CnA](0:«p-o) ^UH [T(wv) OIKI]AK(iov) S 6nH T(wv) BAPBA(fwv).

6. Sceau de Christophore, protospathaire impérial et préfet (du bureau^ des barbares.

+ Ki B(or,03'.) TCO CCO AOTACO : Buste de face du Christ crucigère.

Rev. + XPHCTCO0(c?w) ^{x-Clv/m?) A'CnAGAPICO S 6ni TON BAP(6apcv) {pour TCON BAP(6:<poj-/).

7. Sceau du même, portant en plus le titre de spatharocandidal (2).

K6 BOH06I TCO CCO AOTACO. Croix pattée, cantonnée des mots Tc XC NIKA.

(1) Le même que le n" 2 de l'article de M. Mordtmann.

(2) Le même que le n" 8 de l'article de M. Mordtmann.

57
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Ra>. 4- XPHCTO<t>OPO B(a-'.)../.to) CnAG'KANAlA" (pour CnAOAPOKANAlAATCO) S €nH T(wv)

BAPBA(p(ov).

8. Sceau de Nicolas, protospathaire impérial, chrysotriclinairc et préfet (du hureaiî) des barbares.

+ KYPK BOH06I TCO CCO AOTACO.

Lion passant à droite. Sous ses pattes de devant, un objet de nature indéterminée.

Rev. NIKOAACa) B(ar./,'.y.o3) A'CnA0(ap'.w) ÊHI T(oj) XPYCOTPIKAIN(:0 S Œl T(a)7) BAP-

BAP(wv).

9. Sceau de Michel, spathaire impérial cl préfet (du bureau') des barbares.

[K€ BOH]01 TCO CCO AOTA'((.)). Lion passant à gauche, la tête retournée vers la droite.

Rev. MIXAHA B(2zùs/.i,>) CUAe(xp:i,)) KAI ŒH T(uy>) BAPBAP((.)v).

10. Fragment d'un autre exemplaire du même sceau.

11. Sceau de Pierre, protospathaire et prefcl (du bureau) des barbares.

GKê B0H9'(ï-) TCO CCO AOTACO. Bustes de face de l'empereur et de sei deux fils associés au trône, pro-

bablement Basile P' avec ses fils Constantin et Léon ou Alexandre.

Rev. + neTPO B(a7'."/../.a)) A'CnAOAPHO S CnH TON BAPBAPON (pour TCON BAPBAPCON).

Magnifique sceau du neuvième siècle.
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Je donne à la suite la descriptfon de ceux des sceaux de l'article de M. Mordtmann qui ne font pas double

emploi avec les miens. J'attire principalement l'attention sur la curieuse légende du sceau n° 12 : AOC KYP"('-0

ANCONH(v).

12 (n° 4 de l'article de M. Mordtmann). Sceau de Staiiracc, protospathaire, èz- twv zh.'.x/.wi et préfet {Jii

bureaiî) des barbares.

Buste de Staurace, de profil (i), en habit civil, tenant de la main droite une branche d'arbre, de la main

gauche un iomus, la tête ornée d'une couronne, avec la barbe courte. Légende : AOC KTP" ANCONH, pour

Acç, K'jf(i£), 2:v(ijvr,(v), Accorâe:(j Seigneur, la solde.

Rev. 0K6 BO
HGdATPA
KlCOB'A'CnA
eenHT'TKi
AK'SŒHT'
BARBA'

c'r/.'.x'/.wv 7.X'. i-\ -.M') ^apSâpwv.

Ce beau sceau porte l'inscription curieuse : « donner, Seigneur, la solde ». Il devait certainement sceller un

document ou rôle qui donnait la liste des « barbares » et le chiffre des sommes qui leur étaient dues par le

trésor impérial; chaque mois ou chaque trimestre ce rôle était ainsi présenté à l'autorité compétente, pour v être

ratifié par la chancellerie impériale, et Vintendant des barbares se trouvait autorisé à toucher la solde du bataillon

à la caisse du to'.y.Gv ou TTpaT'.cot'.y.îv \z^;'J)iz'.o^>. Nous voyons au droit de notre sceau cet intendant figurant dans sa

tenue officielle et dans l'attitude d'un suppliant, tenant en main le rôle en question.

« Les'sceaux n°^ 2 et 3 (2), ajoute M. Mordtmann, off"rent la représentation peu ordinaire de combats
d'animaux fabuleux. M. Sathas dit que les Varègues et les corps de gardes étrangers portaient le nom de
(c griffons ». Devons-nous reconnaître dans ces représentations une allusion à cette désignation populaire?

13, 14, 15. Sceaux de Constantin, spathaire et préfet (lin bureau) des barbares. (Cabinet Mordtmann.)

13. Griffon couché. Légende : .... etc., pour Kj^.e ('jorfiz'. -m sm Sojam.

Rev. + KCONC + K(ô^)(j-xr.v/M ^(a^'.A'.xw) 7-20(ap{(|)) /.t. i-'; twv ;?ap5if((.))v.

TANTINCO
B'CnA0'S€

niTCONBA
PBAPCON

(;) Cette représentation du buste du titulaire, surtout du buste vu de profil, est des plus rares sur ks sceaux byzantins.

(2) N°= 3 et 2 de la présente liste.
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14. Aigle étranglant un dragon.

Rev. + KONG
TANTINCO
B'A'CnA0AP

COSÇITCO

NBAPBAP
co-

15. Figure d'un « barbare. » Légende : ..BAR..

+ K6R0. Kjp'.e Çjorfiv. Ki,r)j-.x'nvtM PxTi/.'.y.w 77:20:zpîy.xvîioâ7(;) y.al

e'KOONCTA i-\ Twv (sxp5ipo)v.

•TINBCnA
•APOKANAIA
S ŒITOON

Ces trois monuments présentent presque le même type du droit, un griffon et un aigle. Malheureusement,

le dernier est trop mal conservé pour nous donner une idée de l'effigie d'un de ces « barbares » confiés aux

soins civilisateurs de Vinlcndanl Constantin.

Les sceaux i, 2, 3, 4, 5 et 12 paraissent appartenir à un seul et même personnage; la forme des lettres,

ainsi que le style de la fabrication de ces monuments, leur assignent comme époque celle de la dynastie macédo-

nienne, probablement vers le règne de Constantin Porphyrogénète. « Il s'agit ici, dit M. Mordtmann, d'un k-\ -:wv

,3xp5apojv, qui était en même temps membre du bureau appelé -x cœ.x/.x, dont les attributions ne sont guère con-

nues, mais qui paraît avoir été destiné à l'administration de la liste civile et qui avait aussi des pouvoirs juiidiques,

d'après ce que nous apprennent certains passages des traités des républiques italiennes avec la cour byzantine. »

16. Le Cabinet de Londres possède le sceau de Dcmétrius, protospathairc et préfet (du bureau) des barbares :

(KÇ'.BOHeei TCO CCO AOTA (oj) A^MirPIO) (sic) A^CnA0AP['Ow) S €ni] TCON BAPBA'(?")v)-

17. M. P. Lambros m'a communiqué l'empreinte du charmant petit sceau de Michel, spatbarocandidat

impérial et préjct (du bureau') des barbares.

06 (sic pour eeOTOKO BOH0'(£O TCO CCO A5A (w).

Aigle aux ailes éployées.
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Rev. + MIXAIA B'(^ît>'-/f'0 CnA0'(^?o)KANAHA'(^-w) S €ni T^wv) BAPBAPCO(v).

x'-xi^ siècle.

455

Au moment même où j'achève de corriger les épreuves de cette portion de mon travail, je reçois un numéro

du Bulletin critique (i) contenant un article de M. Sorlin-Dorigny sur cette question des sceaux des â-l twv ^xp-

6ipcov. L'article est intitulé : Le bureau des Barbares à Constantinople. Bien qu'au début mcMne de ce chapitre (2)

j'aie déjà fliit un rapide exposé des opinions de M. Sorlin-Dorigny et que j'aie déclaré m'y rallier entièrement,

comme il s'agit d'une question fort obscure encore et sur laquelle nous ne possédons que de bien rares documents,

je ne crois pas devoir priver les lecteurs de ce livre de ce nouveau supplément d'informations, et je me décide à

reproduire l'article entier du très distingué jeune archéologue de Constantinople. Je répète encore une fois que

je suis entièrement d'accord avec lui et que j'adopte toutes ses conclusions. Je pense que M. Mordtmann doit

avoir également modifié son opinion dans ce sens. Voici la reproduction de l'article de M. Sorlin :

« On a trouvé dans ces derniers temps à Constantinople, un nombre relativement considérable de bulles en

plomb portant les noms de plusieurs préfets des barbares, è-l twv ^jxpHpw). Qu'étaient ces barbares? Quelles

étaient les fonctions de leurs préfets?

« MM. Schlumbergcr et Mordtmann, qui ont publié plusieurs de ces bulles dans les Archives de l'Orient latin,

assimilent ces barbares aux Varègues et autres fédérés. On sait la place immense que ces étrangers occupaient

dans les armées byzantines. Dès le viu^ siècle, la plupart des soldats et un grand nombre d'officiers étaient Slaves,

Allemands, Francs, Anglais et Arabes. La flotte elle-même était souvent commandée par des étrangers. Je n'en

veux pour preuve que le sceau de cet Arabe Jézid, qui a les titres de spathaire et de tourmarque :

'( Légende circulaire indéchiff"rable et dont il ne reste que quelques mots. C'est très problablement un

verset de psaume.

« Au centre, le monogramme cruciforme cantonné des cinq lettres I6ZIA., pour KTPI6 BOH06I I6ZIA.

Rev

AIKCOCn..

0APICOS BaffiXf/,0) jzxOaplw '/.al TG'jp;j.âpyv).

TOVPMA
PXH +

« A tous égards, les plus intéressants pour nous parmi ces soldats étrangers, ce sont ces guerriers aux noms

germains dont on a retrouvé les tombes en démolissant une des tours de Constantinople. Ces Wœrings, Varègues,

(1) N» 13 de la cinquième année, i" juillet 1884, pp. 272-277.

(2) Voyez page 447,
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OU Varangiens, comme on les appelait à Byzance, ont laissé plus d'un souvenir de leur passage en Orient. L'ono-

mastique byzantine nous montre des Varangopoulos et même de simples Varangos comme sur cette bulle de ma
collection :

« Buste de la Vierge, de face et nimbée_, portant sur la poitrine l'image de l'enfant Jésus, entre les sigles

accoutumés.

Rev. K€ B0H BAPAA K5P0nAAAT (r,) T(w) BAPArCyw).

« M. Mordtmann a publié le sceau d'un grand interprète des Varangiens, \).t'!Û\zj y.-.^\):r^-)i'jzfj -on BapdéyYwv.

Ce mot ^xpi'f-foq était donc officiel et consacré par l'usage; jamais nous ne le voyons employé comme synonyme

de Barbare; il nous faut donc chercher une autre explication que celle que nous donnent MM. Mordtmann et

Schlumberger pour le titre i-l twv ,3ap6ipwv que l'on rencontre sur les bulles byzantines. M. Schlumberger

a publié treize de ces bulles; M. Mordtmann en a publié sept, dont trois font double emploi avec celles de

M. Schlumberger; j'en ai retrouvé cinq autres, ce qui porte à vingt-deux le nombre de ces documents. Voici la

description des cinq qui m'appartiennent :

« I. Croirx potencée placée sur quatre degrés. Autour, dans un double cercle de grénetis, cette légende

circulaire : K6 BOHGÇI TCO C(oj) ASA((o), Kjp-.e ^orfizi -m 7(o ooùXm.

Rev. +MH-
AHA-n

AG'SnHT ,r -
M'.'/xr^K fix7'.K'.7M s-aUap'.w vm ztj. twv [iapoxpwv.

dAdA
co-

t

(c 2. Buste nimbé, de face, de la Vierge, portant sur sa poitrine l'image de l'enfant Jésus. De chaque côté

de^^la Vierge une petite croix.

K6 BOH0€I TCO CCO A[2A'0'0], pour Kop'.s ^zrfit: tw zzQm.

Rev. + MHX
AHABCn
A0'S€r7HT Miyxr^X ^xg'X'.vm 7T.x()xpiM v.x'. im tov (3ap6xpor/.

BAPBAP
CON +

« 3. Lion passant à gauche, la tête tournée à droite.

AÎSACO, pour K'jp'.E ^orfiv. tw ozùXm.

Rev. -f- MIX

AHABCn
A0'S€nHT ^l.yxr^ p. gt.xOx^Jm /.. x. X.

BAPBAP
CON

« 4.' Buste de dragon ailé; légende circulaire dans un double cercle de grénetis, -f ..PI6 BOH0H TCO CCO

AOVACO.

Rev. HKAH
ABACIAH
A'CnA0S/ M:y_xr,\ |3. jrxOap'M /.. -. A.

nHTON BA

PBA
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« 5. Loup regardant à gauche; au-dessus de lui, un oiseau tenant un rameau dans son bec. B0H TCa)

CCO AOYACO.
Rev. Oiseau tenant un rameau dans son bec; au-dessus, un oiseau plus petit, avec un fil au cou.

CTAYPAKI(a)) B\xT.\:yAô) [A' CnA0'(ap'.co) S] 6nH T'(wO BAPBAP'(wv) (i).

« Parmi les sceaux de ce même Staurace publiés par MM, Schlumberger et Mordtmann, nous en trouvons

sur lesquels ce préfet prend aussi les titres de ti:\ xwv cV/.ir/.wv, de y.p:-r,q Pv^oj. Nous trouvons encore, dans

l'article de M. Schlumberger, un Nicolas, protospathaire impérial, préfet des barbares et du chrysotriclinum,

« Tous ces titres de chrysotriclinaire, de juge du Feliim et de préfet des oikiah's n'ont rien de militaire. Le

préfet des oikiahcs était chef d'un bureau, -x z'.vj.x/.i, « dont les attributions, remarque M. Mordtmann, ne sont

« guère connues, mais qui paraît avoir été destiné à l'administration de la liste civile et qui avait aussi des pouvoirs

« juridiques^ d'après ce que nous apprennent certains passages des traités des républiques italiennes avec la cour

« byzantine. » Le préfet des oikiakcs était donc un personnage que nous pouvons comparer au ministre de la

Maison de l'empereur, sous Napoléon III, fonctionnaire qui, lui aussi, avait la direction des bâtiments de la

couronne et certaines attributions judiciaires, en vertu des décrets des 4 et 3 i décembre 1852.

« Nous connaissons un grand nombre de sceaux de ces préfets des oiJciakcs, mais sur aucun d'entre eux nous

ne voyons de titre militaire. Pas un de ces préfets n'est drongaire, chef de scholes, etc.; tous ont des dignités

purement civiles. Le grade de spathaire, protospathaire, n'est qu'honorifique, comme les grades de généraux

donnés encore aujourd'hui dans les pays du Levant. La spatharie est une institution qu'on ne peut comparer chez

nous qu'à l'ordre de la Légion d'honneur. On créait spatharocandidats, spathaires et protospathaires, des agents

du fisc, des magistrats, des nobles et même des princes qui n'étaient jamais venus à Byzance, tels que les rois

francs, ostrogoths et slaves.

« Il serait donc étrange qu'on eut réservé à certains chefs des oihiahs la direction des Varangiens, de ces

guerriers qui formaient les meilleures troupes de l'empire.

« Les historiens ne parlent pas des è-l twv ^apSipwv ni de leurs attributions. MM. Mordtmann et Schlum-

berger, si au courant de la littérature byzantine, ne citent aucun texte relatif à ce sujet. On trouve cependant,

chez les auteurs byzantins, le mot de barbares employé très souvent pour désigner les étrangers sans distinction,

les Francs comme les Perses, les Arabes comme les NœrdLunder.

« Dans les deux chapitres où il raconte la réception faite à l'ambassade perse, Constantin Porphyrogénète

mentionne un interprète et chartulaire des barbares : o'.Ep;j,rjV£;jr(;; v.x: yxp-.tj\ip:z: twv [Sxpôipwv. Dans un autre

passage, l'auteur parle seulement des cl twv [îapSipwv, de ceux qui sont chargés des barbares, c'est-à-dire alors de

l'ambassadeur persan et de sa suite. Dans un autre endroit, Constantin cite le bureau des barbares : "II ci -pM-::

£-'.o'.oo;a.îvwv ajTO) aïoi^zzM bi tw ay.p'.vuo xwv ^jxpôxphv) (liv. I, chap. Lxxxix). Ce bureau des barbares est encore

mentionné dans Luitprand, et, à ce sujet, M. Rambaud fait la remarque suivante dans son bel ouvrage sur

VEmpire grec au Xe siècle :

« Tous les devoirs de l'hospitalité et de la courtoisie étaient remplis à l'égard des ambassadeurs étrangers.

« Pendant leur séjour dans l'Empire, le trésor impérial se chargeait de leur dépense et de celle de leur suite,

« quelque nombreuse qu'elle fût. Un bureau spécial, appelé le bureau des barbares, Qv.pvKz-) twv (îapSipwv, était

« chargé de subvenir à tous leurs frais » (pp. 304 et 305).

« Quoi d'étonnant après cela, que le chef de ce bureau, l'è-' twv |3ap5âpoiv_, fût en même temps l'intendant

des bâtiments. Personne autre que ce personnage ne pouvait loger mieux les ambassadeurs. De plus, il n'est pas

étonnant que ce fonctionnaire ait été juge du Feltiin ou chrysotriclinaire, puisque nous voyons le chef des rela-

tions étrangères, ou logothcte du drôme, remplir souvent cette fonction.

(i) Variété du sceau n" i décrit page 448.
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« Deux arguments sont invoqués par MM. Mordtmann et Schlumberger en faveur de leur attribution : le

type de certains plombs et la légende qu'on lit sur le sceau de Staurace : Aoç, Kùpii, àvwvr;^.

« 1° Sur la plupart des sceaux des préfets des barbares, on trouve des images d'animaux; « tandis que

« l'immense majorité des bulles byzantines de toute époque, dit M. Schlumberger (p. 17 du tirage à part), pré-

« sentent au droit des types pieux, effigies de la Panagia, des saints ou de la Croix, sur les douze sceaux d'èrà

« Twv (3ap6apwv que j'ai recueillis et qui diffèrent tous les uns des autres, sept portent des images d'animaux

« féroces, loups, lions, aigles, griffons ou dragons ailés, N y aurait-il pas là un rapprochement à faire avec ces

« animaux de proie, réels ou fantastiques, qui ornaient les proues des chefs varègues, normands et Scandinaves,

« descendus des glaces du Nord pour venir dans Miklagard la merveilleuse prendre du service auprès des basi-

« leis? » — M. Mordtmann, de son côté, cite un passage de Sathas où il est dit que les Varègues et les corps de

gardes étrangers portaient le nom de griffons.

« S'il est bien établi que les Varègues étaient surnommés griffons par les Byzantins, il n'est pas démontré

qu'on leur donnait le nom de loups, d'aigles ou de lions. On trouve pour le même préfet des sceaux qui portent

des images différentes.. Ainsi, sur les bulles de Staurace, nous voyons tantôt un dragon, tantôt un aigle étran-

glant un serpent, et tantôt un loup. Ces animaux, du reste, ne se rencontrent pas exclusivement sur les bulles

des Twv [îapSàpwv. Je pourrais citer nombre de sceaux de magistrats, et même de femmes, sur lesquels on voit

ces emblèmes.

u 2° Le second argument de M. Mordtmann en faveur de son attribution est tiré de la légende Aie, Kjp-.c,

àvc-W^iv, qui se lit au droit d'un des sceaux de Staurace.

« Buste de Staurace de profil, en habit civil, tenant de la main droite une branche d'arbre, de la main

gauche un tomiis; la tête ornée d'une couronne, avec la barbe courte. Légende : AOC KTP' ANCONH. »

« Ce sceau, ajoute M. Mordtmann, devait certainement servir à sceller un document ou rôle, qui donnait la

« Uste des mercenaires et le chiffre des sommes qui leur étaient dues par le trésor impérial; chaque mois ou

« chaque trimestre, ce rôle était présenté à l'autorité compétente pour y être ratifié par la chancellerie impériale,

« et Yintendant des barbares se trouvait ainsi autorisé à toucher la solde du bataillon ci la caisse du îoaov ou axpx-

(( v.M-v/.h) XovsOij'.ov. Nous voyons au droit de notre sceau cet intendant figurant dans sa tenue officielle et dans

« l'attitude d'un suppHant, tenant en main le rôle en question. »

« Si nous remontons à l'origine latine de ce mot 'Avwvy], nous trouvons c[VLannona signifiait une année de

récolte, et, par suite, de denrées conservées dans les magasins publics. Plus tard, ce mot désigna les distribu-

tions gratuites de pain que l'on faisait aux pauvres (panem et circenses, partis gradilis; cf. Cod. Th., XIV, 17, de

annona civica; Nov. Jtist., 80, c. v). Ce mot servait aussi à désigner les impôts en nature destinés à l'entretien

des soldats et des employés civils; c'était ce que nous appelons aujourd'hui les rations, et ce que les Turcs, qui

ont conservé presque intacts tous les us byzantins, désignent sous le nom de tahïnn. Sous Justinien, ces rations

en nature furent remplacées par des indemnités pécuniaires (Cod. Justin., de ann. et capit., I, 52, c. xv. — Cod.

Justin., XII, 38). Mais ce changement n'eut lieu que pour les soldats et les employés. Il est probable qu'on

continua à servir aux ambassadeurs étrangers des rations en nature, et M. Rambaud nous fait remarquer (ouvrage

cité, p. 306) que l'empereur leur envoyait, avec des paroles d'amitié, une part des mets qu'on servait devant lui.

« Ainsi donc, je ne vois aucune raison de faire des â-1 xwv [3^p6âpa)v des officiers mihtaires, et j'espère que

M. Schlumberger voudra partager mon opinion, et que, dans l'ouvrage qu'il prépare sur les sceaux byzantins, il

n'hésitera pas à ranger ces fonctionnaires parmi les employés civils du logothète du drôme^ du XovcOécjtîv -.z'j

opô;x;'j. >)
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01 BASIAEOnATOPE:C

La dignité de (Saff'.XeoriTwp, pater Imperatoris, fut conférée par Léon le Sage à Zautzas son beau-père, et par

Constantin Porphyrogénète à Romain Lécapène également son beau-père. Michel Paléologue fut encore créé

PaT'.Xsî-ixwp en qualité de tuteur de Jean Lascaris le Jeune (i).

I . Voyez au chapitre de la Famille des Comnèncs la description du sceau à légende métrique d'Isaac Comnènc

Ducas, « basiléopator », sébastocrator et stratopédarqiie (xii® siècle). Cet Isaac, qui fut la souche d'où sortit la

lignée des empereurs de Trébizonde, reçut vraisemblablement ce titre de (3 jcc.Àsîzâxwp, en considération de l'in-

fluence considérable dont il jouit auprès de son frère l'empereur Jean Comnène.

01 BASLMKOI

Bxj'.X'.y.iç, messager impérial. — » Ba-tX'.-/.;', dit du Cange, iidein qui ^Ixili-M^t- : qui scilicet Imperatoris

mandata perferebant. ->

1. Ficoroni(pl. XVIII, i) a publié le sceau du basilikos Marinas (e€OTOK€ CTN TO YIO COT BOH0H
MAPINCO BACIAICÛÛ CCO AOYACO) (vii'^ siècle).

2. Sceau de Michel, basilikos.

Buste de l'archange Michel, entre les lettres de son nom.

Rev. -t- i<6 b;©. MIXAHA TCO BAC\MKO^, Seigneur, protège Michel, basilikos.

x^-xi^ siècle. Ma collection.

(i) Voyez ce mot pastXsoTtâTwp dans les Glossaires de Du Cange et de Sophocles.

58
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LES CANDIDATS

Kx/yM-.z:. [-jxz'.'k:/.:: v.x'il'.oi-y., cûiididati, candidats, primitivement corps de la garde composé d'hommes

triés, choisis pour leur force et leur vaillance (ils étaient vêtus de blanc, d'où leur nom)
;
plus tard, dignitaires

ayant rang dans la hiérarchie palatine à l'égal des spathaires ou des protospathaires, mais ayant toujours conservé

leur organisation militaire et à certains moments leurs fonctions de gardes du corps auprès de l'empereur. Il y
avait des candidats à pied, et des caudidals à cheval (i).

(( Candidati, dit Reiske dans ses commentaires au Livre des Ccrciiuviies (2), siinl milites ponipatici., aiil ostensio-

iiales, ad Aiigiisti ciistodiam et eoinitatiiin delecti, specie et rohore prastantes, a candido, qiieiii gerebaul, vcstitu sic dicti.

Chronicou Alexandriniim ait Gordianiim -zh^) àp'.0;.;.cv twv 'ki^ioij.vhù'i -/.zvi'.îxtwv, boinines -ikv.z-jz v.y.\ t'j-^)viv:z 7.%'. i^-îy^"

Ar,ç 'i'r.xz. OÉaç excerpsisse -/.xt* £-/./>;Yr,v àr.h ':i-;[j.x-z; twv ASYoyivwv o-/:Xap(wv. Hi candida turba Corippo appcl-

lantiir. » Voyez la longue dissertation qui suit ces lignes. « Procedebatiir, dit encore le même érudit, a caiididato

ad stratorem, illine ad spatbariinn, ah hoc ad spatlmrocandidatuni . •>

Je possède de nombreux sceaux de candidats. Très souvent ce titre est indiqué par l'abréviation suivante
;

KANAA' (les deux A liés). Le plus fréquemment le titre de candidat figure sur les sceaux en compagnie de

divers autres titres ou fonctions.

1. Sceau de Jean Cabasilas, candidat.

Buste de hPanagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. K6^BOH[0e]l TCO CCO A»[ACOl 100 (_pour ICOANNH) KANAl[AA]TCO TCO KA[BAlCIA6IC0.

xii^ siècle. Ma collection.

2. Sceau d'Eustathe, candidat.

• Même tvpe du droit que sur le sceau n" i.

Rev. 0Kê BOH0 (sO €YCTÂ0ION (le C et le T liés) TON KANAlAATON ASAON T» BACIA€COC,

Théotolvs, protège Eiistatbe le candidat, esclave de l'empereur.

Époque des Comnènes. Ma collection.

(1) 'IIv oï oiiTo; àv/|0 BxTtXîto; y.z'z'x 'Ii'ja-civ.avoO Sop'jyôpo; snî\ z; toj; KavS'.oâro-j; xa/.o'jfifvoy; T£),à)v erj/c. Procop,, lib. III de

B-Uo Goltti., cap. xxxvm. — Topotavo; Aù'yo'jTw; èuoÎ/itj à?i9[j.V; twv ),svo[j.îvwv Kavîioix.ov. Chronicou Alexandrin., an. 3 Gordiani.

(2) Page 77.
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3. Sceau de Léo)i, candidat impérial et

+ KTPI6 B0[H06I TCO CCû ASACO]-

Croix potencée.

Rev. + AeCONTI BACIAIK'O'O KANAlAAT(<o) KAI

ix^-x" siècle. Ma collection.

4. Sceau de Sarellus, candidat.

+ CAR€LLn(s).

Rev. + CAN3|2)ATU(s).

vr-viio siècle. Trouvé à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca. Ce sceau d'époque ancienne porte

encore une légende latine et ne rentre donc pas véritablement dans la classe des sceaux de plomb byzantins pro-*

prement dits.

Voyez dans les diverses parties de cet ouvrage et surtout aux divers chapitres du livre des Thèmes h des-

cription des nombreux sceaux de fonctionnaires des Thèmes et d'autres personnages qui portent ce titre fort

répandu de candidat (i).

01 Eni TGV KANIKAEIOY

'() t:j /.y.r.v.lzizj, OU i i-\ -:j v.rnv.ki'.zj , le gardien ou porteur de l'encrier impérial (2).

Je ne connais encore que deux seuls sceaux portant ce titre bizarre :

I. Sceau anonyme d'un premier porteur de l'encrier.

La Vierge debout, portant l'enfant Jésus sur le bras droit, entre les sigles accoutumés.

Rev. -L"0Kë BOHeSI TO nPOTO») {pour T(x> nPCOTGO) T» KANIKAIS.

Époque des Conmènes. Ma collection.

(1) Voyez, par exemple, pages 105, 114, 122. i97. 214, 290, 301, 337, 35i-

(2) Voyez C. Porph., Ccr., 9. 15; — CoJiii., 12, 19.
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2. Sceau de Basile, patrîcc, protospathaire et porteur de Fencrier.

K€ BOHei TCO CCO ASAXw).

Croix élevée sur des degrés.

Rev. + BACIA^ICO nATPIK'O-w) [AjCnAGAPICO [S] Çni TOT KANIK[Aei»].

x"-xi'= siècle. Catalogue Welzl de Wellenheim, t. I, pagj 319, n" 16, 671.

01 KAISAPES, AI KAISAPISSAI

Kaï(7ap, C^esar, César. Ka'.japtîïx, Casarissa : titre conféré à certains princes de la famille impériale.

I. Voyez au chapitre de la Famille des Anges la description du sceau à'Irène Ange Comnène, casarissa,

(COPAnC KOMNHNHC ÇIPINIC KAICAPICCHC, etc.).

01 KHNSQPES — O KHNS02

KrjVjwp, ccnsor, -vj-r^rr^: (i). — 'O y.^vj:;, le Cens, l'administration du Cens.

I . Sceau d'Épiphane, censeur.

KTPK BOH0H {en monogramme cruciforme').

Rev. eniOANHOT KHNCOP[0]C.

vm° siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre de ïAdministration des biens des maisons religieuses (page '395) la description du sceau

(i) Chron., 531, 17; — Athan. I, 182 B, E., etc.
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de Nicolas Mat^oukas, censeur, juge du Vélum et économe twv eùaywv (+ 0Ke BOHG'C^O NIKOA'(3!(o) KÇNCCOPH

KPITH T» BHA5 S 0IK0N0M5 T((ov) 6TArXwv) TCO MATZOTK..) (Époque des Comnènes).

3. M. Mordtmann possède le sceau d'un xxp-cjXâp'.:; xoii -/.vjij.

LES GRANDS CHARTULAIRES ET CHARTULAIRES

Xxpio'jXâp'.o; ou /aptîuX/vâp'.o; (parfois xapxouAxp'.-/.;;), chartulanus, qu'il ne faut pas confondre avec '/apxoyjXx;.

On comptait à Byzance une foule de variétés de chartulaires. Je citerai plus particulièrement :

1. Le grand chartulairc, b yxpxz'jKÛp'.oq.

Il y avait un grand chartulairc d'ordre ecclésiastique dont nous n'avons point h nous occuper ici, et un

grand chartulairc d'ordre civil, haut fonctionnaire palatin qui s'intitulait également : 5 -mi ^xz:K<.yM-> It.tmv.z-

[j.wv £-'.7-aTwv (chartularius stabuli ou stahulornm; pnefectus equis imperiis^, car il avait dans ses attributions la

haute surveillance des écuries impériales (i), et tenait dans certaines cérémonies la bride du cheval de l'em-

pereur (2). On le désignait encore sous les noms de : -/ap—'j/Jp'.:; twvOsîuv -/.î'.twvwv, yxp— Aiy.oq xoj Oedu y.s'jocj-

vXzis'j, etc., etc. (3).

2. De nombreux c/;flr//«/rt/m d'ordre ecclésiastique : le -/apTiu/Jp'.:; ty;; '^vfiXr,^ ^x/.iWr^q, les yxp-.ySKip\y. -,yj

(îy,£uoçuAa-/.t;'j, xiO vaiu, r?;; \ii^(x\r,:; i7-/,\r,T.y.q, r^c Néx;, xwv t)3.'(m, etc., etc., dont nous n'avons également pas

à nous occuper ici (4).

3. Le grand chartulaîre de la Secrète, b '/f-'^f; -/y.px2'j)Jp'.o; x:j zv/.pi-.zj, peut-être le même que le grand

chartulairc.

4. Les yxp-yikip'.y. x;D cV/.tsxr/.îj.

5 . Les '/apxî Axp'.ci xwv ciV,a)v.

6. Les yxp-.zj'tSy.z'. xwv àpvjMv {arcularuvi).

7. Les -/apx:'jXzp'.o: ^it'i' th:in:s. — '0 y-/.z"Aiy.z- x;j Ofv.ax:;, fonclionnaire militaire chargé de tenir les

registres où étaient inscrits les noms des soldats du thème îi l'administration duquel il était rattaché; il leur

(1) Codinus, De Officiis Cp., pp. 60, 191, etc.

(2) Ihid., p. 29, 7.

(3) Grdseri et Goari Commentarius in Codino, pp. 160, 191, et:, du De Offic. Cp.

(4) Voyez au Livre du Clergé, pp. 3S5-384.
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passait des revues d'intendance (tij z-px-zj -/.xtxYpxçifjV ts -/.al xi oi'Ç:r-.-qzvi) ; il devait aussi tenir registre de l'argent

reçu et des dépenses faites pour le compte de la légion. Les Cérémonies placent à la fois le chartiiJairc du thème sous

la dépendance de son stratège et sous celle d'un des plus hauts fonctionnaires financiers de l'empire, le hgothctc

du ?nilifaire, etc., etc. » (i).

8. Le yxp-zAxp'.:^ twv -Xw'y.tov, haut fonctionnaire de la marine militaire.

9. Les cbartiiîaircs des milices vénête et prasiiie, fonctionnaires d'ordre militaire. (\'oyez le dernier chapitre

des Cérémonies, p. 867.)

10. Le yxp-ij'hipizç, tcj 'Ap'.OiJ.îu, fonctionnaire d'ordre militaire.

11. Le chartulaire du Sacellum (tcu ,3^7'.X'.7.:j :x/.iijJ.zS), très haut fonctionnaire, i^raiid trésorier de l'empire.

12. Le chartulaire de li Course accélérée, -/xz-cAip'.:; -zj ôHîojç opsy.cj.

13. Le yxp-zihip'.z; -.q; £;aç;-:(^-£(o;, chartularius armamentorum navinm, fonctionnaire d'ordre militaire.

14. Le yxîTiJÀâp'.oç Twv oy;[j.03{wv oipwi, chartularius vectigalium.

15. Les -/apTOuXap'.:'. r^ç AjTîœç et r?;ç '\')y.-.z'/,r,: ou yxp-.z'i/J.z'.z'. t:j '/,z\'z()zziz'j Tf,q A;;7£a)-; et vq; 'AvxToXr,;.

16. Les y xp-zj\ip'.z: -su Bpôij.:j r^; Aû7£(i)ç et r^ç WnS/.f,:, peut-être bien les mêmes que les précédents.

17. Les grands chartulaires et chartulaires -zX) ^ftr:/.z-j Az-fz^t'izj, grands cbartulaires du Trésor public, peut-être

les mêmes que ceux de la Secrète.

18. Les yxp-zjKxp'.z'. TîJ y.O'.x'.JTwp'C'j.

19. Les yxpxcxiXip'.z: -z'j /.rfiizo.

20. Les yxp-z'Skxp\zK -M't •/,v^;j.âx(i)v.

21. Les yxpTZ'Axp'.o;. -zj ^ajiA'./sj PsjTiapîîJ.

22. Les yxp-zikxp'.z'. -z'j ot/.-.jTr/.oîi.

23. Les -/apTiuXap-c -cov jSxpSapwv.

24. Les /apTouXap'.oi tîï; s'.Twvr/.cj.

15. Les '/xpTouAâpi:'. twv atâSAwv.

Et une foule d'autres. Il n'y avait pas d'administration civile, religieuse et militaire qui n'eût ses chartulaires.

(1) Rambaud, ofi. cit., p. 204.
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A. — SCEAUX DE GRAhWS CHARTULAIRES

1. Sceau de Chrislophore, magisicr. vcsiarqiic cl grand chartniai rc.

Légende disparue.

Buste de saint Nicolas; O A(v.:ç) [NIKOjAAOC

Rev. + ëf<6 BH0 {ponr BOH0€I) XPICTCOOOPGO MAnCTPCO B6CTAPXH S M {ponr M6-

TAACO) XAPTOYAAPIGû

xr-xn^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Pothos, granJ charlnlairc.

06OTOK6 BOHOei (en inonograniim' crncfjornic) TCa) CGO AOTACO, Théotokos, prcle seconrs à ton scrvilcnr

.

Rev. + nOGGO MêrAAOO XAPTOTAAPIGO, Polhos, grand cbarlnlaire.

viii'^-ix'' siècle. Ma collection.

3. Sceau de Conslaniin Sclcros. prolospalhairc. juge de l'Hipprodronie e! grand cbarlnlaire.

©Kë" B0 KCÔN (ponr KGONCTANTINGO) A'CnAe(:(?'.o)
;

KPiT(r,) Œ\ T5 irrnOAP(:;;.cu) S M6-

rAACOXAPTOTAAP('.(o) TCO CKA[HP]0O. Thcolokos, prèle seconrs à Constantin ScUros, prolospalhairc. jnge de

l'Hipprodronie et grand cbarlnlaire

.

xf-xif siècle. Ma collection.

4. Sceau de Nicclas An^as, protospathaire, chrysolriclinaire, jnge de FHippodrome et grand cbarlnlaire.

Buste de h Panagia tenant l'Enfant Jésus sur le bras droit, entre les sigles accoutumés.

Rev.QK^B.Q, NIKHTA A"CnA0AP O( .) €ni T(:u) xr.KA. (ponr XPTCOTPIKAINOT) KPIT(r,)

Tô innOAP(OlV!(iO S m XTSAAP (ponr MérAAGO XAPTOTAAPIGO) TCO ANZA, Jhéotokos, prête seconrs

à Nicétas An^as, protospatbaire, cbrysolriclinaire, jnge de IHippodronie ci grand cbarlnlaire.

Bulle d'un très beau travail. Ma collection. — Yovcz au chapitre de la famille des An~as.

5. Voyez au chapitre du Thèni: des Cibyrrbéoles (page 263) la description du sceau d'Hcliodorc^

magister, veslarqne el grand cbarlnlaire (dn préteur (?) des Cibyrrbéoles.
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6. Voyez au chapitre du Thème des Anatoliques (page 266) la description du sceau de Constantin, protospa-

îhaire, moderalor, grand chartulaire, juge du Vélum et (du thème') des Anatoliques (x^-xf siècle).

B. — SCEAUX DE SIMPLES CHARTULAIRES SANS DÉSIGNATION SPÉCIALE

INDIQUANT L'ESPÈCE

1 . Sceaux de Nicolas, protovestis, juge de l'Hippodrome et chartulaire impérial.

Buste de saint?

Rcv. + 0K€ 89 NIKOAACO A'B€CT'(0 KPIT'CO T5 ifînOAPOMX») S BAC'O^ '/-w)

XAPTOTAAP'('w), Théotokos, prête secours à Nicolas, protovestis, juge de l'Hippodrome et chartulaire impérial.

xif-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau d'Elie, chartulaire.

[0K€ B]OH0'(îO TCO CCO A\cj)A{i>\), Théotokos, prête secours à Ion serviteur.

Buste de la Panagia, entre les sigles accoutumés.

Rev. + k\K{rj) XAPTOrA(xp'.M), Élie chartulaire.
I

Buste de saint Jean le Précurseur ; O A(v'.o;) Cô O TTPOA (pour O AflOC ICOANNHC O
nPOAPOMOC^ Saint Jean le Précurseur.')

xn° siècle. Ma collection.

3. Sceau de Théophylacte, chartulaire.

Buste de saint Jean Chrysostome; O A(y'.oç) KO" O XTCOC[TOMOC] (pour O AflOC ICOANNHC

O XPTCOCTOMOC, saint Jean Chrysostome).

Rcv. + Ke 89. 0€OOTA[A]KTO XAPTSAP'O (pour XAPTOTAAPICO), Seigneur, prête secours

à Théophylacte chartulaire.

xi^-xif siècle. Ma collection.
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4. Sceau de Bardas, anthypatos, patricc cl cbaiitilairc itiipcrial.

+ 0K6 BOH0€I TCO COO AOTA((o) — BAPAA AN0Tn(aT(.)) nATPIKICO S B'CaJiA'./.co) XAPT8-

A^î'-p'-w)' Théotohos^ prête secours à Ion serviteur Bardas, anthypatos, patria et chartidaire impérial.

XIII'' siècle. Ma collection.

5 . Sceau de Jca}i, chartulaire.

06OTOK€ BOH0€I (en monogramme cruciforme') ICOANNH XAPTOTAAPHCO, Théotokos, prête secours à ton

serviteur Jean, chartulaire.

viif-ix*" siècle. Ma collection.

6. Sceau de Théodore, chartulaire.

Monogramme formé par les lettres des mots KYPI€ BOH06I-

Rev. + e€OA00POT XAPTOTAAPIOT.
vii'-'-viii'^ siècle. Ma collection.

7. Sceau d'Euslolios, chartulaire impérial.

eeOTOKÇ BOH06I (en monogramme cruciforme') TCO COO A2AC0.

Rev. -f erCTOAHO.)) B'(a7'.X-.y.o)) XAPTOTAAPH((.)).

viiF-ix'' siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

8. Sceau de Tlk'odore, chartulaire.

+ eeOAGOPÔ XAPTÔAAPI8.
Rev. +A0TA6 THC 0eOTOKOT.

vif siècle. Ma collection.

59
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9. Sceau de N., chaiiiilairc.

Monogramme cruciforme contenant le nom du titulaire au génitif.

Rev. XAPTOTAAPIOT.

viM'lf siècle.

10. Voyez au chapitre du TlKine de PaphJagonie (page 299) la description du sceau de N., chartulaîre et

protonotaire de Paphiagonie.

C. — SCEAUX DE CHARTULAIRES AVEC DÉSIGNATION SPÉCIALE INDIQUANT L'ESPÈCE

1. Voyez au chapitre des Festiarii, irsliarites, etc., la description du sceau de Michel, consul {Ijxpalos), silen-

lidire et '/xp-:j\ip:z; t:j j3a7'./-'./,3j [ii7v.xp'.-:-j

.

2. Voyez au chapitre intitulé :
'\'y. v-r^yx-x, la description du sceau de N., consul (Ji\palos') cl 'ixp-ySi.xp'.z- iZy>

{i>x'jù::/S>)'i y.Tr/j.xTMv

.

3 . Voyez au chapitre de YAdministration des Provinces d'Occident la description des sceaux de Clément, pro-

tospathaire impérial et yxp-.o'i/J.p'.t: t:j aîy:0s7'!c'j -r,; Aj^îw;, de Bardas, osliaire et '/xp-oj\xp:zz rq; Ajtewç, de

Cosmas, protospathairc impérial et yxp-oj/.ip'.i: t;j opi[j.ij -r,; àjjij);, et de Michel, spatharocandidat impérial et

charhtlairc -z'j IV-'^i zpi\).z-j -%z AjrEwr.

4. Voyez au chapitre des Ligothètes et grands ch.irtalaires du Trésor public la description des nombreux

sceaux de grands chartnlaires -oj ';i'nv.:-j \oy:Htzlo-j et de deux chartulaires de la même administration.

5. Voyez au chapitre intitulé : (Y: '():7.i'.x/.z'., etc., etc., la description du sceau de Jean, spalbaire cl yxp-zj-

'l.Xp'.ZZ TC'j cV/.'.7T'."/.:'J.

6. Voyez au livre des Thèmes la description des très nombreux sceaux de chartulaires des divers thèmes.

y. Voyez au chapitre des Ouesleurs cl fonctionnaires du OuLCSIorium la description du sceau de Nicétas, char-

Uilaire et protonotaire du guesloire.
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8. Voyez au chapitre intitulé : Oî Kr;/70)p-:;, b Kf,i'3zz (page 460), la mention du sceau d'un cbartulaire tcu

9. Voyez au chapitre intitulé : T; S'.t(.)V'.7.;v, la mention du sceau d'un cbartulaire t:2 r.Twv.y.oj.

10. Voyez au chapitre des SaccUaires la description du sceau d'un cbartulaire tij ^xz'lv/.z-j 7x/.t/jSzj.

11. Voyez au chapitre du Tbéme des Anatoliques (page 267) la description du sceau de Tbcodore, spaliniire

impérial et cJmrtulaire de récurie (Jmras) (-/ap-rcj/âp'.:; t;j z-.xjkzS) (du tbéme) des Anatoliques (x'"-xi« siècle).

12. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 155) la description du sceau de Nicétas, évéque

d'Ionopolis et cbartulaire du Grand Orpbanotropbion (xnV siècle).

13. Voyez au chapitre des "E:;: -wi aysAcov (page 324) la description du sceau de Constantin, asicritis

et cbartulaire -m jSxs-.A'./wv t^'z'/m-i (xif-xiii'' siècle).

01 Eni TOT XPTCOTPIKAINOT

Les cbrysotrycliuaires (i)_, préposés au Tricliuuni d'or, ou préfets du Cbrysolricline, y. ït\ -zj X^jzz-y.yj.i-tzj, furent

primitivement les divers membres du nombreux personnel attaché au fameux palais du Cbrysotricliuuin (Collegiuni

Palatii Chrysolricliui') et aux diverses pompes et cérémonies qui s'y célébraient. Plus tard, à en juger par le

nombre considérable de cbrysotriclinaires dont on retrouve les sceaux, cette fonction dut se transformer progres-

sivement en une simple dignité, constituant un échelon peu élevé de la hiérarchie byzantine officielle.

En général, sur les -sceaux, et principalement sur ceux dans les légendes desquels figurent plusieurs autres

titres, le mot Xpj-o-pr/./.'.viv s'écrit en abrégé de la manière suivante, qu'il faut connaître pour ne pas se trouver
p p

embarrassé dans les lectures : XFKA (X pour XPTCO, V indiquant, on le sait, le nombre « trois », TPI, et KA.

pour KAINON). La fonction de O 6ni TOT XPTCOTPIKAINOT s'écrit donc ordinairement sur les sceaux :

p p

O eni T' XrKA, parfois O 6ni T' XTPIKAIN', ou encore 6ni T' XCOTPIKAIN, parfois aussi €ni T'

XP'TP'K', etc., etc. Le nom du Cbrysotriclinum est cependant souvent écrit beaucoup moins en abrégé, XPT-

COTPIKAIN', nv:às cela est surtout le cas lorsqu'il n'existe pas d'autres titres allongeant la légende.

J'ai dit que le nombre des sceaux sur lesquels figure ce titre est très considérable; c'est un de ceux qu'on

rencontre le plus fréquemment; le plus souvent il est accompagné de la désignation d'autres fonctions ou

dignités, telles que celles de spatljaire ou protospatbaire, etc.

Je répète que quand le cbrysotricliiuiire n'est pas revêtu de fonctions plus importantes, son titre s'écrit

(1) Voyez Coiisl . Porplj., éd. Bonn, t. I, p. 23 et les iiolcs de Relske au même, t. II, p. 127.
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généralement presque en toutes lettres et est presque constamment uni à la dignité de protospathaire. Par contre,

et tout naturellement, ce même titre s'écrit d'autant plus en abrégé qu'il est suivi d'autres titres plus importants.

Le titre absolument honorifique de chrysoiriclinairc ne se rencontre que sur des sceaux datant de l'époque

qui s'étend de la dynastie macédonienne jusqu'aux Anges et toujours sur des sceaux appartenant à des fonction-

naires civils.

Voici quelques exemples de sceaux de chrysolriclinaircs tirés de nu collection :

r. Sceau de Pierre, spalhaire impérial et cljrysotricliiiaire.

Buste de saint Agathonikos; O Air-o;) A[rA]30NIK0C.

Rev. + Rë" BOHOi n6TP'(<o) BXxz'Jj.v.m) CnA0'(a?'.oj) S 6ni T5 XPTCOTPIKA'('v:0

xr-xif siècle. Ma collection. Quatre exemplaires identiques! — Un autre exemplaire, quelque peu différent,

appartient à MM. RoUin et Feuardent.

2. Sceau de Cosjiias, protospatJiairc et cljrysotricliiiaire.

Buste de saint ?; O ATI

Rev. KOCMA(-:) A'CnAeX^?'-:) S eni T» XPTCC0TPIKAI(v2j), Cosmas, protospathaire et chrysotri-

clinaire.

Même époque. Ma collection.

3 . Sceau de Michel, protospathaire impérial e! chrysotrielinaire.

+ K€"BOH06I TCO C[C0>OTAC0].
Croix h double traverse, au pied fleuri, élevé sur des degrés.

Rev. + MIXAHA B'(^-'A'./-w) A'CUX-Jix^Aw) S 6ni TOT XPTC(s)TPIKAIN5.

x'^'-xr siècle. Ma collection.

4. Sceau de A^, protospathaire et chrysotrielinaire.

KTPI6 BOH06I (eu monogramme cruciforme) TCa) COO ASACa).

Rev. Monogramme formé par les lettres du nom du titulaire que je n'ai pu déchiffrer. Ce monogramme

est cantonné par les lettres des mots : A'CrTAe'(zp'''0 S Œ\ T'^O XP('^")TP(Oi<C''-'''''-')-

vin' -IX" siècle. Ma collection.
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5. Sceau de Nicolas, prolospathaire impérial et chrysotricVuiairc.

Buste de saint Nicolas; O A(y'.:.:) NIKCa)AAOC {sic).

Rcv. [K€ B.0 NIKOlAAO BX^'-av-o)) A'CnA0'(^?-"O S €nH TS X'(?OCOTPIKAINX5)-

xi'-xii'= siècle. Ma collection.

é. Fragment du sceau de Grégoire, prolospathaire et cbrysotriclinaire.

K6 BOH0€I T[a) CCû AOTACa)].

Paon faisant la roue.

Rev. + [r]PHr[OPi]co bX^mm>) A'c[nAe"(^-?'.(.>) s] eni t'GO [xpt1cot[pika]hn (:j).

xr' siècle. Ma collection.

7. Fragment du sceau de Constantin, protospatlmirc impérial et cijrysotriclinaire.

Buste de saint Jean-Baptiste. Légende effacée.

Rev.~K(M {pour KCONCTANTINOC) [B'(a7'.).'./.;-:) A'C]nAe'(^f':-:) S 6n(0 t(:0 [X]rK[A'].

xf-X[f siècle. Ma collection.

8. Fragment du sceau de Constantin, protospathairc impérial et cbrysotriclinaire.

Buste de saint Jean-Baptiste. Légende effacée.

Rev. KGÔN {pour KCONCTANTINOC) [B'(^-'/-'./.:-:) A'C]nAe'(^?'-2-:) S enO) r{oS) [X]rK[A"('.v:.).

Même époque. Ma collection.

9. 10, II. Voyez au chapitre des Juges du Velum la description des sceau.x: de Jean, protospathairc, chrysolri-

clinaire et juge du Velum, de Nicétas, protospathairc, chrysotricJinairc et juge du Velum, de Nicétas, protospathairc,

cbrysotriclinaire, juge de l'Hippodrome cl du l^elum.

12. Voyez au chapitre de la Famille des Dipile la description du sceau de Léon Dipilc, spatbaire et cbrysotri-

clinaire.

13. Sceau de Michel, candidat cl cbrysotriclinaire.

Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Rev. GK? B'0" MIXAHA KAA (pour KANAlAATCO) 6n'(0 T (:u) XrKA'O'^O-

xif-xiif siècle. Ma collection.

14. Sceau de Léon, protospathairc impérial et cbrysotriclinaire.

+ K6 BOH0H TCO CCO AS(a(o) A60NT'(r,).

Le buste du Christ adossé à la croix, entre les sigles accoutumés.

Rev. + BX^-^O.'.v.^^) A'CnA0 (a:'.to) S €ni TOT XPTCOTPIKAINX^O-

X'' siècle. Collection Rollin et Feuardent.

Voyez surtout au livre des Théines, presque à chique page, la description des nombreux sceaux de fonc-

tionnaires des Thénu's, sur lesquels est inscrit ce titre si répandu de cbrysotriclinaire.
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LES PROTONOTAIRES DU CHRYSOTRICLINUM

Le collège des chrysoîriclinaîres ou personnages attachés au palais du ChrysotricHnuin, comptait, outre les

simples membres, un certain nombre de dignitaires ou fonctionnaires d'ordre plus élevé, formant une sorte

d'état-major. Parmi ces dignitaires se trouvait le protonotairc du Chrysotriclinum.

M. Mordtmann possède le sceau d'un de ces personnages.

LES COMMERCIAIRES ET GRANDS COMMERCIAIRES

Ko;x[^.Ep7.'.âp'.;; OU 7.:j;;.îp7.'.âp'.s;, ou encore ';v>'xh- •/.3;r;.£p/.'.ip'.;; (^p:idois v.oij:y:.pAÛprt;, forinc populaire), coin-

merciarius, percepteur, collecteur ou receveur des dîmes, des douanes, des droits, des impôts divers prélevés par

le gouvernement impérial sur le commerce et l'agriculture. Ces très importants fonctionnaires, qui jouaient un

rôle des plus considérables dans le système financier de l'empire byzantin, résidaient dans tous les ports de mer

de quelque importance, dans les villes où se élisait un trafic notable, partout où étaient établis des marchés

quelque peu fréquentés, dans toutes les capitales des Thèmes, etc., etc. Ils prenaient le titre de commerciairc dételle

province, de tel thème, de telle cité, ou encore de commerciairc public de l'apothèque (i) de telle province,

de tel thème, de telle cité : /.iiJ.iJ.Ep/.izp'.;; àzcOr,-/.-^;; •/.. A.

« Parmi les sceaux de commerciaires, dit M. le D'' Mordtmann (2), nous pouvons distinguer plusieurs

catégories. Les uns ne portent que l'inscription twv PaT'.X-.y.wv /.z[i\j.ipJ.uy) •/.. t. X., (^(Sceau) des douanes impériales

de telle ou telle province ou de telle ou telle cité), et, au droit, les effigies des empereurs régnants; quelquefois

même ces dernières font défaut comme sur un exemplaire de mon cabinet qui porte uniquement la légende :

K0MMÇPKI8 CIKÇAIAC (3).

« Sur une seconde classe de sceaux appartenant, comme les premiers, à une époque plus ancienne, on

rencontre d'abord l'effigie impériale, avec l'Indiction, tandis que le nom même du commerciairc et son titre

figurent au revers : -(vnv.oj y.z[j.[j.ipy.'.xpio'j x-z^v.r,; /.. -. a.

(1) 'AnoOriX,-], magasin public, grenier, entrepôt, etc.

(2) Rev. archéol., 1877, t. I, p. 290.

(3) ^'oycz page 1 1

.
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« Cette classe, fort intéressante, puisqu'il s'agit de monuments datés à une année près, est assez nombreuse

et remonte jusqu'aux successeurs immédiats de l'empereur Justinien ». Presque tous les titulaires de cette

catégorie de sceaux sont d'anciens préfets ou d'anciens éparques, des apo-hypatôn ou des apo-eparchôii

.

« Plus tard enfin, à partir du xf siècle, les effigies impériales disparaissent absolument, et nous ne trouvons

plus sur les sceaux des commerciaires que les types accoutumés : généralement au droit une croix avec la

légende sacramentelle Kjptî ^o-'r^^v. tw ko osjaw, et au revers le nom du titulaire au datifsuivi des titres de j-aOap:-

y.avB'.5âTM (ou quelque autre) xai y.oux.îpy.'.aîîoj de telle ville ou de tel thème. Même la forme 7,3;;.[;.£p-/.'.ic'.:; est rem-

placée par celle de y.ou[j,îp-/.tap'.:û.

« Le commerciaire était un employé fiscal préposé aux douanes et aux impôts de telle province, de tel

marché ou de tel port de mer. En raison de la circulation très restreinte du numéraire, les paysans s'acquittaient

de la dîme en nature. Les produits ainsi recueillis, grains, olives, tissus de soie, etc., etc., qui se trouvaient dans

tous les chefs-lieux des thèmes, étaient déposés dans les greniers ou entrepôts impériaux (i-;Or,/.x'.) pour être

vendus ou expédiés dans la capitale. C'est de ces greniers publics ou apothèques qu'on tirait la contribution de

chaque province, lorsque les empereurs préparaient quelque expédition lointaine; le Livre des Cérémonies (i)

de Constantin Porphyrogénète, nous donne une Hste exacte des contributions en nature que chaque district fut

tenu de fournir pour parfaire les provisions en matériel de guerre nécessitées par la fameuse expédition de Crète. »

M. Mordtmann a fort bien distingué ces trois catégories de sceaux de commerciaires, très diverses les unes

des autres et d'époque fort différente, surtout pour ce qui est de la troisième, comparée aux deux premières.

Le commerciaire en chef d'un thème prenait souvent le titre de grand commerciaire, [J.i';x:; /.:;j.;j.Ep7.'.ap'.s;.

Presque tous les sceaux connus de commerciaires portent dos indications géographiques. Ils ont en consé-

quence été décrits au livre des Thèmes dans les chapitres consacrés aux sceaux des fonctionnaires de chaque

thème. Je me bornerai à renvoyer le lecteur à ces nombreuses descriptions.

Sceaux de la première catégorie.

1. Sce^u du Commerce Çde la Douane) de Sicile, KO.VIMSPKIS CIK^AIAC.

(Chapitre du Thème de Sicile, page 215.)

2. Sceaux des Douanes impériales de Helladc, TCON BACIAlKCON KOMIVI6PKIC0N €AAAAOC.
(Chapitre du Thème de Hcllade, pages 165 et 170.)

3. Sceau des Douanes impériales des Iles de la m:r Ègée, TCON BACIAlKCON KOMM6PKIG0N (TCON)

TOY ACreOY n6AArOY(,-) NHC[G0NJ.

(Chapitre du Thème de la mer Égée, page 195.)

4. Sceau des Douanes impériales {du thème) de Thessalonique, TCON BACIAlKCON KOMMêPKICON OèC-

CAAONIKHC.
(Voyez au Supplément.)

(I) T. I, p. 664.
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5. Sceau des Douanes impériales de r Occident, TCûH BAClAlKCON KOMM^RKICON TIC ATCCCOC-
(Chapitre de VAdministration des Provinces d'Occident.)

Sceaux de la seconde catégorie.

Les sceaux de cette série sont fort itnportants, parce qu'ils sont tous datés, ce qui constitue une exception

unique dans la série des sceaux byzantins.

• r . Sceau de Cosnias, apo-hypatôn et coninierciaire public de l'apotbcqiie de Mêsemhrie.

(Chapitre du Tlxme de Macédoine, page 112. M. Sorlin-Dorigny m'a envoyé dernièrement une empreinte

de ce sceau précieux que je me suis empressé de faire reproduire.)

2. Sceau de Constantin, coninierciaire de l'apotlji'que de Méscinhric.

(Même chapitre, même page.)

3 . Sceau de Constantin, apo-eparclkhi et coninierciaire public de Vapothèque de Hcllade.

(Chapitre du Tliènie de Hellade, page 165.)

4. Sceau de Diouvdc, très illustre apj-byparchjn et cominerciairc public de rapothèque de Tyr.

(Chapitre de Tyr, Gebcl, Paltos, page 317.)

5. Sceau de Pierre, apo-hypatôn et coninierciaire public de l'apothéque des Arméniaques.

(Chapitre du Thème Armèniaque, page 296.)

6. Sceau de Pierre, hypatos (consul), conimcrciaire public de l'apothéque des Cappadoces, de Lycaonie et de

Pisidie.

(Chapitre du Thème de Cappadoce, page 279.)

7. Sceau de Cosinas, apo-hypatôn, commcrciaire de Cappadoce seconde.

(Même chapitre, même page.)

8. Sceau de Georges, apo-hypatôn et coninierciaire des Arméniaques.

(Chapitre du Thème Armèniaque, page 296.)
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9. Sceau de Georges, apo-hypatôn et commcrciaire de Carie, Lycie, Rhodes et Chersonèse.

(Chapitre du Thème des Cibyrrhéotes, page 264.)

10. Sceau de Jean, hypatos (consul) et commcrciaire public de Vapothèque de l'Hellespont (et de Cynique?)

(Chapitre du Tl)cnic de la mer Égée, page 197.)

11. Sceau de Théodiih (?), commerciaire de fapothcquede la première et de la seconde Cappadoce-

(Chapitre du Thème de Cappadoce, page 279.)

12. Sceau de N., commcrciaire de l'apothèquc de Galatie,

(Chapitre du Thème des Bucellaires, page 302.)

13. Sceau de Georges, patrice, et Thiophylacle, comm?rciaires publics de l'apothèquc d'Asie et de Carie.

(Voyez au Supplément.)

Sceaux de ht troisième catégorie.

I, 2, 3, 4, 5. Sceaux de Joseph, prolospathaire, candidat et commcrciaire de Thessaloniquc, Léon, commcrciaire

de Thessaloniquc, de Théodore, hypatos (consul) et commerciaire de Thessaloniquc, de Joseph, spatharocandidat et com-

merciaire de Thessaloniquc, de Georges, protospathaire impérial et commerciaire de Thessaloniquc, etc., etc.

(Voyez au chapitre du Thème de Thessaloniquc, pages 104 et 105, et au Supplément.)

6, 7, 8, 9, 10, II, 12, 13, 14, 15, 16. Sceaux de Cosmas, apo-hypatôn et commcrciaire public de l'apothèquc

de Mésembrie, de N ., comnwrciairc de Dcvcltus, de Jean, commcrciaire de Romanie, de Jean, commcrciaire de Devcltus

de Romanie, de Jean, asicritis et commerciaire de Dcvcltus, de Jean, protospathaire et commerciaire de Dcvcltus, d'Eus-

Irate, commerciaire de Dcvcltus, de Grégoire, commcrciaire de Devdtus, de Michel, commerciaire de Christopolis, de

Nicétas, candidat impérial et commerciaire de Christopolis, de Michel, commerciaire de Romanie.

(Chapitre du Thème de Macédoine, pages 112, 113 et 114, et Siipphincnt.)

17, 18, 19. Sceaux de Clément, spatharocandidat et commerciaire de Hellade, d'Isidore, spathaireet comnwrciairc de

Hellade, de Nicétas, commerciaire impérial de Hellade.

(Chapitre du Thème de Hellade, pages 167, 168 et 169.)

20, 21, 22. Sceaux de Constantin, cubiculaire et grand commerciaire (M^TAC K0MIVI6PKIAPHC, sic) du

Péloponnèse, de Théognoste, prolospathaire impérial et comnierciaire du Péloponnèse, de Lycastos, commerciaire de

Corinlhc.

(Chapitre du Thème du Péloponnèse, pages 180 et 181.)

23, 24, 25, 26, 27, 28. Sceaux de Philippe et Nicétas, commerciaires d'Abydos, de Philocalos, candidat et com-

merciaire d'Abydos, d'Agalian (?), commerciaire d'Abydos, de Thomas, spathaire, chrysotriclinaire et commerciaire de

Gallipoli, de AT., commerciaire de l'Occident, et de Georges, protosyncelle et commerciaire de Crète.

(Chapitre du Thème de la mer Égée, pages 196, 197, 198, 200.)

60
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29, 30. Sceaux de Théodore, comincrciaire de Longohardie, et à'Etienne Serviias, protospathaire et comniirciaire

de Longohardie.

(Chapitre du Thème de Longohardie, page 218.)

31, 32. Sceaux de Serge, spatharocandidat et stratège de Cberson, et de Georges, protospathaire et comniirciaire

de Cherson.

(Chapitre du Thème de Cherson, pages 237 et 238.)

3 3 . Sceau de Georges, commerciaire de Nicomédie.

(Chapitre du Thème Optiniate, page 246.)

34, 35. Sceaux de N., commerciaire de Séleiicie, et d'Akindynos, commerciaire de Séleucie.

(Chapitre du Thème de Séleucie, pages 270 et 271.)

36. Sceau de Léon, commerciaire de Chypre et d'Attalie.

(Chapitre du Thème de Chypre, page 305.)

37. Sceau de Léon, spathaire impérial et commerciaire de Chaldée.

(Chapitre du Thème de Chaldée, page 290.)

38. Sceau de Romain Eugeiiianos, protospathaire, chrysotriclinaire et commerciaire d'Antioche.

(Chapitre du Gouvernement d'Antioche, page 312.)

39. 40, 41. Sceaux de Léon, commerciaire impérial et métayer (du thèmi) de Thessalonique, de Georges,'ostiaire

impérial et commerciaire de Thessalonique et de Grégoire, protospathaire impérial, questarque (?) et archôn des douanes

(du thème') de Thessalonique.

(Voyez au Supplément.)

Les sceaux de commerciaires sur lesquels ne figure aucune indication de ville ou de province, offrent, on

le comprend, peu d'intérêt en comparaison de ceux des catégories précédentes. M. Sabatier en a pubUé plusieurs

dans son Iconographie d'une collection choisie de j,ooo médailles, etc., et dans son article de la Revue Archéologique

de 1858. Je me bornerai à décrire quelques exemplaires de ma collection :

1. Sceau Théodore, commerciaire impérial.

[+ K€ BOH0'(îO] TCO CCO AOYA'Qû).

Buste de saint Théodore; O A(y'.:;) GcOACOPOC.

Rev. + 06OA[OûJPO B'(a7'.X'./.(u) KOY[M]€PKHAPH (w).

xif-xm^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Théodore, commerciaire.

+ K'(£) BOH0H [TCO Ca)_AOYA'(w)].

Buste de saint Théodore; O A(r--i) 0ê[OACOP'(û,-)l-

Rev. 06OaCa)PCO KOMM6PKIAPHC0.

Même époque. Ma collection.
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3. Voyez au chapitre de la famille des Hagiocbrisfophorites la description du sceau de Léon Hagiochristophorite,

protospathaire et commerciaire.

4. Sceau à'Agathonikos, spatharocandidat et commerciaire.

Buste de saint?; légende indéchiffrable.

Rev. + B0 ArA0ONH[KGO] CnA0'(3'?OK[AAA'(^-Ol S K5M6PKIAPI5 {sic).

xi'^-xif siècle. Ma collection.

01 NOTAPIOI TOT KOMMEPKIOY

Le titre de notaire du commerce, votapio? toj /.;;jL;;.ïp/.(o'j, ne m'est connu que par un unique sceau qui m'a été

c ommuniqué par M. A. Postolacca, d'Athènes.

06OTOK6 BOH0€I (en monogramme cruciforme').

+ nÇTPCO NOTAPICO T2S KOM6P(/.'.ou).

viii'-i\.<' siècle.

LES CONSULS OU HYPATOI; LES DISHYPATOI; LES APO-HYPATON

OU EX-CONSULS (CONSULS HONORAIRES, PERSONNAGES CONSULAIRES);

LES HYPATISS^

Les titres de •jr.y.io;, consul, et de à-o b~xim, ex-consul, consul honoraire, personnage consulaire (i), figurent

avec une extrême fréquence sur les sceaux byzantins d'époque ancienne, principalement sur ceux des v°, vf

et vii^ siècles, beaucoup plus rarement sur ceux d'époque postérieure. Il serait trop long de rapporter ici toutes

les vicissitudes par lesquelles a passé le glorieux titre de consul de la grande époque romaine pour se transformer

(1) Nota Aîemanni in Procop., t. 111, p, 351.
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petit à petit et devenir à Byzance une simple dignité perdue dans la foule de celles d'invention plus récente. Aux

v= et vi" siècles les sceaux des personnages revêtus de la dignité consulaire portent d'ordinaire le seul titre de

•j-x-o:, joint parfois à celui de -x-piy,:o;, patrice. Plus tard, la dignité de consul se retrouve en compagnie de

plusieurs autres et surtout de celles de spathaire ou de protospathaire. Le titre de dishypatos, o-jj-a-oç, figure

beaucoup plus rarement sur les sceaux.

J'ai choisi parmi les très nombreux sceaux d'bypatoi ou à'apo-hypatôn qui fout partie de ma collection on

d'autres cabinets ceux qui m'ont paru offrir le plus d'intérêt. Je publie également les trois seuls sceaux de dishypatoi

et l'unique sceau d'hypatissa qui me soient connus.

I. Sceau de Léon, consul.

+ GêOTOKé BOHGH.
Rev. 4- A60NTI YnATCO.

v" siècle. Ma collection. Serait-ce le sceau de Léon ou Léontius qui fut consul avec Aétius III en 446 (i)?

2. Sceau de Léon, consnl.

06OTOK6 BOH0€I ///im)^'-nz///m' rrwc/ycvvHc différent du typ TCO CCO AÔACO.

Rcv. AeONTI rriLATCO].

VI'' siècle. Ma collection.

3. Sceau de Calixtc, consul.

9E0T0K€ BOHQcl (en monograniine crucifonnc) TGO CCO A5A00.

Rev. + KAAICTCO YnATCO +.

vii'-viii'' siècle. Ma collection.

(1) Murait, t. I, p. 54.
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4. Sceau de Bradoès (?), consul (hypatos).

Monogramme cruciforme; Seigneur, prèle secours.

Rev. + BPAAOH YnATCO, à Bradoès (?), consul.

Vf-vif siècle. Ma collection. Ce nom de Bradoès, évidemment d'origine barbare, ne figure dans aucune

des tables de noms d'époque byzantine que j'ai eu l'occasion de parcourir.

5. Sceau de Paul, consul (^hypatos').

+ 06OTOK6 BOH0H HAYACO VnATCO -f; Théotokos, protège Paul, consul.

Rev. + TICO 06OACOPOY rUATOT^Jîls de Théodore, consul.

Vf siècle. Ma collection. — Je trouve au vf siècle deux Théodore consuls, un en 505 avec Sabinien (i),

un autre en 577 (2).

6. Sceau de Manuel, ex-consul (apo-bypatôn).

Monogramme du nom de MAN6HA.
Rev. APOQPATOn (légende grecque écrite en caractères latins),

vr siècle. Ma collection.

7. Sceau de Maurien, ex-consul (cipo-hypatôn)

.

+ MAYPIANOY AnOYnATCON, (Sceau) de Maurien, apo-hypatân.

(t) Murait, t. I, pp. 119 et 683.

(2) Ibhl., p. 235.
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Rcv. + YIOY ICOANN» nATPIKIOY, //^ de Jean, patrice.

vi^-vif siècle. Ma collection.

8. Sceau de Vounas (J), ex-consul {apo-hypatôn)

.

+ eeOTOKÇ BOH0H, Thcotokos, protège.

+ BOYNA AnOYnATCON, Vounas, ex-consul (apo-hypatôn).

vi'^-vif siècle. Ma collection. — Encore un nom d'apparence barbare que je ne retrouve pas dans les sources.

9. Sceau de Julien, ex-consul (apo-hypatôn').

Aigle éployée surmontée du monogramme accoutumé,
o

Rev. + ISA IANS AnTHATCON, {Sceau) de Julien, ex-consul.

vf siècle. Ma collection.

10. Voyez au chapitre de la Famille des Chrysocéphale la description du sceau de Michel Chrysocéphale, consul

-xij" siècle).

11. Sceau de Photinus, ex-consul (apo-hypatôn).

(j)COT€INS.

Rev. AnOYnATCON.

VI''-vif siècle. Ma collection.

12. Sceau de Isl., spathaire impérial et consul (hypatos).

Aigle éployée surmontée du monogramme du nom du titulaire.

Rev. BACIAIK'(o'j) CrrA0"(ap'.oj) S YrTATOY, le tout dans une couronne de feuillages,

vi'' siècle. Ma collection.

13. Fragment de sceau Ôl Eugène, consul {hypatos).

OcOTOKG B0H9EI {en monogramme cruciforme) TCO ASACO C5.

Rev. [+ €Y]re[NI]CO Y[n]ATCO +.

vi^-vif siècle. Ma collection.
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14. Sceau de Photinus, consul (Joypatos).

Même type du droit.

Rm. OCOTÇINO) YnATGO.

vi-viP siècle. Ma collection. Peut-être le même personnage que le propriétaire du sceau n° 11. Voyez plus

bas la gravure de ce sceau.

15. Scq:l\i PantoUon, consul Çbypatos).

Même type du droit.

Rev. + nANTOA€ONT[.] YnATGO.

viii^-ix" siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

lé. Sceau de Tribonien, consul (J)ypatos').

+ 06OTOK€ BOHeH +.
Rev. TPIBO(v'.avoj) YnAT(a)).

vi" siècle. Cabinet des Médailles de Berlin. Tribonien fut préfet du prétoire à l'avènement de Justinien en

527 (i). La 104^ Novelle de Justinien lui est adressée (2).

17. Voyez au chapitre des Diœcêtcs la description du sceau de Lion, consul cl diaxcle (viii--ix'' siècle).

1 8 . Sceau de Zacharie, consul (Jjypatos)

.

Aigle aux ailes éployées; au-dessus, les mots GGOTOKê BOH0$I en monogramme cruciforme.

Rev. + ZAXAPIA YnATGO -r.

vi'-vif siècle. Ma collection.

19. Sceau de Dorothéos, ex-consul {apo-hypaiôn').

+ AGOPO06OY.

(1) Voyez Murait, t. I, p. 142.

(2) Ibid., p. 687.
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AnOVnATCJN.
vi^-vii" siècle. Trouvé dans l'île de Chypre.

20. Sceau de Jean Catafloros, consul (Jjypatos) et
,
homine-lige de notre puissant et saint empereur.

QKi BOHeH TCO CCO A5AC0 lcô(avvy)) YnATCO, APIO (C0P6IAPIO?, APOYrrAPIO ?).

Rev. ANePOnXw) T5 KPAT65 S AflS HM(oj)N BACIAÇOC TCO KATAct>ACOP((o).

Époque des Comnènes. Ma collection.

21. Sceau de Philippe, ex-consul (apo-hypatôn).

Monogramme cruciforme
;
Seigneur, prête secours.

Rev. OlAinnOY AnOVnATCON.

vi^-vif siècle. Ma collection.

22. Sceau de Serge, ex-consul (apo-hypatôn).

Buste de la Vierge au médaillon, entre deux croisettes.

Rev. ŒPriOY AnOYnATCON.

Même époque. Ma collection.

2^. Sceau de Théodore, consul (hypatos).

+ 06OACOPOY.
Rev. + YnATOY.

Même époque. Ma collection.

24. Sceau de Gennadios, ex-consul Çapo-hypatôn).

Aigle aux ailes éployées; au-dessus les mots KYPI6 BOHGêl en monogramme cruciforme.

Rev. + r^NNAAlCO AnOYnATOON.

vi^ siècle. Ma collection. Probablement Gennadios Décar qui commandait en Italie sous l'empereur Maurice

en 596 (i).

(i) Voyez Murait, t. I. p. 257.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

25. Sceau de Nicéphore^ protospathaire ci consul (hypatos).

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K€ B'0' NIKHOOP'^j) A'CnAGAPlOo) S YnATCO.

x^-xi" siècle. Ma collection.

26. Sceau de Georges, prolospalhaire et consul (^hypatos).

Même type du droit que sur le sceau précédent.

Rev. [0K]6 B'[0' r6]C0PriO [A']CnA0A[P]l(c) S YnATCO.

x^-xf siècle. Ma collection. Ces deux derniers sceaux, sur lesquels figure le double titre d'hypatos et de

protospathaire sont d'époque bien moins ancienne que presque tous les précédents^ lorsque le titre à'hypatos était

devenu une simple dignité sans grande importance.

27. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (page 154) la description du sceau de Conrit'ios, consul

(Jiypatos') et gérocomos (de l'hospice') d'Eugène (ix^ siècle).

28. Voyez au chapitre de la Famille des Caranlinos la description du sceau de Bardas Carantinos, hypaies

(consul), esclave de notre puissant et saint empereur (époque des Comncnes).

29. Voyez au chapitre des Illustres la description du sceau de Jean, illustris et consul (hypatos).

30. Voyez au chapitre de la Fille de Constantinople (page 155) la description du sceau de Georges, vcstarque,

consul (hypatos), juge du Felum, devtérévon des fondations pieuses et grand curateur d'Eleut hère (xiif siècle).

Voyez surtout au livre des Thèmes où sont décrits de très nombreux sceaux de fonctionnaires des thèmes

sur lesquels figurent ces titres d'uKanç et|d'à-o Ozaiwv (i).

Ma collection compte bien d'autres sceaux de simples consuls.

Quant aux sceaux à'ex-consuls (apo-hypatôn), j'en possède également un très grand nombre, datant tous

d'une époque ancienne, et ne présentant aucun intérêt particulier.

M. Salinas, dans le mémoire que j'ai souvent cité, et qui a paru dans le Periodico di numismaticae sfragistica

italiana (2), a publié de nombreux sceaux de personnages consulaires appartenant à l'époque de la domination

(1) Voyez, par exemple, pages 105, 112, 197, 215, 222, 262, 270, 279, 352, 353, 360.

(2) Tomes IV et VI

.

61
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byzantine dans l'Italie méridionale, principalement au ix° siècle; je citerai ceux de Théoctîste, hypatos et protonotairc,

de Léon, hypatos et spathaire, de Léon, hypatos, de Jean, hypatos et chartiilaire, de Théophile^ hypatos, tic, etc. Tous

ces sceaux italo-byzantins ont une physionomie très spéciale et se distinguent par la présence au droit du mono-

gramme cruciforme traditionnel cantonné par les mots TCO CCO AÎSAGû. Plusieurs ont leur légende du revers

terminée par l'invocation AMHN.

Le Cabinet des médailles de Paris^ parmi plusieurs sceaux de personnages consulaires, possède celui de Platon,

hypatos, portant encore les traces de la légère feuille d'argent qui le recouvrait. C'est un des rares exemples de

bulles d'argent ou plutôt de bulles argentées qui soient venues jusqu'à nous.

La mention de la dignité de dishypatos, o'.rj-x-.z:; (i) (consul pour la deuxième fois') se rencontre, je l'ai dit,

infiniment plus rarement sur les sceaux que celle de simple hypatos. Je n'en possède que deux exemples dans ma

collection; j'en connais un autre à Athènes; un quatrième a été publié par M. Salinas.

I . Sceau de Jean, dishypatos, juge de l'Hippodrome et du Vclum .
*

Buste de la Panagia, entre les sigles accoutumés.

Rev. 0Ki B0, [IOO(avvy))J AlCYnA[TCO KjPITH Cni TOY inÏÏOAPOMOY S T5 BHA5, Théo-

tokûs, protège Jean, dishypatos, pige de l'Hippodrome et du Vclum.

xi°-xii° siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre de la famille des Dalassènc la description du sceau de Nicéphore Dalassène, dishypatos et

stratège.

3. Voyez au chapitre des Spathaires, etc., la description du curieux sceau de Théophanc Doxapatros, spathaire

et dishypatos.

4. Voyez au chapitre du Thème de Sicile (page 215) la mention du sceau de Théodote, dishypatos, patrice, pro-

tospathaire impérial et diœcète de Sicile, (ix" siècle.)

(i) Voyez au chapitre des Dictateurs.
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Je connais un seul sceau ôChypalissa, ou femme à'hypatos; c'est celui, cité' par Du Gange, qui porte la

légende 6Y0HMIAC YnATICCHC (n° 9,008 du tome IV du Corpus inscr. gracariiin).

DIRECTION (OU LOGOTHESION) DU DROME OU DE LA COURSE

(PUBLIQUE)

Le bureau de la Direction (ou Logothcsiorî) du Dromc ou de la Course (^publique) accélérée, opiy.o'j, -yù i;Éojç

sp;[j,o'j, ou encore -cwv comprenait, outre le asydOît/;; -roi; opi;j.o'j qui en était le chef et dont j'ai traité dans

un chapitre spécial (i), un nombreux personnel de fonctionnaires de toutes classes, des grands curateurs (2), des

notaires (3), des chartulaires (4), des ïv. -ooîw-i'j représentant les administrations des divers thèmes auprès du

Logothesion de la Course, etc., etc.

I. Sceau de Léon, protospathaire, juge du Vélum, exactor et grand curateur (contrôleur') des (coches) accélérés

(diligences').

+ K6 B'0' TCO C'(w) A[5A'(oj)] A^ONTH A'CnAQAP'O'O KPITXO [T(yS)] BHA'(oO'

Rev. ÇZAKT[CO]PI S M (pour M€rAAOO) KSPATOOPI TCON OZ6Ca3N.

Époque des Comnènes. Ce précieux sceau qui fait partie des collections de la Société archéologique

d'Athènes et dont la lecture m'a fourni deux titres nouveaux, m'a été communiqué par M. Postolacca. Je crois ce

titre de ?rand curateur xwv o^éwv entièrement inédit.

(1) Voyez le chapitre des Logothètes du Drome ou de la Course (publique).

(2) Voyez le sceau n" i

.

(3) Voyez le sceau n" 2.

(4) Voyez les sceaux n»^ 3 et 5, et aussi Rambaud, op. cit., p. 204, note i, et le Livre de l'Administration de C. Porph.,
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Rev. + AHAIA NOTAPICO Tô AOr(oO£7'.:j) TS AP0M5.
viif-ix" siècle. Ma collection,

3. Voyez au chapitre de VAdministration des Provinces d'Occident (page 504) la description du sceau de

Cosmas, chartulairc de la Course d'Occident, zzX) 2pi;j,;'j r^ç Ajtswc. Ce précieux petit monument nous montre que

la Direction de la Course {publique^ comprenait deux grandes subdivisions, celle de l'Occident et celle de l'Orient.

4. Voyez au même chapitre (même page) la description du sceau de Micljcl, spatharocandidat impérial et

chartulairc de la Course accélérée de l'Occident (x'' siècle),

5. Voyez au chapitre des 'Ey. t.-.-m-z-j la description du sceau de Jean, spathaire et h. de Thrace

{auprès) du logothesion de la Course (K6 BOH96I TOO CCO AOTACO. lOOANNH BX^--;/-'.-/.o)) CnA0'(3:?'.w) S 6K
npocon'(cu) TS apomot T'(viO opakic).

L'ADMINISTRATION DES DOMAINES IMPÉRIAUX

Uadministration des domaines impériaux, fermes et troupeaux, situés dans les diverses provinces de l'empire,

r^ y.zjpx-Mpi'.x twv gaT'.Af/.wv •/-r,[jrj.-by), devait constituer un ensemble fort considérable. On sait combien immenses

étaient les biens du basileus, on dirait aujourd'hui les biens de la couronne, dans toute l'étendue des terres

byzantines. Cependant, les auteurs ne nous fournissent que bien peu de détails sur le fonctionnement de ces

importants bureaux. Dans les Cérémonies (i), il est fait mention des ttwv •/.-ri[j.i-m, un des neuf groupes

de fonctionnaires relevant du Grand Curateur,

D'après les renseignements qui nous sont fournis par les sceaux, il semble que, dans chaque thème, il y ait

eu un bureau spécial des domaines de la liste civile qui s'y trouvaient situés.

Voyez, en effet, aux chapitres du Tlwm du Péloponnèse et du Thème des Thracésiens (pages 180 et 253) la

description des sceaux de Michel, protocouvouldisios et épiskeptite (inspecteur) des domaines impériaux (dans le thèiiu'

du) Péloponnèse, et de Jean, notaire et inspecteur (ou administrateur) ou encore préfet des biens (ou domaines) impé-

riaux (i-i TÙv /-•^[j.axwv) {pour le thème) des Thracésiens.

Ces deux sceaux lont partie de ma collection ainsi que le suivant qui a appartenu à un chartulairc de Fad-

ministration des domaines, dont malheureusement le nom a disparu; on déchiffre seulement les titres à'hypatos

(i) T. I, p. 720, 6 et t. II. p. 855.
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(consul) et de chmiulairc des domaines impériaux, TnAT'(w) S XAPT'(-^"a^?'-'^) T^wv) [^Xxzù.'.vm ^] KTHMt^'-o)-')

(viii'^-ix'' siècle).

Un sceau publié par M. Sabatier au n" 26 de la pl. I (des sceaux) de son Iconographie d'une collection choisie

de s,ooo médailles, etc., sceau lu par lui d'une façon absolument incorrecte, me paraît bien aussi avoir appar-

tenu à quelque employé provincial de VAdministration des domaines.

Les trois sceaux de ma collection nous donnent un épiskeptite des domaines, un chartulaire des domaines et un

administrateur ou préfet des domaines (ïrX xwv -/.Tr^iAXTwv)

.

Voici encore le sceau de Michel, ï-\ -wv v.-r,[}.i-M'>, qui appartient 'à M. Dancoisne.

Buste de saint Georges; O A(y'.oç) r^OFfO^-:)-

Rev. + K6 BOH0'(cO MIX'(^vO €^'(0 (TCON) kTHMX^)TON (jic).

xi^-xiF siècle. Voyez plus haut la gravure de ce sceau.

Enfin, voyez au chapitre de la Ville de Constantinoplc (page 156) la description du sceau de Nicolas, épiskeptite

des domaines impériaux (du monastère) de Petrion (xii" siècle).

01 KTHTOPES'

« K-r,-optq OU v.v.-opt;, dit Du Gange, mnnicipes qui in urhe domos pjssident, possessores ». « Lmdholders », dit

Sophocles. G'étaient les propriétaires fonciers.

On désignait encore sous le nom de •/,-/,:::£; les fondateurs d'édifices pieux, églises ou couvents.

I. Sceau de Nicétas, patrice, le ctitor.

Buste de saint Paul; 0~Â(y'.oç) nA[T]A[OC].

Rev. NHKITA(ç) nATPIK'O-:) O KTHTOP, Nicétas, patrice, le ctitor. (Serait-ce un nom patro-

nymique?).

xii«-xiii° siècle. Ma collection.



486 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

LES CUBICULAIRES ET SPATHAROCUBICULAIRES

A en juger par la fréquence extrême de la présence sur les sceaux du titre de •/.o'jSt/.ouAap'.oç, ciihicularius,

chambellan, ce devait être une des dignités palatines les plus répandues à Byzance. Cette fois enccTre, je ne puis

songer à faire ici l'historique des 7.c'j6t7,cuXâpi:t, et je dois me borner à renvoyer le lecteur à Du Gange et aux

divers annotateurs de la Byzantine de Bonn qui ont amplement traité de la matière.

Voici quelques exemples des nombreux sceaux de cubiculaires qui font partie de ma collection : Les ciibicu-

laîres ayant rang de spathairc s'intitulaient souvent CTTAGAPOKOTBIKOTAAPIOI-

I . Sceau de Théodore, cubiculaire.

+ OeOACOPOT i< or BlKOrAAP\Or, (Sceau de) Théodore, cubiailaire.

Rev. + AOTAOT THC QiOlOKOt , esclave delà Théotohs.

vii^ siècle. Ma collection.

2. Sceau d'Eustraie, spathaireet cubiculaire.

Rë B'e' TCO CCO aXôuAw) 6TCTPATIC0 CnA0'(af'.w) [T]0 {pour TCO), KSB'KOTAAPICO (^pour

KOTBIKOTAAPICa)).

xf-xii^ siècle. Ma collection.

3 . Sceau de Georges^ cubiculaire.

+ K[6 BOH06]I TCO CCO ASA^w).

La croix recroisetée élevée sur des degrés.

Rcv. + reOPrHCO K8B»KAAPI0 {pour KSBIKSAAPICO).

x'^-xf siècle. Ma collection.
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4. Sceau de Léon, spathaîre et cuhiciilaire.

Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Rev. + KÇ B'[0'] TCO CCO ^Xz^im) A60NT[H] CnAe'(ap'.w) S K5(ê'./.o'j)ap'.w).

xf-xii" siècle. Ma collection.

5. Sceau à'Anastase, protospathairc et cubiculaire.

Monogramme cruciforme accoutumé, cantonné par les mots TCO CCO ASACO.

Rev. + ANACTACIO A'CnAOX^P'-w) S KSBIKXo'^Aap-.w).

viii^-ix® siècle. Ma collection.

6. Sceau de Théodore, spatharocubiculaire.

Buste de saint Mart...; O A(y'.o;) MAPT'.

Rev. + K€ B'0' OeOACOP'Oo) CnA0'(^?OK5 BIKSAA(p'.o)).

Époque des Comnènes. Ma collection.

7. Voyez au chapitre de l'Assistance publique (page 381) la description du sceau à'Épiphanc, cubiculaire impé-

rial et xénodoque de Lopadion (viii^-ix" siècle).

8. Sceau de Jean, cubiculaire impérial.

Monogramme cruciforme accoutumé, cantonné par les mots TCO CCO AôACO.
Rev. + ICOANNH B"(a7iXiy.(o) KOTBIKOTA'(ap'.(o).

viiiMx" siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Voyez plus bas la gravure de ce sceau.

9. Sceau di'Etienne, spatharocubiculaire.

Buste de la Vierge tenant l'enflmt Jésus sur le bras gauche (type de VHodi^itria), entre les sigles accou-
tumés.
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Rcv. -h "0K6 B^G' TCO COO ASA'(w) CT^OANCO CnA0 (ap5)K5BIKSAAPICO.

Époque des Comnènes. Cabinet des Médailles de Berlin.

Au Livre des Thèmes j'ai décrit plusieurs sceaux de fonctionnaires des Thèmes sur lesquels figure ce titre fort

répandu de y.îui'.y.ouAâpio; (i).

LES CURATEURS

Le titre de curateur, y.s'jpi-ojp (j-égisseur, infendant, administrateur'), figure très fréquemment dans les sources de

l'histoire byzantine. Les auteurs citent beaucoup de curateurs de diverses sortes, presque tons curateurs impériaux,

sorte d'intendants de la liste civile. On comptait avant tout le grand curateur, b \j.t(y.q /.îupaTwp, dont dépendaient

tous les autres curateurs (2) : curateurs des palais, y.cjpâxwpô; tùv izoù^oc-im ou y., xwv PaaOv'.y.wv c'r/.wv; curateurs des

domaines, /.. twv y.r^;;.âxwv; curateur de Manganes, /.. xwv Mxyyx/Mv; curateur de Vapocrisiariat, y,, xoû à-oy.p'.c.x-

peiou (3); curateurs du palais d'Hormisdas, /.. xsu ,3a7'.A'.y.oO ciV.îu xoj 'Op;;,((joo'j; curateurs des fondations pieuses, y., xwv

0£(a)v ci'y.wv, curateurs de Mélitène ou Malatya, curateurs de Limnogalax, etc., etc. (4).

En somme les curateurs impériaux étaient les intendants ou régisseurs de certains biens et bâtiments de la

liste civile de l'empereur, mais il existait encore des curateurs de bien d'autres administrations diverses.

J'ai retrouvé quelques très rares sceaux de curateurs de diverses sortes :

1. Voyez au chapitre de la Direction du Drome ou de la Course {publique) (page 483) la description du sceau
r

d'un exactor et grand curateur des voitures publiques à course rapide (S M (pour MÇfAACO) KÎSPATGOPI TCON

OZêOûN) qui fait partie des collections de la Société archéologique d'Athènes.

2. Voyez au chapitre de la Fille de Contantinople (page 143) la description du sceau d'un curateur impérial

(du Palais') de Pigi ou de la Source (ix" siècle).

3. Voyez au même chapitre (page 142) la description du sceau de Léon, protospathaire et grand curateur

du Palais impérial de Manganes siècle).

4. Voyez au chapitre du Thème de la mer Égée (page 196) la description du sceau de Georges, curateur

impérial et archôn de Chio (viif-ix^ siècle).

(1) Voyez par exemple page 180, n" 8 de la note 5 de la page précédente, page 246, etc.

(2) Cérém., I, 61, 21, et 720, 4; II, 37.

(3) IMd., I, 718, 14 et 720.

(4) Ces ciiratorics de Malatya (enlevée aux Sarrasins par Courcouas), de Limnogalax, etc., étaient de véritables gouvernements

qui, pour quelque raison spéciale, n'avaient point été réduits en thèmes, mais se trouvaient annexés à la liste civile et administrés direc-

tement par un agent de l'empereur. Ce gouverneur d'espèce particulière portait le titre de curateur. L'empereur touchait les revenus

de ces territoires qui constituaient le véritable domaine delà couronne. Voyez Rambaud, op. cit., p. 199.
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5.
' Voyez encore au chapitre de la Fille de Consfantinople (page 151) la description du sceau de Georges,

notaire, osiiaire et grand curateur de Manganes (xi" siècle); — celui-ci est un curateur d'ordre religieux.

6. Voyez au même chapitre (même page) la description du sceau de Constantin, spatharocandidat
,
juge et

curateur de Manganes (xi'^ siècle); — encore un curateur d'ordre religieux.

7. Voyez au même chapitre (page 154) la description du sceau de Georges, vestarque, hypatos, devtérévon

(^sous-chef) de l'administration des fondations pieuses, juge du Vélum et grand curateur (de l'hospice') d'Eleuthère

(xiii" siècle); — curateur d'ordre rehgieux.

8. Parfois le terme de -/.cupaTwp est remplacé par celui à'ïrX -zoX), régisseur, préfet, préposé à l'intendance de

tel ou tel palais ou édifice. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 156) la description du sceau

à'Euthymios, protospathaire et régisseur (j^réfet, curateur') du Palais (Maison) de Lampros (S €ni T5 AANTTPô)

(xf-xif siècle).

9. Sceau de Stasiinos, chartulaire impérial et curateur.

e€0T0K6 BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACa).

Rev. + CTACIMCO B'(ac?tXao)) XAP(TSJAap'.w) S KSPAT'("\'0-

vilf-ix" siècle. Communiqué par M. A. Postolacca.

LES CUROPALATES ET LES CUROPALATISS^. LES PROTOPROCUROPALATES

ET PROTOCUROPALATES

KoupoTraXarr;? (i), curopalata (cura palatii), maréchal du Palais, gardien suprême du Palais Sacré, l'analogue

du cornes Curia, haut dignitaire palatin, placé au quinzième rang dans l'énumération de Codinus. Il fut un temps

même où la dignité de curopalate était la première après celle de l'empereur (2). Ce fut peut-être au début une

fonction, mais bientôt ce ne fut plus qu'une haute, très haute dignité.

« La dignité de curopalate, dit M. Rambaud (3) était en quelque sorte héréditaire dans la dynastie ibérienne;

(1) « Tïiv çu),aXT,v TÎj: aO),r,ç èfXTTSUttJTS-JiJivoi;, Sv y.oupoTTa)vâTr,v -fj Pwjjixicov Xsyei çaivr,. )> Evagrius, 5, I.

(2) Voyez le Fahroti Gtossarium ad Cedrenum, t. II, p. 913, et les commentaires de Reiske au De Cciim,, t. II, p. 267.

(3) Op. cit., p. 513.

6-
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outre le ciiropalatc de la cour de Byzance (i), il y avait donc le roi curopalatc d'Ibérie. Il était maréchal hono-

raire de la cour de son suzerain, comme en France le comte de Champagne ou comme en Allemagne le comte

Palatin du Rhin.

« La dignité de curopalatc était à part dans la hiérarchie byzantine : en réalité, c'était celle de magistcr qui

occupait le premier rang. Aussi ne la donnait-on qu'à des princes souverains, etc., etc. »

La femme d'un ciiropalate s'intitulait v.îupcTraXax'.jaa.

Au-dessus des sim'plts cwopalates, il y eut, à une époque, des proloprocuropalates et des protocuropalates (2).

Je possède plusieurs sceaux de curopalates et protocuropalates. Un seul (3) porte le prénom et le nom d'un

de ces princes d'Ibérie qui étaient d'ordinaire décorés de ce titre. Les autres n'ont pas appartenu à des person-

nages de cette famille, ou du moins sur aucun on ne retrouve leur nom patronymique; on n'y lit que le simple

prénom du titulaire, ce qui n'est pas suffisant pour légitimer une attribution quelque peu certaine.

I. Sceau de Jean Aravantinos ou Arvantinos, curopalatc.

Saint Théodore Stratilate debout de foce; O A(y'.c;) 06Ca)AOPOC.

Rev.'K^'^ \(^{pour ICOANNH) KSPOnAAATH TCO APBANTINCO.

Époque des Comnènes. Ma collection. Deux exemplaires.

2. Sceau de Jean, curopalatc

.

La. Panagia Blacbernitissa debout, avec Fenfant Jésus sur le bras droit, entre les sigles accoutumés.

Rev. [OT]AAT[T€] Tn'Ar'NH ipour TnêPArNH) [M6] KOTPOnAAATHN lôô ipour ICOANNHN)

CO[N] AATP[HN], Hyperagia (Supersainte'), protège-moi, le curopalatc Jean, ton serviteur.

Époque des Comnènes. Ma collection. Il est bien probable qu'il s'agit ici d'un Jean Taronite.

3 . Sceau de Nicélas, curopalatc.

Buste de face de la Panagia Blachernîtissa entre les sigles accoutumés.

(1) Pendant longtemps il y eut au Palais Sacré, non pas un, mais deux curopalates, dont les attributions différaient sensiblement.

Comment, in Codin., éd. Bonn., p. 185

(2) Voyez les sceaux n°* 16, 17 et 18.

(3) Voyez le sceau n° 8.
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Rev NIKHTAN KSPOHAAATHN CKŒOÏC, iVierge ou ThéotoJws), protège Nlcétas,curopaîate.

x°-xi^ siècle. Ma collection.

4. Sceau de Marie Eudoxie, curopalatissa.

Saint Nicolas debout; [O AFIOC NIKO]AAOC.

Rev. Kë" BOH0H MAPIA KSPOnAAATICA T(0 [€T]A0ZIA.

Époque des Comnènes. Ma collection. — C'est probablement le sceau de quelque princesse d'Ibérie.

5. Voyez au chapitre de la Famille des Comnènes la description du sceau de la célèbre curopalatissa Anne

Comnène {Dalassène), la mère d'Alexis l" Comnène (xi» siècle).

6. Voyez au chapitre de la Famille des Chrysopoidos la description du sceau de Michel Cbrysopoiilos, ciiro-

palate.

7. Voyez au chapitre de la Famille des Tarchaniotes la description du sceau de Catacalon Trachaniotc (sic),

curopalate.

8. Voyez au chapitre de la Famille des Taronites la description du sceau de Jean Taronite, curopalate.

9. Voyez au chapitre de la Famille des Triakontaphylles la description du sceau de N. Triakontaphylle, curo-

palate.

11. Voyez à la page 46, n°2'^, la description du sceau à légende métrique de Romain^ curopalate (xi^ siècle)

12. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la Hellade et du Péloponnèse (page 190) la description du sceau

d'Eumathios Philocales, curopalate.

13. Voyez au chapitre du Thème de l'Opsikion (page 249) la description du sceau à'Artavasde, patrice, curo-

palate et comte de l'Opsikion impérial gardé de Dieu (ynf siècle).

14. Voyez au chapitre du Thème de Chypre (page 305) la mention du sceau d'Elpidios Frakamios, curopalate

et duc de Chypre (xii" siècle).

15. Voyez au chapitre du Thème Arméniaque (page 296) la description du sceau de Léon Lalacon, curopa-

late et duc des Arméniaques (x^ siècle).

16. Voyez au chapitre de la famille des Castamonites la description du sceau dcNicéphore Castamonite, pro-

iocuropalate, qui est au musée de la Société archéologique d'Athènes.
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17. Sceau de Nicétas Carainallos, protocuropalate.

Saint Théodore debout; O AflOC 06COAO[P'(o?)]-

^v. COPAr' A0AHT' 06OACOP' TTNXA[N€]I TCO KAP[AM]AAH NIKH[TA] nP0T (w)K5P0-

nAAATH.
xii'"-xiii'' siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca. Voyez à

la page précédente la reproduction de ce sceau.

18. Voyez au chapitre de la famille des T^^iltas, la description du sceau de Michel T:^itlas, protocuropalate

et duc.

19. Voyez page 454 la description du sceau de Bardas Varangos, ciiropalate.

Kijpjwp, cnrsor, courrier. Les -/.ojp-iops; étaient des messagers impériaux. On désignait encore sous ce nom

des soldats armés à la légère, sorte d'éclaireurs ou de voltigeurs.

I. Je possède le sceau de Pierre, cursor. Au droit figure le monogramme de TT6TPÎS, {Sceau) de Pierre. Au

revers se lit le titre KOTPCOPOC. Ce curieux sceau^ par tous ses caractères, appartient à une époque ancienne,

aux vi" ou VIF siècles très probablement. Il s'agit bien certainement ici du sceau d'un messager impérial.

LES CURSORES

ê

LES DEFENSORES

M. Sabatier, dans son Iconographie d'une collection choisie de j,ooo médailles, etc., a publié les bulles de

plomb de deux de/cnsores (i). Ces bulles, d'époque fort ancienne, portent des inscriptions latines et sont certai-

(i) Celui du defensor Tlieopemptus avait déjà été publié par Ficoroni (pl. XV, 10).



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS 49i

nement de provenance occidentale; c'est-à-dire qu'elles ont été très probablement fabriquées à Rome, vers les

v« ou vf siècles. Bien qu'étant de véritables sceaux comme toutes les autres bulles de plomb dont je m'occupe

dans cet ouvrage, ces petits monuments ne rentrent donc point dans la série des sceaux byzantins, mais bien dans

celle des sceaux purement latins appartenant aux derniers siècles de l'empire d'Occident et à la période immé-

diatement consécutive.

01 Eni TON AEHSEQN

"0 i-zi Twv Sî-/^7£wv, ou encore 5 -wv sô-i^teojv, était le fonctionnaire chargé de recevoir les pétitions adressées à

l'empereur. 'O ï-\ xùv 2îYj7î())v, dit Codinus (i), olyt-xi xi; twv ahiJVTwv -/.a; twv à3'.7.oj;j.£va)v àvascpi-, et encore :

6 £:tl Twv oîrjijîwv ocTcipyz-xi ûç xôv jîajtXea 'j-tp twv ào'.7.5'j;j.Éva)v, etc., etc.

Les sceaux de ces fonctionnaires sont d'une extrême rareté. En dehors d'un exemplaire en fort mauvais état

qui a été publié par Ficoroni (2), je n'en connais que trois qui sont l'un à Constantinople, les autres à Athènes:

les empreintes m'en ont été communiquées par MM. Sorlin-Dorigny et Postolacca. Ces sceaux ont ceci d'in-

téressant qu'ils nous démontrent l'existence probable pour chaque thème d'un fonctionnaire chargé de centraliser

le dépôt des pétitions de la province.

I. Sceau de Cosinus, préposé aux pétitions (du thème) de Sicile.

06OTOK€ BOHeei (672 monogramme cruciforme) TGO CCO A5AC0-
Rev. -h KOCMA 6ni TCON AÇHC6C0N CIK6AIAC.

viu^-ix'' siècle. Musée de la Société archéologique.

2. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la Hellade et du Péloponnèse (page 191) la description du sceau
de Théodore, spathaire impérial, grand chartulaire du logothésion public, juge de fHippodrome du Péloponnèse et de la

Hellade, le préposé aux pétitions . (xf-xii" siècle.)

3 . Sceau de Constantin, protospathaire impérial et préposé aux pétitions.

+ BOH0H TCO [CCO] AOTACO.

(1) De Offic. Cp., 5, 4; 24, 12; 39, 22, etc.

(2) PI. XVII, 9.
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Croix à double barre transversale, dressée sur des degrés.

Rev. + [KÛONJCTANTINCO B'(aîtX'.7.(o) A'CnAeAPICO S Œ\ T((o)N A€ICeCON +.
x°-xf siècle. Communiqué par M. A. Sorlin-Dorigny.

LES DÉMARaUES ET PROTODÉMARQUES

Voyez au chapitre de la Fille de Constantînople (page 144) la description du sceau de Jean, protodémarque.

LES DESPOTES

Au sujet de cette dignité de oz^r.évr,:, qui occupe le premier rang dans l'énumération des Titres et Dignités

de Codinus, dignité d'abord exclusivement réservée pour désigner l'empereur, conférée plus tard par les basileis

à des personnages de leur famille et pour la première fois par Michel Calaphate à son oncle maternel, plus tard

accordée avec un peu moins de parcimonie, mais constamment attribuée à de très hauts personnages, presque

toujours membres de la famille impériale ou alliés à elle, ou bien encore dynastes vassaux héréditaires, voyez le

Glossariiim med. et inf. grcvcitatis de Du Cange, les notes du même à VAlexiade, le De Officiis Cp. de Codinus, et

les notes au même de Gretser et Goar.

Par extension, des princes, primitivement vassaux de l'empire, conservèrent lors de l'établissement de leur

indépendance, ce titre de despote qui devint leur titre définitif. Tels furent les despotes d'Épire, les despotes de

Servie, le despote Isaac de Chypre, etc., etc.

Les sceaux, non impériaux, sur lesquels figure le titre de Gîj-i-r;;, sont donc encore et seront toujours d'une

extrême rareté; ils appartiennent tous à des personnages importants, ayant joué un rôle historique; aussi pré-

sentent-ils un vif intérêt; je n'en connais encore que peu d'exemples.
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1. Au chapitre des Despotes d'Épire, voyez les sceaux des despotes Nicéphore et Nicolas.

2. Au chapitre du Dcspotat de Chypre, voyez les sceaux à'Isaac Comnène, despote de Chypre (i).

LES DICASTES

Le titre de oaxjxv^; (2) est, sur certains sceaux fort rares, employé dans le sens de y-y-r^;, qui est infiniment

plus usité.

I. Voyez au chapitre du Thème de Thrace (page 123) le sceau de Basile, dicaste de Thrace.

LES DICTATEURS

Dans un article paru dans la Revwe numismatique de 1860 (3), M. Miller a corrigé la lecture d'un sceau

jadis publié par M. le baron Marchand, et démontré que là où ce dernier lisait KCONCTANTINOC et reOPnCo

A IKPATOPI, il fallait tout simplement lire : KYPI€ BOHeSI TCO CCO AOYACO TêOPriGO AIKTATCOPI, en

un mot, que c'était là le sceau d'un personnage décoré du titre de o<:/.-i.-MÇi, dignité de la cour byzantine.

« Suivant une glose citée par Du Cange, d'après Michel Psellus, dit M. Miller, ce mot serait synonyme

de otjj-a-roc, ce qui paraît confirmé par le témoignage de l'auteur anonyme du Catalogue en vers des offices de la

cour de Constantinople, qui mentionne les l<.7.-i-M^-.t immédiatement après les 'j~xxz<., et qui ne parle point des

li^j-yL-z'.. Les fonctions du ov/.-i-M^, ou, ce qui revient au même, du o'.rj-x-z:;, ne sont pas bien connues, et

Du Cange avoue manquer de renseignements à cet égard. «

Le sceau, si bien étudié par M. Miller, me paraît, d'après le type du droit (le monogramme cruciforme

KYPIê BOHe^l cantonné des mots TCO CCO AOTAOû), appartenir aux viiF ou ix'^ siècles.

Je n'ai pas retrouvé d'autres sceaux de o'.y.TiTwpî;. Cette dignité devait être assez peu répandue.

(1) Pages 425 et 427.

(2) 0£[j.aTixoi ôiy.auTa; ou 1': twv 0;[j.âT(<)v. Voyez C, Zacharix, Novdhe CùnstitiUioncs, 1837, p. 237,

(3) Lettre à M. Maury, membre de l'Institut, sur un sceau byzantin. Rev. num., i86o, p. 208.
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LES DIŒCÈTES

Atsf/.rjTi^ç, procurator, administrator, mais surtout intendant, puhlicanus, trihutorum exactor, collector tributo-

rum ac vcctigaliimi. Twv Zr^\}.cdm çépwv liziy.rpiix'. (CantaciiTi., Hist., 1. III, c. xii).Les oto'./.rjTai' étaient à peu près les

analogues de nos percepteurs. Il semble qu'il y ait eu des diœcètes locaux (on verra plus bas la mention des sceaux

de deux diœcètes d'Athènes) et des diœcètes de rang supérieur qui devaient centraliser les revenus des diverses

provinces. Dans les acta du VF concile œcuménique il est fait mention de Paul, à-KÔ biziim, -/.t. l'.^':/:q-^^q tûv

àvaTsX'.y.wv l-apy'.wv. De même on verra au chapitre suivant que je possède le sceau d'un Z<.t':/:r{z\q twv iTrapyiwv.

Ces deux monuments sont antérieurs à la division de l'empire en thèmes. Mais, postérieurement à cette division,

nous avons également des sceaux de diœcètes des thèmes et de leurs subdivisions.

Outre ces diœcètes, fonctionnaires provinciaux ou de l'administration centrale, il y avait à la cour byzantine

un i^iya^ liz'xrpr^ç,, magnus administrator, simple dignitaire cité dans Codinus (r) et dont la fonction était nulle :

« h [AÉyaç o'.O'.y.r^rJjÇ ojO£[;.(av 'j7:Y;p£c:(av ï'/v. ».

Sur les sceaux assez nombreux de diœcètes qui font partie de ma collection, ce titre s'écrit de bien des ma-

nières diverses : AISKHTHC. AIOIKHTHC, AlOlKITHC, AHOIKHTHC, AHSKITHC, AHYKHTHC. AHH-

KHTHC, et par abréviation AHÔK'THC. AHHK'THC, etc., etc.

« Il paraît, dit M. Mordtmann (2), qu'avant de signifier trihutorum exactor, le mot l\z':/:q-r^q fut à une époque

antérieure synonyme à'ï-\T/.tr,ir{zr^: : les subdivisions appelées plus tard (par exemple dans les actes du partage de

l'empire) i-t-y.î'is'.ç, arrondissements, figurent auparavant comme diocèses. Ma colkction contient des sceaux des

w.Y.T^-zy.'. de Mésembrie, Mastaura, Thynie, tous appartenant au et au ix" siècles, et par contre, des sceaux

à'épiskeptites de Longinias, de Mésopotamie, etc., du xi^ siècle. »

Au sujet de ce titre de diœcète, voyez encore les commentaires de Reiske au Livre des Cérémonies (tome II,

page 845).

A. — DIŒCÈTES PROVINCIAUX OU LOCAUX

I. 2. M. Mordtmann a publié dans la Revue archéologique de 1877 (3), les deux sceaux de Jean, spatharocan-

didat, préfet du domaineprivé et diœcète du Péloponnèse (Kùpti ^jzrfiei tw cw cojIm Iwxvvy) ^xziI'.ym c7-a0ap:-/.av2'.ox-(o, è-'i

(1) De Offic. Cp., pp. II, 14, 25, 13 et 41, 3-

(2) Rev. arch., 1877, t. I, p, 296.

(3) T. I, pp. 294 et 296.
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t:ov o'.-av.t/m'>, 7.X'. o'.o'.y.-/;T^ YltXzr.onq'joS) (époque de la dynastie macédonienne), et de Jean, diœçctc du Pclopjnnése

(0£CTcy.£ i3o-/)0e'. -m îsûXw 'iMTirrj c'.z'.v.r-.ri Ilzlo-oriT,70j) (x" siècle). Voyez la description de ces sceaux au cha-

pitre du Thème du Péloponnèse (page i8o).

3, 4, 5. J'ai dit plus haut que M. Mordtmann possède également des sceaux de o'.z<:/.r,-x'. des territoires

de Méscmbrie, de Mastaura, de Thynie, des vm^ et ix" siècles, et qu'il faut très vraisemblablement considérer ces

fonctionnaires comme les analogues des épiskeplites du xi« siècle^ c'est-à-dire comme des administrateurs civils

de ces territoires et non point cette fois comme de simples collecteurs d'impôts.

6. Voyez au chapitre du Thème de Chypre (page 304), la description du sceau de Jean, consul et diœcète

de Chypre (vif-viii'' siècle).

7, 8. Voyez au chapitre du Thème de Hellade (page 170), la description des sceaux de Christophore et

à'Etienne, tous deux diœcètes de la ville d'Athènes (viii^-ix" siècle).

9. Voyez au chapitre du Thème du Péloponnèse (page 180), la mention du sceau de Philothèc, protospathaire

cl diœcète du Péloponnèse.

10. Voyez au chapitre du Thème de la mer Egée (page 1 96), la description du sceau de Michel, diœcète de Chio.

I . Sceau de Théodote, dishypatos, patrice, protosphataire impérial et diœcète de Sicile.

eêOTOK€ BOH0ÇI {en monogramme crucijorme) TCO CCO AOTACO-

Rev. 0eOA[CO]TCO AlCSnAT'(w) nAIP^'v-'i-O B'(^s'.X'./.«) A'Cn"(^Oap'.w) S AIOlk'(vO CIK€A'0^;)-

viif-ix" siècle. Salinas, Period. di niim. c sfr. ital., tome VI, page 98.

B. — SIMPLES DIŒCÈTES, SANS DÉSIGNATION SPÉCIALE

I. ScQ^u de Georges, diœcète.

KYPie BOHeei (en monogramme cruciforme) TCO CCO A}SK(x>; Seigneur, prête secours à Ion serviteur.

Rev. + reCOPnCO €TT€AÇI AIOIKHTH AMHH; Georges, humble diœcète, amen,

xf siècle. Cabinet de Londres. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny. Déjà publié par M. Salinas dans le

Periodico di mm. e sfr. ital., tome VI^ page 217.

1 3 . Sceau de David, diœcète. .

Monogramme cruciforme accoutumé, cantonné parles mots TCO CCO A8AC0.

63
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Rev. AAYIAA AIOIKHTH.

viri*-ix^ siècle. Ma collection.

14. Sce&u de SotirioSjCbartulaire el diœcête.

Buste de saint Georges ; O A(y'.5ç) r€COPr(t:;)

.

Rev. + "ici" B'O' CCOTHP(.w) XAPT5AAPX."0 S AHSK'TH (pour AH5KHTH, AIOIKHTH).
xc-xf siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

1 5 . Sceau de Bardas, diœcctc.

Buste de sain£ Nicolas; O A(y'.:;) NIKOAAOC.
Ra'. + Ri BAPAA AHTKITH.

Même époque. Ma collection.

16. Sceau à'Eiistathc, diœcctc.

kI BOH06I TCO CCO ASA(oO.

Rev. 6TCTA0IO AHTKHTH.
xi^-xii* siècle.' Ma collection.

17. Sceau de Jean, diœcctc.

Buste de l'Archange Michel.

Rev. + K? B'0' KO {pour IGOANNH) AI5KHTH.

x'-xi" siècle. Ma collection.

18. Sceau de Théodore, anthypalos,patrice et diœcctc

.

-h "Ki BOH0'(îO TCO CCO AOTA'0-0-
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Croix simple recroisetée, ornée, au pied richement orné, dressée sur quatre degrés.

Rm. + 06OACOP,(o)) AN0TnAT,(o)) nATPIKHCO S AH2SKHTH.

\-\f siècle. Collection RoUin et Feuardent.

19. Sceau de Théodose, diœcète .

0€OTOK€ BOHQ^\ (en monogramme cnicifonné) TCO CCO A5AC0.

Rev. eeOACOCICO A[I]TKHTI.

viiiMx'^ siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

20. Sceau de Léon, hypatos (consul) et diœcète.

KYPI€ BOHQi\ (en monogramme cruciforme) TCO CCO ATACO.

Rev. + A60NTH YHATCO S AIOIKHTH.

vniMx" siècle. Cabinet des médailles de Berlin.

C. — DIŒCÈTES DES ÉPARCHIES (A'.:-./.r<Tx\ -o.v È-ac-/'.(ov)

Je n'ai pas de renseignements sur cette sorte de diœcètes. Le y.y.y.rprtq twv irapy.wv devait être probablement,

ainsi que je l'ai dit plus haut, un diœcète d'ordre supérieur,, centralisant les impôts des diverses provinces et ayant

sous ses ordres les diœcètes particuliers de chaque éparchie. Du Cange, je l'ai dit également, cite dans son

Glossaire, d'après les actes du VF concile œcuménique, un Paul, apo-hypatôn et z'.z'./.r-r^ç, -wi xixSkw.wi i-xr/uov.

T. Je possède le très beau sceau de Serge, diœcète des éparchies, sceau du viii"-" ou du ix" siècle. La légende
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selit : 06OTOKÇ ^OHQi\ (en monogramme cruciforme) TCO A8A00 C5 [ŒPriCO AIOIKHTH TCON €rTAP-

XICON Thcotohos, protège ton serviteur Serge, diœcète des éparchics.

2. M. Sorlin-Dorigny possède de son côté le sceau d'époque encore plus ancienne de Georges apo-hypatôn

et diœcète des éparchies.

+ 06OTOKÇ BOHeei recopnco AnornATCON.
Rev. KAI AIOIKHTH TCON ŒAPXICON.

01 AISKOrPSOPES

« A;j7.:j77wp OU o'.r/.cjpawp, discussor. Glossae Basilic. Hpax-cwp, (jTpaxiWTï];, etc., etc ». Du Gange, Gloss. ad

med. et inf. gracit., s. h. v. — Discussor, inspecteur, vérificateur des revenus de l'État dans les provinces.

M. Mordtmann m'a écrit qu'il avait acquis tout récemment le sceau d'un ocT/.sjjjwp.

LES DOMESTIQUES D'ORDRE CIVIL

Parmi les nombreux domestiques d'ordre civil, je citerai le ci;ji7-'./,:; twv ^v/.^z-.<:/m-), le lz\j.i--<:/.z- twv crToa-

Tsîwv, le lo\).iz-<:/.tz -wv ~.v:/ihrt (doniesticus murorum Cp.^, le o:;j.:ït'.-/.;; -.f,ç, :pxT.i'Çrt:, le oo'^.i7-':/.o; ~.r,: 6-;'jpY''aç, le

o;i;i7T'.-/.:; -îov v~r,[j.i-M'i, les simples 2;;j.é7-:'./,:'. du Palais, que Du Gange appelle équités protectores, seti palatini équités.

Il y avait également plusieurs domestiques d'ordre ecclésiastique dont nous n'avons pas à nous occuper ici,
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le simple dsi).ibv:/.s:, le -z-j Ae7z:'.v'.-/.:j -/.X-(^?:j, le oo'^j.hvxo^ r.xxp'.x^yj.-Mq, le ^oi).i7-'.v.o; t;j "AiaSojv:;, le

Gî[-».ï7T'.y.c; Toiv 6'jpojv, etc., etc. (l).

Dans la plupart de ces catégories si diverses, on comptait, au-dessus des domestiques, des protodoinestîques

.

I. Au chapitre des 'E-'- -mi hr^i j'ai décrit le sceau de Léon, domestique et sr\ xwv ôzwv.

01 TOV AOMESTIKIOV

Voyez dans le De Officiis Cp. de Codinus, pages 33 et 59, les fonctions du 5;;;.ijT'.y.o; t:j So;.>.îîTt7.{;y, maître

d'hôtel de l'empereur : « Tb oi -oj oo[j.t7-'.y.{:u èvspYîïv av iTTiTi;;-. ô |3xt'.X£jç ». — « ^•.X7.o[j.iZo'>-z- 5é iv.(vtîj; t:j 5:-

[).zr:'.y.o'j xoj 53;j.sto/.(o'J, O'j; [aéaXe'. (fxyiv) a ^x~'Xt'j;, ax: o'.Ssvts; tw lui tïJç TparÉ^Y;;, etc., etc. ».

Sceau de Grégoire, h tij iî;j.îît'.7.(sj.

Buste de la Panagia BJachernitissa entre les sigles accoutumés.

Reu. + ©Kê" BOHeei rPirOPIO [T]0 T» AOMeCTIK» (po/<r AOIVI6CTIKI8).

Époque des Comnènes. Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

01 AOMESTiKoi THS YnoYpriAs (ou rnorPTEiAz:)

A3[;.£7T'.y.G; T^; ù-; jpY''«?» domesticus inferiorum ministrorum Auhe Constantinopolitana, le chef de la domesticité

du Palais Impérial, des officiales minores Domiis Regia (Du Gange, GIoss. ad m. et i. grcccitatis), le chef des services

de la cuisine et de la table impériale (Reiske, Commentarii ad append. lib. I de Cerimon. ; — Ccrcm., t. II, p. 482).

I . Voyez page 390.
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Je possède dans ma collection le sceau anonyme d'un domestique ù-Âiop^iixc, exemple unique jusqu'ici,

je le crois, du sceau d'un de ces fonctionnaires, dont la mention ne revient, du reste, que rarement dans les

récits des auteurs byzantins :

Saint Georges à cheval, transperçant le dragon; dans le champ, les lettres du nom du saint, O ATIOC

recoprioc.

Rev. [Ke ou 0K€ CK€]nOIC [M€ A]CnA0(apt:v) 6[ni] Tô X(pu7o)TPIK(X'.vou) [S] AOIVI€CTIK(:v)

[T]IC Yn2SPr(£'.xc) [T]8 <I>IAOX(p'.::tcu) A€CTTO(tc'j) : Seigneur ou Théotokos, protège-moi, protospathaire, chrysotri-

cUnaire, domestique de l'hypourgie du despote (empereur^ aimé de Christ.

La partie supérieure de ce sceau est malheureusement en assez mauvais état; aussi m'a-t-il fallu suppléer

quelque peu au commencement de la légende. Le type du saint Georges à cheval tuant le dragon est fort rare sur

les sceaux byzantins. Ce petit monument me semble appartenir à l'époque des derniers Comnènes.

L'ADMINISTRATION DES PROVINCES D'OCCIDENT (H

A l'époque des Anges et des Comnènes, même dès le siècle, l'administration centrale des provinces de

l'empire comptait deux grandes divisions, deux bureaux, comme on dirait aujourd'hui, comprenant chacune une

véritable armée de fonctionnaires, la division de VOrient, -:î;; 'AvaToX^ç, formée par les provinces de l'Asie, et

celle àtV Occident, -.r^q Aj-eojç, formée par les provinces moins importantes d'Europe, réduites aux seuls thèmes

de Thrace et de Macédoine, avec Andrinople pour capitale. Je n'ai jusqu'ici retrouvé aucun sceau de fonctionnaire

de l'administration des provinces d'Asie ou d'Orient (i), sauf celui d'un stratilate, le fameux Hervé (2); il n'en

est pas de même pour ceux de V Administration des proiinccs d'Occident, et, soit hasard, soit pour toute autre cause,

on connaît un nombre assez considérable de sceaux portant cette curieuse désignation de -.f,q Ay^sw; (parfois de

rxTY;ç T^ç Aûffcwç, ou zirr,; Ayjswç) et ayant appartenu à des fonctionnaires de ce grand bureau.

En première ligne figuraient les généralissimes des forces d'Occident qui groupaient en leur main, en cas

de guerre, le commandement de toutes les forces des thèmes d'Europe; ces hauts personnages prenaient, suivant

les circonstances ou les époques, les titres de ^Tpar/jXarr^ç Aus£0)ç, apyt^v -f^q àù^zuK ou rAcr^q vr,q Aûaswç

xp'/oi-t (3), ou à'p'/wv T(ov r^ç Ajtîwc TTpxTEJi/âTwv, ou bien encore oziJ.i^v.v.oq -rwv r/cXôW -.r;; Aù^im:, ou simplement

(1) Voyez page 437.

(2) Voyez au chapitre des Domestiques ou stralilates des scholes ou contingents cVOccident ou d'Orient, etc.

(3) Rambaud, op. cit., p. 189.
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^o\j.i7v.7.sq T^ç Auffswç, xp-/r,yé-ri: -.r^q Aj-îo)c, oo[j.iz-':/.o: -wv cj-v/M-t bt[j.x-m, ou encore oo'j;, /.îy.r,; ou jTiaTrj/.iT-r;;

zf,; 'Ej-îpaç, etc., etc.

Le Bureau de l'Occident comptait une foule d'autres fonctionnnaires d'importance très diverse. Voici la

description de tous les sceaux de ces fonctionnaires que j'ai retrouvés jusqu'ici :

I, 2. Voyez au chapitre des 'Apyr,-{i-:x'. (page 326) la description des sceaux de Théophylactc Chalkotouhis,

archigétès (des forces) d'Occident, et de Jean Catafloros également archigétès (des forces') d'Occident (époque des Com-
nènes).

3. Voyez au chapitre de la Famille des Covinènes la description du sceau à'Alexis Çoinncnc (i), séhaste et

domestique de l'Occident {S AOM€CTIKCO THC AYC6C0C).

4. Sceau à'Eiistrate, spathairc impérial ci préposé à (ou préfet de) (la division des affaires de) l'Occident (i--

A'jo-so);).

KTPI6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACa), 'l'héotohos, prête secours à ton serviteur.

Rev. erCTPATICO B'(a7rAr/.(o) Cn'(zOap'.o)) [S] eni TIC ATC6C0[C], Eustratc, spathairc impérial et

préposé à l'Occident.

IX'' siècle. Ma collection. Époque bien antérieure aux Comnènes, lorsqu'il ne s'agissait probablement que

d'un simple bureau d'ordre secondaire.

5. Sceau de Clément, protospathaire impérial cl chartulaire de la Course (ou du dronn-) de l'Occident.

T 0K6 TCO CCO AOTACO, Seigneur, prête secours à ton serviteur.

Croix potencée, au pied orné et fleuri, dressée sur trois degrés.

Rev. + KAIMI B'(a-'./.r/.a)) A'CnAOAPIO S XAPTiSAAPOw) T5 [A]P'(:;^.:0 TIC Ar(z-M;), Çlémcnt,

protospathaire impérial et chartulaire du drome (ou de la Course) de l'Occident.

X' siècle. Ma collection. Un autre exemplaire appartient à M. Sorlin-Dorigny.

(i) Le futur empereur Alexis I''"".
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é. Sceau de Bardas, ostiaire impérial et chartulaire de la division de l'Occident.

Huit des lettres des mots 0€OTOK€ BOH0€I TCO CCO AOTACO sont disposées à l'extrémité des

rayons d'une étoile dont le centre est occupé par le de 0ÇOTOK6 (disposition fort peu fréquente de la formule

habituelle du droit).

Rev. BAPAA [B(aît).t/.w)] OCT'COAP'Ow) S XAPTOTAAP"('w) THC [A]SC[eCOC].

x"-xf siècle? Ma collection.

7. Sceau de Cosnias, protospathaire impérial et chartulaire de la Course (ou du dromé) d'Occident.

Croix au pied orné, élevée sur trois degrés. Légende circulaire effacée.

Rev. KOCMA BA(aX'.y.w) A'CnA0APIO S XAPT2AAP'(iw) T'(cj) AP (cii.:j) TIC ATCXewç).

xj'^-xii'' siècle. Mordtmann_, Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., p. 89.

8. Voyez au chapitre des 'E^-.awTaî la description du sceau de Michel Camatéros, s?'.ffwr};ç i%q Aûcswç (époque

des Anges).

9. Voyez au chapitre des Epoptes la description du sceau de Nicétas, épopte de l'Occident {kizôzTqq r.xzr^z -f^z

A'JîîWç).

10. Voyez au chapitre du Thème de la mer Egée (page 198) la description du sceau de N., commerciaire de

l 'Occident (•/.l'j'j.spy.'.âpioç i-^ç Aijîewç).

11. Voyez au chapitre de la Famille des Comnènes la description du sceau à'Adrien Comnène, protosébaste et

grand domestique de tout l'Occident Ç-âT^q Aûiewç).

12. Sceau de Michel, spatharocandidat impérial et chartulaire de la Course accélérée (ou du dromè) de l'Oc-

cident.

K€ BOH0H TCO CCO A0TA'(6,).

Croix à double traverse horizontale, au pied élevé sur des degrés.

Rev. + MIXAHA B'(as'.A'./.co) CnA0AP'(o)KANAX'.5a-o)) S XAPT5AAPX'.oj) T5 COZe» {sic) APCOMS

{sic) TIC ATC€"(toç).

x^ siècle. Ce sceau précieux, d'une conservation parfaite, m'a été communiqué par M. P. Lambros.
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13. Fragment de sceau des Douanes impériales de l'Occident.

Effigies en buste de deux empereurs du viif siècle (dont une seule est conservée) tenant entre eux une

longue croix.

Rev. [TCON] [BAC]IAIK[CÛN K]OIVIM€[PKI](jON TIC A]YC6C0[C .AP0.€ (??).

Collection Sorlin-Dorigny.

01 ENAOZOTATOI

'Ev5o;6xaT;;, gloriosissinins, titre en usage aux premiers siècles de l'empire d'Orient, réservé aux person-

nages revêtus des plus hautes charges de l'État; « tiiiilus honorariiis sumniarum dignitatiun », dit Du Cange,

« qttœ inter illustres habcbantiir ». Il semble qu'on désignât surtout sous ce titre les éparques. Voyez en effet les

exemples cités dans les Glossaires de Du Cange et de Sophocles. Voyez aussi les deux poids au nom de Zémarque,

£v2;;5Tx-c:ç ï~xpyoq Poj;rfjÇ dont j'ai parlé dans la Ga~ette Archéologique de 1883 (i).

I. Je ne connais encore qu'un seul sceau sur lequel figure ce titre d'£voo;6'uaT:c; c'est celui du célèbre

Dioméde, ancien préfet de Constantinople, comme apo-hyparchôn et coininerciaire public de Vapothcque de Tyr. J'en ai

donné la description, d'après celle de M. Mordtmann, au chapitre de Tyr, Gébcl, Paltos (page 317). La légende

en est : (SçpaYiç) Aic[>:r^^cuq èvScsOTaTOu à-o 'jTîxpyj.v) v.m /.c\i.^tpv.'.xpiou à:z:Or/.y;ç Tjpi'j.

01 IIPOS BA2IAIKAS ENTOAAS

Les courriers, messagers de l'empereur, porteurs de commandements impériaux, étaient désignés sous bien

des noms divers qui servaient probablement à distinguer différentes classes de ces fonctionnaires. A d'autres

(i) T. VIII, p, 298. pl. L, n» 5.

64
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pages de ce livre j'ai décrit des sceaux de BxnX'.y.z'. et de MavoxTwps;. Voici eacore un titre différent qui ne figure

jusqu'ici que sur un unique et très précieux sceau publié fort incorrectement par M. Dethier dans le journal La

Turquie (i), c'est celui de Kéramios, h r.foq, Pajt/.-./.i; hr.oKy.;, littéralement : le chargé des ordres (^messages, comman-

dements) impériaux.

I. Sceau de Kéraméos, le messager (ou chargé d'affaires) impérial.

La Vierge Achiropoiitos avec l'enfant Jésus sur le bras droit; dans le champ les sigles MP 0T et IC XC

et les mots H AX€IPOnOIHTO(;).

Rev. + T5 K€PAM6» nPAKTCA AI6BAT T» nPOC BACIATKAC (sic) €NTOAAC 0Î<i (pour

06OTOK6), Théotokos, assiste les actes (Jes écrits) de Kéraméos, le messager impérial (2).

xni° siècle. Collection Dethier.

LES ÉPARQUES ET LES APO-ÉPARCHÔN (ET APO-HYPARCHÔN)

OU EX-ÉPARaUES (EX-PR^FECTI)

On conçoit que les sceaux d'éparques Çï-xpyo'., préfets) soient fort nombreux, du moins parmi ceux des

premiers siècles de l'empire byzantin. Plus tard ce titre tomba en désuétude, et les successeurs des anciens

éparques furent désignés sous des noms différents; la dignité même attachée à ce nom ne fut plus qu'un des

innombrables degrés de la hiérarchie du Palais Sacré, le vingt-troisième dans l'énumération de Codinus. Mais

pour les premiers temps de l'empire d'Orient nous possédons, je le répète, de très nombreux sceaux d'éparques.

Le titre d'à'î:ap-/oç y figure généralement sans être suivi d'une mention désignant la catégorie spéciale : préfet

de la Ville (de Constantinople), ïr.xpyo^ r^; HdXîoj;
; préfet du Prétoire, e-Kxpyo; xjj Hpa'.Twpio'j, ou simple préfet

d'une éparchie. Par contre, sur ces mêmes sceaux le titre d'éparque est très fréquemment uni aux dignités de pro-

consul (anthypatos) et de patrice.

Les sceaux à'apo-êparchôn (x-h k-ipym), expréfets, ex-éparqu:s, sont également fort abondants. Ils appartiennent

aussi tous à la première période de l'empire byzantin. Le titre ÔCapo-éparchôn y figure généralement seul. Ainsi

que Reiske le foit très justement remarquer dans ses Commentaires au D: Cerimoniis (tome II, page 158), par ce

titre à'apo-éparchôn, il ne faut point entendre seulement les anciens préfets de Constantinople ou du Prétoire,

mais bien surtout la série infiniment plus nombreuse des anciens gouverneurs d'éparchies, les anciens préfets

de ces subdivisions territoriales. On inscrivait sur son sceau le titre (ïapo-éparchJn, comme on met aujourd'hui

sur sa carte celui d'ancien préfet.

(1) Trois plombs antiques d'une itnporlance sans égaie. Voyez p. 76 des Œuvres postl)umes. — La lecture que je donne, absolu-

ment correcte, est celle de M. Mordtmann; voyez page 157 du présent ouvrage.

(2) Voyez page 38 ce que je dis du typi de la Vierge Aclnropoiitos . Quant au mot AlêBAT de la légende du revers, qui fait

de ce sceau un petit monument fort intéressant, M. Mordtmann le considère comm; une abréviation de BAYTCOCON, impératif

du verbe Sts'jXyTÔvo), qui doit signifier sauver, protéger, et qu'il a retrouvé dans le Chronicon Tuscluie. « C'est l'unique texte, dit-il, qui

m'ait éclairé sur l'origine du verb; ylixûvM de la langue vulgaire d'aujourd'hui (*) ».

(') Voyez encore pages i;7-iiS.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS S07

Ficoroni, dans son De plumbcis aniiquorum niimismatibus ^ a déjà publié un certain nombre de sceaux

d'éparques et d'apo-éparchôn. Souvent ses lectures et ses gravures sont peu correctes, mais avec quelque atten-

tion on reconnaît toujours le nom du personnage et son titre. Je citerai les sceaux de Maurice, apo-éparchôn

(pl. VI, 8, et XII^ 7 et 10); de Deitus (?) apo-éparchôn (pl. X, 8), de Paul, palrice et épargne (pl. XII, 3),

(TAgathonicos, apo-éparchôn (pl. XII, 4).

M. Sabatier et M. Salinas ont également publié quelques sceaux d'éparques et (ïapo-éparchôn.

De même, M. le D"' Mordtmann, dans sa Conférence sur les Plombs et les sceaux byzantins (i), a décrit les

sceaux des apo-éparchôn Antiochus, Valérîen, Platon et Bonus, tous personnages qui ont joué un rôle dans l'histoire

byzantine et dont on retrouve les noms dans les sources.

Voici maintenant la description des plus intéressants parmi les sceaux d'éparques et di!apo-éparchôn qui font

partie de ma collection :

A. — SCEAUX D'ÉPARQUES (2)

I . Sceau de Michel, anthyt>atos, patrice et éparque.

Monogramme de la Théotokos cantonné par les lettres du nom de MIXAHA : Théotokos, protège Michel.

Rev. AN0TrTAT'(w) TTATPIK('.w) S €rTAPX(w), anthypatos, patrice et éparque.

x^-xf siècle, époque où le titre Ôl éparque n'était plus qu'une simple dignité, sans qu'aucune fonction y fût

attachée.

(1) Pages 29, 30, 31,

(2) A propos de ces sceaux d'éparques, je rappellerai une curieuse petite série de monuments byzantins qui n'ont encore été que
fort peu étudiés : ce sont de très rares petites tessères de verre (peut-être des poids-étalons monétaires) portant les effigies et les noms
et titres de divers éparques provinciaux des et vi" siècles. J'ai publié dans la Gaidtc archéologique de 1883 (*) un de ces monuments

portant le nom de Véparque Droserios, qui m'a été envoyé de Crète, Depuis, j'en ai vu un autre au Cabinet des Médailles de France, et

je crois que M. Frœhner en a mentionné deux dans son grand ouvrage sur la Verrerie. Ce sont peut-être les mémos qui se trouvent
cités dans le Corpus inscript, gracarum.

(•) T. Vni, p. 297, pl. L, n« 3.
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2. Sceau du même, de type différent.

+ 0K6 BOHeei TCO CCO AOTACO MHXAHA AN0Yn(aTO)) nATPIKICO S ŒAPXCO
,

Théotohos,

protège ion serviteur Michel, anthypaios, patrice et éparque.

Même époque. Même observation que pour le sceau précédent.

3. Voyez au chapitre de la Famille des Phylocalcs ou Phylocalite la description du sceau de Michel PhUoca-

lite, proèdrc, éparque, etc.

B. — SCEAUX D'APO-ÉPARCHÔN

I. Sceau de Georges, apo-êparchôn

.

V Ano
e ŒAP

nCOOT XCON

Vf siècle. Ma collection.

2. Sceau à'Étienne, apo-éparchôn.

cie Ano
0AN enAP

or XCON

vi" siècle. Ma collection.

3. Sceau de Léoutios, apo-êparchôn, esclave de la mère de Dieu.

AÇONT
[lOjTAnO

enAPX'Cwv)

ASAS

THC
MHTPO

C TOT e
60T
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(COPAnC) AeONTIOT AnOenAPXCON. ASAS THC MHTPOC TOT 0€OT.

vii° siècle. Ma collection.

4. Sceau de Jean, apo-éparchôn.

KTPI6 (en monogramme cruciforme) ICOA

BOH0€I NNH An
O 6nAP
XCON

vif -viii" siècle. Ma collection.

5. Sceau d'Anthime, apo-éparchôn.

©eO AN0I

T0K6 MCOAnO
BOH €nAP
01 XCON

vu" siècle. Ma collection.

6. Sceau de Georges, apo-éparchôn

.

+ recop

0601 nco An
0K€ B oenAP
OHG! XCON

vu" siècle. Ma collection.
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Théophylacte Simocatta (VIII, i) dit que les Sarrasins, alliés des Romains, ayant fait irruption en Baby-

lonie, en l'an 600, le préfet du prétoire Georges fut envoyé auprès de Chosroès et parvint à l'apaiser, puis que,

s'étant trop vanté du succès de sa négociation, il encourut pour ce fait la disgrâce de l'empereur Maurice.

Ce sceau est donc postérieur à l'an 600, puisque Georges n'était plus préfet lorsqu'il s'en est servi pour

sceller sa correspondance.

7. Sceau de Dîomêde, apo-èparchôn.

MO Ano
MIA €nAP
orc xcoN

VI* siècle. Ma collection.

C'est très certainement là le sceau du fameux préfet de Constantinople, Diomède, qui gouverna la capitale

de 566 à 574, sous Justin II, et auquel M. le D' Mordtmann a dernièrement encore consacré un article dans

le Supplément au t. XIII des Mémoires du Syllogue litt. grec de Cp. (i), à propos d'importantes marques de briques

portant le nom de ce personnage (2). De ce même Diomède, M. Mordtmann avait, quelques années aupara-

vant, publié un autre sceau (3) qui nous montre qu'après 574 ce haut fonctionnaire, probablement tombé en

disgrâce, fut envoyé comme commerciaire à Tyr. Une remarque intéressante est que, sur ce dernier sceau, le

titre d'AFTOÇnAPXCON, qui était bien celui qui convenait à Diomède, ex-préfet de la Ville, est remplacé par celui

d'AnornAPXGON.

8. Sceau de Bonus (Bonos), apo-hyparchôn.

BONOT (en monogramme).

ArrOTrTAPXCON (en monogramme).

vil' siècle. Ma collection. C'est le sceau du fameux Bonus qui défendit si glorieusement Byzance contre les

Avares, sous le règne d'Héraclius.

10. Sceau de Germain, apo-éparchôn.

Aigle éployée; au-dessus GêOTOKÊ BOHO^I (en monogramme cruciforme)

.

Rev. + rePMANCû An06nAPXCA)N.

vi^ siècle. Collection Rollin et Feuardent.

(1) P. 23.

(2) Sorlin-Dorigny, Inscriptions céramiques byiantines, Rev. archèol., 1876, vol. XXXII, p. 90,

(3) Voyez au chapitre de Tyr, Gébel, Patios.
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11. Sceau de Georges, apo-éparchôn.

06OTOK6 BOH06I {en monogramme cruciforme) TCO A5AC0 Cô.

Rev. + recopnco AnocnAPXcoN +.

viiiMx" siècle. Cabinet des médailles de Berlin.

12. Sceau de Jean, apo-éparchôn.

o X
ICOANNS ATT6nAP0O[N] -h, (Sceau) de Jean, apo-éparchôn.

Rev. lOhANNIS FRF {pour FR/EFECTI).

Ce curieux sceau bilingue du ou du vi" siècle appartient au Cabinet des médailles de Berlin.

su

13. Voyez au chapitre des Pafrices la description du sceau d'Eustathe, patrice, protospathaire et apo-éparchôn

(viiiMx= siècle).

14. Sceau de Serge, apo-éparchôn.

La Panagia et l'enfant Jésus entre les deux monogrammes cruciformes formés par les mots 06OTOK6 et

BOH06I.

Rev. 4- C€FriCO AnoenAFXCON.
vif-viif siècle. Collection Tsivouraki à Syra. Communiqué par M. A. Engel.

Voyez surtout au livre des Thèmes, la description des nombreux sceaux de fonctionnaires des Thèmes sur

lesquels figure ce titre très fréquent d'apo-éparchôn.

LES ÉPISKEPTITES

'Er.'.ay.t-zr.riq, curiosus, inspecteur. Les épiskeptites différaient des époptes. Il y avait diverses sortes d'épiskep-

tites. « Il y en avait qui dépendaient du Logothète de la Course et étaient chargés par lui de tout examiner dans les

provinces et sur les frontières, de lui taire leur rapport sur tout et de constituer la police de sûreté générale » (i).

Il y avait aussi des épiskeptites chargés de l'inspection des domaines impériaux (xi y.zfi[j.x-x) dans les divers

thèmes, etc., etc. Voyez le Glossaire de Du Cange, s. h. v., et aussi les Commentaires de Reiske au Livre des

Cérémonies {2), etc., etc.

(1) Rambaud, op. cit., p. 207.

(2) T. II, 840.
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I. Sceau de Grégoire, épiskeptite.

Buste de l'archange Michel; dans le champ, lettres de son nom.

Rev. + K? B'0' rPHrOP'0«) eniCK€nTIT'(ri)-

xi^-xii* siècle. Ma collection.

2. Sceau de Jean, épiskeptite.

La croix à double traverse au pied orné, dressée sur des degrés.

Rev. + i<ë B'0' TCO CCO A'(ouXo)) ICO(avrO 6niCK€nTIT'(0.

x" siècle. Ma collection.

3. Voyez au chapitre du Thème du Péloponnèse (page i 80) la description du sceau de Michel, protocouvouklisios

et épiskeptite des domaines impériaux (twv 7.TY;[Aâ-wv) (dans le thème) du Péloponnèse (ir.Kjy.eTziivri xcov •/,TY;iJ.3t-:o)v vqç

risXoTûovvrjCJîu) (xi"'-xil° siècle).

4, 5. M. Mordtmann possède dans sa collection des sceaux iXépiskeptites de la ville de Longinias, de Mésopo-

tamie, etc. Voyez à ce sujet ce qu'il dit des épiskeptites. (^Revue Archéologique, 1877, t. I, page 297.)

6. Voyez au chapitre du Thème de la mer Egée (page 198) la description du sceau d'un épiskeptite de

Lampsaque (x'^-xi" siècle).

7. Voyez au chapitre de la Clisure de Podandum ou Podantum (page 315) la description du sceau diÉpî-

phane épiskeptite de Podantum. (Époque des Comnènes.)

8. Voyez au chapitre de la Ville de Contantinople (page 156) la description du sceau de Nicolas
^

épiskeptite

des domaines impériaux (du monastère') du Petrion (xii" siècle).

9. Voyez au chapitre du Thème de Séleucie (page 271) la description du sceau de Dèmétrius, protospathaire et

épiskeptite de Séleucie (x^-xi* siècle).
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LES ÉPOPTES

'K-s-rr,;, inspcclor (i), surveillant. Les cpoptes étaient des fonctionnaires que Temperenr envoyait en pro-

vince inspecter le fonctionnement des diverses branches de radministration. « 'E-iz-r,:, dit M. Mordtmann (2),

d'après Reiske, },'> b r/.T'.;j.w7 -çt -tp-.o'jiiy.^) v/Anzy^. »

1. Sceau de Nicétas, époptc (des provinces') d'Occident.

+ 0K€ BOHeei TCO CCO AOTACO.

La Pana^ia Blachcruitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. NIKHTA ŒOnTH nACHC THC ATC€0OC AAGO {pour AOTACO) TS KPAT6S S Ar"(.:j)

*HMCON BACIA€COC.

Époque des Anges. Ce curieux sceau a été publié par M. Mordtmann dans le Supplément au tome XIII des

Méni. duSyll. littér. grec de Cp., page 89.

2. Voyez au chapitre du Thème du Péloponnèse (page 180) la description du très curieux sceau de Joseph,

vcslilor, épopte (ou épiskeptite?) de Nicopolis et préfet Çi-\ -.zj) du Péloponnèse (ix° siècle).

LES EXACTORES

'E;â7.T(i)p, cxactor, collecteur de taxes. Voyez les textes cités par Du Cange dans son Glossaire.

I. Voyez au chapitre de la Direction de la Course publique (page 483) la description du précieux sceau de

Léon, protospathaire, juge du Vélum, exactor et grand curateur (contrôleur) des (coches) accélérés (diligences) (époque

des Comnènes). La légende est : K6 B'O' TCjO C'(w) AÎSA'(«) AeONTH A'CnA0AP'('.w) KPIT'CO TX^O
BHA'(:0 eZAKT[CO]PI S M (pour IVierAACO) KSPATCOPI TCa)N OZ€Ca3N.

(1) Basitic, 56, 8, 13. — Theoph. Coin., 545, 12; 'o'j; >,:yo[j.;vo-j; £7iÔ7tT:x; TO'jTO'j; -/ai È^iTairâ;. — Voyez encore Du C.mgc,
Gloss., au mot 'EuoTtTat, et les Commentaires de Reiske au Livre des Cérémonies, t. II, p. 841

.

(2) Siippl au t. XIII des Mcm. du Sytt. Utt. gr. de Cp., p. 89,

6S
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LES EXARQUES (D'ITALIE) (0

"E^xpyo: 'l-x'/dy.:. Ne pas confondre ces hauts fonctionnaires, représentants directs de l'autorité du basileus

dans la péninsule italienne, avec les divers exarques d'ordre ecclésiastique (2).

" "E'^xpyy. 'l-x'/J.x:, dit Du Cange, exarchi IlaVur, qiioniin ea crat poleslas, ni « minislcriiim Iiiip'jialis fastigiî

pcregissc » dicantur in Diitrno Romano, cap. 2, tit. 4.

1. Sceau d'Etienne, consul et exarque d'Italie.

0€OTOK€ BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO A5AC0 C5.

Kcv. + CT6OANC0 .TnATCO [S €]ZAP[XOO] [IjT'CaX'.a,-).

Ma collection. Ce sceau est dessiné page 212.

2. Voyez au chapitre des Thèmes italiens (p:\i^c 211) la description du sceau de Théodore, apo-éparchon et

exarque d'Italie, publié par M. Salinas.

3. 4, 5, 6. M. Salinas a encore publié dans les t. IV et VI du Periodico di niiniism. e sfragist. italiana (3)

les sceaux de plusieurs autres exarques italiens. Une partie de ces sceaux sont déjà figurés dans le t. III du Mnsei

San Clementiani niimisinata selecta (4) et tous proviennent des cabinets numismatiques de Milan, de Naples ou

du Vatican à Rome. Ainsi qu'on le verra ci-dessus, tous ces exarques sont en même temps patrices ou consuls

(hypatoi) ou apo-éparchôn.

Voici la description de ces sceaux publiés par M. Salinas :

I. Sceau à'Anastase, patrice et exarque.

La Vierge debout, en pied, entre quatre petites croix; elle porte l'enfant Jésus sur le bras gauche.

A gauche, le monogramme de 06OTOK€, à droite celui de BOH06I.

Rev. + ANACTACICa) nATPIKICO S €ZAPXCO.

(1) Voyez au chapitre des Tlicims italiens, p. 211.

(2) Voyez Du Cange, Gloss., au mot "Elxpy/j;.

(5) T. IV, pp. 264-268 et t. VI, pp. 96-98 et 216-219.

(4) P. 178, pl. XI, I et 2.
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2. Sceau de Théodore, pairicc et exarque.

0ÇOTOKÇ BOH0ÇI {en monogramme cruciforme^ TCO ASACa) CÎS.

+ 060ACOPCa) nATPIKIGO S ÇIAPXCa) +.

3. Sceau :///

06OTOI<€ BOHeêl (t'/z monogramme cruciforme^ 6€OAC0PC0.

Rev. nATPIKICO (en monogramme cruciforme) S 6IAPXC0.

4. Sceau de Tljéopbylacle, palrice et exarque.

0€OTOKe BOHeei (en nwnogramme cruciforme') TCa) CCa) ASACO.

Rev. e€O0YAAKTCO (en monogramme cruciforme) nATPIk'('-w) S 6EAPX (w).

5 . Sceau de Paul, patrlce et exarque.

Même type que sur le sceau précédent.

Rev. TltCCMÙ nATPIK'O-o.) S 6ZAPXC0.

01 'ESISQTAI

'E;'.7uxr,ç, inspecteur, contrôleur.

« 'EçtcwTYiç, dit M. Mordtmann (i), -^v 6 àavi;xio7 -où; i>3p;j; \j.i-x\-j tov vzpXo^p-j'^i.{-m', v.r. à-a'.Tuv x'iiz'jz,

(i) Suppl. au t. XIII Jcs Mèin. du Syll. lilt. gr. de Cp., p. 89.
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'[irrr{zz'), z. IV. C7. 842).

I. Sceau de Michel Camalcros, protoprocdir, juge et è;'.7oj-:-J;; (contrôleur') t-?;ç A'j^eoj; (^/t' /a division de T Occident').

+ GK^ [B"0' TCO CCO ASACO].

Buste de la Panagia Blacbernitissa.

Rev. MIXAHA ATnP06APOO (pour nPG0TOnPO6APCO) KPITH S ÇZICCOTH THC AYC6C0C

TCO KAMAT6PC0.

Époque des Anges. Mordtmann, Supplément au tome XIII des Mcni. du Syll. lîttcr. gr. de Cp., page 89.

'LES EXOUSIOCRATORES

'E;: j7ioy.pi-:o)p, titre conféré par les basileis à divers princes vassaux. Voyez au chapitre des Princes de PEin-

pire alliés ou vassaux (page 429) la description du sceau de Gabriel, exousiocrator d'Alanie, avec tous les détails

relatifs à ce titre bizarre.

LES GRANDS FAUCONNIERS

H^M-.c'lzpx/.xp'.z:, grand fauconnier, dignitaire du Palais.

Codinus dit : i r.pio'zzis.pT/.y.^::: ^?'/.-- Ç^pivTOJv cpvEa /.•jrç(w'?.

Andronic Paléologue le Jeune entretenait quatorze cents flmcons dans sa vénerie, et ces oiseaux-chasseurs

exigeaient la présence d'un personnel presque aussi nombreux.

Voyez au chapitre des Grands Veneurs la description du sceau métrique de Léon, à la fois grand veneur et

grand fauconnier (époque des Paléologues).
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LES GRAMMATICI

rp2[j.[j.x-j:Ai;, graiiunaticos', graiiiiiiatiais, professeur, maître d'école, grammairien, scribe, notaire (i).

Je possède le sceau d'un grainiiiaticos du nom de Jean :

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rcv.QK^ B'G" TCO CCa) A(cj/.o)) icô(avrr,) rPA[M]MAT"K" {pùiir rPAMMATIKCO).

XF-xiii" siècle. Ma collection.

01 Eni TOT lAIKOY, OI lAIKOI

Ti 'lo'.y.dv^ -à 'llw.-j., -y. 'lî-.y.à \\- 'r;yj.-x, la fortune privée de l'empereur, les biens privés de l'empereur, -p-.-

i'x-.y., zp'.cjaTa, privatiun patrimouium Principis. Les fonctionnaires ou intendants préposés à l'administration de ces

biens privés prenaient le titre de 0'. à-l tcj 'Iciy.cj, 0'. t:j 'Ic'.v.cj ou encore Eic'.y.î', 'loiy.s'. A l'égal de toute autre

administration, celle-ci comprenait des fonctionnaires d'ordre et de rang divers (2), tels que des protoiiotaires,

des clmrtnlaires, etc

.

I. Sceau de Michel, protospatbairc, cbrysotricliiiaire, protonotairc t:j 'lî'.y.ij, juge du Feliiiii cl mystographc.

+ KëB"0" MIXAHA A'CnAG'P' €ni TOT XfKA (/)('/// XPTCOTPIKAINOT).

Rcv. A'NOTAP'('w) TOT lAHKOT KP T' {pour KPITH) T5 BHA5 K" {pour KAI) MYCTTPA0'
{pour MTCTOrPAOCO).

xi'-xif siècle. Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by-antins, p. 8.

(1) Voyez Du Gange, Gloss., s. h. v.

(2) Voyez Du Gange, Gloss., s. h. v., et Reiske, Coinincntiiires au LiiTc des Ccrànonics, t. II, p. 156.
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2. Sceau de Léon, vestis et v.ov/.6:.

Buste de la Paiiagia Blachernitîssa entre les sigles accoutumés.

Rev. ©Ki Be TCO CGO AS(aoj) A€C0NTI B6CTI S €IAIKCÛ.

. Époque des Comnènes. Ce beau sceau m'a été communiqué par M. P. Lambros,

3. Sceau de Grégoire, primicier, chitonite et vZv/.iz.

+ i<ë'B'e' [T]co cca} a»[a'(w) r]PHrcop[ico ttpCOImikhpiO'.).

Œl TOT K0[I]TGÛN0C [S] eiAlK'(oj).

Époque des Comnènes. Cabinet des Médailles de Berlin.

LES ILLUSTRES

']Xlyj7-piiç, ilhistris, dignité palatine; se disait aussi et surtout pour désigner un certain nombre des plus

hauts dignitaires qui avaient droit à cette formule. Voyez le Glossaire de Du Cange, s. /;. v. « Dans les premiers

siècles de l'empire d'Orient, dit M. Sabatier, la noblesse était divisée en cinq classes ou degrés : les Illustres,

les Spcctahiles, les Clarissimi, les Perfectissinii et les Egregii. C'était généralement dans les trois premières classes

qu'étaient choisis les employés miUtaires ou civils du Palais, dont quelques-uns pourtant ont été pris aussi parmi

les Perfectissimi. Les préfets et les Magistri militum faisaient presque toujours partie des Illustres, et nous savons

que Sidoine Apollinaire appartenait à cette classe. Dans l'origine, tous les grands officiers du Palais ou de l'empire

eurent seuls le droit de s'intituler Illustres; mais, plus tard, ce titre fut exclusivement réservé aux comtes et aux

patrices. Les Novelles de Justinien, 71 et 74, énumèrent les privilèges accordés devant les tribunaux aux Illustres

et aux Clarissimi. »
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1. Sceau de Jean, « illustris ».

+ ICOANNOT, {Sccaii^ de Jean.

Rcv. lAAOTCTPIOT, « illustris ».

vf-vii'' siècle. Ficoroni, pl. X, i. — Reproduit par Sabntier, Iconographie d'une colleclion choisie de ^,000

médailles, etc., et aussi Plombs, huiles cl sceaux h\^anlins, p. 1 1 du tir. à part,

2. Sceau Etienne, « illustris ».

Buste de saint ?

Rev. CT60ANS IAA'(''J^"?':-')' (Sccau^ d'Etienne « illustris ».

vf-vif siècle. Collection Dancoisne.

3 . Sceau de Serge, « illustris »

.

C€Pri5.

Rev. IAASCTPI8.

Même époque. Ma collection.

4. Sceau de Jean, « illustris » et hypalos.

ICOANNOY.

Rev. Ia"a (pour IAASCTPI5) S yû (pour YnATOT).
Même époque. Cabinet des Médailles de France.

LES JUGES (0

Je décris à leurs chapitres respectifs les sceaux des Juges des Thèmes, des Juges des Légions, des Juges de la

Flotte, des Juges de l'Hippodrome, des Juges du Vélum.

Les titulaires d'un très grand nombre de sceaux prennent le simple titre de -/.piri;; sans désignation d'espèce.

Voici quelques exemples tirés de ma collection :

(i) Voyez au chapitre des Jii-res des Li'ioiis ou Juges mililaircs et des Juges de lu Flotte (pages 352 et 344) la description d'un sceau

sur lequel le terme classique de xpiTr,; est remplacé par celui de -xpi-juv, jugeant. Parfois encore, en place de xpur,;. on lit SixaTTr,;;

voyez au chapitre des Dicastes (page 495).
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I . Sceau de Staiiracc, protospathairc impérial et juge.

1<6 BOH0(îO TCO CCO AOYA(w).

Croix élevée sur trois degrés.

Rev. + CTAYPAKICO ^'{xtX'mù) A'CnAe"(:<?'.o)) S KPITH +.

x^-xi" siècle. Ma collection.

2. Sceau d'Afilhyiiic, patrice et juge.

Buste de saint?

Rev. -h AN0TMIOC nATPHKlOC S KPHTHC.

xii'-xiii° siècle. Ma collection,

3, Sceau de N., primicîer, protospathairc et juge.

-\- K€ BOHe Ce.) TCO [CCO AOTA (co)].

La croix à double traverse, au pied fleuri, élevée sur deux degrés.

Rev. [ n]PHIVIH[KH]PIOC A[C]nAe'(:<f '•:-:) S KPITIC.

x^-xi" siècle. Ma collection.

4. Voyez au chapitre du Thème de Chypre (page 305) la description du sceau de Michel, veslis, juge et catépan

de Chypre (xf siècle).

5. Voyez au chapitre de la Ville de Constantiuoplc (page 151) la description du sceau de Constantin, spaiha-

rocandidat, juge et curateur de Mangancs (xf siècle.)

LES JUGES PROVINCIAUX OU JUGES DES THÈMES

La formule de beaucoup la plus fréquente sur les sceaux de juges des Thèmes est la suivante : Un tel juge de

4'Hippodrome et de (té ou tel thcmc), KPITHC Œ\ TOT innOAPOMOT S MAK^AONIAC ou S ÇAAAAOC
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ou S 0PAKHC, etc. C'est que les juges des Thèmes étaient choisis presque exclusivement par les membres du

tribunal de VHippodrome. On trouvera presque à chaque chapitre du livre des Thèmes de nombreuses descriptions

de sceaux de ces juges des provinces. En passant en revue ces monuments on verra que, si presque constamment

les Juges des Thèmes étaient en même ttm'çs juges (au tribunal) de l'Hippodrome, il n'en était cependant pas toujours

ainsi. Souvent, en effet, on rencontre la formule toute simple : un tel /.p'.T/;c(de tel ou tel thème), /.pi-rl;; ©pr/.r;?,

^A~Çl<.z•^^c, "EXXaocr, etc.

Beaucoup plus rarement on trouve /.p'.rJ;^ tc'J Bt^au y.xl (de tel ou tel thème). C'est qu'alors le juge du

Thème a été choisi dans le tribunal du Vélum.

Enfîn_, très exceptionnellement^ le juge du Thème faisait à la fois partie des deux tribunaux de l'Hippodrome

et du Vélum ti on lit sur son sceau : un tel -/.piT-J;? i-; tcj 'l77-osp6i.».ou -/.ai -z-j BvvO'j y.û (de tel ou tel thème).

En résumé, on peut retrouver sur les sceaux de juges des Thèmes une des quatre formules suivantes (je

prends pour exemple un juge du thème de Thrace du nom de Jcati) :

'Iwâvvr^ç /.pi-J;; ïr}. t^j 'I-7::5pd;j.c'j /.t. 0piy.r,ç, (ou simplement Bpr/.r,r, ou encore v.x: -f,z 0pây.Y;ç).

'lojâvvTj; "/-p'.rJjç 0pr/.-r,; (ou r?;; 0pr/.-^;ç).

'Iwxvv^; "/-P'-fJ;; "^52 Bv^A:'j y.al 0pâ/.r,ç (ou simplement ïr}. t;j Vrrjkzj 0pr/.r,ç^ ou encore y.xi -.f,z 0pr/.Y;ç).

'Iwâvvr;; y.p'.T-/;ç âzl izXt 'IzzîGpijJ.oj y.al Br^Aiu y.ai 0pr/.-/;r (ou y.x; t-^; 0pâ/.-^ç, ou simplement 0px/,-r;ç).

M. le D'' Mordtmann possède plusieurs sceaux de juges du thème des Arméniaques (un tel y-p'-rJ;; -wi '\z]).t-

vuy.wv). Il ne faut point confondre ces juges du thème des Arméniaques tivec le juge des légions arméniaques en cam-

pagne (i).

LES JUGES (DU TRIBUNAL) DE L'HIPPODROME

Ol y.p'.Tai iz: t:j 'I--;sp:;j.:j (ou simplement tcj 'I--:spi;j.:j)

K^wq; iz\ -.zj l~5:pi;j.:'j OU o:/.xz-.r,q tou "I-T:o5pd;/:'j^ juge du tribunal de fHippodrome, dignité qui paraît avoir

été très fréquente, du moins d'après ce qu'on peut conclure de l'étude des sceaux, et sur laquelle cependant

les sources ne nous fournissent que fort peu de renseignements. Ces juges de l'Hippodrome étaient les membres
du tribunal de ce nom qui était situé dans le voisinage du grand cirque byzantin et tenait sa désignation de ce

voisinage même (2).

« Ad duodccim, Veli et Hippodromi v.p'.-.içfuisse, » dit Du Cange dans son Glossaire, « auctor est Balsamon de

Chartoph.
, p. 459. »

(1) Voyez le chapitre des Jngcs des Légions ou Juges militaiies (page 332).

(2) Voyez Zachar., pages 364 et 376, et bcarl. Byzantios, page 596.

66
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Les sceaux portant la désignation de -/.p'-r;; k~\ tsD 'lT.T.:ipi[j.:-j sont, je le répète, fort nombreux. Le mot

'iTTzcopdjj.i'j s'y trouve presque constamment écrit en abrégé, de diverses manières, et d'autant plus en abrégé

que le sceau porte une plus grande énumération d'autres titres. Presque toujours, on l'a vu au chapitre précé-

dent, les juges des Thèmes étaient choisis parmi les jicges du tribunal de l'Hippodrome.

Souvent les deux dignités de juge de l'Hippodrome et de juge du Vélum se trouvent réunies sur un même

sceau; celle de protonotaire impérial les accompagne aussi fréquemment, soit une seule, soit les deux ensemble.

M. Mordtmann semble fltire de ces deux titres de juge de l'Hippodrome et de juge du Vélum une seule et

même dignité (i).

I. Sceau de Pothos Monomaque, protospalhaire et juge de l'Hippodrome.

Buste de saint Georges; O ATIOC r60Pr'('-:;)-

Rev. K6 BOH0(£'.) TCO [CGû A5A(w)] no0co AC[nAe(ap'.oO S KPiT(v;) en'O) [TOT] inno-

A'(?î;-'-î'-') MONOMAKCa), Seigneur, protège ton serviteur Pothos Mononmque, protospathaire et juge de l'Hippo-

drome.

Époque des Ducas ou des Comnènes. Ma collection.

2. Sceau à'Anlhiinc, protospathaire et juge de THippodrome.

+ K6 BOH06I TOO CCO AOTAC0 AN0HMCO A CnA0'(:(?u.)) KAI KPHTH €ni TOT innOAPOMOT,
Seigneur, protège ton serviteur Anthime, protospathaire et juge de l'Hippodrome.

Même époque. Ma collection.

3. Sceau de Nicolas An:^ast vestarque, juge de l'Hippodrome et notaire impérial

.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

(i) Suppl. au t. XIII des Mèin. âit Syll. tilt. gr. de Cp., p. 87. La chose paraîtrait assez vraisemblable, ou du moins ce

devaient être deux divisions d'un même corps puisqu'en fait ces deux titres ont une signification commune, le mot B/,/,ov désignant

YHippodrome sous le nom du Vetum, un de ses éléments principaux, mais alors pourquoi trouve-t-on souvent les deux titres réunis sur

un seul et même sceau, ce qui indique bien certainement deux dignités distinctes?
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Rev. 0K6 B0 NIKOAACO B6CTXa?-/Yi) KPIT'CO ^ni T5 irTnOAPOIVl (:0 S BCa^'.Ai/.o)) NO-

TAP(ioj) TCO ANZA, Théotokos, protège Nicolas An^as, vestarque, juge de l'Hippodrome et notaire impérial.

Même époque. Ma collection.

4. Sceau de Basile, protospathaire et juge de l'Hippodrome.

+ BACIA'O:-:) A'CnA0(ap-.;ç) S KPITIC €ni TS innOAPOMOY.

xi^-xii'' siècle. Ma collection.

5 . Sceau de Jean, protospathaire, chartulaire du logothésion public et juge de l'Hippodrome.

[0K6 BOHG'OO TCO CCO AOTA'OO-

Buste de saint Jean Chrysostome; Ô~Â(y'.c-:) ICOANNHC O XCT {pour XPTCOCTOMOC).

Rev. ICO(avvY;) A'CnAGAPX'to) XAPT8A'(ap-.(.)) T5 f (=-•/./.:.) AOrOO'O-'.:.) S KPIT'(0 T5 innO-

A'P'M {pour innOAPOM»).

6. Voyez au chapitre des Juges du Vcluin la description des sceaux de personnages portant à la fois le titre

de juges du Vélum et celui de juges de l'Hippodrome.

7. 8. Voyez au chapitre des Grands charlulaircs et charlulaircs (pages 463 et 465) la description des sceaux

de Constantin Scléros, protospathaire, juge de l'Hippodrome et grand chartulaire (viii'-ix'' siècle) et de Nicolas, proto-

vestis, juge de l'Hippodrome et chartulaire impérial (xif-xiii*" siècle).

9. Voyez au chapitre de la Famille des Alphée la description du sceau de A^. Alphcc, protospathaire, juge de

l'Hippodrome, etc.

Très souvent, je l'ai dit au chapitre précédent, on trouve sur un sceau la formule suivante : un tel, juge

de l'Hippodrome et de (tel ou tel thème), KPITHC €TT1 TOT innOAPOMS S MAK€AONIAC ou S 0PA-
KHC, etc., etc. Ce sont des sceaux de juges des Thèmes qui sont en même temps juges {du tribunal) de l'Hippo-

drome. Ce devait être dans le tribunal, je le répète encore, que se recrutaient presque exclusivement les juges des

Thèmes. — Pour l'étude de toute cette catégorie de sceaux, je renvoie au livre des Thèmes où un fort grand

nombre sont décrits.
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01 KPITAI TOT BHAOT (ou EHI TOT BHAOT)

(Les Juges du Vchini)

La dignité de juge du tribunal du Vélum, -/.pt-cY;; toj B-/^ao'j ou •/.ptr};; IttI tsO Br^Xco, se trouvait souvent unie à

celle de -/.ptrJ;; ïtj. toj '\-zr.ol^i[}.z'j. En effet, sur un très grand nombre de sceaux figure la mention de 7.p'.Tr,; xoù

B-fjXî'j -/S: 'Ir-G$pj;j.o'j ou v.p'-/;; £-\ tsj BrjXoj y.al 'Izz:opi;j.ou (l). Du Cange estime que le -/.pir/i; tsj B/^Xcu et le

ô Izl -twv y.pî^iM'i sont une seule et même dignité.

« catalogo Officiorum Palatii Cp., toin. I Juris Gneco-Rom., p. 2S), quinquagesimum quarluui inscrihitur :

c 7.p'.TYi; -;j Br(Xû'j. Pliires simul hac functos dignitate coUigerc est ex Niceta in Alexio Man. F. n. 17, iS, in Andron.,

/. 2, n. 5?, in Isaacio l. 2, n. 6, in Alex., 1. i, n. 2, sed et ipse Nicetas in Epigraphe Historice ah eo conscripta dicitur

obiisse uiunus hizfj -/.al -/.piTîj Bq'Kzj. — Caroli Du Fresne in Historiam Joaunis Cinnaini Nota', éd. Bonn,

page 386.

I. Sceau de Jean, protospathaire, ehrysolriclinaire et juge du Vehini.

+ "Rë BOH0€I TCO CCO ASACO : Seigneur, proU'ge ton serviteur.

Buste de saint Nicolas, O A(y'.:ç) NIKOA^^:;)-

Rev. ICO(avvï;) A'CnA0'(zp'.w) Çni T5 [x]TPIK("A'.r.:j) S KPIT(r;) T5 BHAOY : Jean, prolospatJmire,

chrysotriclinaire et juge du Veliini.

xif-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Nicetas, protospathaire, chrysotriclinaire et juge du Vélum.

0K6 BOH0(£O TCO CGO ASACa) NIKHTA A'CnA0'(apuo).

Rev. eni T (;j) XTPIK' (/)o»r XPTCOTPIKAINOT) S KPITXO TS BHAÎS.

xf-xif siècle. Ma collection.

3. Sceau de Nicélas, protospathaire, chrysotriclinaire, juge de l'Hippodroiiic et du Vélum.

Buste de la Panagia portant l'enfant Jésus sur le bras droit.

(i) Voyez, par exemple, page 482.
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Rev. 0K6 B'0' NIKITA A'CnAOAP'Ooj) €n'(0 T'OO XfKA' {pour XPTCOTPIKAINOY) KPIT'(ri)

€n'0) T(oj) ifTTTA'P'M'Coj) S T» BHA».

xi*-xii° siècle. Ma collection.

4. Voyez au chapitre de la Direction de la Course publique (page 483) la description du sceau de Léon, protos-

pathaire, juge du Feluiii, exactor et grand curateur (contrôleur') des (coches) accélérés (diligences). (Époque des Con^-

nènes.)

5. Voyez au chapitre de VAdministration des biens des Maisons religieuses (page 395) la description du sceau

de Nicolas Mat:(oukas, censeur, juge du Vehnn et économe twv sjaywv. (Même époque.)

6. Voyez au chapitre de la Famille des Eugenianos la description du sceau de Romain Eugenianos, primicier

et juge du Vélum.

7. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 154) la description du sceau de Georges, vestarque,

hypatos, juge du Vélum, devtérévon (de Vadministration) des fondations pieuses et grand curateur (de Vhospice) d'Eleuthère

(xitf siècle.)

8. Voyez au chapitre des 'E-'i twv ^x^ii^wi (page 449) la description du sceau de Staurace, protospathaire,

iuge du Vélum et préfet (du bureau) des barbares.

J'ai dit au chapitre des Juges des Thèmes que ces personnages, choisis la plupart du temps dans le tribunal

de l'Hippodrome, l'étaient parfois aussi dans celui du Vélum, que quelquefois même ces juges provinciaux appar-

tenaient aux deux tribunaux à la fois; c'est pourquoi on trouvera dans le Hvre des Thèmes la description d'un

certain nombre de sceaux portant une des deux formules suivantes : un tel, -/.piTY;; tij Br.Xîj -/.a: (de tel ou tel

thème) (i), ou un tel, -A^'.Tr,^ tij B-/^/.îj v.t. '\--'2ç,z[j.z'j -/.a- (de tel ou tel thème).

LES KITONITES OU CHITONITES

Les htomtes ou chilonites, chetoniti, v.o'.-.iùvr.r., y.î'.-cwvip'.îi, z'. irX tsj y,z\-w)oz, ou Ir!: t;3 Ocî?'jAi/.TO'j -/.î'.-wvs;,

ou encore k-\ -cwv y.i-.TwvtTwv, étaient des chambellans impériaux, cubicularii principis, préposés à la garde-robe et

au trésor particulier du basileus. Plus tard la fonction devint simple dignité. Les anciens kitonites étaient généra-

lement eunuques. (( Kz'.-wi, dit Du Gange, locus ubi repositus thésaurus principis, fiscùs caméra, cubiculum. » Les

kitonites étaient parfois encore appelés T.ç,zv.o'.-y. et T.xç.i/.z'.-z'.. Comme tout ce qui touchait directement à la

personne sacrée de l'empereur, le nom du v.z'.zwi était presque constamment précédé des épithètcs de ^tzy'Ax/-zz

et de '^jy.zO.'.v.z:.

I. Sceau à'Etienne, protospathaire et kitonite.

Buste de hPanagia entre les sigles accoutumés.

(i) Voyez, par exemple, page 2o5.
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Rev. QYÂ B0 TCO CCO AÎSCaw) CT^OANX") A'CnAOX^f-oj) €ni T(cj) KOITCON(oç)
;
Théotohs,

protège ton serviteur Etienne, protospalhaire, kitonite (préposé au Kiton).

xif-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Jean, protospathaire, préposé au Kiton gardé de Dieu et sacellaire impérial.

"Kë BOH06I TCO CCO A5AC0 Tcô {pour ICOANNH) A'CnAOAP'Ow) 6ni TÎS 0€Oct>TA'(a/.T:j) KOI-

T"(w'c;) S B'(a5tXty.(i)) CAK6AAAP'('w) ;
Seigneur, protège ton serviteur Jean, protospathaire^ préposé au Kiton gardé

de Dieu et sacellaire impérial.

Époque des Comnènes. Ma collection.

Ce sceau important a très probablement appartenu au sacellaire Jean, eunuque et domestique de l'impératrice

Irène, régente pour Constantin VI. Ce Jean fut nommé généralissime en juin 781 pour combattre la marche en

avant des Arabes en Asie(i). Nous le retrouvons huit ans après, en 789 (2), logothète de l'armée impériale en

Italie, chargé par l'impératrice de s'opposer, de concert avec l'ex-roi des Lombards, aux progrès incessants

de Karl, roi des Francs, le futur Charlemagne. Réunissant ses forces à celles de Théodore, stratège en Sicile, il

attaqua les Francs près de Bénévent, mais fut fait prisonnier par eux et mis à mort.

3. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page m) ladescription du sceau de Nicétas, protospathaire, iz\

TC'j 7.î'-<ov:r, juge de l'Hippodrome et préteur d'Andrinople (xif siècle).

4. Sceau de Pardos, cuhiculairc et i-l tij v.t'rM'izz.

KTPI6 BOH06I (en monogramme cruciforme') J(j^ CCO A8AC0.

Rev. nAPACO KOYBIKOTA'(ap.(o) S €ni T'(:j) KOIT'0ov:ç).

viu^-ix^ siècle. Ma collection.

(1) Théophane, a. 6273.

(2) Ibid., a. 6281.
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5. Voyez au chapitre de la Famille des Xiphias, la description du sceau à'Eustache Xipbias, primicier et

hitonite Q/.y.-Mr.-^r,^^. ,

6. Voyez au chapitre des 'EttI tcD 'Ig'.v.oj et 'lor/.ct, la description du sceau de Grégoire, primicier, kitonite

(ïz'. TOJ 7,:'.-wv;;) et elo'./.i;.

LES LOGOTHÈTES

AiysOÉr/;;, logotheta, logothète.

La hiérarchie administrative byzantine comprenait une foule de logothites de rang et d'importance fort divers.

Tels étaient :

Le grand logothète, b i^Eya; XîyiOï-t;;, devenu sous les Paléologues un véritable ministre d'État.

Le XsyoÔÉTY;; t:j o^i\j.yj ou t;j è;îto^ logothète du dromc ou de la Course rapide, primitivement simple

contrôleur général des postes, devenu plus tard une sorte de ministre de l'intérieur et en même temps le chej des

relations étrangères.

Le AOYîôÉrr;; -ro2 yi^nv.z'j ou ^{vnv.i; Aîv^OiT/;; OU encore X:\-z^i-r,: tcTjv -^vkym'), logothète de la chose privée,

logotheta ararii generalis, grand trésorier.

Le AiY^'^^'^"'/? "2'-' t^'pxT'.w-iv.oj, logothète du militaire, grand trésorier de l'armée.

Le 'KO'(z^i-r^- cc-^fz'/MV, logothète des troupjaux (?).

Le "A3-^îf)i~/;ç -(ov GV/.pi-m

.

Le AoysOÉT/;.; T3ij Tpa'-wpicu.

Le A3Y2^^""'î? û5:zTa)v.

Le AOY^^^'^'i? "^wv ûl/.îir/.co-/.

Divers logothètes d'ordre ecclésiastique : le logothète twv e'jxyhyi, etc., etc.

J'ai donné à leurs chapitres respectifs la description des sceaux de logothètes Y^v-.y.sj, de logothètes du
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militaire^ de logothètes du drome ou delà Course, d'un notaire du logothésion de la Course et d'un /cg-o/Me twv

Je ne connais pas encore de sceaux de grands logothètes, de logothètes du prétoire, de logothètes des eaux, de logo-

thètes Ttov îîy.c'.ay.wv^ etc., etc.

Les sceaux sur lesquels figure le simple titre de logothète sans désignation d'espèce sont peu fréquents.

M. Mordtmann (i) a publié celui du logothète Théodose, un des membres de l'ambassade conduite par le ma-

gister Bonus auprès du khagan des Avares assiégeant la capitale (2) en l'an 626.

Autre sceau de Théodose, logothète.

+ 06OAOCIOT, (Sceau) de Théodose.

Rev. AOroeeTOT, logothète.

Ma collection.

LES LOGOTHÈTES DU DROME OU DE LA COURSE

AiYcOi-r,? Tîj cpiiJ.:'j ou xij i;£wç 5p:[j.cj, logotheta ciirsiis puhlici, logothète de la Course, de la Course accé-

lérée. Sur ces hauts fonctionnaires, originairement les analogues de nos contrôleurs généraux ou intendants des

postes, comptés plus tard parmi les premiers personnages de l'empire, véritables chanceliers d'État ou plutôt

encore ministres de l'intérieur, contresignant les actes impériaux et commandant directement à tous les stratèges

des thèmes, remplacés par les grands logothètes sous les Paléologues, voyez le Glossaire de Du Cange, ses Notes à

VAlexiade (3), Die Byiantiner des Mittelalters de Krause (4), etc., etc. Le logothète de la Course était, en même

temps, le chef des relations étrangères; il introduisait devant l'empereur les princes vassaux. Parmi les logothètes de

la Course dont l'histoire fait mention, je citerai Nicéphore Logothète qui devint empereur, Myron (836),

Stylien (886), Michel (963), Nicétas (1055), Nicéphore (1073 et 1078), tantôt di^^^elk grand logothète, untoi

logothète de la Course.

I. Sceau de Grégoire, asicritis impérial et logothète de la Course.

KTPI6 BOHO^I (en monogramme cruciforme) TCO AÎSACO CS.

Rev. 4- rPHrOPICû [BACI]AIK(oj) ACHKPIT'('-:) S AOrOeerOO T5 APOMÔ.
viii° siècle. Ma collection.

C'est ici le sceau d'un personnage qui a joué un rôle important à la mort de Léon IV Chnzare. Il trempa

(1) Confèretice sur les sceaux et les plomhs hy^antins, p. 31.

(2) Cliron. Pasch., p. 721.

(3) Page 470.

(4) Pages 216-217. Il indique quelle serait selon lui l'origine de ce titre bizarre.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS 529

dans la première des si fréquentes conjurations qui agitèrent la minorité de Constantin son fils. « Un mois après

la mort de Léon, nous dit Théophane (i), le logothètc de la Course Grégoire Bardas, chef des Arméniens, Cons-

tantin, domestique des Vigiles, et d'autres, ayant proclamé empereur l'ex-césar Nicéphore, la régente Irène les

fit battre de verges et exiler. »

2. Sceau de Jean, inagister, anthypatos, pairice, protospathaire impérial et logothète de la Course.

+ K? BOH0HI TCO CCO AOTACO.
Croix potencée éltvée sur des degrés.

Rev. + ICOANX-'O MAr'0",'w) AN0'('J-^-w) UkJP'Q.y.'.u,') ^Xy^v.X'.v.u,) A'CUAQ\y.z:M) S AOr'(:0"r,)

TOT APOMOT.
xe-xf siècle. Ma collection.

3 . Sceau de Martin, spatharocandidat impérial et logothète de la Course accélérée.

06OTOK6 BOH0a {en monogramme cruciforme') MAPTINCO.

Rev. [BACI]AIK((o) CnAGAPOKANAlAATCO S AOrO06TH T6 OI6C0C APOMOT.

viif-ix" siècle. Ma collection.

4. Sceau de Michel? et logothète de la Course.

+ [K€ BOH06I] TCO CCO [A5AC0].

Deux croix à branches égales, dont une recroiseiée, se croisant à angle aigu, de manière à simuler une

étoile à huit rayons.

Rev. + M1[XAHA?J S AOrOOeTXO T5 AP'MÔ (^wr APOMOT).
xio-xu" siècle. Ma collection.

5. Voyez au chapitre des Magistri (pagQ 533) la description du sceau àe Stylien (Zaut:^is), magistros, anthy-

patos, patrice, protospathaire impérial et logothète de la Course Çw" siècle).

(1) Jii. 6273.
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6. Sceau de Léon, anthypalos, patricc, protospatbairc iiiiprrial cl logothctc de la Course.

4-1<6 BOHeei TCO CCO aXojaw)-

Buste de Li Vierge, avec le médaillon du Christ.

Rcv. +A60NTI ANGrn'C^TO)) nATPH(/.'.o)) B'(^^'.A'-/-w) A'CnA0X:«?'.w) S AOr'(:CeTo) T5 AP0IVI5.

xiir siècle. Collection du marquis de'Vogué.

LES LOGOTHÈTES ET AUTRES FONCTIONNAIRES DU TRÉSOR PUBLIC

Tû Fevasv, ararîum puhlicum, trésor public; h YiVf/,og ^oycOsTr;;, ou aiygOéty;; tîj rev.y.ou ou XoyoOfx/;; -iwv

rsv'.y.wv ou simplement 5 Vvnv.iz, logotheta ararii geiicralis, trésorier général de l'empire, primitivement un des

hauts fonctionnaires de l'État, n'était plus au temps de Codinus qu'un dignitaire sans fonction,

La Trésorerie générale de l'empire, 10 Fcvr/iv, -1 yvnv.h'i comprenait un grand nombre de fonction-

naires d'importance diverse subordonnés au logotbclc. Le premier en rang était le grand chartulaire.

SCEAUX DE LOGOTHETES, DE GRANDS CHARTULAIRES ET DE SIMPLES CHARTULAIRES DU TRÉSOR PUBLIC

I . Sceau de Georges, patrice et logothète (du trésor) public.

OeOTOKÇ BOHQ(i\ (en monogramme cruciforme) T(jO A8AC0 C8.

Rev. [-h rcJCOPr'Ow) nATPIKICO S r€NIKCO AOr09(£rrO.

viiiMx'' siècle. Cabinet National des médailles à Athènes. Communiqué par M. Postolacca.
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2. Fragment de sceau dcSlyUen , de la sccrèlc du Jogoihésion du trésor public.

+ K[6 BOHeXeO TCO COO AOTA'Oo)].

Buste de saint Nicolas; O A (y.:?) NIK...

Rev. ... CTYA AnOAN... OOn* €K r{zS) C€KP£TS TŒ'Q:.'.'.?) AOrO06C('.c.).

xir-xiii" siècle. Ma collection.

3. Fragment de sceau de Pierre N., spalharocandidal et grand charlulaire du logothcsion du trésor public.

Légende effacée.

Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Rcv. neTPGO CnA0'(^)P'(o)KANA"Os;cTO3) S M (^pour MefAACO) XAPTOTA'(:«?'.w) T5 r6NX'-/:0

AOr(:0£7'.:.) TCO

xr-xn'- siècle. Ma collection.

4. Sceau de Nicolas, protospatbaire, consul, j/fge du Feliiiii et grand chartulairc du logothésion (itn trésor") public.

Saint Théodore debout; O A(y'.o;) 06COACOPO'(ç)-

Rev. + K€ B'e' NIKOAAOO A'CnAOAP'O TnATCO KPHTH T5 BHAÎS S M {pour MÇrAACO)

XAPT'(c'JA^?'.w) T2 rXîV'.x.iO AOr'(^0£r.oj).

Même époque. Ma collection.

3, 6, 7. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la Hcllade et du. Péloponnèse (pages 191 et 192) la descrip-

tion des sceaux de Basile, protospatbaire, cbrysotriclinaire, grand chartulairc du logothésion {du trésor') public, juge

de fHippodronie du Péloponnèse et de la Hcllade (xi'^-xii" siècle), de Théodore, spathaire impérial, grand chartulairc

du logothésion public, juge de l'Hippodrome du Péloponnèse et de la Hcllade, le préposé aux pétitions (xi^-xii" siècle), et

de N., protospatbaire, cbrysotriclinaire, grand cbartulaire du logothésion {du trésor) public et juge de l'Hippodrome du

Péloponnèse et de la Hcllade (xi^-xn° siècle).

8. Voyez au chapitre du Thème de Paphlagonie (page 299) la description du fragment de sceau de Michel,

protospatbaire, chartulairc du logothésion (du trésor) public, juge de l'Hippodrome et de Paphlagonie (Époque des

Comnènes).

9. Voyez au chapitre des Juges de l'Hippodrome (page 523) la description du sceau de Jean, protospathaire,

cbartulaire du logothésion (du trésor) public et juge de l'Hippodrome.

10. Sceau de Nicolas, patrice et logothète (du trésor) public.

e60TOK6 BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.



II. Sceau de Basile, spalhairc et grand chartnlaire dit logothcsiou (du trésor') public.

[K6 BOHlOcl T[GO COO AOrA'(o))].

Croix,, etc.

Rev. BACIAXî'.w) CnAGXapiu) S M (pour M^rAACO) XAPTOTA'C^P'-w) TÇou) reN^'-v^îO AOrO-
06[CIOY].

x'^-xi" siècle. Ma collection.

LES MAGISTRI ET MAGISTRISS^

^lyr(i::-p:z, magistros (i). Cette haute dignité est une de celles qui figurent fréquemment sur les sceaux,

très souvent accompagnée d'autres titres ou fonctions. Voici quelques-uns des très nombreux exemples que

contiennent ma collection et celle de M. Mordtmann. On trouvera des sceaux de magistri à bien d'autres pages

de ce livre (2). Au x'' siècle, Nicéphore gouverna l'ensemble des provinces italiennes, avec le titre de magistros

que personne dans le pays ne porta ni avant ni après lui (3). Le titre de migisler (jnagistros) était héréditaire dans

certaines fomilles de princes arméniens ou autres, vassaux de l'empire.

Les femmes des magistri s'intitulaient inagistrissa.

I. Sctau de Coiislaiiliii^ magistros.

Saint Démétrius debout; O A(y'.î;) AHM'COtTPIOC].

Rev. B'e' T'(oj) C'O») A'(:uuo) KCONCTANTINCO MAnCTPCA)-

xf-xii" siècle. Ma collection.

(1) Sur la nature de cette haute dignité, voyez les Glossaires dt Du Gange et de Sophocles, s. Ji. v , les Commentaires de Reiske au

Livre des Cérémonies (éd. Bonn, t. II, p. 66), les notes de Du Gange à ï'^lexiade (éd. Bonn, t. II, p. 447), le Glossaire qui fait suite

à l'édition de Bonn de Cédrénus (t. II, p. 918), etc., etc.

(2) Il ne faut pas confondre les véritables [Aâyca-tpoi avec les [j.âyi-jrpot fihzr, dont il est parlé au chapitre des Vestiarii, vestia-

rites, etc.

(3) F. Lenormant, La Grande Grèce, t. I, p. 355.
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2. Voyez au chapitre des Logothèfes de la Course (page 529) la description du sceau de Jean, magistros,

anthypatos, patrice, protospathaire et logothète de la Course (x^-xi*^ siècle).

3. Voyez au chapitre de la Famille des Arlocoinites la description du sceau de Nicétas Arfocoinite, magistros.

4. Voyez au chapitre de la Famille des Trachaniotcs la description du sceau de Basile Trachaniote^ magistros.

5. Voyez au chapitre de la Famille des Taroniies la description du sceau de Grégoire Taronite, magistros

{yS siècle). — Le prince de Tarôn ou Darôn s'intitulait toujours magistros et stratège (ou archôn) de Darôn (r).

6. Voyez au chapitre de la Famille des Xiphilins la description du sceau de N., Xiphilin, magistros.

7. Sceau de Stylien, magistros, anthypatos, patrice, protospathaire impérial et logothète de la Course.

+ K6 [BOH0*(îO TCû] CCa) AOY[ACO].

Croix simple sur trois degrés.

Rev. + CTrAIAN'(w) MArO'Tpj) AN^Oj-^t^j) nATP'('.7.'.o) B'(^-;/.!/-w) A'Cn(aOa;'.(.)) S KOVXz')t-.r^

TOT APOM*(oj).

IX'' siècle. Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs hy:{antins, p. 40.

C'est là le sceau du fameux Stylien Zautzas, chef de la petite hétairie, père de Zoé, concubine, puis femme

de Léon VL Ce dernier créa son beau-frère [i.x^'.z-^z:, puis 'Kz'(z¥:.-r,- tcj cp;;j.c'j, puis encore Paj'.Xîori-up. Stylien

mourut vers la fin du ix'= siècle, peu après sa fille. Il avait exercé, durant presque tout le règne de Léon, un rôle

prépondérant dans les affaires de l'empire.

8. Sceau de Marie, magistrissa (épouse d'un magistros).

Buste de la Panagia Blachernilissa entre les sigles accoutumés.

OK? B0 TH CH A5AH MAPIA MAPHCTRICA (^/V), Théotohos, protège ta servante Marie, magistrissa.

Époque des Comnènes. Ma collection.

9. Sceau de Marie Bryenne, magistrissa (épouse d'un membre de la famille Bryonnc décoré du titre de

magistros; peut-être la même que la titulaire du sceau précédent).

Même type que sur le sceau précédent.

Rev. 0Ke B^' MARIA MAflCTRICH TH BPT6NICH.

Même époque. Mordtmann, Co)iférencc sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 10.

10. Voyez au chapitre des Grands chartulaircs et charliilaires (p-'ige 463) la description du sceau de Christo-

phore, magistros, vestarque et grand chartulaire (xr-xii'' siècle).

(i) Rambaud, op. cit., p. $14.
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1 1 . Voyez au chapitre de la Famille des Phylocalès ou Phylocaliks la description du sceau de Michd Phylo-

calife, proèâre, éparquc et magîstros.

12 et 13. Vo3-ez au chapitre des Thèmes réunis de la HeJIade et du Péloponnèse (pages 183 et 190) la description

des f ceaux à'Enniathios Philocales, magistros, et du même, niagistros, mégadiic et préteur de la Hellade et 'du Péloponnèse.

14. Voyez au chapitre de la Famille des Monomaqnes la description du superbe sceau de Théodore Mono-

maque, niagistros.

15. Sceau de Polyeucle, magistros.

Buste de la Vierge portant l'enfant Jésus sur le bras droit; à droite, les sigles "m 0.

Rev. + nOAY6YKT'(ov) MAnCTPON AFNH IVI6 [CK^nX^'O].

xF-xif siècle. Cabinet des médailles de Berlin.

16. Voyez au chapitre du Thème de Chypre (page 305) la mention du sceau de Michel, magistros et catépan

de Chypre (xn<= siècle).

17. Voyez au chapitre du Gouvernement d'Anlioche (page 310) la description du sceau de Michel (JJranus),

patrîce, magistros et catépan d'Antioche (xi" siècle).

18. Voyez au chapitre des Ducs byzantins d'Edesse (page 317) la description du sceau à'Aaron, magistros et

duc d'Édesse.

19. 20, 21. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Thrace et de Macédoine (page 162) la description des

sceaux de Nicolas, magistros et juge du Vclum de Thrace et Macédoine, de Constantin Alphée, magistros, vestis et Juge

du Vélum de Thrace et Macédoine, et de Constantin Alopos, porteur des mêmes titres que le précédent.

Voyez encore au l^livre des Thèmes et à d'autres chapitres de cet ouvrage, la description de plusieurs autres

sceaux de fonctionnaires des Thèmes ou autres dans les légendes desquels figure ce titre de magistros (i).

(i) Pages ]8o, n° 7 de la note 5 de la page précédente, 190, 55^, 360, etc.
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LES MANDATORES ET PROTOMANDATORES

535

Mavîâtwp, parfois '^i.rioy-o^.y.; (r), in.vidator, maiidateur, messager : digaité palatine qui n'existait plus à

l'époque de Codinus. M. Miller, à propos d'un sceau offert par M. Waddington au musée du Louvre, a

donné l'historique de cette fonction dans un savant mémoire qui a paru dans la Revue umiiisuiatique de

1861 (2). Les i;,zv$7.TopE;, comme leur nom l'indique, étaient des porteurs d'ordres : \}.y.'K,x-ô-^o^o:. Il y en

avait d'attachés aux principaux dignitaires de l'empire, dont ils prenaient la désignation, avec un chef appelé

-pwToy.avSâTOjp. Ainsi le stp^t/^yî; "wv 'Av:ztoA'.7.w7 (et avec lui probablement tous les autres stratèges) (3) comp-

tait dans sa proeleiisis des [j.xKx-zpz^ avec un ~più-o[).Tizix(j)p. Il en était de même du oz[j.i--.':/.o; -ûv S-/oAwv, du

oc[>.i7Z':/.z: twv 'E^7.o'j6(x(ov, du ).oYoOi-f,; tsj GTpxxnoziy.oj, et des autres dont on peut voir la liste dans Constantin

Porphyrogéncte (4). Mais les [j.y.Ky.-.zpt; par excellence^ appelés aussi ^x-:\:y.:i (5), étaient les porteurs des

ordres, des mandats impériaux, ol -xT; Pa-'.Xr/.xT; ~^T/-j-.y.-y. l'.x/,'yn\)\}.v)z'., et c'est probablement dans cette dernière

catégorie que doivent être placés ceux de ces fonctionnaires qui mettent simplement le titre \).xily.-Mp sur leurs

sceaux (6).

Les mandatenrs, dit M. Mordtmann, étaient des employés de la cour byzantine qui apportaient les ordres

émanant directement de l'empereur; ils étaient les analogues des hrainmiatars des rois persans et des capidjis de la

Sublime-Porte.

1. Sceau à'André, inandator.

XPICT€ ^OWQ^\ (cnvioiiograuiDie cruciforme) TCO CGO A5AC0.

Rev. 4- ANAP6A MAAAATOPI (j^our MANAATOPI).

viiF-ix" siècle. Musée du Louvre. — Décrit par M. Miller dans la Revue niuiiisinatiquc de 186 1.

2. Sceau de Jean, mandator.

Buste de saint Jean-Baptiste; Ô~Â Tô) O nP {pour O AflOC ICOANNHC O nPOAPOMOC).

(1) Forme delà langue vulgaire (ncogrecque) pour ixavoâTw? (comme avopx; pour àvTjp).

(2) P. 23. Btdle byzantine inédite du Musée du Louvre.

(5) Voyez le sceau n" 3 de TV., iiuiidator (du thème) de Dahnati:.

(4) Livre de l'Administration, p. 737.

(5) Voyez au chapitre des Basilihi, page 457.

(6) Voyez encore l'article MavSiTio,^ du Glossaire de Du Cange.
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Rev. + ICOAN'O'-'iO MANAATOP.
XI" siècle . Ma collection.

3. Voyez au chapitre du Thème de Dahuatie la description du sceau de N., protomcindator {du thème)

de Dalmatie (ix"' siècle).

4. Sceau de Théophylaete, nia?jdator impérial et ditecèle.

06OTOK6 BOHeei (en monogramme cruciforme') TCO CCO ASACO.

Rev. 06(jOcî)[YA]AKTO BXoctM/m) MfANjAATOP'O) S AITKITI.

viif-ix" siècle. Ma collection. Don de M. S. Reinach.

5. Sceau de Grégoire, diacre, clerc impérial et mamiator.

Buste de saint Nicolas?; légende effacée.

Rev. + Ke B'0' rPHrOP(uo) AlAKON'(w) B'(^''.A'./.w) kaipik'Go) s MANAATOP(0-

xf-xif siècle. Ma collection.

6. Sceau de Constantin, mandalor.

Croix très ornée formée de quatre lobes contenant chacun un fleuron épanoui.

Rev. Ke [BOlHOXî'O KCONCTANT'O-vo)) MANAATCO[P(0].

ix°-x« siècle. Ma collection.

7. Fragment de sceau de N., mandator.

KYPK BOHQ^\ (en mogramme cruciforme) TCa) [CCO] A5[AC0].

Rev ct>AKT'(w) BXaT'.A'./.w) MANAATOP(0-

ix'= siècle. Cabinet National des médailles à Athènes. Communiqué par M. A Postolacca.
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LES CHEFS DES MANGLAVITES

Les inanglavitcs ou nianglabiks, [).xf/Xy.'ài-.y.:, [i.TcfKot.tl-.y.'. ou \}.Tfkxy.-.x'., étaient des huissiers, licteurs, appa-

riteurs ou massiers impériaux, faisant partie de la garde palatine, préposés au service du basileus, le précédant

dans les cérémonies et pompes publiques, maintenant devant ses pas le passage libre, s'aidant au besoin pour

écarter la foule, de masses ou bâtons ferrés, \j.y.'[7Xii'.y. ou ]X7.-{td^'.x, qu'ils tenaient d'ordinaire dressés comme les

anciens licteurs leurs faisceaux.

Les inanglavitcs avaient leurs quartiers dans l'enceinte du Palais sacré. Lorsque le basileus était à l'armée en

campagne, le poste qui leur était assigné occupait le côté nord de l'enceinte environnant la tente impériale (r).

L'ensemble du corps s'appelait le plus souvent -ro Mxy7.Xx6'.:v ou MxyyXxS-.ov. Leur chef s'intitulait tantôt

le protomangJavite, tantôt le -p'.;;,;/'./.-(^p'.:g Mav-AXaSiîu, tantôt simplement le manglavite (jnanglavite par

excellence), ou bien encore, ainsi que nous le verrons par la lecture des sceaux, h î-l t;j MaY7.)vx6{5'j, littérale-

ment le préposé au Manglavion, le chef du corps des manglavites . Les nianglavites accompagnaient l'empereur à

la chasse (2), et généralement dans tous ses déplacements.

La dignité de iiianglavîk, ou du moins celle de chef du Manglavion, avait de l'importance; nous trouvons

dans les auteurs divers témoignages de ce foit. Ainsi, lors de la révolte du stratège de Chaldée, Vartan Boïlas,

«n 923 (3), un de ses alliés, le dynaste arménien Tadjat ou Tatzates, pris les armes à la main, par les troupes

impériales, dans un manoir des montagnes, fut amené à Constantinople, obtint un traité particulier, fut gracié et

créé manglavite : « xsO [^.aYYXxô'-rcj zvj.rfiv.:; », dit expressément le Continuateur de Théophane (4), ce qui

prouve bien que cette charge constituait une véritable dignité. Autre part, nous voyons l'empereur Romain

Lécapène envoyer en ambassade, auprès d'un prince d'Ibérie, Constantin, patrice et drongaire de la flotte, lequel,

pour lors, était protospathaire et manglavite, -m li-z y.aipw -^ur.o::-x^x^'.yj -/.ai \).x-(-f>.j.im'j -.xc/,i''->"i (s)- H semble que

les empereurs se soient souvent servis des inanglavitcs pour les envoyer ainsi en ambassade auprès des princes

vassaux et étrangers, et je pourrais citer de ce fait plusieurs autres exemples tirés des auteurs. Dans tous ces

récits, ces personnages sont désignés sous le simple nom de manglavite, iJ.x-r/.\(xUxriq, mais il va de soi qu'il s'agit

chaque fois d'un des chefs de ce corps, d'un protonianglavite. Tous les simples gardes du Manglavion ne pouvaient

être des personnages aussi considérables que l'étaient ce prince arménien Tatzates ou le patrice et drongaire Cons-

tantin. Le Porphyrogénète, en parlant de ce dernier, nous dit qu'il était également protospathaire. C'est en effet

à ce rang de la noblesse ou plutôt de la hiérarchie militaire byzantine, rang correspondant à peu près à celui de

nos généraux (6) que paraissent avoir appartenu la plupart, sinon la totalité, des protomanglavites, et l'examen

(1) Anonym., De castramel

.

(2) Const. Porphyr., Vit. Basil. Maccd., c. 11. .
^

(3) Rambaud, op, c//., p. 259.

(4) L. VI, éd. Bonn, p. 404.

(5) Const. Porphyr., De Adinin. imp., c. XLVi, éd. Bonn, p. 208.

(6) Le protospathaire avait rang de général; le spathaire peut être assimilé à un colonel; le spatharocandidat à un lieutenant-

colonel. C'est à M. Mordtmann qu'on doit cette comparaison ingénieuse autant qu'exacte.

68
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des bulles offre une preuve considérable à l'appui de ce fait qui constitue un nouvel indice de l'importance de la

fonction dont je m'occupe. En effet, sur leurs sceaux ces protomanglaviks
,
qui y prennent constamment le simple

titre d's-l toj "b/ly.x^^y-y.y^, sont constamment aussi décorés de la dignité de protospathaire.

Les manglavites étaient parfois chargés de missions moins agréables que celles de porter à des princes étran-

gers des titres et des présents. Ainsi l'empereur les envoyait décapiter les condamnés à mort : « Ouy.wOsl; 6 iSas'.Xsj;

En 922, tout au début de la régence de Romain Lécapène, Arsène et Paul, protomanglaviles, ayant conspiré

contre ce prince, furent dénoncés, arrêtés, battus de verges, puis exilés (2).

Il est difficile de connaître quel était exactement l'arme des mauglavilcs, véritables licteurs impériaux, gardes

du corps du basileus. La confusion paraît être assez grande à ce sujet dans les divers auteurs; la raison en est

qu'on ne se trouve pas d'accord sur la vraie signification du mot iJ.aY/.Xii'.ov, et par conséquent sur la véritable

nature de cette arme qui avait donné son nom au corps des manglavites, les uns voulant y voir, avec raison,

je crois, une massue, ou plutôt une masse ou bâton à extrémité renflée et garnie de métal, les autres un fouet de

cuir, une lanière, une courroie ou un nerf de bœuf garni également de métal à son extrémité. L'origine du mot

;j.aY/.Aâ6Lîv paraît cependant certaine et doit provenir des mots inaniis clava, plutôt encore que de inaïuis clavus.

Keiske, qui a consacré à cette discussion un paragraphe de son Coiiuiimtaire au Livre des Céréiiioiiies du Porphy-

rogénète (3), est absolument d'avis qu'il s'agit d'une sorte de masse ou bâton, piôlzz, ÇiT/.-r,pix. M. Murait,

M. Rambaud sont de la même opinion et désignent les manglavites sous le nom de porte-massues. Du Cange,

dans son Glossaire, pense encore de même et traduit ;j.ay/.Xjc6iov par clava, haciiliis. Seul ou presque seul,

Sophocles, dans son excellent glossaire, a traduit [j.xY/.Aâ5'.:v, qu'il fait précisément venir de maniis clavus,

par le mot courroie, « strap for chastising ojfendcrs »
;
plus loin, au mot iJ.aY/.Xa6(T-/jç, il dit : « strap bearer ; the

cmperor's strap hearers were certain officers ftuiiished with straps or thongs ». Un passage de Codinus ne contri-

bue pas à dissiper cette obscurité. Parlant des Vardariotes qui, ainsi que je le dirai plus tard, succédèrent

aux manglavites à l'époque où furent écrites les sources auxquelles a puisé le nomenclateur de la cour byzantine,

celui-ci s'exprime en ces termes : « vtpÉ[j.«vi:a'. ok ïrX Çwv-^;; £-/.3c7-;'j toû-wv Xwp:'., oj; y.aXoIjj'. !^,xY"/.Xa6'.a, [xxj-i^î'.v tsùç

à;(3'jc [^.XTTÎvSsOai, oÉpcv-s; àv. o'.v.x'tv/.'.x • c-z et */.aSaXAL/,£'j7-/] 6 jSxT'.Xsj;, Trpîr^YO^vxa'., v.al ç£p3V-£; aù-i cpO'.a sjTr/.TiJc;'.

XT) "/ai') » (4). Comme le dit avec raison Reiske, ces expressions sont inconciliables, à moins qu'on n'admette

que Codinus ne prend pas le mot Xwpjv dans le sens ordinairement accepté du mot, mais bien dans celui de

verge, cravache, bâton. Et ces mots « cip-nt^ xWx cpO-.a » n'indiquent-ils pas par eux seuls qu'il s'agit ici d'armes

rigides et non de lanières flexibles? Je persiste à croire que les manglavites étaient armés de véritables masses

ou bâtons ferrés, et quoi qu'il en soit de ces discussions un peu oiseuses et sur lesquelles il me paraît que le

docte Reiske s'est trop longuement étendu, il semble certain, vu la rudesse des mœurs de l'époque, que l'instru-

ment des manglavites devait être dangereux, souvent terrible. Dans la nuit de Noël de l'an 601, nous voyons

l'empereur Maurice, insulté par le peuple pendant une procession qu'il faisait nu-pieds au saint sanctuaire des

Blachernes, faire charger par ses manglavites la foule épouvantée.

On se servait encore de cette même expression de [j.x'f/,)âô'.x pour désigner non seulement les coups admi-

nistrés au patient (5) (le coupable était condamné à recevoir dix, douze, cent [j.x'f/.lio'.x, suivant la gravité de sa

fiute ou le caprice du maître), mais encore, et par extension, aux plaies même occasionnées par ces coups (6).

(1) Léo Grammat., Vit. Mich. Tlicopli./., p. 466.

(2) Synieon Magister, éd. Bonn, p. 732, etc., etc.

(3) Éd. Bonn, t. II, p. 53.

(4) Codinus Curopalates, De Officiis Cp., c. v, p. 38.

(5) Voyez Const. Porph., Adtniii., p. 256, et les nombreux exemples cités par Du Cange au mot MayxXctStov, dans son Glossaire.

(6) Voyez Codinus Curopalates, De Officiis Cp., éd. Bonn, p. 268.
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On désignait également les manglavites sous le nom de pxiozx/zt. ^xr'uy.d, du bâton, piioz:, qu'ils portaient.

Ces bâtons étaient dorés. Il semble, du moins d'après les textes', que les iiiatiglavifes et les paSîcj-/:-. aient constitué

un seul et même corps, ce qui est une preuve de plus de la véritable nature de l'arme que portaient les gardes

du Manglavion.

J'ai dit qu'à une époque les manglavites finirent par être remplacés par les Vardariotes; il serait plus exact

de dire que peu à peu le corps du Manglavion ne se recruta plus que parmi les Vardariotes et que ceux-ci

donnèrent leur nom au corps tout entier, exactement comme on finit par désigner sous le simple nom de Suisses

les régiments de la garde des rois de France exclusivement composés de soldats de cette nation. On sait que ce

fut principalement sous le règne de Théophile, à l'époque des grandes colonisations militaires qui firent pendant

si longtemps la force de l'empire byzantin, que furent transportés sur le haut Vardar, l'ancien Axios, de nom-

breux groupes de Turcs vaincus. Ces sauvages et turbulents auxiliaires des armées byzantines, ces terribles Var-

dariotes auxquels l'ancien Axios, paraît-il, devrait son nom nouveau, étaient directement commandés par un de

leurs archontes, le Grand Vardariote, lequel relevait, plus ou moins nominalement, du stratège du thème du

Strymon ou de celui de Macédoine. Ils furent durant des siècles une des principales forces employées par l'empire

aux abois, pour écarter de Thessalonique et des grandes villes de la côte de Thrace l'incessant effort de l'inva-

sion slave ou bulgare. Ils formaient une cavalerie d'élite; c'était parmi eux que se recrutaient en partie les divers

corps de la garde impériale, et le passage de Codinus que j'ai cité plus haut, ainsi que divers autres textes (i),

nous montrent en particulier qu'à un moment donné tout le corps du Manglavion fut constitué par eux et qu'on

ne désigna plus, je le répète, les manglavites que sous le nom de Vardariotes (2). Toujours par Codinus, nous

savons qu'ils avaient à leur tête un chef, un ::p'.;j.;j.'.7.-/;p'.;;, successeur des anciens prolonianglavites.

Jusqu'ici on n'avait retrouvé aucun monument rappelant les noms de ces manglavites dont je viens de

retracer brièvement l'histoire. Pendant mon séjour à Constantinople en 1878, j'ai eu la bonne fortune d'en

recueillir plusieurs qui se rapportent à des protomanglavites. Cette série m'a paru assez curieuse pour être

publiée ici en entier. Voici la description de ces monuments; on remarquera que sur chacun d'eux les chefs du

Manglavion ou protomanglavites, après avoir indiqué qu'ils font partie de la classe des protospathaires, prennent

le titre d'i-l —'j MaY/.Aao.'îj, chefdu Manglavion.

r. Sceau de Basile, protospatbaire impérial et chef du Manglavion.

-f K[(u?06 BOHe€l TCO COô A]OY\0, Seigneur, prête secours à ton serviteur.

Croix à double barre transversale, recroisetée, au pied orné de fleurons, élevée sur des degrés.

Rev. BACIAeiO BACIAIK(w) A'CnAOAPICO K6 Œ\ TOT [MAr[rAA]BIOT, Basile, protospatbaire

impérial et chef du Manglavion.

X" siècle. Ma collection.

(1) Voyez entre autres Pachym,, 1. IV, ch. xxix,

(2) Voyez ce que dit Du Gange au mot BapSapiiôTat.



540 TITRES. FONCTIONS, DIGNITÉS

2. Sceau d'Eiistralc, spathairc impérial et chef du Manglavioii.

Monogramme constitué par les mots KYPI6 BOHOcl, et cantonné par les mots T(jO CCO A8AC0, Sei-

gneur, prête secours à ton serviteur.

Rev. + €YCTPATICO B'(^-'."/-'-/-w) Cn'(aÔa?'.a)) S (pour KAI) €n[l T5] MArAABI[OY], Euslratc,

spathaire impérial et chef du Manglavion.

Époque des empereurs iconoclastes. Ma collection.

3 . Sceau du même.

Même type du droit.

Rev. Même légende légèrement modifiée : €YCTPATICO B' CnA' S TOY MAFAABIOY.

Ma collection.

4. Fragment de sceau de N., protospathairc et chef du Majiglavion.

K('j,;'.)6 [BOH06I TCO COO AOYAXw)j, Seigneur, prête secours à ton serviteur.

Croix à double barre transversale, au pied orné de fleurons, élevée sur quatre degrés.

Rev. ..: [A"CnA0AP]HO S 6nH TOY MAPAASIOY ,
protospathairc c! chef du Manglavion.

Buste de la Panagia, entre les sigles accoutumés,

x" siècle. Ma collection.

5 . Sceau de A^., protospathairc et chef du Manglavion.

+ K(jfO^ BOI0H TCO CCO A0\[\0^], Seigneur, protège ton serviteur.

Buste du Christ nimbé, entre les sigles accoutumés.

Rev. A [A'JCnAO'C^:?'-'») S Œ[l T5 MjArrAAB'O'-O. L., protospalhaiie et chef du Manglavion.
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Buste de la Panagia, entre les sigles accoutumés.

XI' siècle. Ma collection. Sur ce sceau, comme sur le précédent, le nom du titulaire a disparu.

é. Sceau de Théognios (?) ,
protospathaire et chefdu Manglavion.

Buste de saint Georges : O [AflOC] V^OPtO (pour O AFIOC r^COPriOC).

Rev.K^ C<t>PAr\l. 06O.r. A'CnAO' S Œ. TS. MJ.AB. 70 0..C.0, pour KYPK COPAriZOlC

(TAC rPAOAC) ©eorNIOY (?) nPOÛTOCnAGAPIOY S 6ni TOY MArrAABIOY TOY OIAOCOOOY (?)

ou OCOCOOPOY (?), Seigneur, scelle les écrits de Théognios ,
protospathaire et chef du Manglavion.

Époque des Comnènes. Ma collection.

La lecture do ce dernier sceau offre de grandes difficultés à cause de la mauvaise conservation de quelques

lettres, des très nombreuses abréviations, et surtout de la suppression de presque toutes les voyelles, qui sont

remplacées par des apostrophes. Je ne trouve guère moyen de rétablir le sens qu'en supposant que les mots TAC

rPAOAC ont été sous-entendus, ce qui nous ramène à une des formules traditionnelles de la sigillographie

byzantine. La lecture des deux titres de protospathaire et de ch:/ du Manglavion est certaine; ce qui l'est moins,

c'est celle des nom et prénom du titulaire. Pour le prénom, je lis ©êOTNIOC faute de mieux^ mais la présence

de l'apostrophe entre l'O et le V est fort gênante. Pour le nom patronymique la difficulté est plus grande encore;

après la'première lettre, qui est un 0, vient une apostrophe remplaçant une voyelle, puis une lettre effacée, une

nouvelle apostrophe, un C, une troisième apostrophe, enfin un <J) suivi d'une quatrième apostrophe. Faut-il lire

0IAOCOOOC ou cUGOCOOPOC, ou bien tout autre nom? C'est ce que je ne saurais dire.

Il n'y avait pas que des inmiglavilcs impériaux. Cette sorte d'huissiers armés existait aussi dans les princi-

pales églises de la capitale, où ils rempHssaient les fonctions de gardiens, des suisses de nos cathédrales, précé-

dant les processions, faisant écarter sur le passage du clergé officiant la foule des fidèles ou des curieux. Dans

un travail publié il y a quelques années dans les Mémoires du Syllogue littéraire grec de Constantinople,

M. Mordtmann, traitant des sceaux du clergé de Sainte-Sophie et des patriarches de Constantinople, a publié

celui d'un inanglavite de la Grande Église (i).

(i) On sait que Sainte-Sophie s'appelle la Grande Église, t MzyâÀr, 'E-/.y.>.r,<T;x.
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Voici la description de ce curieux monument que M. Mordtmann classe à l'époque des premiers Paléologues^

tout en avouant ignorer absolument la nature de cette dignité de manglavite ecclésiastique.

7. Buste de la Panagîa Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. KCON {pour KCa)NCTANTINOC) O 6ni THC TPAnÇZHC KAI MArrAABlfÏÏC fÏÏC M
(^pour MÇfAAHC) ÇKKAH'('t3:;)' Constantin, h trapc~istc (préfet de la table impériale) et manglavite de la

Grande Église (i).

M. A. Sorlin-Dorigny, de Constantinople, a eu l'extrême obligeance de m'adresser deux sceaux de proto-

manglavites de sa collection :

8. Sceau de Léon, spatharocandidat et chef du Manglavion.

+ K(upi)6 BOH0'(îO TCO CCO AOYA'("0» Seigneur, protège ton serviteur.

Croix à double barre transversale, au pied orné de fleurons, élevée sur trois degrés.

Rev. + A60NTH B'CaTiA'./.w) CnAGAPOKANA'Cî^Tto) [S] Œ\ T(oj) Uk{V]KkE{:.yS), Léon, spatharo-

candidat impérial et chef du Manglavion.

\'' ou xf siècle. Par exception, ce chef du Manglavion est spatharocandidat et non protospathaire.

9. Sceau à'Eustrate, spathaire et chef du Manglavion.

Monogramme constitué par les mots KTPIÇ BOH0€I, et cantonné par les mots TCO CCO A8AC0,

Seigneur, prête secours à ton serviteur.

Rev. + ÇTCTPATICO BX^-O.'.vm) Cn'(=«Oap'.o)) [S €n"(0] T'(îO MArAAB'O^j)' Eustrate, spathaire

impérial et chef du Manglavion.

Époque des empereurs iconoclastes. Sceau ayant probablement appartenu au même propriétaire que les

n<" 2 et 3

.

10. J'ai reçu dernièrement un sceau de manglavite qui ressemble fort, comme disposition des types et des

légendes, à celui gravé sous le n° 5. Malheureusement les légendes sont en mauvais état et le nom du titulaire a

disparu.

A€CnOlNA CON A5A

(i) Voyez pages 131, 147 et 400.
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Buste de la Vierge dans l'attitude de l'oraison, entre les sigles accoutumés.

Rev T5 MArrAABIOT TT
Buste de saint Nicolas; O A(roi) NIKOAAOC.

x'-xi" siècle. Ma collection,

II. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué au dernier moment le sceau de Romain, protospathairc impérial et

chef du Manglavion.

[+ Ke BOH0]6I TCO CCO AOT[A'(o))].

Croix, etc.

Rev. POMANCO B'C^^'X-./.a)) A CnAeAP ('.(.)) S 6ni [T (cO] MArAA[BI]OT.

x'^-xi" siècle.

Dans un manuscrit byzantin inédit, récemment publié par M. Vasilievslcy, nous voyons Harald, fils du roi

de Norvège, créé vianglavile et spatharocandidal à Byzance où il était venu prendre du service (x« siècle).

LES MIZOTÈRES ET GRANDS MIZOTÈRES

Met^ôxepoç ou M^oTep:; (littéralement Plus grand) et Mz'fxKo[j.fXi-tpz:, titres sans fonctions sur lesquels les

sources ne nous donnent presque point de renseignements (i). Chose curieuse, la plupart des sceaux^de Mv.'^i-

-tpy. proviennent d'Italie et appartiennent à l'époque de la domination byzantine dans'cette contrée.

I . Sceau de Théophylacte, grand tni^otère.

0€OTOK€ BOHeei {en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0.

(i) Voyez les notes de Rciske au De Cen'in., t. II, p. 854.
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Rev. -f 0€COOTAAKT((.)) M6rAA(c)MIZCOTePC0.

ix" siècle. Ma collection. Sceau acquis à Naples.

2. Sceau de Pierre, mî'^otère.

Même type du droit.

Rev. + n€TPCO MIZCOT^PCO.

ix'^-x'' siècle. Ma collection.

3. M. Salinas a publié dans le t. VI du Pcrioâico di Numîsmatîca c sfragisfica îtaliana (i) le sceau à^Anastase,

grand viiiolcrc {Q^OIOK^ BOHQ^\ (en inoiiograinine cruciforme) TOd CCO ASACO ANACTAClOO MÇTAACO M€l-

ZOJÇPCO) (ix'' siècle), dont deux exemplaires sont conservés dans des collections à Syracuse.

LES MODERATORES

MîjepâTwp, moderator. Cette dignité, plutôt militaire que civile, semble, dit Du Cange, avoir été spéciale

aux fonctionnaires chargés de l'administration de certains territoires reculés, tels que l'Arabie, l'Hélénopont^ etc.

On trouve dans les sources le ij.ooepâxwp (ou i:p;j.57T(^ç) 'EXsvotcôvtou, le y-oospctiMp 'Apxêt'aç, etc.

1. Voyez au chapitre du Thème des Anatoliqnes (page 266) la description du curieux sceau de Constantin,

protospathaire, moderator, grand'chartuJaire, juge du Veltivi et des Anatolîques (x^-xf siècle). Au moment où je

corrigeais cette portion de l'ouvrage, Je ne connaissais pas d'autre exemple de sceau d'un moderator. Depuis, j'ai

reçu communication d'un second dont voici la description :

2. Sceau de Michel, spatharocandidat impérial et moderator.

960TOK6 BOHOei (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. MIXA[H]A B'(^-'.>vt/-w) CnA0'(^?o)[K]ANA'O5aTo>) S MO[A6]P'(a)TCOP(0.

viif-ix*^ siècle.

(1) Page 217, pl, VIII.
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LES MYSTOGRAPHES, MYSTOGRAPHITES, MYSTÉRIOGRAPHES,

MYSTÉRIAQUES, MYSTOLECTES ET MYSTICI

MuTTîvpâîiç, Mj—Ep'.ivpxisoç, ^\^J''r^y.x/.iz, ^Ijz-'./.iq, secrétaire? a secrctisl Voyez les exemples cités dans le

Glossaire de Du Cange.

Je n'ai pas retrouvé la forme Mjj-oAiy.Tr,? dans les Glossaires, et cependant, sur plusieurs des sceaux décrits

plus bas, on la lit bien distinctement.

« Le titre de \]:jzSiÀv-r,z, m'écrit M. Postolacca, ne se rencontre, à ma connaissance, que sur un diptyque

en ivoire cité dans le Corp. inscr. grccc, vol. IV, page 358, n° 8,784, et dont l'inscription commence ainsi : "Q;

(x-j-:iotXoz'. \]:j--o\iv-y.<. iw) avo), etc., etc. Pour M. J. Sakkelion, le savant bibliothécaire athénien, le sens précis

de ce titre serait : b r.toX ~m'I ;j.jjr/;p((i)v r^ç /pt-Tiavi-/.?;; -^tîojç y:;z^zjhri. »

Je ne connais encore qu'un seul sceau sur lequel figure la forme {vjzv.v.i- qui se retrouve cependant de

beaucoup la plus fréquemment dans les sources.

I. Sceau d'Eiislathios, iiiystériaqiie.

KTPK BOH0H (en inonograinmc cruciforme^.

Rev. erCTAeiCO MTST€P('.a/.(o).

viif-ix" siècle. Ma collection.

2. Sceau de Nicolas, protospathaire et mystographe.

K€ BOH0€I NIKOAACO.
Rev. A'CnAOAP'Oo)) S MTCTOrPAOCO.

xif siècle. Ma collection.

3. Voyez au chapitre des 'Ed tgu ']Z'xoù (page 5 17) la description du sceau de Michel, protospathaire, chry:

iriclinaire, protonotaire -.zXt 'ISr/.oû, juge du Vélum et mystographe (xf-\if siècle).

69
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4. Voyez au chapitre du Thème, de CappaJoce (page 278) la description du sceau de Constantin, protonotaire,,

inystolecte, juge du Vélum, de l'Hippodrome et de Cappadoce (j^" siècle).

5. M. A. Sorlin-Dorigny, dans sou article intitulé : Sceaux et huiles des Comncnes (i), a cité le sceau

à'Étienne Acapncs, protospathairc impérial, mystolecte, protonotaire impérial (©sîtov-s t3:"'/9ît Stît^vw l^aiOvty.w à7-;tOap(w,

6. Voyez au chapitre de la Famille des Alphêe, la description du sceau de N. Alphée, protospathairc, juge de

l'Hippodrome et mystographe.

7. Sceau de Georges
,
protospathairc impérial, mystolecte et notaire.

La Panagia Hodigitria debout tournée à droite; [H] OAirirT]PI[A].

Rev. + K€ B'e' reCOPnCO BXasfA./.o)) A'CnAGAPOoj) MTCT0A6KT'(/i) S NOTAP'0(^).

xir-xiif siècle. Ma collection.

8, Sceau à'Anthime, protospathairc et mystographite.

Loup à droite retournant la tète.

Rev. B'e' AN0IMCO A"CnA0'(^p-"O (S) MHCTOrPAOÇITHC (sic').

xV-xïf siècle. Ma collection.

9. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la Hellade et du Péloponnèse (page 188, note 4) la description du

sceau à'Eustathios, protospathairc, chrysotriclinairc, mystographe, juge de IHippodromc, du Péloponnèse cl de Thracc.

10. Voyez au chapitre du Thème des AnatoJiques (_pagQ 267) la description du sceau de Théodore, spathairc,

mystolecte, juge de Hippodrome et (du thème) des Anatoliqucs {y-xf siècle).

11. Voyez au chapitre de la Bulgarie (page 241) la description du scq:x\x Basile protospathairc, chry-

sotriclinairc, mystolecte, juge de l'Hippodrome et de Bulgarie (xi" siècle).

(i) Rev. arcJhvL, 1877, t. I, p. 87.
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12. Voyez au chapitre de la Ville de Constaniinople (page 155) la description du sceau de Georges, proîospa-

thaire, mystolecîc et notaire de Sphorahion (xii''-xiif siècle).

13. Sceau de Nicolas Acapnès, tnyslolecte.

Légende incomplète et indéchiffrable.

Buste de saint Nicolas; [O A(y'.o;) NIKOJAAOC

Rev MTCTOA[€]KTHN NIK(OAAON AKAHNHN.
xiie-xiii'' siècle. Musée de la Société Archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

14. Sceau de Nicodoxos, myst(ériaqueï).

XPICT6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0.

NHK0A0Z5 (sic:) MH2T(ïip.2/.(o ?).

ix^-x* siècle. Ma collection.

15. Sceau de Jean Gro
, protospathaire, notaire impérial, juge et mystographe.

+ Ke B0' TO) CCO A^Og») ICO(avrr,) A'CnAOXap-.w) B'(a(îiXty.to) NOTAPICO KPITH S MTCTO-
rPA<î)Co TCO rpo. mt.

Epoque des Comnènes. Description de sceau trouvée dans les notes manuscrites de M. de Longpérier.

16. Sceau de Michel
, protoprocdre, éparque et mystihs.

La Pagania debout, tenant l'enfant Jésus sur le bras droit; IviP" ©Y H BACICOTICA } (ou KACICO-
TICA ?) (i).

Rev. + 0K6 BOHea MIXAHA A nPO€APCO ŒAPXCO S M[TC[TIKCO TCO
xif-xiii" siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

(i) Voyez au Supplément l'explication probable de ce nom de la Vierge.
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LES NOBILISSIMES ET PROTONOBILISSIMES

Les dignités de nohiUssiine, -MiziJ.v.'j.zz, et de prolonobilissiinc, zp::-:'KSi/J.-'.[j.:z, d'abord réservées aux seuls fils

d'empereurs, furent plus tard conférées à d'autres grands personnages. Léon IV Chazare créa son propre frère

nohiUssimc. Puis Michel Calaphate en fit de même du domestique Constantin. Plus tard, ces dignités furent

encore plus répandues; mais on les réserva cependant toujours pour de fort hauts personnages.

Je possède les sceaux de plusieurs nohilissiines et protonobiUssiiiies, sur lesquels ces titres figurent seuls d'ordi-

naire, comme c'est presque toujours le cas pour les titres très importants. L'orthographe varie entre v:5£),{7'.;ao;,

v6)6î/,'!s'.;;.or, v(i)6î).A{jt;x:c, vo)6£a{77'.;;.:;, etc., etc.

I. Sceau d'Eiistathios CamoHt-;^'S, nobilissiinc.

Buste de la Panagia Blachet nitissa entre les sigles accoutumés.

C0PArX'.;) MYCTaOIS [N]GOB6AICIMCO TCO KAMST'H {pour KAMOYTZH), Sceau

d'Eustathios Camout:{ès, nohiUssimc.

xii° siècle. Ma collection.

Ce sceau, de forme primitivement circulaire, comme tous les sceaux de plomb byzantins, a été, dans la suite,

bizarrement découpé en forme de croix patriarcale, dans le but évident de transformer en amulette l'image de la

Vierge qui figure au droit. C'est ici le sceau d'un personnage bien connu dans l'histoire byzantine. Anne Com-

nène le cite à plusieurs reprises. Ce fut un des principaux généraux des guerres de l'empereur Alexis 1", Battu

par le Normand Gui, frère de Bohémond, il fut créé dans la suite duc de Nicée. Au printemps de l'an 1112, il

fut, au delà du mont Olympe de Bithynie, surpris par les Turcs du Khorassan qui ravageaient le territoire de

l'empire, et devint leur prisonnier. Il leur échappa par une fuite audacieuse, rejoignit le camp impérial et fut

envoyé par l'empereur à Constantinople pour y porter des dépêches à l'impératrice. Il faut lire dans Anne Com-

nène le curieux récit de son arrivée nocturne au Palais impérial. Plus tard encore, dans l'automne de 11 15, nous

voyons Camytzès (ou Camoutzès) s'emparer de Cédrée, de Polyboton, et battre, près de cette dernière ville, une

immense armée turque (i).

(i) Voyez sur ce personnage: Anne Comncne, Alexiaie, t. I, pages 421, 422; t. II, pages 96, 199, 200, 208, 278, 280, 282,

285-287, 324.
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2, Sceau de Jean Goudélis, nohilissime.

Saint Georges debout; Ô~Â(Ytoç) r€C0PriOC.

Rev.K^ B0 'îï^ipour ICOANNH) N0B6AICIIVIC0 TCa) rSA€AH.

xi^-xii" siècle. Ma collection.

C'est très probablement ici le sceau du Goudélis, VcMl-c^z, dont parle Cédrénus (i), qui fut, avec tant

d'autres, victime des atroces cruautés de Constantin VIII. Compromis dans je ne sais quelle dénonciation, il eut

les yeux crevés en l'an 1026, avec plusieurs autres personnages importants, tandis que Basile Scléros et Prusien

étaient exilés, l'un à Platy, l'autre à Oxya. Voici donc encore un sceau daté d'une manière presque précise.

3. Sceau de Jean l'Ange, protonobilissime.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Kev.~QK^ BOHG'OO ICO {pour ICOANNHN) A'TONOB€AHCHIVION {pour nPC0T0N0B6AHCHM0N)

TON Arr^AON (2).

xp-xif siècle. Ma collection.

Le personnage auquel ce sceau a appartenu est encore un personnage historique. Plusieurs Jean l'Ange ont

joué un rôle important. J'incline à reconnaître dans celui-ci le troisième fils de Constantin l'Ange et de Théodora

Comnène : Jean l'Ange, dit Comnène du chef de sa mère, créé sébastocrator par son neveu Jean l'Ange.

4. Voyez au chapitre de la Famille des Cahasïlas la description du sceau à'Alexandre CabasUas, nobilissimc.

5. Voyez au chapitre de la Famille des Cacaccs le sceau de palis Cacacis, prolonobilissiinc.

6. Sceau de Michel, protonobilissime impérial.

Buste de saint Jean Chrysostome; S 7 CHRVSSOSTOMOS {sic pour SANCTUS lOHANNES CHRY-
SOSTOMUS).

(1) T. II, p. 483-

(2) Ici le verbe (ior.O;-. régit par exception l'accusatif.
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Rcv. + .A. MICHACL IMP.IAL. PTONOBILISSIMO (le P et l'L à'Impenalis, et le P du dernier mot

sont barrés en signe d'abréviation) (/joz^r A(^//Mm) (i) MICHAeL IMPCRIALI PROTONOBILISSIMO).

Ce sceau est un des plus curieux qui aient été retrouvés dans ces derniers temps à Constantinople ; il m'a été

gracieusement cédé par M. le D*" Mordtmann. C'est encore le sceau d'un protonobilissime, mais cette fois les

légendes sont en latin, en caractères des xf ou xii" siècles. Il se pourrait que nous possédions ici le sceau d'un

de ces hauts dignitaires de l'empire latin d'Orient au xiif siècle, lorsque les successeurs de Baudouin de Flandre

eurent restitué dans leur nouvelle cour de Byzance toutes les dignités en usage au temps des Anges et des Com-

nènes. Ou bien aurions-nous plutôt affaire à quelque ambassadeur d'un prince d'Occident, ou bien encore à

quelque baile ou envoyé génois ou vénitien décoré par le basileus de ce titre de va)5£/iît;x5ç et l'ayant inscrit en

latin sur son sceau ? (2) Les empereurs conféraient ainsi parfois les titres à'hypatos, de sébaste aux doges de Venise.

7. Voyez au chapitre des Aox/.e; -oj ï-sXou (page 343) la description du sceau d'Etienne, protonobilissime

£t duc de la Flotte.

8. Voyez au chapitre des Princes normands de Sicile et d'Italie (page 226) la description des précieux sceaux

de Robert (Guiscard), nobilissitne et duc d'Italie, de Calabre et de Sicile (xi® siècle)

.

NOTAIRES ET PROTONOTAIRES

NcTâptcç, notariiis.

11 existait des notaires dans une foule d'administrations d'ordres fort divers. Du Cansie en a donné une assez

longue liste. Notons d'abord une foule de notaires d'ordre religieux dont il ne doit point être question dans ce

chapitre. Parmi les notaires d'ordre civil on comptait avant tout le protonotaire du thème (•::pa)TovoTâp'.oç lîii

OÉ;j.aT:ç), fonctionnaire très important; il y en avait un pour chaque thème. Voyez à la page 200 du livre tant

de fois cité de M. Rambaud des détails curieux sur l'importance et la nature des fonctions de ce personnage. II

y avait encore le protonotaire et les notaires de la Flotte, ceux du Chrysotriclinum, ceux de la Direction de la Course

publique, ceux du Ouestoire, ceux toU 'Io'.-z.oj, etc., etc. Enfin il y avait le protonotaire tout court, simple dignitaire

palatin cité par Codinus dans son énumération.

(1) La traduction latine exacte de l'expression traditionnelle PorjOet.

(2) Les Byzantins ne font jamais précéder les titres de nobilissime ou prolonoUlissiim de cette épithète de BACIAIKOC (impe-

rtalis) .
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Au livre des Thèmes, j'ai décrit presque à chaque chapitre de nombreux sceaux de protonotaircs des différents

Thèmes. Je renvoie à ces chapitres pour l'étude de ces sceaux.

De même je renvoie aux chapitres respectifs pour la description des sceaux de notaires ou protonotaircs de la

Flotte, du Chrysotriclinum, de la Direction ou Logothésion de la Course, du Questoire, toj 'Is-./.ij, etc.

Dans ce présent chapitre je me bornerai à décrire quelques-uns des très nombreux sceaux de ma collection

qui portent des noms de notaires ou de protonotaires, sans désignation d'espèce, et avec la seule adjonction très

fréquente de l'épithète Çtoc^'.Mv.ôç, impérial (r).

Les deux titres de notaire (ou protonotairc) et <Xasicritis figurent très souvent ensemble sur le même sceau.

I . Sceau de "Nicolas, notaire.

06OTOKÇ BOHeU (en monogramme cruciforme cantonné de quatre croisettes).

Rev. -h NIKOAACO NOTAPICO AMHN (amen)

viii^-ix^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Grégoire, asicrilis et protonotaire impérial.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rcu. eK€ B'0' TCO CCO ASCaw) TPHrOPICO ACHKPIT'O;) S BXxz'.l-.AtJ) A'NOTAP'O'o).

xii« siècle. Ma collection.

3. Sceau de Michel, notaire infime.

Buste de l'archange Michel.

Rev. COPAnC MIXAHA 6TT6AOYC NOTAPr(:j).

xif-xiii'= siècle. Ma collection.

4. Sceau de Cosnias Valhyrytês, notaire.

-1 RTBOHea TCO CCO asaco.
Croix à double barre transversale, au pied fleuronné, élevé sur des degrés.

(i) Plus rarement, au lieu de BACIAIKOC NOTAPiOC, ou lit NOTAPIOC TOT BACIACCOC, ce qui n'a du reste

peut-être pas tout à fait la même signification

.
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Rtn;. + KOCMA NOTAPr(w) TCO BA0YPYT(yi).

x'-xi* siècle. Ma collection.

5. Sceau de Léon, asicritis et protonotaire.

Buste de saint Pharnace; [O A(Ytoç) ct>A[P]NAKIO[C].

Rev. -hOK^ B'e' A€ONT'(0 ACHKPHT'O;) S ANOTAP'Ooj) NOTAPXk-O-

xii''-xnf siècle. Ma collection.

6. Sceau d'Etistrate, protonotaire.

0ÇOTOK6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TGû COû ASAOO.

Rev. [+ eTCTjPATH[CO A']NOTAPI(jO AMHN {Amen) +.

viif-ix" siècle. Ma collection.

7. Sceau de Constantin., notaire.

Même type que sur le sceau précédent.

Rev. 4- KCONCTANTINGO NOTAP'(:w)-

viii*-ix^ siècle. Ma collection.

8. Sceau de Constantin, notaire.

eeOTOK€ BOHeei (en monogramme cruciforme) TCO ASACa) C5.
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Rev. + KCONCTANTINOT (sic) NOTAPX'.:^-

viir-ix" siècle. Ma collection.

55î

9. Voyezau chapitre des^^/Vr//»- (page 444)IadescriptiondusceaudeZrâw, asicritiset prcîonotairc (xf-xif siècle).

10. Voyez au chapitre des Ostiaires lïordre civil (page 561) la description du sceau de Bardas Olyntianos, os-

tiaire et prcîcnctaire impérial

11. Voyez au chapitre des Mystographes, etc. (page 546) la mention du sceau à'Étienne Acapnès, protospa-

.ihaire impérial, mystolecte et protonotaire de l'eDipereiir, S A'NOTAPICO TOT BACIA€COC

12. Voyez au chapitre des Juges de l'Hippodrome (page 522) la description du sceau de Nicolas An^as,

vestarque, juge de VHippodrome et notaire impérial (époque des Comnènes).

13. Sceau (ÏEpiphane, notaire impérial.

Buste d^e^aint Nicolas; O A(y!û;) NI[K0AA0C].

Rev. BOHGXs'.) TCO CCO ASA'O'j) €nH0AN'Ow) BXxtj.v/.i») NOTAP'O-w).

xi^-xir siècle. Ma collection.

14. Sceau de Constantin, notaire.

Même type du droit que sur le sceau précédent.

Rev. + Rë B^oviOsi) KOONCTANT'0^0 NOTAP'O-w).

Même époque. Ma collection.

15. Sceau de Constantin, notaire. .
.

Buste de saint Georges; O A(y'.o;) r6[C0PriOC].

Rev. K6 B'0' TCO CCa) A'(o'jAw) KONCTANTINXw) NCOTAPHCO.
Même époque. Ma collection.

16. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 155) la description du sceau de Georges, protospa-

ihaire, mystolecte et notaire de Sphorahion (xir-xiir siècle).

17. Sceau de Théodore, notaire.

KTPI€ B0H9€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. + OeOACOPCO NOTAPICO.

viif-ix" siècle. Collection Rollin et Feuardent.

70
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i8. Sceau de Théophile, nolairc.

GèOTOKÇ BOH0€I (en inonograiiiiiic crncifonn:) TCa) CGO A5AC0-

Rev. + e6C0cî>IACO NOTAPICO.

Même époque. Collection RoUin et Feuardent.

19. Sceau de Léon, notaire.

Buste de saint Nicolas; O A(y'.:;) NIKOA^^o-:)-

Rev. + KÇ BOHO'OO AeONTXO NOTAPHCO.

xiie-xm° siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

20. Voyez au chapitre du Thème de Cappadoce (page 278) la description du sceau de Constantin, protonotaire,

mystolecte, juge du Vélum, de l'Hippodrome et de Cappadoce (x'' siècle).

21. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 15 1) la description du sceau de Jean, spatharocan-

didat et protonotaire de Mangancs (xi° siècle).

LES FILLES D'HONNEUR

N'j;x^y;, fille d'honneur.

I. Sceau de Zoé, fille d'honneur de Théodora Comnène Porphyrogénète.

ZCOHN IVI6 NYMOHN KOMNHNHC G^OACOFAC.

Rev. n0P<J>TP0r6NN0rC. CO 0T {pour GEOY) AOr€. CK^nOIC ; Verbe de Dieu, protège moi Zoé, fille

d'honneur de Théodora Comnène Porphyrogénète. Cette légende est composée de deux trimètres iambiques qui

occupent chacun une face du sceau (Frœhner, Bulles métriques, n" 31).

Sorlin-Dorigny, Sceaux et bulles des Comnènes, Revue archéologique, 1877, tome I, page 87.

Théodora Comnène Porphyrogénète, fille d'Alexis I", épousa Constantin l'Ange, noble de Philadelphie.
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LES OIKIAKES

O't o'Xi'.x/.zi, z'. s~l T!ov :;/.£! X7.WV, il ir}. xwv o'xv.x/m) tîj ÈTWTSpr/.OJ, i-'; t:j zv/.'.QVxyj

u Tà G;/.£'.a7.à, prîvata imperatorum patrimonia, » dit Du Cange. Les fonctionnaires de ce bureau de l'admi-

nistration de la fortune territoriale de l'empereur s'appelaient cl i-l twv o'xv.x/Zrt (ou oV/.-.r/.wv, qui s'écrivait

encore ùy.tay.wv ou iy.ix-/.wv).

Ces titres d'oV/.î-.r/.;; (parfois zh.v.iz) et d'i £-': twv Gr/.e-.ay.wv se retrouvent fréquemment dans les sources.

« 0\y.v.x/.hç, domcsticus ; sic porrà appellali Doinestici, pênes quos erat Imperatoris ciistodia » , dit Du Cange. L'èd

Twv oh.v.T/MY) était à la fois un dignitaire du Palais qui a sa place marquée dans les énumérations de Codinus

et un fonctionnaire qui avait pour emploi la surintendance et la garde des c'r/.£'.ay.i, « privata imperatorum patri-

mcnia, qiia eiiam lî'.y.à appellabantur
,
quibus qui prarat uiagistratus, 6 i-- -wv :'.y.£'.r/.w7 dicitiir. « Il y avait

également un XoyoôÉr^ç xtov oty.£tr/.wv que nous trouvons cité par Codinus et par Pachymère, et qui était peut-

être bien le chef même de ce bureau des lz\ -m-» î;y.£ir/.a)v. Les fonctions de cet important bureau ne sont pas

bien exactement connues. Il semble qu'il y ait eu à une époque donnée un i-\ tô.v zlv.v.x/.c:)') pour les biens

privés situés dans chaque thème. Nous verrons encore par un sceau que je décrirai tout à l'heure, qu'il y avait

aussi Vii:: twv cly.£'.ay.wv tcS £7WT£p'.y.o3. Il y avait encore la secrète des biens prives, le '^i/.pz-Tt tiov oV/.v.x/m'). En

résumé le simple zV/.t'.r/.éq me semble avoir été plutôt un domestique, un serviteur de l'empereur, véritable valet

de chambre, bien que dignitaire important. Les i-l tôW :\v.z:x/M't, au contraire, étaient les fonctionnaires, les

intendants de la liste civile, administrant les biens et les domaines particuliers de l'empereur, disséminés sur

toute l'étendue de l'empire; c étaient hs anciens comités privatonnn.

« Les attributions du bureau appelé ~y. c':/.:x/.i, dit M. Mordtmann, ne sont guère connues; mais il parait

avoir été surtout destiné à l'administration de la liste civile; il avait également dans ses attributions certains

pouvoirs juridiques, comme nous l'apprennent divers passages des traités des républiques italiennes avec la cour

byzantine. »

A

I . Sceau de Jean Viriotès, protoprocdre et ïr\ twv o\y.v.x/.wi

.

ëî<€ BOHeei TCÔ {pour ICOANNH) [A']A'6APCa) {pour nP0ÛTOnPO6APCO) s €ni TCON OIKIA-

KON {sic) TCO BHPHCOTH.

Époque des Comnènes. Ma collection.



556 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

2. Sceau de Jean, protospathaire et irX -wv cV/.s'.r/.wv.

[K6] BOH06I TCO COO AOTACO.
Croix à double barre transversale, au pied fleuronaé, élevée sur des degrés.

Rev. + ICOANNOT {sic) BX^-'w/-w) A'CnA0 (a?'.w) S Œ\ T'((ov) OIKIAKCON.

x^-xi" siècle. Ma collection.

3. Fragment de sceau de Théophylacte, protospathaire et ï-\ -zm-i ov/.i'.xvmi.

ÎK6 BOHGcl] TCO CCO AOTACO.
La croix sur des degrés.

Rev. -r- 06OO[T]AAKTCO [B'i^-Osm) A']CnA[0APICO S] Œ\ T'O^v) [OI]KIAK(oyO.

Même époque. Ma collection.

4. Sceau de Paul, spatbarocandidat et i~\ t;T)v ;V/.ïu/.cov.

Même légende et même type.

Rev. + nATAO B'(^^'>^'./-w) CnA0 (ap:)KANA'OîaTo;) S 6nH TON OIKIAKON {pour TCON OIKIA-

KCON.)

Même époque. Ma collection.

5. Sceau de Basile, spatbaire et ii:: twv cV/.s'.r/.wv,

06OTOKÇ BOH06I (en nionograinine cruciforme) tCO CCO ASACO.

Rev. [BAC]IA[6IC0] B'(x-'.A'./.co) CnAOAP'O.w) S 6n[l jTCON] OIKIAKCON.

viii^-ixc siècle. Ma collection.

6. Voyez au chapitre des Ostiaires d'ordre civil (page 560) la description du sceau de Constantin, ostiaire-

impérial et krX xàiv oV/.s'.x/.wv.

7. Au chapitre du Thème des Bncellaires (page 301) j'ai publié le sceau de Pierre, protospathaire, k-\ twv

o'.y.v.xv.îù i et protonotaire {du thème) des Bncellaires.

8. Au chapitre de la Ville de Constantinople (page 138) j'ai publié le sceau de Hilarion, primicier, ostiaire

impérial et irX twv dy.v.y.y.Zy) de l'Eglise de Sainte-Paraskévi.

11 y avait donc aussi des i-l twv o'.v.v.x/m) régissant les biens des communautés religieuses. Il est probable

même qu'il y en avait également pour ceux des simples particuliers. C'étaient de véritables intendants des

domaines.

9. Au chapitre de l'Assistance publique (page 381) j'ai donné la description du sceau de Manuel, protospa-

thaire impérial, ïr}. lun cr/.sizy.wv et xénodoque de Nicée.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS 557

10. Sceau de N., protospathaire impérial et èrl xwv Gv/.v.xv.ori.

+ K6 BOHOei TCO CCO AOrA'(w).

La croix à double traverse horizontale, au pied orné de fleurons, élevée sur des degrés.

Rcv 0P.'B'(2-'>^'-/-w) CnAOAP'O-w) S €ni TON IKIAKON O^c).

xc-xi» siècle. Musée de la Société Archéologique d'Athènes.

11. Sceau dcNiccphoreN-, protospathaire impérial et s::; xwv oîxî-.ay.wv.

K6 BOHeei TCO CCO AOTA'OO-
Croix au pied orné de fleurons, dressée sur des degrés.

Rev. + NHKH0OPCO BXxz'X'm,) A'CnAe'(a?-'0 €n'(0 TX^v) OIKIAK'O-jv) O ACKOA.AKATO ??

Même époque. Ma collection.

12. Sceau de Marien, spathaire impérial et ïr}. twv zh.v.x/.uri.

+ 1<€ BOHO'CsO TCO CCO ASA'(oO-

Croix à double barre transversale élevée sur des degrés.

Rev. -f- MAPIANCO B'(a-'."A'-/-w) CnAO^ap-w) S eni T'O'^') OIKIAKCON.

Même époque. Collection Dancoisne.

13. Voyez au chapitre du Thème de Lylcandos (page 283) la description du sceau d'Aiilhiiit:, spatharocandidat

impérial, è-l xwv ov/.v.x/Zy) et protonotaire de Lylcandos (x" siècle).

14. Voyez au chapitre des stc'i t^^ Tpxr.i'^r^: la description du sceau de Théophylacte, candidat impérial et ïz:

Twv clv-etay-tov t^^ Tpx-ÉLï;;.

Voyez encore au livre des Thèmes et ailleurs la descriptioa de bien des sceaux de fonctionnaires des Thèmes

ou autres sur lesquels figure ce titre d'à::': xiov ol-/.£ix/.wv (i).

B

Sceau de Hilarion, cuhiculaire impérial et ir}. tT)v o\/,v.x//ù) -yj ï-ji-.iy./.o'j {régisseur des biens de la chose privée).

+ K?" BOI0I {pour BOH06I) TCO CCO AOTACO.
Croix à double barre transversale, au pied orné de fleurons, élevée sur des degrés,

(i) Pages 180, 290, 301, 449, 451, etc.
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Rev. [+ €l]AAPIONI B'(«-'.Ar/.w) K[OY]BIK'(ouXapta)) K'(:f) Œ\ TCON OIK'O™) T5 €CCO-

T'(£ptxou).

x''-xi' siècle. Ma collection. Remarquez l'abréviation inusitée K' (au lieu de S) pour KAI.

To ÈïWTîf'.y.dv signifie ce qui est très infime, la chose privée. L' t-\ -or) o'xv.x/.w) -z\) £!j(.)t£;:'./.sD, c'est Vintendant

des biens de la liste impériale privée, le régisseur de la fortune même du Prince. Le petit monument que je viens de

décrire est un exemple unique jusqu'ici, je le crois, du sceau d'un de ces fonctionnaires.

C

Je ne possède que deux sceaux d'c'r/.s'.r/.;-. Sur le premier l'orthographe de ce nom est h.r^x/.i):.

I. Sceau de Jean, protospathaire et o'xv.r/.i^.

Buste de saint ?

Rev. 0K€ BOH0ÇI lô^ (pour ICOANNH) A'CnAeA'(?'-w) S TKH[AK]Gl), Théotokos, protège Jean, pro-

tospathaire et c'r/.sir/.dç.

2. Sceau de Théophile, oV/.v.x/.iç, etc.?

Buste de saint Nicolas; [Ô^(y'.-:) NIKjOA[AOC].

Rev. -+- 0POr rPA<î>AC Te T5 06Oct)IA'(:j) OIKÇIAK KIOT.

xiie-xm" siècle.

D

J'ai gardé pour la fin de ce chapitre deux sceaux portant mention de titres qui doivent se rapprocher infini-

ment des précédents, surtout de celui d'èd twv o'.-/.£[a-/.o)v ; il s'agit de fonctionnaires (un chartulaire et un notaire')

d'une administration qui prend le titre de toj gV/.'.jt'.'/.oj.
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Tô ol-/.'.ïTi-/,6v, terme sur lequel je n'ai trouvé de renseignements ni dans les sources (r), ni dans Du Cange,

devait probablement être à peu près la même chose que -x oV/.z'.x/.x, le domaine privé. Dans mon ignorance, je me
borne à signaler ces deux sceaux. Je ne connais l'un d'eux que par une brève citation de M. A. Sorlin-Dorigny (2)

auquel il appartient, et qui lit sa légende : Kë" B'0' TCa) CCO ASACa) ICOANNH B'(a7'.A'./.a)) CnA0'(a?'w) S

XAPTOTAAPICO Tô OIKICTINS (^/r) (3), Seigneur, protège ton serviteur Jean, spatbaire et chartulaire de /'Oikis-

tikon.

Le second sceau, qui fait partie de ma collection, est celui de David, prolonotaire de /'Oikistikon.

[K6 B'0' TCO CCO AOTACO].
Buste de saint Jean-Baptiste; O [AflOC] ICO(rw,ç) O nP[0]A[POIVIOC].

Rev. ÂÂÂ {pour AABIA) [A']NOTAPICO TOT OIKICTIKOY.
xf-xif siècle.

01 Eni TON onQN

Je n'ai trouvé aucune indication sur cette fonction, ni dans les Glossaires, ni dans les sources.

Je possède deux sceaux de ètci twv ôtcwv :

1. Sceau de Jean, spatharocandidat et i-\ -wv è-iov.

Buste de saint Nicolas ; [O ACy'.sç) NIK0]AA0[C].

Rev. K6 B0 TCO CCO ASA(w) Kù {pour ICOANNH) CnAGAPOKANAA (^w CnA0APOKANAI

-

AATCO) S eni TCON 0[nCON].

xif-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Léon, domestique et iiz: -wv i-wv.

Saint Nicolas debout, en pied; O A(yi:?) NIKOA'(ao;).

(1) Un fonctioanaire désigné sous le nom d'o!/.iîr'.x6c est cepaaJant cité dans le Livre des Cir-:nonics 1107567
(2) Rev. arcbëol., 1877,1. I, p. 87.

'•>./)> J

(3) Sans doute par erreur pour OIKICTIKOY.
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Rev. A60NTA (s. e. CK€nOIC) [AOM]€CT[IK'(oO S 6]nH TCON OnCON (i).

xi^-xii^ siècle. Ma collection.

LES OSTIAIRES D'ORDRE CIVIL OU OSTIAIRES IMPÉRIAUX

'OsT'.xpt;;, ^xzOs/.oq cîitap'.oç, portarius, dignité palatine. Ne pas confondre ces ostiaires d'ordre civil avec

les nombreux ostiaires d'ordre ecclésiastique (2).

I. Sceau de Constantin, ostiaire impérial et i-\ xwv or/.ctr/.wv.

-I- "Rë BOH06I TCO CCO A8AC0.

Croix à double barre transversale^ au pied fleuronné, dressée sur des degrés.

Rev. [-f- KlCÛNCTANT'Ovw) ^X^zw.vMy) OCTIAPl'O'O S 6ni TON OIKIAK'(ov).

x'^-xi^ siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

2. Fragment du sceau de N., ostiaire impérial.

Buste de saint Nicolas; [O AflOC] NIKOAAOC.

Rev. CK€n['(:'.ç) M€ MAP[T (jç) TON B[AC]HAH[K'(;v) O]CTI[AP'0:v)]; Martyr
,
protège-moi, l'ostiaire

impérial.

xii^ siècle. Ma collection. •

(1) On lit bien positivement ÇTTH TGûN OflGûN et non ÇJ\\\ TCON OTTACON» comme on pourrait le croire, puisque

O 6TTI TCON OTTACON est un titre connu.

(2) Voyez page 404.



TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS 561

3. Voyez au chapitre de VAdministration des Provinces d'Occident (page 504) la description du sceau de

tardas, osliaire impérial et chartniaire de la division de l'Occident (x'-xi® siècle).

4. Sceau de Bardas Olyntianos, ostiaire et protonotaire impérial.

La Vierge des Blachernes entre les sigles accoutumés.

Rev. ëKe le BAPAA OCTIAP'O-w) KAI B'C^eTfA-./.w) A'NOT' {pour nPCOTONOTAPICO) TCO OATN-

TIANCO.

Il s'agit bien certainement ici d'un ostiaire d'ordre civil ; le second titre de proionotaire impérial et la dési-

gnation du nom patronymique indiquent même qu'il s'agit d'un personnage important et non d'un fonction-

naire ecclésiastique d'ordre inférieur. — Le sceau me paraît être du xif ou xiii'= siècle. Le prénom de Bardas est

arménien.

5 . Sceau de Léon, ostiaire impérial.

Saint Nicolas debout; O A(Yto;) NIKOA"(^;;)-

Rev. K? BOH0'(ïO A€ONT'(')) B'(a7tM/.(.)) OCTHAPHCO-

xii^-xm" siècle. Ma collection.

6. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 138) la description du sceau de Hilarion, primicier,

ostiaire impérial et préposé aux domaines de l'Eglise de Sainte-Paraskévi.

7. Voyez au chapitre du Thè}ne Optimate (page 245) la description du sceau de Léon, ostiaire, hchdomarios

impérial et juge des Optimales.

01 nAAATINOI

« naXaxTvîi, dit Du Cange, palatini sacrarum largitionum, qui scilicet largitionaks titulos exigebant, de quibus

est titulus in utroque Codice. GlosscC Basilic-. riaXaT^v:-., •/.:ivo> iv:;xzT'. kzvte; i/.aAojVTS :! h x;;; y.a-i t3 -a/axiîv OT;rx'j-

pîTç û—r,pexojvx£; xx^Euxai. » Voyez tout le reste du paragraphe.

71
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I. Sceau de Théodore, palatinos.

eeoACOPOT.
Rev. nAAATINOY.

vi'=-vii° siècle. Collection du marquis de Vogué. Unique exemple connu jusqu'ici de la présence de ce titre

sur un sceau.

LES PARAKIMOMÉNES

llxpxAZ'.iJM[j.vnq ou T.xpx/.o<.[jM\j.zvo; To3 y.oiTwv:; (i), le dignitaire qui couche auprès du basileiis, dans la même

chambre que lui (2). Les T.x^^xy.y.\M\}.v)z\ étaient de très hauts personnages; ils ne s'éloignaient jamais de la per-

sonne de l'empereur; ils étaient souvent eunuques, mais pas constamment, témoin Basile le Macédonien qui fut

-xpa-/.:t;j.w;j.£vo; de Michel l'Ivrogne. Voyez les Commentaires de Reiske au Livre des Cérémonies, t. II, p. 452,

puis encore Cédrénus (Fahroti glossariuni), t. II, p. 925.

On comptait encore le r.xpx/.y. jAj.v):; -r,; noi^izirr,^ ou -rij; i/EviA-^; T^îvîivr^ç, qui était le garde du sceau ou

de l'anneau impérial (3).

Les sceaux de paraldmomcnes sont fort rares; ils ont tous appartenu à des personnages historiques :

1. Voyez au chapitre des Domestiques ou stratilates des scholes (ou contingents) d'Occident ou d'Orient (page 334)

la description du sceau de Nicohis, proèdre, parahmoméne et domestique des scholes d'Orient, lequel Nicolas est cité

dans les sources comme premier valet de chambre de Constantin VIII, 5 r.^ui-.o- twv i)x'kx\j:r{rStM't lz\}.i7v:/.z:,

et comme ayant précisément été créé par ce prince^ en décembre 1026, paraldmomène et domestique des scholes.

2. Voyez au chapitre de la Famille des Samounas la description du sceau de Samounas, patrice, protospathaire

et paraliimomène.

3. Je connais à Paris la fort belle bague d'or d'un parainmomène impérial des x'= ou xi'= siècles; mais il ne

m'est pas possible d'en donner ici la description ou la reproduction.

(1) Codinus, De Off. Cp., p. 9.

(2) Theoph., 440, II. — C. Porph., De Adni., 251, 20, 23; DeCerini., 433, 19.

(3) Codinus, D: Off. Cp. pp. 9, 13 et 185.
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LES PATRICKS

La dignité de patrice, T.xzpiv.'.zç, est une de celles qui figurent le plus fréquemment sur les sceaux byzantins,

généralement en compagnie d'autres dignités ou fonctions, mais presque toujours au premier rang, immédiate-

ment après le nom du titulaire.

Très souvent, sur les sceaux anciens, cette dignité est jointe à celle de proconsul (ivOûzaTo;) et au titre

d'éparque.

Très souvent l'abréviation nPI remplace soit TTATPIKIOC, soit rfATPIKICO.

Voici quelques-uns des plus curieux sceaux de patrices faisant partie de ma collection; ils sont d'époques

fort diverses. Il n'y aurait pas d'intérêt à reproduire ici tous les sceaux fort nombreux sur lesquels figure cette

dignité; on en retrouvera, du reste, à bien des pages de ce livre, principalement aux divers chapitres du livre

des Thèmes; une foule de fonctionnaires des Thèmes étaient en même temps patrices (i).

I . Sceau d'Isaac, patrice et magister.

+ X6 OTAATTÊ ICAAKION +.
Rev. [+nATP]IKION K[A]I MAnCTPON +.

vi^-vii° siècle. Ma collection.

2. ScQOiU Chosroés, patrice.

0eOTOK6 BOH06I {en monogramme cruciforme') TCO CCO A5AC0.

(i) Voyez encore aux pages 460, 465, 485, 497. 49^' S07, SM, 5i5, 520, 529, 530, etc.
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Rev. XCOCPCOH nATPIKICO AM[HN] (ameri).

vii^-vm' siècle. Ma collection.

Ce sceau, d'époque ancienne, est fort curieux; c'est celui d'un Persan homonyme et peut-être contem-

porain du fameux adversaire d'Héraclius. Je n'ai pu retrouver dans les sources la trace de ce serviteur des

Sassanides devenu patrice à la cour des basileis.

3 . Sceau de Houviour, patrice.

06OTOK€ BOH0€I (en moiiognvnme cnicifonnc) TCO A5AC0 CS.

Rev. XOYMÎSP nATPIKICO.

Même époque. Ma collection.

Ce très curieux sceau, qui doit également appartenir à l'époque d'Héraclius, porte un nom d'origine arabe,

Hoiiiiioiir ou ChoiiDioiir, qui figure dans les lexiques et qui devait probablement être celui de quelque haut per-

sonnage Agarène rallié à la cause impériale et créé patrice. Je n'ai pas encore retrouvé sa trace dans les histo-

riens contemporains; il est vrai que je n'ai guère eu le loisir de la rechercher.

4. Sceau de Léon^ patrice et protospathaire.

+ Ki BOH0€I TCO CCO AOTA'Oo).

Croix à double traverse, au pied fleuronné, élevée sur des degrés.

Rev. -h AeONTI nATPIKICO KAI B'(a7'.X'./.o)) A'CnA0API(w).

xe-xi° siècle. Ma collection.

Peut-être le sceau du protospathaire et rahdoiique Léon qui, en 918, fut envoyé de Dyrrachion en Paganic,

pour traiter avec Michel, le prince de Zachloumie (i).

5. Sceau de Nicolas, patrice.

06OTOK€ BOHG€l (en nionograiiiiiie cruciformc~).

Rev. NIKCOAACO nATPIKICO.

viif-ix'^ siècle. Ma collection.

(i) Const. Porph,, De Adwiu., p 31.
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6. Sceau de Sisinnios, patrice.

e€OTOK€ BOH0€I (en monogramme cruciforme) CCO A8AC0.

Rev + CICINNICO nATPIKICO +.

vii^-viii'' siècle. Collection RoUin et Feuardent.

7. Sceau de Jean, patrice et magistros.

GeOTOKÇ BOH06I (en moiiograiiinie cruciforme, cantonné par les lettres du nom àQ Jean : l-CO-AN-NH,

pour ICOANNH).

Rev. -h nATPIKICA) KAI M AriC[TPOO],

viif-ix" siècle. Collection RoUin et Feuardent.

8. Sceau d'Eiislathios, patrice, protospathaire et apo-eparchôn

.

06OTOKÇ BOHGei (en monogramme cruciforme) TCO COO A5AG0.

Rev [+] €YCTA[0'O(.j)] nATPIKICO [A"]CnA0A(?'.O S A[nOS]nAPXC0N

viii'-ix'* siècle. Communiqué par M. A. Sorlin-Dorigny.

9. Sceau de Georges, patrice et stratège.

Même type du droit.

Rev. recoprico hatpikico s ctpatitco.

viif-ix^ siècle. Ce sceau m'a été donné par M. Frœhner qui l'a acquis en Italie.
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10. Sceau de Théodore, patrice,fils de Théodore.

06OACOPÎS (en monograiiiine cruciforme, cantonné par les lettres du mot patrice : rrATPI[K]IOY).

Rcv. TIOT 0EOACa)P8. (Ce dernier mot disposé eninonogramme cruciforme comme sur la face opposée,

avec cette différence que !'€ est carré et non lunaire.)

vi«-viie siècle. Ma collection.

LES PHILOSOPHES

$t)vôffo?5ç, philosophe, docteur.

Le Cabinet des Médailles du British Muséum a acquis à la vente Subhy Pacha le sceau de Georges, philosophe,

que je n'ai pas vu en nature; je ne puis donc en parler.

LES PRAGMATEVTES OU MARCHANDS

IlpaYt^ateuTY^ç, trafiquant, marchand.

« '0 ::paYiJ.3t-£'jr(^ç, dit Sophocles dans son Glossaire (TïpaY[j.aT£'j5;j.a'.), negotiator, broker, agent, trader, mer-

chant. Plut. II, 525 A, 831 A. Inscr. 2831, 3104. Epiph. I, 1107 B. Nil. Epist. 2,260. »

I . Sceau de Nicétas, marchand.

+ BOHe Cei) TCO CCO AOTAXw).
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La croix à double traverse élevée sur des degrés.

Rev. -h NHKHTA nFATMATeTTOT (i/r).

x^-xi^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Léon, marchand.

KTPI€ BOHQ^\ (en monografnme cruciforme central) [TOù] CCO AOTA'(w)

Rev. + A€CONTOC nPArMATeTTOT.
x" siècle. Ma collection.

LES PRÉPOSITES

La dignité de prêposite, r.px'.-iz'.-o;, presque toujours conférée à des eunuques, était fort importante et fort

élevée (i). « Prœpositus sacri cubiculi, dit Du Gange, dignilas perillustris, ut qua prcefecloriam haherct dignitatcin,

et similern gradum ac prafectus Pratorio, prafectus Urhis, et magister mililnm prasentum, eunuchis praserliin addicta,

inqiiit Scholiastcs Juliani Antecess. cap. 83 . » C'était le chef des Kitonites, quelque chose d'approchant de ce qu'est

aujourd'hui le chef des eunuques, un personnage enfin dont l'influence pouvait contrebalancer toutes les autres

dans ce Palais sacré où les intrigues du gynécée jouaient un rôle si considérable.

I. Sceau de Nicétas, prêposite.

Buste de la Panagia Blachcrnitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + ©]<€ Bë NIKHTA nPAinOCITCû.

xu^-xiir siècle. Ma collection.

(1) Voyez Du Gange, Glossar. ad script, med.el iiij. gracitatis, s.h.v.
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2. Sceau de Basile, préposite.

06OTOK€ BOH06I {en monogramme cruciforme^ TCO CCO ASACO.

Rev. BACIA€ICO U?/K\T\OC\l{«iù\, Basile, préposite.

viif-ix' siècle. Ma collection.

3. Sceau de Basile Strobilos, préposite.

Buste de saint Basile; O A(yioç) BACIA'(î'.:ç)-

Rev. BACIAION CK6n'(c'.ç) M€ nP6nOCI(Tcv) TON CTPOBIAON-
xf-xii' siècle. Ma collection.

4. Voyez au chapitre de la Famille des Catydites la description du sceau (TEtienne Catydite, préposite.

5. Voyez au chapitre des Doyens (page 391) la mention du sceau de Joseph, protospathairc, préposite et doyen,

qui est un curieux exemple de ce que pouvait être la confusion des dignités dans une société telle que celle de

Byzance. Voilà un homme, très probablement eunuque, qui est à la fois préposite, c'est-à-dire chargé de fonc-

tions importantes au gynécée impérial, protospathairc, c'est-à-dire membre de la hiérarchie nobiliaire militaire,

enfin doyen, c'est-à-dire fonctionnaire d'ordre ecclésiastique.

6. Voyez au chapitre du Thème de Samos (page 257) la description du sceau de iV., stratège de Samos, pré-

posite, chef de la garde-robe et vestarque.

7. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page m) la mention du sceau d'Etienne, patrice, préposite,

vcstis et préteur de Macédoine et d'Andrinople. (Époque d'Isaac Comnène.)

LES PRÉTEURS ET PROTOPRÉTEURS

Hpai'Twp, préteur.

« Jusqu'à l'époque de l'avènement de la dynastie des Ducas^ dit M. Mordtmaan, les gouverneurs des

provinces, investis à la fois de l'autorité militaire et de l'autorité civile, portèrent le titre de stratèges. Dans la
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suite, un certain nombre de légions provinciales (OÉii-axa) ayant été dissoutes, l'autorité civile fut disjointe d'avec

l'autorité militaire dans ces mêmes provinces dont les gouverneurs devinrent des fonctionnaires d'ordre plus

spécialement civil et prirent le nom de préteurs (parfois de protopréteurs), ::pai-wp£ç. » C'est ainsi, par exemple,

comme je l'ai déjà indiqué au livre des Thèmes, qu'il y eut une époque où les deux anciennes stratégies du

Péloponnèse et de la Hellade se trouvèrent réunies dans une même main, et ne furent plus alors gouvernées par

un stratège, mais bien par un gouverneur civil, un préteur ou un protopréteur, -pxi-zoip ou r.^M-o-r.px'.-Mp 'EWxzz-

y.at IleXcTOvvr-Tiu, lequel devait être un fort grand personnage, puisque précisément Eumathios Philocalles, un de

ces préteurs dont nous possédons plusieurs sceaux, se trouvait être en même temps grand-duc, soit commandant

en chef de la flotte impériale dans la mer Égée !

Je renvoie aux chapitres du Thème de Macédoine, des Thèmes réunis de la Hellade el du Péloponnèse, de la

Bulgarie, et à ceux des Familles Philocalles, Cladas, Chœrosphactes, Hicanate, Mavrikas, Triakontaphylle, pour

la description des sceaux d'Etienne, de Nicétas, d'Eumathios Philocalles, de Grégoire Cladas, de Constantin Mav-

rikas, de Jean Triakontaphylle, de Constantin Chœrosphactes, de Bardas Hicanate, les seuls que je connaisse jusqu'ici

sur lesquels soient inscrits ces titres de ~px.-Mp et de -poKc-r.px'.-Mp {x'-zpx'.-Mp ou x'-pi-^p sur les bulles).

M. Mordtmann possède le sceau du préteur Thomas, dont la légende grecque TOMA PRETOROS est

écrite en caractères latins.

LES PRIMICIERS D'ORDRE CIVIL

Ilpi[j.':/:fip'.oç ou T.p'.[x[j.'.Y.r^p'.oq, primicerius, primicier, primus cujnsque ordinis.

On comptait dans la hiérarchie byzantine une foule de r.pvj.'.v.-qp'.y. d'ordre civil ou militaire, sans compter

ceux encore plus nombreux d'ordre religieux (i); je citerai parmi ceux d'ordre civil : le Tuptixtxi^ptoç tyjç aùX'^ç,

le Tipt[Af/.r,ptoç To3 ^xqCKvazX) [js^-'.apfcj, le r.p<.\J.':/:^^p'.o- 'Auyî!J'~';ç^ le ~p\[vxT,p'.zq •lo-zxplwi, le r^p'.\J.':K-(\p'.zz twv j'.Xsvitâ-

p'.ojv, etc., etc.

Les T,p'.\)x/:r^p'.z'. ri^"; aùX-^; (maîtres de la cour impériale), les -p'.;;.'.7.r,p'.:'. '^t-jv.xpiyj
,

etc., étaient constam-

ment eunuques.

I. Sceau de Nicolas, primicier de l'impératrice Eudoxie qui aime Dieu.

K6 BOHeXa) TCO CCO AOYACO.

Croix cantonnée de quatre fleurs de lis.

Rcv. NIKOA'(aw) nPIMIKIP'Ow) 6YA0K'(iaç) TH'(ç) OIAOXPHCT'(îO A€Cn (c'.vaç).

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, page 50.

(i) Voyez page 407.
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C'est le sceau de Nicolas, priinicur ou chef des eunuques d'Eudoxie, lequel joua un rôle au moment des

négociations du mariage entre cette impératrice et Romain Diogène, après la mort de Constantin Ducas,

en 1067.

2. Voyez au chapitre de la Famille des Eugenianos la description du sceau de Romain Eugenianos, primicier et

juge du Velum.

3. Voyez au chapitre de la Famille des Xiphias la description du sceau à'Eiistathios Xiphias, primicier et

hitonitc.

4. Voyez au chapitre des 'Er'i tij 'lo'.xoj et 'lo'./.'J. (page 5 18) la description du sceau de Grégoire, primicier,

kitonite et s'oty.c;.

5. Voyez au chapitre des Juges (page 520) la description du sceau de N., primicier, protospathaire et juge

(x''-xi'= siècle).

LES PROCATHYMÈNES

« llp.;y.3:0-/i;;.ïv:;, dit Du Cange (i), generatim dicitur : qui praest rei alicui, curator. » Puis il cite, d'après

Codinus, le -pî/.aOr,y.îvo; twv [j.syiXMV -xAxtîwv, les r.^y/.-J)r^\j.vtz: tij -/.i'.-covoç et tsj [iizz'.T.y.z'j , le T.^z7.x^rf\).v>z:; twv

BXayspvwv ttxXztîwv, le zp:y.aOï^;j.îv:r -z\} •/.x--Çiz-j
,
etc., etc.

Ce titre, que Sophocles dans son G/ci'^/^/V^ identifie avec celui de -pisîps;, figure très rarement sur les sceaux.

Je possède le surmoulé antique en bronze du très beau sceau d'un procathymène (sans désignation d'espèce)

du nom de Constantin. Au droit figure saint Georges en pied, armé de toutes pièces, s'appuyant sur son bouclier,

avecla légende O AfiOC r6CO,PriOC|. Au revers, on lit la légende KGONCTANTINOY C0PAriCMA U?0-

\
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KA0HM€N5 : Sceau de Constantin, prccathymène. Ce curieux monument me vient d'Italie. A quelle époque a-t-il

été moulé sur l'original? Je ne saurais le dire; mais à coup sûr ce doit être le même monument (ou tout au

moins une copie") que celui qui figure à la page 361 des Nnmismata Imperatorum de O. Strada et qui est cité par

Du Cange dans son Glossaire, précisément à ce mot Yl^zy.x^'j.t-Kç. Ce sceau, par les caractères de son écriture,

se rapproche fort de l'époque des Paléologues.

Je ne connais aucun autre sceau de procathyînène.

LES PROCURATEURS

npoy,G'jpâT(.)p, prociirator, procurateur (i). La désignation de cette fonction figure bien rarement sur les

sceaux,

I . Sceau de Théophane, procurateur impérial.

K6 BOH0 (îO TCO CCO AOYA'(oj).

Croix à double traverse horizontale, au pied fleuronné, élevée sur des degrés.

Rev. + 0€COa>AN(a)) BACIAI(/.o)) nPOK5PATOP'(0-

x''-xf siècle. Sahaûer, Iconographie d'une collection choisie de j,000 médailles, etc., et aussi Plombs, bulles et

sceaux byzantins, page 13 du tirage à part.

LES PROÈDRES ET PROTOPROÈDRES

Il sera question dans ce chapitre des seuls j&roeJm d'ordre civil. Très souvent, ou le sait, on donnait le titre

de proèdre aux évêques, et on comptait encore d'autres proèdres d'ordre religieux (2).

(1) Voyez ce que dit des Procurateurs M. Sabatier dans son article de la Revue archéologique sur les Plombs, bulles et sceaux /jv^j;/-

tins, p. 13 du tirage à par t.

(2) Voyez au chapitre des Proèdres d'ordre ecclésiastique, page 408.
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Les procdrcs d'ordre civil constituaient une des plus importantes classes des dignitaires du Palais
; qu'étaient-

ils, exactement? On l'ignore. Les auteurs ne nous ont donné aucun renseignement sur ce sujet. Ils avaient été

institués par Nicéphore Phocas, à ce que disent Zonaras et Scylitzès. La dignité de protoproèdre était d'un rang

supérieure à celle de simple proèdrc. Il pouvait y avoir plusieurs protoproèdres à la fois. En tout cas, les proèdres et

protoproèdres étaient de fort hauts personnages, constituant comme le conseil privé de l'empereur, et rien, je

le répète, n'est encore plus obscur que la véritable nature de leurs fonctions. Leurs femmes prenaient les titres

de procdrissce et de protoprocdrissa.

On sait que le président du sénat à Byzance prenait aussi le titre de procdre.

Je possède de nombreux sceaux de proèdres et de protoproèdres. Voici les plus intéressants. Les sceaux de

procdrissce et de protoproedrissce sont beaucoup plus rares.

I . Sceau de Manuel Comnène, proèdrc.

Saint Georges debout : O Ari[0]C r€COPriOC.

Rev. +Kë Be TCO CCO A5(Xw) MANOYHA nP06APCO TCO KOMNHNCO, Seigneur, protège ton

serviteur Manuel Comnène, proèdrc.

xif siècle. Ma collection.

Manuel Comnène, protoproèdre, etc., fils aîné de Jean Comnène et de l'illustre Anne Dalassène, périt à la

fleur de l'âge en l'an 107 1 .

•

2. Sceau de Constantin Xiphilin, protoproèdre.—
• *

K6 BOHGÊl, Seigneur,
protège

.

Buste de face de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. KCON A'A'ÊAP' TCO ZKUIA' {pour KCONCTANTINCO nPC0TOnPO6APC0 TCO ZlOIAINCO),

Constantin Xiphilin, protoproèdre.

xf siècle. Ma collection.

S'agirait-il ici du Constantin Xiphilin, originaire de Trébizonde, qui, d'abord moine au mont Athos, fut

nommé patriarche par l'empereur Constantin X Ducas le 2 janvier 1064 (i) ?

(i) Murait, t. II, p. 8.
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3. Sceau de Georges Argyropoulos, proèdre.

Buste de saint Georges; 0~Â(Ywg) reCOPLnOC].

Rev. + BQ rCCOPriCO nPOeAPCO TCO APrYP'nOYAGO ipour APrrPOnOTACO), Seigneur,

protège Georges Argyropoiihs, proèdre.

xf-xii" siècle. Ma collection.

4. Sceau de Zoé Radinos, protoproédrissa.

Buste de la Panagia Blacherniiissa.

Rev.Q^ B'e' ZOHN(i) PAAINHN T[HN] A'A'6AP[ICCHN]

.

xiii" siècle. Ma collection.

5'. Sceau de Léon, protoproèdre.

Buste de saint Démètrius à mi-corps; O A(Yto;) AIMITPI0'(>;).

Rev. + AeONTA MAPTYC TON A"A^6AP0N (jour nPOOTOnPO^APON) M6 CKénOIC.

xf-xii" siècle. Ma collection.

6. Sceau de Nicéphore, proèdre.

Saint Georges debout, de face; O A(yi2;) PèCOPriOC

Rev. + CK^nOIC A0AHTA nP06AP0(v) H\KH<X>0?OH; Combattant (Toi qui combats pourmoi), pro-

tège le proèdre Nicéphore.

Même époque. Ma collection.

(i) Bo-fiO;i régit ici l'accusatif, ce qui est rarement le cas dans les légendes des bulles byzantines.
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7. Voyez au chapitre des Anagraphes (page 436) la mention du sceau de Léon M., protoprocdrc et anagraphe

du Péloponnèse.

8. Sceau de Marc, proêdre.

+ rPAct>'(('>'0 COPAnC rreOTKA, Je suis le sceau des écrits.

Rev. nP06AP0T MAPK'(cj), àn proédre Marc.

xif-xiii" siècle. Ma collection.

9. Voyez au chapitre des Oikiakes (page 555) la description du sceau de Jean Viriotès, proioproèdre et ti:\ -wv

o'f/.eiay.wv.

10. Voyez au chapitre de VAdministration des biens des maisons religieuses (page 395) la description du sceau

de Boril, proédre et primicier twv îOxywv.

11. Voyez au chapitre de la Famille des Antiochites la description du sceau de Théodore Antiochite, proto-

proèdre.

12. Voyez au chapitre de la Famille des Pantcchiés la description du sceau de Michel Panlechnés, proédre.

13. Voyez au chapitre de la Famille des Shontariolés la description du sceau de Constantin Skontariotès, proédre.

14. Voyez au chapitre de la Famille des Tarchaniotes la description du sceau de Grégoire Tarchaniote, proto-

proédre.

15. Voyez au chapitre de la Famille des Phylocallés ou Phylocalés et Phylocalites la description du sceau de

Michel Phylocalite, proédre, etc.

lé. Sceau de Constantin Antiochite, proédre.

La Panagia assise de tace sur un trône, entre les sigles accoutumés.

Rev.jK(: B]OH0ei KCONCTANTINOO nPOêAPCO TCO ANTIOX'O.Tr,).

xif-xiif siècle. Cabinet national des iMcdailles à Athènes. Communiqué par xM. Postolacca.

»

17. Voyez au chapitre des 'E;'.7(o-:a; (page 516) la description du sceau Michel Camatéros, protoproédre, juge

et i^cffWTv;; r^; Aj^ïoj; (époque des Anges).

18. Sceau de Léon ....acite, proioproèdre.

Saint Démétrius debout, de face; O ATIOC AHMHTPIOC.
Rev. + K6 BOH0€I ACONTI nPCOTOnPOêAPCO TCO ..ACITH.
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Époque des Comnènes. Ma collection. Je ne puis venir à bout de déchiffrer le nom patronymique du

titulaire de ce beau sceau, La première portion de ce nom a disparu, et c'est à peine si l'espace est suffisant pour

qu'on soit autorisé à considérer que deux lettres font défaut. La difficulté semble donc minime et cependant je ne

suis arrivé à aucun résultat satisfaisant.

19. Voyez au chapitre du Thème de Thessaloniqiie (page 104) la description du sceau de Constantin Diogènc,

protoproèdre, anthypatos, patries et catépan de IhessaJonique {p." siècle).

20. Voyez au chapitre du Thème Opfiinatc (page 245) la description du sceau de Léon, protoproèdre et catépan

des Optimates.

21. Voyez au chapitre de la Bulgarie (page 239) la description du sceau de Niçètas, proèdre et duc de

Bulgarie (xf siède)

.

22. 23, 24. Voyez au môme chapitre (pages 240 et 241) la description des sceaux de Jean, proèdre, juge

du Vélum et provéditeur de Bulgarie (xf siècle), de Jean Triakontaphylle, protoproèdre et provéditeur de Bulgarie

(xf siècle), et du même, protoproèdre et préteur de Bulgarie.

25. Voyez au chapitre du Gouvernement d'Anliochc (page 311) la description du sceau de Joseph, protoproèdre

cl duc d'Antioche (xf siècle)

.

26. Voyez au chapitre intitulé Ville cl Thème de Samosate (page 316) la mention du sceau de Tauioucas,

proèdre et catépan de Samosate (époque du règne de Léon VI)

.

27. Voyez au chapitre de la Famille des Sinyriios la description du sceau de Théodore Smyrnos, protoproèdre

et questeur.

28. 29. Voyez au chapitre des Domestiques ou slralilales des ssholcs (ou contingents) d'Occident ou d'Orient, etc.

(page 333), la description des sceaux de Nicolas, proèdre, paraldmomène et domestique des scholes d'Orient (xi= siècle)

et à'Andronic Diicas, protoproèdre, protovestiaire et domestique des scholes d'Orient (xi® siècle).

01 nPONOHTAI

Ilpsvo-rirr,;, provisor, sorte de magistrat provincial extraordinaire. Sauf une exception que je signale en ter-

minant, je n'ai rencontré ce titre qui correspond si exactement à celui des provéditeurs vénitiens, et dont Du
Gange ne cite que deux exemples tirés des sources, que sur quatre sceaux par cela même fort précieu.x, dont

trois se rapportent à des -rpiv^rixa' de Bulgarie et le quatrième à un -pizr^-r,- de la ville d'Athènes. Je renvoie

aux chapitres de la Bulgarie et du Thème de Hellade pour la description de ces quatres sceaux de :

Jean Triahontaphylle, proèdre et T.pzv:r,-r,; de Bulgarie,
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Jean, proèdre, juge du Vélum et irpovoYjxr^ç de Bulgarie,

Constantin, vestarque et Tzpo'Krivf^q de toute la Bulgarie,

Michel Antipapos, vestarque et Tcpovcr^xrjç d'Athènes.

Tous ces sceaux sont des monuments des et xi' siècles.

Je ne sais trop ce que vient faire ce même titre de zpcvcr^r/^ç sur le sceau de Théodore, ostiaire, hebdomarios,

protonotaire du Tropcophore et provéditcur
,
publié par M. Mordtmann dans le chapitre qu'il m'a fourni pour la sigil-

lographie de la Ville de Constaniinoplc (i). Ce Théodore ostiaire, hebdomarios, et protonotaire de la fameuse

éghse de Saint-Georges le Tropéophore de Manganes, était un haut fonctionnaire religieux, et son dernier titre

de xpcvcr,TYiç ou provêditeur correspond bien probablement, il me semble, à quelque fonction ecclésiastique, et

non point à un emploi purement administratif comme l'était celui des rpivcr^Taî de Bulgarie, par exemple.

01 EK nPO^î^QnOY

Viv. TrpojuTCJ (2) {s.-e. xoj p:z7rAÉwç) était le représentant, le vicaire envoyé en lieu et place de l'empereur.

De même, les stratèges des divers thèmes avaient à Byzance, auprès du gouvernement central, c'est-à-dire

auprès du \o';oUvr,q -rcU opciJ.ou (l'égal de notre ministre de l'intérieur) dont ils relevaient, des représentants parti-

culiers, des £•/. zpcsw-:u -.-Jj ops;j.c'j, chargés de soutenir en haut lieu leurs intérêts et ceux des thèmes administrés

par eux, et d'assurer entre le ministère et la stratégie la bonne correspondance administrative. Ces fonction-

naires détachés dans la capitale prenaient le nom du thème qu'ils représentaient, précédé de celui du ministère

dont ils relevaient : z h. Trpcawzcu tcj cpci^cu twv ©pr/.eaîwv, 6 ir. •^pscco-cu xou cpô[j.ou twv 'AvxToXr/.cov, etc., etc.

Il paraît y avoir eu encore des h, r.çiczwr.yj de diverses autres catégories (3).

Les sceaux des £•/. r.^zzéir.'^'j sont fort rares. Quand le titre figure sans indication d'un thème, il Vagit plutôt

d'un représentant direct du hasileus, d'un vicaire impérial, et il faut alors sous-entendre les mots tcO PxaiXéwç

ou encore t:3 giXc'/p(7t:u css-tîtiu, lorsque ceux-ci ne sont pas exprimés (4).

I . Sceau de Théodore, spatharocandidat et représentant (du basileus')

.

[-H Ki" B'O' TCO] CO AOTACO.
Croix au pied fleuronné, dressée sur trois degrés.

]

(1) Voyez page 151.

(2) « 'O èx Trpo(7(oTio-j, qui vices alhriiis ohit, vîcarius, legatiis. « Du Cange, Gloss.,5. h.v.

(3) Voyez aussi Mordtmann, Suppl. au t. XIII des Mcin du Syll. litt.gr. de Cp., p. 85.

{i) Au sujet des 7:po(ju.7:o'j, voyez encore Rambaud, op. cit., pp. 197 et 198. M. Rambaud, d'un savoir d'ordinaire si ingé-

nieux et si sûr, ne paraît pas avoir bien saisi la véritable nature de cette fonction des iv. zpoaiÔTiw.
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Rev. e60ACOP'(oO CnA'(0apo)KANAlAATCO S €K nPOCCOn».

x'^-xi^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Panagiotis, anthypatos, patrice et représentant du despote (basileus') qui aime le Christ.

+ ]<? BO[H0ei TCO CCO] AOYACO.
Croix à double barre transversale, élevée sur trois degrés.

Reu. nANAr'OoTY]) AUQX^-x-m) nATP'0/--w) S 6K nPOC(w-oj) TXoj) 0IA'(:x?'.-:j) A€Cn'(;TOj).

xiip siècle. Ma collection.

3. Voyez au chapitre du Théine de Thrace (page 123) la description du sceau de Jean, spathaire et représentant

du drôme {du thème) de Thrace (auprès du Logothète de la Course) (K€ BOHOei TCO CCO AOTACO ICOANNH

B'(a7rA'./.(o) CnA0'(Oap'.a)) S 6K nPOCOn'(-0 T8 APOMOT T'(viç) OPAKHC) (époque de la fin de la dynastie

macédonienne).

4. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page 114) la description du sceau de Basile, protospathaire et

représentant (du stratège) d'Andrinople (autrement dit de Macédoinè) auprès du gouvernement central (BACIA'(î'.:;)

A'CnA0'(=«p'.cç) s 6K nPCOCCOn'(cO (^'0 AAPIANSnOA^OC) (époque des Comnènes).

5. Voyez au même chapitre (page 115) la description du sceau dQ Nicolas, représentant {du stratège) d'Andri-

nople et PhilippopoUs (Kr?\^ BOH061 NIKOAACO €K nPOCCOnOT AAPIANOTnOA6COC S OIAinnOTnO-
ACCOC) (xi° siècle).

6. Sceau de N., protospathaire et représentant (du basileus).

KYPI6 BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO CCO A8AC0.

Rev. ...COH... A'CnA0APICO S €K nPOCCOn».

vnf-ix" siècle. Musée de la Société Archéologique d'Athènes.

7. Voyez au chapitre du Thème Optimale (page 245) la description du sceau de Michel, représentant (du

Mme) des Opiimatcs.

8. Sceau à'Isaïe, couvouklisios, protospathaire? et représentant (du basileus).

Légende effacée.

7î



573 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS

Buste de saint Théodore Tyron ; [O A(v'.:;) eeO]ACOPOC.

Rev. + kTb© TCO CCO A5A'(o)) ICAIA [ACnA0'(a?'.o))] KSB5lKA'(-.'.7'.(o) S €K nP[OCCOnô]

xi*-xii° siècle. Collection RoUin et Feuardent.

9. Sceau de Symou, représentant (du basileus).

[+ K]6 BO[He'(£0 TCO] CCO AOY[A'(w)l.

Croix à double barre transversale, au pied orné, dressée sur des degrés.

Rev. + CYMON 6K n[P0]C0n(5)

x^-xr siècle. Communiqué par M. A. Postolacca.

LES aUESTEURS ET LES FONCTIONNAIRES DU OU^STORIUM

Kc'.aîîTcop (x'ja'jTwp, y.jÉî-wp, v.zjxii-.iùp), questeur. Kj'.z-Twptsv, quiestoriuin, dontus qUiCStoris, in quâ sedere pro

Iribunali soJehal. Codinus cite le -xXztliv tjj y.z:x\--(,)poq. Le même auteur dit que de son temps le titre de ques-

teur était devenu une simple dignité sans fonction.

L'administration du Qucestoriuni ou Questoirc comprenait divers fonctionnaires, entre autres des protono-

iaircs comme nous l'indique le sceau que voici :

I. Sceau de Nicétas, chartulaire et protonotaire du Ouestoire.

Buste de la Panagia avec l'enfant Jésus sur le bras gauche, entre les sigles accoutumés.

Rev. + NIKHTA(ç) XAPT(zj\xy.'.;) S A'NOT'C^?';;) T8 KOIAICTCOP0:j)-

xir-xiii" siècle. Ma collection.

2. Le Cabinet des Médailles du British Muséum possède le sceau de Ixon, prolospathaire inipSrial et questeur.

-f- 0K6 BOH06I TCO CCO AOYACO.

Rev. AeONTI B (x7;a'./.c-)) A'CnA0'(a?'.a>) KAI KOIAICTCOPO).

Époque des Comnènes.

3, Voyez au chapitre de la Famille des Sniyrnos la description du sceau do Théodore Sntyrnjs, proloproèdre et

questeur.
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LES RECTEURS

Vx'.y.-Mp, rccktir, dignité de rang fort élevé. Voyez le Glossaire de Du Gange qui en tait une dignité d'ordre

purement ecclésiastique, ce que ne semble pas confirmer le premier sceau dont je parle ci-dessous, et ce que nie

du reste Reiske dans ses Coininenlaircs au De Ccrimoiiiis (i).

I. Voyez au chapitre du Gouvenicmciil d'Aiiliochc (page 309) la description du sceau de Nicéias, patricc,

recteur et catêpan de la grande Antioche (4- "Rë" B'0' TCO CCO A8(a<.)) NIKHTA nATPIK'('-f->), PAII<T[Ca)P'](0

S KAT[€rT]AN((o) (THC) M ANTIOX€IAC). Ce. personnage, fort connu dans l'histoire, frère de l'empereur

Michel IV, créé par lui duc d'Antioche en 1034, n'était certes pas d'ordre ecclésiastique.

2. Sceau de Gabriel Livadarios, recteur.

+ COPAriC rPAMMATCON rABPIHA PAIKTCOP(:0 T5 AIBAA(aa:j).

xiif siècle. Ma collection.

Voyez au livre des Tlxiiies, au chapitre des Thèmes italiens, la description des sceaux de Roger II, roi de

Cnlahre et de Sicile, sur lesquels figure le titre latin de roi, mv, grécisé : PII, PHî-

(1) T. II, p. 834.

r

3. Voyez au chapitre de la Famille des Cataconrianos ou Katahonrianos \x description du sceau d'Alexis

Catacourianos, séhaste, recteur et grand duc.

LES ROIS
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LES SACELLAIRES

Sr/,s).Xip'.:;, sacellarius, « dignitarîiis palatiniis, dit Du Gange dans son Glossaire, qui Sacelli seu Fisci Imp:-

ratorii curant babebat ; b ïrX t^ç Baj'.Af/.^; zx/Skkt^z, h x7.[j.\x- y.a; çjXa; iwv yj)r^[)À-Mt », Voyez encore Cedrenus,.

Fabroti glossarium, tome II, page 933.

Ne pas confondre ces sacellaires d'ordre civil avec le \i.b(x; 'ixy.tXXxp'.o; et autres saceUaires d'ordre ecclésias-

tique (i).

1. Fragment du sceau de Jean, patrice, prolospalhaire et sacellaire.

[-H Kê B]OH0€I TCO [CCO AOTA'(o>)].

Croix à double traverse horizontale élevée sur des degrés.

Rev. [-h l]ÛOAN[NH] nATPH[K'Ow) B'(aj'.A'./.u))] A'CnAe*(^?'-w) [S C]AK6AA[APICa)].

x'-xp siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre des Kitonites {ç3.gQ 526) la description du sceau de Jean, prolospalhaire, préposé au

Kiton gardé de Dieu et sacellaire impérial.

Sceau de AT., et chartulaire du Sacellum impérial.

KTPI6 BOH06I (en monogramme crucijorme) TCO CCO AÎSACO.

Rev A'(w) S XAP[TÔA]AP'0'o) 16 B[AC0).'.-/.oO ;C]AKeA[AI]8 +.

viiF-xf siècle. Ma collection. Le chartulaire du Sacellum (yxp-.yAipp; xoj ^x7'.h:/.o'j ^x/.zKKioS) était un très,

haut fonctionnaire, grand trésorier de l'empire.

3. Sceau de N., cubiculaire et sacellaire.

Monogramme du nom du titulaire.

Rev. + KOTBIK(:/Aap;:j) CAK€AAAPIOY .

(i) Voyez page 410.
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4. Fragment de sceau de Constantin, protospathaire et sacellaire impérial.

[0K€ BOH06I] TCO CCO AOYACO-
Croix à double traverse sur des degrés.

Rev. + KCONCTANTIN[CO] A'CnA0[APICO] S B' CAK[€AAAPICO].

x'^-xF siècle. Ma collection.
'

LES SÉBASTES, PANSÉBASTES, PROTOSÉBASTES, PANHYPERSÉBASTES

ET SÉBASTOHYPERTATES

SsSaîTsç, TcavTÉîXTto;. « Alexis Comnène, nous dit Anne, sa fille, fut le premier à faire de l'antique dignité

de sèbastc {ptixzxôz, auguste) un titre palatin dont il créa divers degrés : simples séhastcs, protoschastcs, pansébastcs,

panhypersébastes, sébastocratores, etc. » Avant cette époque, les seuls membres de la famille impériale avaient été

désignés sous ce titre de scbastes. Cependant Du Cange fait remarquer qu'il n'est pas tout à fait exact de dire

qu'Alexis Comnène ait créé cette dignité, puisque lui-même, avant de devenir empereur, avait été, au dire de

Zonaras et de Scilitzès, nommé sébaste par Nicéphore Botaniate. En tous cas, ces dignités de scbaslc et de pan-

séhaste n'ont jamais été conférées qu'à de fort hauts personnages. L'étude des sceaux nous montrera que les deux

dignités pouvaient êtr; conférées à un seul et même titulaire (i).

Je ne connais encore aucun sceau de protosébaste ni de panhypersébaste.

1. Voyez au chapitre des Grands interprètes des Varègues (P'^ge 349) description du précieux sceau du

pansébaste, sébaste et grand interprète des Varègues Michel (époque des Paléologues).

2. Sceau de Jean, sébaste et grand domestique.

Buste de saint Démétrius ; O A(riOC) AHMHTPIOC.

i^ei-. +TCÔ ICOANNHC) CeBACTÔC KAI M6rAC AOMeCTIKOC.

xii''-xin'' siècle. Ce magnifique sceau de grandes dimensions, déjà publié par M. Sabatier dans son Icono-

graphie d'une collection choisie de y,000 médailles, etc., est conservé au Musée des Antiques, au Louvre, où il

tombe en poussière; déjà presque méconnaissable, il n'existera plus dans quelques années.

(i) Au sujet des sébastes et pansêbastes, voir en:ore CoJinus, Offic. Cp., et les Commentaires au même de Gretser et Goar. Au
temps de Codinus le itxvjuïptrioaiTro; venait au ciiiquièm2 rang des dignités, immédiatement après le grand domestique, le Kp^-zoai-

êauTo; au treizième, et le ui&y.Tz'j; au soixante-seizième seulement !
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3. ¥T:igment du scem de Georges Paléolognc, scbasle.

Saint Georges debout, en armes; [O Â(;f'.::) r€COP]riO"(?)-

Rcv . -h C0PA[riC] TCON rPA<l>[(wv) T5] C€BACT5 r[ÇCOP]riS nOP0[TPO]BAACTS n[AAAIO-

A'(2Yî'j)] KOMNHNO[Y Aô]KAC; Le sceau des écrits du, sébasle Georges, issu de la pourpre, PaUologiie, Conmène,

Ducas. •

Ma collection.

4. Sceau de Michel, sébasle.

K€ BOH96I, Seigneur, protège.

Rev. Ml {pour MIXAHA) C€BACTCO, Michel, sébasle.-

Époque des Comnènes. Ma collection.

5,6. Voyez au chapitre de la Famille des Botauiates la description des sceaux de Nicéphore Botaniate, sébasle

ft de Manuel Botaniate, sébaste.

7,8. Voyez au chapitre de la Famille des Comnènes la description des sceaux d'Ale.xis Comnène, sébaste et

domestique de l'Occident et d'Alexis Comnène, sébaste et grand domestique.

9. Voyez au même chapitre la description du sceau d'Andronic Comnène, sébasle.

10. Voyez au même chapitre la description du sceau de Nicéphore Comnène, sébasle.

11. Voyez au même chapitre la description du sceau d'Alexis Comnène, sébaste, fils de Nicéphore Comnène,

12. Voyez au même chapitre la description du sceau d'un Alexis Comnène, sébasle et stratège.

13. Voyez au même chapitre, la description du sceau de Constantin Comnène, sébaste et grand drongaire.
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14. Voyez au même chapitre la description du sceau de Théodore Comnène, protosébaste.

15, 16. Voyez au même chapitre la description des deux sceaux de Georges Comnène, sch.islc.

i-j. Voyez au même chapitre la description du sceau de Tbéodora Comnène, sébastissa.

1%, 19. Voyez au même chapitre la description des deux sceaux de Jean Comnène^ proiosébaste et grand

domestique et de Jean Comnène^ sébaste.

20. Voyez au chapitre de la Famille des Pakourianos la description du sceau de Grégoire Pakourianos,

sé))aste et duc .

21. Voyez au chapitre de la Famille des Phakiolatos la description du sceau de Georges Phakiolatos, sébaste.

22. Voyez au chapitre de la Famille des Sgiiros la description du sceau à légende métrique (i) de Léon

Sgiuvs, sébastohypertale (-[- C€BACTOYn€PTATON, MAPTYC. M6 CK€n01C AÇONTA CrOTPON (sic)

r6N5C KATHFMêNON) (commencement du xiii'" siècle).

23. Voyez au chapitre de la Famille des S !ratégopoules la description du sceau de Jean Siratégopoule, sclhisle.

24. J'ai publié dans la Revue Archéologique de 1880, t. II, n° 4 de la pl. XVIII, un méreau de cuivre avec Li

curieuse légende -h TPOcDH TT€NHTCON THC C€BACTHC MAPIAC. Nourriture des pauvres de la sébastissa

Marie.

25. Le Cabinet des Médailles de Paris possède le beau et grand sceau d'un sébaste, nommé Georges. Au

revers, figure la peu commune effigie de saint Georges Hagiooritis (2).

26. Sceau de Manuel Contofredos, sébaste.

Saint Théodore Stratilate debout; O 06OACOPOC O [CTPATHAATHCj.

Rev. + 16. ..TA MAN5HA CON HK€TTm {pour OIKHTHN) CK€niC {pour CK^nOIC) KON-

TO0P€(îcv) CCBACTON {pour C€BACTCON) THN AIIAN-

(1) Voyez l'rœhner, liuUi's nûli-iques, n" 71.

(2) Voyez page 21.
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Ma collection. Acquis à Smyrne. Légende métrique. — Ce superbe sceau, dont la légende en vers est

malheureusement quelque peu détruite dans sa portion supérieure, est fort intéressant; il nous donne le nom d'un

personnage dont le nom patronymique, bien que grossièrement grécisé, ne peut nous cacher l'origine occiden-

tale. Contofredos est certainement le nom de Godefroy grécisé.

27. Voyez au chapitre des Sébastocratores de Mégalovlaquie (page 428) la description du sceau de Jean Ducas,

sébaste (xiii^ siècle).

28, 29. Voyez au chapitre de la Famille des Comnènes la description des sceaux ^Adrien Comnène, proto-

sébaste, et du même, protosébaste et grand domestique de tout l'Occident.

30. Voyez au chapitre de la Famille des Paléohgues la description du sceau de Nicéphore Ducas Palèologue,

sébaste.

31. Sceau de Michel (J'Angeî), sébaste.

L'archange Michel debout, de face.

Rev. [APJXCON? [MIXjAHA TArMA[T]CON 8PANIC0N ct>POTPI {pour <J>POTP€l) MIXA[H]A CÇ-

BACTO'(v).

xin*^ siècle. Communiqué par M. Lambros.

32, 33, 34, 35. Voyez aux pages 426, 427 et 428 la description de quatre sceaux de despotes et de despotissa

d'Épire, sur lesquels figure ce titre de sébaste.

LES SÉBASTOCRATORES

Heêaffioy.pxTwp, dignité créée par Alexb Comnène à l'époque de son avènement, en faveur de son frère

aîné Isaac Comnène. Depuis, cette dignité fut conférée à plusieurs personnages à la fois, mais toujours à des

personnages de sang impérial. C'est ainsi qu'après les événements de 1204 des princes de la famille des Anges,

montés sur les trônes des principautés d'Épire et de Thess alie, arborèrent à l'exclusion de tout autre ce titre qui

devint même héréditaire dans la seconde de ces dynasties.
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I . Voyez au chapitre de la Famille des Comnèncs la description du sceau d'Isaac Comncm Diicas, hasiUopator,

sébastocrator et stratopédarque.

2. Sceau à'Eudoxie, sébastocratorissa.

La Vierge vue de trois quarts, debout à gauche, les mains jointes, implorant Dieu ; de chaque côté les

sigles accoutumés.

Rcv. [nANArN]6? KO[PH MH^TPOC 61 [6T]A0KIAC €TAO[KI]AN CKÇnOIC M6 [THN] CHN

OIK€THN [CjeBACTOKPATOPICAN 6K BACl'O-wv) KAAA'C^'O, Vierge toute sainte, protège-moi, ta servanle,

Eudoxie, (issue) de ma mère Eudoxie, sébastocratorissa, rejeton impérial.

xiii" siècle. Musée de la Société archéologique à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca. Je n'ai pas

eu le loisir de rechercher quelle a été cette Eudoxie, épouse de sébastocrator, fille de sang impérial, et dont la

mère s'appelait Eudoxie. On la trouverait sans doute parmi les princesses des familles souveraines d'Epire ou

de Grande-Vlaquie.

3. Voyez au chapitre des Despotes d'Épire (page 426) la description du précieux sceau de Michel h l'Ange

Cwme'we qui est au Cabinet des Médailles et qui porte la légende métrique + Cct>PAriCMA TPAOCûN MIXAHA
AOTKA 06P(jO ŒBACTOKPATOPOTNTOC 6TeAA0TC KAAAOT +• Cette curieuse expression de zzixz-

T07.paTop23v-îîç, sébastocratorisant, expression unique jusqu'ici dans l'épigraphie sigillaire byzantine, signifie de race

de sébastocraiors et non point sébastocrator même. Je n'en ai pas moins cru devoir citer ce sceau au chapitre des

sébastocrators. Michel 1" était fils du sébastocrator Jean l'Ange.

LES SÉBASTOPHORES

« 2£6a3To?6p:ç, dit Du Gange (i), curator Regionis urbana; qui totius Regionis sollicitndinem gcrebat, in Des-
cript. Urbis Constantinopolitan;x; ; ciii suberant Collegiati, vernaculi, vicemagistri. » Plus tard, les sébastophores
<levinrent de simples dignitaires sans fonctions.

(i) Gloss. cul script, med. et tuf. gracitatis, s. li. v.

74
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I. Sceau àQ'Théophane, sébastophore.

Buste de saint Basile. Dans le champ, débris du nom de ce saint.

Rev. K6 BOH0(£O 06OOA(vo;) C€BACTOct)0(po)).

xii''-xiii'' siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre du Goiiverneinent d'Antioche (page 3 ro) la description du magnifique sceau de Niccphore,

sébastophore et duc de la Grande Théoupolis, Antioche, conseiller privé de noire puissant et saint empereur (xf siècle).

01 2HKPHTAPI0I TOT SHKPHTOT

I . Sceau de Jean Argyre, protospathaire, chrysolriclinairc et notaire impérial (du thème) de Cappadoce, secrétaire

privé de la Secrète du Forum (?).

Buste de saint Démétrius; O A(yi:ç) AHMITPI0'(;)-

Rev.îC^^avrq:'), A'CnA0AP('.cç), Œ\ TS XfK' (pour XPTCOTPIKAINOT) S BACIA6IKS N'(o)fA-

P'(:oj) [THC] KAnAA'(c/.'.aç), eiA^v-oj) CHK'(?ïi-apîij) T5 C€KP6TS T» €N OOPO) (?) TCO APHYPCO.

Époque des Comnèncs. Ce précieux sceau fliit partie des collections du Cabinet des Médailles de Berlin.
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LES SILENTIAIRES

Les silcntiaires, ^'.AsvTiâpiot, dont l'office avait été primitivement d'imposer silence au peuple en présence du

hasileus (i), constituaient un corps d'huissiers du Palais. Enrégimentés comme de véritables gardes, ils formaient

une schoh. A l'occasion on utilisait leurs services militaires. Lors de la grande émeute des Factions qui faillit

détrôner Justinien, on vit les chefs de la défense du Palais exécuter des sorties désespérées à la tête des silcn-

tiaires, des excubiteurs et des autres scholes impériales.

On appliquait parfois aussi le nom de silcntiaires aux sénateurs à cause du silence même qu'ils étaient tenus

d'observer à l'endroit de leurs délibérations.

I . Sceau de Théophile, consul et silentiaire impérial.

[K]TPI6 eeOC BOHOH.
Rev. 0€O0IAÇI (sic) TnA[T]CO S BACI[A]IKCO CIA[€NTI]AP[ICO].

vii^-viii® siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre des Vestiarii, vesliaritcs, etc., (page 602) la description du sceau de Cyr...., silentiaire

et vestitor.

3 , 4. Voyez au même chapitre (pages 603 et 604) la description des sceaux de Michel, hypalos, silenliaire

et chartiilaire du vestiarium impérial et de Ser^e, silentiaire et vestitor impérial.

5 . Sceau A'Etienne, silentiaire impérial.

06OTOK6 BOHe€l {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO

Rev. + CT60AN(jû Bt^t^tA'aw) CIA6NTlAP(uo).

vni' -ix« siècle. Ma collection.

6. Sceau de Jean, silentiaire impérial.

Même type du droit que sur le sceau précédent.

(l) SdEVTtâpxo; — i pa<7i>.Et £v rca),aT;'(;) toc Ttpb; r|(Tuy;av \)iir,ç,txùi'i.
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Rn>. -f ICOANNH BACHAlKCO CHAHNTHAPICO.

Même époque. Collection RoUin et Feuardent.

TO SITQNIKON

Ti ^'-wv'.y.iv, Adinînistration ou Bureau des achats de grains faits par l'Etat, rei frunientario' Cura.

M. Mordtmann possède le sceau d'un charliilaire toj S'.xwv.y.îij.

LES SOPHISTES

2:ç'.c;Tr;ç, sophiste, philosophe.

I. Sceau de Théodore, sophiste.

+ Th6[0]^)0P[0V], (Sceau) de Théodore.

Rev. + COOICTOV, sophiste.

Ma collection. Tous les caractères de ce sceau, la forme des lettres en particulier, dont plusieurs sont encore-

entièrement latines, indiquent un monument du vf ou du vir siècle.
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LES SPATHAIRES ET PROTOSPATHAIRES

Tout a été dit sur cette classe de la hiérarchie nobiliaire militaire byzantine, sur ces fameux et innombrables

spathaires, sortes de gardes du corps honoraires des empereurs byzantins, chevaliers porte-épée du Palais sacré.

Aucune dignité n'était plus répandue. On ne saurait mieux la comparer qu'à notre ordre de la Légion d'honneur.

Sur les deux tiers au moins des sceaux de personnages non ecclésiastiques figurent presque constamment, immé-

diatement après le nom du titulaire, les titres de spathairc (s-aOâp-.iç) ou de pvolospathaire (-swTiTTraOi;'.:;, et bien

plus souvent en abrégé : a'czaôxp'.oc), presque toujours précédés de la lettre B', abréviation de BACIAIKOC,

impérial. Les spathaires, les protospathaircs, les spatharocandidats formaient donc la plus nombreuse classe de la

noblesse militaire byzantine. Ils avaient rang au Palais et y constituaient comme une garde d'honneur du hasilcus,

garde qui parfois devenait un instrument de défense formidable. Dans ces révolutions de palais si fréquentes à

Byzance, nous voyons souvent l'empereur se défendre à la tète de ses spathaires et des autres scholes.

M. Mordtmann, dans son article du Snpplcmenl au t. XIII des Mémoires du Syllogiic littéraire grec de Cp. (i),

a fort heureusement établi un parallèle entre ces grades successifs de spatimrocandidat
,
spathaire et protospatijaire

et nos grades actuels de lieutenant-colonel, colonel et général. Tout haut fonctionnaire militaire ou civil assimilé

passait successivement par les grades de cette hiérarchie militaro-nobiliaire.

Je le répète, sur la grande majorité des sceaux non ecclésiastiques, à la seconde ou à la troisième ligne du

revers, immédiatement après la formule traditionnelle : Tliéotohos ou Seigneur, protège ton serviteur un tel, on lit ces

titres de spatliaire ou de protospathaire impérial, généralement écrits en abrégé sous une des formes suivantes :

en' — cnA0' — cnA0AP' — A'cn' — A'cnAO' — A'cnAOAP' — ecn". — B'cnAe'— B'cnAGAP" - B'Am
— B'A'CnAO' — BAC ou BACIAIK' A'CnAG", plus rarement nPCOTOCnAG' ou nPOTOCnAO'.

Je ne saurais songer à publier ici de nombreux exemples de sceaux de spathaires, puisque ce titre se retrouve

sur un tiers au moins des bulles décrites dans cet ouvrage. Je me contenterai de donner la reproduction de

quelques exemplaires de ma collection sur lesquels les titres de spatijaire ou de protospathaire figurent seuls ou

presque seuls. Ils sont, dans ce cas, on le comprend, écrits bien moins en abrégé, et le plus souvent même tout

au long.

Très souvent les spathaires étaient chargés d'ambassades ou de missions auprès des princes étrangers.

Le titre de protospathaire est beaucoup plus fréquent sur les sceaux que celui de simple spatlmire.

.
Les sceaux de spathaires et prolospathaires appartiennent à toutes les époques de l'empire byzantin.

(0 Page 84.
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I . Sceau à^Anthime, protospalhairc impérial.

0€OTOK6 BOH0ÇI {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACa).

Rev. + AN0H[M]('.o3) BA(cfAr./.(o) nPOTCOCnAGAPICO +.

VIII® siècle. Ma collection.

Ce sceau qui m'est venu de Rome a très probablement appartenu au spachaire Anthime dépêché par l'em-

pereur Constantin Copronyme auprès du roi Pépin, et qui, en mai 764, fut renvoyé de Rome à Constantinople

avec les ambassadeurs de ce prince (i).

2. Sceau Alexis, hypatos et spalhaire impérial.

Même type du droit.

Rev. AA^l\(j^ rnATCû S BACIAlKCO CnAOAPICO.

viii° siècle. Ma collection.

3 . Sceau de David, protospalhairc impérial.

Même type du droit.

Rev. ,AIA {pour AABIA) B{y.''X'.y.u?) A'CnAGAPIGO.

viii'= siècle. Ma collection.

Ce sceau tout à fait contemporain de celui du spathaire Anthime, décrit sous le n° i , doit avoir appartenu à

David spathaire et chargé de mission, puis comte des Obséquiens, qui, le 25 août 766, fut traîné au cirque puis

(]) Mansi, XII, 619, 604, 637.
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décapité avec une foule d'autres hauts personnages par ordre de l'effroyable tyran Constantin Copronyme, sous

l'accusation d'avoir dénigré celui-ci auprès des moines (i).

4. Sceau de Constantin, protospathaîre.

0K6 BOH0 (£O TCO CCO A»A'(w)-

Croix à double barre transversale^ au pied fleuri, élevée sur des degrés.

Rcv. + KOONCTANTHNCO A'CnAOAPlûû.

viif-ix'^ siècle. Ma collection.

5. Sceau de Théodore, spathaire.

KTPI6 BOH06I (enmonograiume criicifoimc) TCO CCO A5AC0.

Rcv. -4- 06OACOPCO B'(a7rAr/.(o) CnA0APICO +.

viif-ix' siècle. Ma collection.

6. Sceau de Théodore^ spathaire.

06OTOKe BOH0I TCO AOTACO COT.

Rev. 06OAOPCO BACHAlKCO CnA0APICO.

vif siècle. Ma collection.

7. Sceau de Jean, spathaire.

K6 BOH0'(£O TCO CCO AOTA'Oo).

Buste de saint Nicétas ? O Ar'('.o;) NIK'O';-^:;?)-
•

Rev. + ICOANNH BX«Jt)^'-/-w) CnA0APICO.

xif siècle. Ma collection.

8. Sceau de Gabriel
,
protospathaîre.

+ K€ BOH0a TCO CCO AOTA'(co).

Buste du Christ crucigère entre les sieiles accoutumés.

Rcv. -f- TABPIHA BACIAlKCO A'CnA0APICO.

xf siècle. Ma collection.

9. Sceau >}l Alexis, spathaire.

06OTOK6 BOH0ÇI {en monogramme cruciforme) TCO CCO A5AC0.

Rev. + AHAHCO B'(:«^'.Xty.w) CnA0APHCO.
Vilf-ix" siècle. Ma collection.

•

10. Sceau de Michel, spathaire impérial.

[0K€ BO]H06I TCO CCO AOTA'((o).

(i) Nie, 83, i; Théoph., a, 6257, etc.
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Croix à double barre transversale élevée sur quatre degrés.

Rcv. + MHXAHA BACHAHKO(s) CnA0API[OC].

x'^-xi"^ siècle. Collection du marquis de Vogué.

12. Sceau de Théophane Doxapalros, spathaire et dishypatos.

Buste de la Vierge orante avec le médaillon du Christ sur la poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rcv. B'0' 06O0AN"(a)) CnA0API'(w) S AYCYnAT'(o)) TCO AOZAnATP'(«)-

XII'' siècle. Ma collection.

1 3 . Sceau de Clément, protospathaire impérial.

K€ BOH0a TCO CCO AOYACO.

Croix à double traverse, au pied orné, dressée sur trois degrés.

Rev. + KAIMH BACIAlKCû nPCûTOCnA0APICO.

x'^-xf siècle. Collection Rollin et Feuardent.

14. Sceau de Maurien, spathaire impérial.

Aigle aux ailes éployées; au-dessus 9€OTOK6 BOH0H {en monogramme cruciforme.')

Rev. + MATPIANCÛ BACHAlKCO CnA0APHCO +.

vu" siècle. Collection Rollin et Feuardent.

15. Sceau Staurace, protospathaire impérial.

eeOTOKÇ BOHeÇI (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. 4- CTAYPAKHCO BXaT'.X-./.o)) A'CnA0APICO.

viiiMx'^ siècle. Collection Rollin et Feuardent.
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i6. Sceau de Charméas, spathairc.

Même type du droit que sur le sceau précédent.

Rev. [XjAPME[A C]nA0APICO.

Même époque. Cabinet des Médailles de Berlin.

17. Sceau à'Antbiiiic, candidat et spathairc impérial.

[+ A]N0IMOT KANAIAAT5.
Rev. + S BACIAIKOT CnAOAPIOT.

vu^-viii' siècle. Trouvé dans l'île de Chypre.

Voyez au livre des Thèmes, à chaque chapitre, la description de nombreux sceaux de fonctionnaires des

Thèmes sur lesquels figurent ces titres de spathairc et de protospathaire, les plus répandus qui fussent à Byzance.

LES SPATHAROCANDIDATS

« ^';:a9apo-/av2'.oâ-;;, dit du Cange (i), dignitas supra dignitatem spatharii, oui scilicet adjuncta erat candidati

dignitas (2) ». Le titre de spatharocandidat, généralement écrit en abrégé : CTTAOAPOKANAA, CTTAO'POKANAA,
CTTAO'KANAA, etc., etc., figure très fréquemment sur les sceaux byzantins, placé comme ceux de spathairc ou de

protospathaire, immédiatement après le nom du titulaire et très souvent précédé de l'épithète: BACIAIKOC, impé-

(1) Glossnr. mcd. et inf. gracitatis, s. li. v,

(2) M. Mordtmann estime au contraire, ainsi qu'on peut le voir au chapitre précédent, que la dignité de spathairc primait celle

de spattiarocandidat

,

75
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rial. Inutile de rappeler ici tous les sceaux portant mention de ce titre; on en rencontrera à bien des pages de

cet ouvrage, principalement au livre des Thèmes. Je me borne à donner quelques exemples :

I. Sceau de Théophile, spatharocandidat impérial.

[K€ BOH0€I TCO C]CO A5AC0 : Seigneur ou Théoiokos, protège ton serviteur.

Croix à double barre transversale^ à pied orné, élevée sur des degrés.

Rev. 06OOIACO B"(^''-/-'./.w) CfTAGAPOKANMAATCO AMHN : Théophile, spatharoeandidat impérial, amen!

x'-xi" siècle. Ma collection.

2. Sceau de Pierre, spaiharoeandidat

.

Saint Georges debout, de flice; 0~k{';<.z-) r[€C0]Pri[OC].

Rev. + K€ BOHeei TCO CCO AS(Xoj) n^TPCO CnA0APO[KAN]AA' (^pour CnAGAPOKANAlAA-
TCO) : Seigneur, protège ton serviteur Pierre, spatharocandidat

.

xF-xif siècle. Ma collection.

3. Voyez au chapitre des Logothètes de la Course (page 529) la description du sceau de Martin, spatharocan-

didat impérial et logothète de la Course accélérée.

4. Voyez au chapitre de l'Administration des biens des maisons religieuses (page 394) la description du sceau

de Jean, spatharocandidat et chartulaire -wv îùaywv.

5. Sceau de Nicolas, spatharocandidat.

Légende effitcée. Croix à double traverse recroisetée, au pied orné de deux rameaux.

Rev. + NHKOAAO (sic) CnA0APOKANAHAA[TXoj)].

Ma collection. La forme des lettres, des A surtout, semble indiquer une époque voisine des Paléologues.
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6. Sceau de Grégoire, spalharocandidat.

Buste de saint Théodore Tyron de face; O A(yi:ç) 0€OACOPOC.

Rev. + "Kë B'[0'] rPHrO[P'0w)] CnA0A[P(O]KANA(OA(aTco).

xii^-xiii® siècle. Communiqué par M. A. Postolacca,

7. Voyez au chapitre des Turmarques (page 372) le sceau de Daniel, spalharocandidat et tiirinarqiie

siècle).

8, 9. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 151) la description des sceaux de Constantin,

spalharocandidat, juge el curateur de Manganes (xp siècle) et de Jean, spalharocandidat et protonotaire de Manganes

(xf siècle).

10. Voyez, page 318, la description du sceau d'Eustrate, spalharocandidat impérial cl tiinnarque de Pallos

(x'-xr siècle") (i).

TO STABAON
(Ecurie. Haras)

Voyez au chapitre du Thème des AnatoUqiies (page 267) la description du sceau de Théodore, spathaire

impérial cl chartnlaire de rÉcurie (haras) (-/apTiuXapi;; tiu 7zxjXo'j) du thème des AnatoUques (x^-xi" siècle).

LES STRATORES

SxpxTwp, ,3^7tX'.-/.o; Txpâxwp, strator, equorum curalor, employé des écuries impériales, plus souvent écuyer.

Voyez le Glossaire de Du Gange, s. h. v., et les notes du môme à Jean Cinnamus, éd. Bonn, page 372.

(i) Voyez encore des sceaux àe spatharocandidats aux pages 449, 453, 475, 504, 551, 533, 542, 544, 556, 559, 576, etc., etc.
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On désignait encore sous le nom de :;-pi-Mpt:, un corps de troupes de la garde.

I. Sceau de Nicolas Mélritc, sLrator (écuyci-) iinpcrial.

ce de saint Nicolas; O A(y'.:;) NIKOA'(2o;).

Rev. NIKOA'(a:ç) B'(a7'./,'.7.:.:) CTPAT'((oo) O (et non S) M€TPITH(ç).

xii^-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Dcinétrius, strator (éciiycr) impérial.

i<6 BOH06I TCO CCO A'(oj)AXoj).

Buste de la Panagia Blachcrnitissa, entre les sigles accoutumés.

Rev. -f- AHMITPICÛ B (a7'.).'./.(o) CTPATOPI.

siècle. Ma collection.

3 . Sceau Ôl Etienne, slralor impérial et asîcritis.

[K6] BOH0€I TCO CCO ASA'C^j)-

Croix à double barre transversale, au pied fleuri, élevée sur des degrés.

Rev. + CTÊOANCO B'(a7'.X'.-/.(.)) CTPATOPI S ACHKPHTO-:)-

x^-xr siècle. Ma collection.

4. Sceau de Tlxodote, strator impérial.

4- K6 BOH0'(ï-) TCO CCO AÔA'Oo)

Croix à double barre transversale élevée sur des degrés.
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Rev. + 06OAOTCO B'(a7'."/.t/.(o) CTPATOPI.

Même époque. Ma collection.

5. Sceau de Dcmctrius, sirator impérial.

K6 BOH0€I TO) CCô A'(c'j)A'0.O-

Croix à double barre transversale, au pied orné, élevée sur des degrés.

Rev. + AHMITPICÛ B'(a-'.A'./.oj) CTPATCOPI.

Même époque. Collection RoUin et Feuardent.

6. Sceau de Michel, strator impérial.

KTPK BOH0€I (en monogramme cruciforme) TOû CCO A5AC0.

Rev. + MIXAHA [B'C^'J'.A'./.o))] CTPATOPI.

vm''-ix'' siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

7. Sceau de Conslaiitiii, siralor impérial.

06OTOK6 BOH0a {en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

+ KÛONCTANTINCO B'CasiXwo) CTPATOPI.

Même époque.

8. Fragment du sceau à'Ahindynos, strator impérial.

+ [K6 BOHOa TCO CCO] AOTACO.
Croix élevée sur trois degrés.O

Rev. [AKIN]ATNCO [BACH]AHKO C[T]PATOPH.
xr siècle. Ma collection.
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9. Voyez au chapitre du Thème de HeJIade (page 171) la description du sceau à'Hypatios, strator impérial

et tnrmarque de Marmarit^ion (?).

01 STMnONOI

2î1j[j-îvcç, assessor judicis, dit Du Cange dans son Glossaire. Voyez De Cerim., p. 461^ 5.

1 . Sceau de N. Conîomyte, protovestis, protocouvoiiJdisios, proionotaire et symponos.

La Panagia debout, entre les sigles accoutumés.

Rev 00.. A'BÇCT'(yi) A'K»B(cj-/.Atv.o,) A'NOT'(ap'.a)) S CYMnON'(w) TCO KCA)N[TO]Mr[TH].

xiis-xiii" siècle. Collection Van-Peteghem.

2. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople (page 156) la description du sceau de Nicéphore An^as,

protonotaire (du monastère) du Petrion, symponos et patrice (xiii" siècle).

LES TABULAIRES

Les tabulaires, -y.coAip'.z'., étaient, comme les notaires, des fonctionnaires préposés aux archives. Ils étaient

les analogues à peu près des charlophylaques. Il y avait des tabulaires civils et des tabulaires d'ordre religieux.

Je possède plusieurs sceaux de tabulaires :

Sur l'un, du vif siècle environ, figurent, au droit, le monogramme du titulaire, 060ACOPOT, et, au revers,

lalégende BACIAIK' TABOTA', pour 0€OACOPOT BACIAIKOT TABOTAAPlOr : (Sceau) de Théodore, tabulaire

impérial.
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Sur un autre, du viir' ou ix" siècle, on lit la légende KTPie BOH06I (en monogramme cruciforme) TCO

CCO A5AC0 rPHfOPKjO ^kCQM.v.u)) TABOYAA[PICOj : Seigneur, protège ton serviteur Grégoire, tabulaire impérial.

LES TATAS

Tarà^, Txi5; r^; ajXvj^, xxixAf^^, haute fonction palatine mal connue, citée par Codinus et autres. Voyez

s. h. V., Du Cange, Gloss. med. et inf. gracilalis, qui en flxit le « pceiadogus ac nutritius filiorum Imperatoris adhuc im-

puherum. »

De son côté, M. Mordtmann fait du zy:-y.; de la cour byzantine un « ohcrsthofmcister, maître de la cour », et

Se. Byzantios, dans son t. III, p. 82, dit : « Ta-raç -?;; Aja-^^, 6 ^rplv \i-(i\}.vioz « ^xTXzo[}.T{zts>^ », -J.-'i.z- -'.\):r-.:/.i^,

I. Voyez au chapitre de la Famille des Vatat^ès la description du sceau de Jean Comnène Vatat::^ès, -x-.x;.

01 Eni THS TPAIIEZH^

(Préfets de la Table impériale)

Le titre de b k-\ vr,; xpa-î^iQ; ou ïz\ x-^; -pa-Érr;; ^jxiùs/.yi;, préfet de la Table impériale, est très exactement

rendu dans Du Cange (i) par celui de prafectus mensa; Imperatoris. C'étaient là les officiers de bouche du basi-

leus. L'impératrice et les princes du sang possédaient également les leurs.

(i) Glossar. ml scr. nov. et inf. graciiatis, s. h. v. Voyez les nombreuses citations réunies dans cet article.
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I. Je possède le sceau de Jean, préfet de la Table (impériale) : 0€OTOf<Ç BOHO^I TCO CCO ASACi) "ÏCÔ

(pour ICOANNH) TCO Çni TIC TPA^ZIC (x^-xf siècle).

2. M. Mordtmann a publié (i) le sceau de Nicétas (Xylinitè), protospathaire impérial et préfet de la Table de

l'Aiigiista (Impératrice^ protégée de Dieu (-/.a; £7:1 ~qq :pxT.iZr,q --qq Ososts—ou Ahyo-jijvr,ç). C'est là le fameux écuyer

tranchant de l'impératrice Eudoxie, fille dlnger, qui, soupçonné par l'empereur Basile 1" d'une entente cou-

pable avec celle-ci, fut banni de la cour et relégué dans un couvent en l'an 877 (2).

3. Voyez au chapitre des Fonctionnaires de la grande Eglise (pages 131 et 147) la description du sceau de

Constantin, préfet de la Table impériale et manglavite de la Grande Église. (Époque des Paléologues.)

4. MM. RoUin et Feuardent possèdent le très curieux sceau de Théophylacte, candidat impérial et préposé

aux bâtiments (au matériel') de la Table (impériale).

[Légende effacée]. Griffon à gauche.

Rev. [+ eeOjdJTAAKTCO BX^ziai/m) K[AN]A'Oîa-(.») S €ni T'O^O OIKIAK(cov) T"(v;ç) [TPA]-

nezHC-

xf-xii' siècle.

LES GRANDS VENEURS

ripwTcy.uvf^YÎç, grand veneur, dignité palatine, la trente-cinquième de Fénumération de Codinus.

J'ai publié dans le tome II du Musée Archéologique un sceau très précieux dont je donne à nouveau la des-

cription avec les corrections faites à ma première lecture par M. Frœhner dans son article intitulé : Bulles Mé-

triques, qui a paru dmsVAnnuaire de la Société française de Numismatique et d'Archéologie pour 1882 (3).

(1) Conférence sur les sceaux et les plombs hy:^autiiis, p. 40.

(2) Syméon Mag., p. 691,

(3) Page 65, no 107.
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1

Sceau de Léon, grand veneur, sonneur de cor et grand fauconnier.

La Vierge debout dans l'attitude de l'oraison, entre les sigles accoutumés.

Rcv. nPCûT^KTNYrîS B8ZÏÏN5 TA nPAKT€A KAl fTPCOTOlêPAKAPI» A€ONTOC 0TAAT€

ÏTÂNTMNHTê TS AOfô nTAH, Porte du Verbe, digne de toute louange, protège les œuvres de Théodore, grand

veneur, sonneur de cor et grand fauconnier.

Légende métrique. Nombreuses lettres liées. Époque des Paléologues. Cabinet des Médailles de Paris.

Bouî^-rjvcu est probablement pour [3:'j7.tv:'j, génitif de lîi'r/.'.vîv, pjy.-.vîv, comme écrivaient plus généralement

les Byzantins. Ils disaient aussi ^mx/i] (buccina, bucina, buccinum, bucinuni). Ils disaient [2j7.avr,Tr(; ou ^yjy.vnzz^

pour sonneur de cor, buccinator, bucinator. Dans les Tactiques de Léon le Sage (ch. iv_, 6) on lit : zx\t.'.x/.it.

•f^youv (Bûuy.iva-copsç. — K^vr^yo; |3o'J7.îvc'j ou [Ei'jy-Wwv devait correspondre au titre de grand veneur. Du Cange cite

dans son Glossaire, au mot goj7.'.v:v, d'après un tacticien du siècle, le /.i]i:r^^ twv ^z-r/.bim. Il est possible,

me dit M. Sathas, qu'on doive lire plutôt ce titre : 7.'jvr,ycç xwv ^jyjvl'iwi ou -cj |S:'j7.{v:j, comme il est écrit sur

cette bulle.

VESTIARII, VESTIARITES ET PROTOVESTIARITES, VESTITES, VESTES,

VESTARaUES, VESTITORES, PRÉPOSÉS AU VESTIARIUM, oi Eni

TOT BESTIAPIOT ou nPOKA0HMENOI TOT BESTIAPIOT(i), ou encore

nPAiT02iT0i BESTH, PROTOVESTURII, PROTOVESTITES, PROTO-
VESTARaUES, CHARTULAIRES DU VESTIARIUM, nPlMlKHPiOl ToT

BASIAIKOT BESTIAPI0T(2), MAFISTPOI BESTH, etc., etc.

Le Vestiarium, 10 Paj'.Xr/.ov '^tmxç.'.o : tsticç Iv mix yprt[j.x~x v.()vr.x'. -/.x: -x '.\).i-i.x tcu /civi'j. (Mordtmann, Sup-

plément au tome XIII des Mémoires du Syllogue littéraire grec de Cp., page 86).

(1) Codinus, p. 1 1.

(2) Léon Gramm., p. 200.

76
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Je ne me chargerai pas de distinguer entre eux les vcstiarii et prolovestiarii, ^szz'.ipiz'. ou TrpwTiSîTT'.xp'.oi, ou

S', ki:: Toj [t,i7-'.xpio'j , les vesliarites et protovestiarites, ^jt^uxpr.x: et TrpoiTiSsjT-.xp'xa'., les vestites, [ii7-x<., les vestitores,

fiEST/j-spE; ou pcJTiTîpeç, les vestarqms et protovestarqnes, [Sîa-ap/x'. et 7:pojT38î3-:âp-/a'., etc., etc. Ce sont là dignités

palatines fort connues et dont ont longuement traité Du Cange et autres byzantinistes. Toutes, elles ont puisé

leur origine dans les fonctions du Vestiarinm ou Ganic-robc iiiipSriale. Celle de vestarqiie semble avoir été parmi

les plus importantes. Je me bornerai à publier, à titre de renseignements, quelques-uns des très nombreux

sceaux de ma collection sur lesquels figurent ces titres, parmi lesquels les plus rares semblent être ceux de

c TîLi ^t^-'.xpiz-j, de ;j.aY'.îTp;c ^^'"^1 et de r.px'.zôi'.-:: ^é^ty). Lorsque, ce qui est très fréquemment le cas, le titre

est écrit en abrégé : B6CT", il est difficile, sinon impossible d'affirmer qu'il s'agit plutôt d'un vcstiarius, d'un

vestite, d'un vestarqitc ou de tout autre.

1. Sceau de Nicétas Artocomite, vestis.

Buste de la Panagia Blachernilissa entre les sigles accoutumés.

i?6r. OKë B0 NIKHTA B6CTH TCO APTOKCOMITH.

« xi^-xif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Nicéphore, protovesflaire (i).
*

Buste de saint Théodore ; O A(yi;-:) 06O[ACOPOC].

Rcv. 1<€ Bë TCO CCO ASACO NIKH0OPCO A'BCCT (pour nP(jOTOB6CTIAPICA) ?)

Même époque. Ma collection.

3. Sceau de Cyr..., silcnliairc cl vcstilor

.

La légende qui occupe les deux faces du sceau et qui est d'époque relativement ancienne, est ainsi conçue :

+ ©eOTOKÊ BOHei X5P C6AÇNTIAPIC0 S B6CTITG0PH +. La seule difficulté consiste dans l'interpréta-

tion des trois lettres X5P (probablement pour K5P) formant le commencement du nom du titulaire du sceau?

Sont-ce les initiales du nom de Cyrille, ou plutôt celles de quelque nom arabe ou persan, comme Cyrus par exemple ?

viM'ii^ siècle. Ma collection.

4. Sceau de TJjéophyïactc, bypatos et vestiior.

Monogramme cruciforme formé parles lettres des mots KTP16 BOHeêl, cantonné des quatre portions

du nom 06O0TAAKTCO, Seigneur, protège Thèophylactc.

(i) Au temps de Codinus le irptoToSîffTiapio; était un fort haut personnage, le sixième dans l'ordre des dignités palatines. Le

TtftoToge^TiapiTr,:, par contre, n'était que le dix-neuvième, et le pscfTiâcio; le soixante et unième. Voyez le De Offic. Q., pp. 8 et 9.
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Rev. YnATCO KAI B^CT\MC/>P\, hypatos et vestitor.

viii" siècle. Ma collection.

5. Voyez au chapitre des Francopoules la description du sceau A'Oarscl le Francopouh, vestitor (ou vestiariteT).

6. Sceau à'Etienne, vestitor.

06OTOKÇ BOH0€I {en monogramme cruciforme) TCO A5AC0 C8.

Rev. + CT€0ANCO B6CTHTC0PH -|-.

viii''-ix" siècle. Ma collection.

7. Sceau de Nicolas, vestarque.

Buste de la Paiiagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev CK6n'(:'..:) NIKOAAON BêCTAPXHN, {Vierge), protège {moi) Nicolas, vestarque.

xn'-xiii^ siècle. Ma collection.

8. Sceau de IJon Scléros, magistros et préposé au vestiarium (/.a\ ïrX t:'J 3s'"'z:'!: j).

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. [R? B^'] A€ONTI MAflCTPCO KAI 6ni T5 BeCTIAPIS TO CKAHPCO, Seigneur, protège

Léon Scléros, magislros et préposé au vestiarium. <r

ix" siècle. Ma collection. — Léon Scléros est cité en 811 (i).

9. Sceau de Michel, hypatos {consul), silentiaire et chartulaire du vestiarium impérial.

OeOTOKÇ BOH06I {en monogramme cruciforme) MIXAHA TTTATCO {dans les quatre cantons de la'croix).

(i) Voyez Murait, t. I, p. 397.
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Rcv. + CIA^NTIAPICO S XAPT5AAPIG0 75 BACIAIK5 B6CTIAPIS.

viif-ix'' siècle. Ma collection (r).

10, II. Voyez au chapitre de la Famille des Antiochitcs la description des sceaux de Pierre et de David

Antiochite, tous deux vestes.

12. Voyez au chapitre du Thème de Hellade (page 170) la mention du sceau de Michel Antipapos, vestarque

et -pivcr,-:-/;; d'Athènes. ,

13. Voyez au chapitre de la Famille des Artavasdes la description du sceau à'Épiphane Artavasde, vestiaire.

14. Voyez au chapitre de la Famille des Sheviinos la description du sceau de Léon Skeviiiios, vestis.

1 5 . Sceau de Serge, sihiitiaire et vestitor impérial.

0€OTOK6 BOHeei (en monogramme cruciforme) TCO AiSACO CS.

i?6i'. -i-CePriCO CIA6NTIAPIC0 S BACIAlKCO B6CTITC0PI.

viif-ix'^ siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes.

16. Voyez au chapitre des simples Clmrtitlaires (page 464) la description du sceau de Nicolas, protovestis,

juge de l'Hippodrome et chartulaire impérial.

17. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page m) la description du sceau à'Etienne, patrice, préposé

an vesiîarinm (fTPAinOCITCO B^CTH) et préteur de Macédoine et d'Andrinople.

(i) Un exemplaire du même sceau m'a été communiqué tout récemment par M. A. Postolacca.
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18, 19. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Thrace et Macédoine (pages 162 et 163) la description des «

sceaux de Constantin Alopos, [^aytcipo; ?>i"-r\, juge du Velnm, de Thrace et Macédoine, et de Constantin Alphée, por-

teur des mêmes titres.

20. Sceau de Manuel, vestarque.

Buste de saint ?

Rev. Ke B'0' MANÎSHA BÇCTAPXH.

xif -xiii° siècle. Ma collection.

21. Sceau de Germain, protovestarque.

Buste de saint Agathonicos; O A(y'.o;) ArA[0]ON

Rev. + rePMANOC AT0B6CTÂPXHC (po«r nPC0T0B6CTAPXHC)

Même époque. Ma collection.

22. Sceau de Michel, vestarque.
X

L'archange Michel debout, de face; à droite, les lettres A.

Rev. + OMONTMON MIXAHA B6CTAPXHN Me CKÇnOIC nPCûTOCTATA [TCON ANCOT(£,:oj)

ATNAM'OwO].

Même époque. Ma collection.

23. Sceiiu de Mahomet, vestarque.

+ B€CTAPXI M5XSIVI6T (y;); (^Seigneur, prête secours^ au vestarque Mahomet.

Rev. Légende coufique donnant le nom de Mohammed.

xi'^-xiP siècle.

Ce très curieux sceau bilingue d'un Sarrasin du nom de Mahomet, devenu dignitaire à By^^ance, appartient

au docteur Fenerli-bey, de Constantinople.

24. Sceau de Michel, vestis.

Buste de l'archange Michel , Ml....

Rev. Rë B'0' MIXAIA B€CTI.

xii''-xiii° siècle. Ma collection.

25 . Sceau 'd'Argyre, vestile.

Buste de la Paiiagia orante avec le médaillon du Christ sur la poitrine.

Rev. -f- K6 Be APrTP((o) B€CTHT'(yi) €TOP0NC0(ç).

Même époque. Ma collection.

26. 27. Voyez au chapitre de la Ville de Constantinople {j^zgts 150 et 155) la description des sceaux de

Michel, vestarque et économe du Tropéophore (xii'= siècle) et de Georges, vestarque, hypatos,juge du Vclum, dcvtérévon

des fondations pieuses et grand curateur d'Eleiithère (xin° siècle).

28. Sceau de Georges, profovestiarite.

Saint Georges debout de face; O AflOC feCOPriOC



6o6 TITRES, FONCTIONS, DIGNITÉS]

Rrc. -h ct>YAAZ TCNS MOI CCO (TNCONYMCO MAKAP reCOPriCO TCO nPCA^TOBeCTIAPlTH.

xiif siècle. Ce magnifique sceau, dont une empreinte m'a été communiquée par M. A. Postolacca, est encore

appendu à un document manuscrit (n° 97) de la Bibliothèque du monastère de Patmos, document qui se ter-

mine par ces mots : [+ '0] gojAic tcj y.paTaicj /.-A oi.^;iyj r^y.Ùy) xj^i-nz'^ y.xl PaatXÉco; y.al TïpwxoêsaT'.apixY;? rswpytcç

jEsa-xè^ h Zy.'[xzz[x[j.i.vr^:. D'après M. J. Sakkelion^ conservateur des manuscrits à la Bibliothèque nationale

d'Athènes, la date de ce document, et par conséquent aussi la date approximative du sceau qui y est appendu,

serait l'an 1249;, sous le règne de Jean Ducas, empereur de Nicée.

28. Voyez au chapitre des 'E-l x:j 'Ii'.y.iu (page 518) la description du sceau de Léon, vcstis et ilov/.iç

(époque des Comnènes).

29, 30. Voyez au chapitre du Thèmes des Anatoliques (pages 267 et 269) la description des sceaux de

Jean ,
patrice, vesiitc et protonotaire du thème des Anatoliques^ et de Michel, vestis, juge et catépande Carpathos.

31. Voyez au chapitre du Thème de Chypre (page 305) la description du sceau de Michel, vestis, juge et calé-

pan de Chypre (xf siècle).

32. Voyez au chapitre du Gouvernement d'AntiocIjc (page 310) la description du sceau de Léon, patrice, anthx-

palos, vcsiis et catépan d'Antioche.

33. Voyez au chapitre du Thème de Macédoine (page m) la mention du sceau à'Etienne, patrice, préposite,

vestis et préteur de Macédoine et d'And rinople (époque des Comnènes).

34. Voyez au chapitre du Thème du Péloponnèse (page 180) la description du sceau de Joseph, vestitor, èpoptc

(ou cpisheptiteT) de Nicopolis et préfet (irX xoij) du Péloponnèse (ix® siècle).

35. 36. Voyez au chapitre des TJjèmes réunis de la Hellade et du Péloponnèse (pages 189 et 190) la mention ou

la description des sceaux de Basile Xéros, vestarque et juge du Péloponnèse et de la Hellade (règne de Manuel Com-

nène) et de Pierre Servlias, magister, vestitor et juge de la Hellade et du Péloponnèse.

37. Voyez au chapitre du Thème de la mer Êgée (page 194) la description du sceau de Christophore, vestitor

impérial et anagraphe des Dou^elles (ix° siècle).
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Tous ces titres de veslite, vestiarius, vesiiantc, proiovcstiairc, vcstitor, veslarqiic, etc., se retrouvent sur une

foule d'autres sceaux en compagnie d'autres titres plus importants ou d'un intérêt bien plus considérable. On les

rencontrera à bien d'autres pages de ce livre, et surtout au livre des Thèmes sur les sceaux des fonctionnaires

provinciaux (i).

AI ZQ2TAI

Zwj-/5, 7:x-p:y.'.x s^ttï], patricienne, à ceinture; aussi première dame d'honneur ou d'atours de la basilissa. Yoye/.

Basilic. 6, i, 56. — Porph. Cérém., 257, 10. 612, 12. — Theoph. Cont. 90. — Cédrénus, II, 103, 15 ; 451,

10; 474, 22.

« ZcojTï^, dit Du Gange, dignitas Fcminaruin, in Palatio, citjus muniis crat Augustam succingere., vel vestire :

ornalrix, /.Z7ij:rixp:x : non vero cingulo donata, ?// ccnset Comhcjisius . » Les opinions sont partagées sur ce point.

Je crois que Du Gange a tort. Reiske est de l'avis de Gombefis (2).

I. Sceau de Marie Mélisséna, patricienne à ceinture.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6 B'0' MAPIA ZCOCTH 7 (0 M6AICCHNH.

Époque des Gomncnes. Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs h^^ntins, page 1 1

.

(i) Voyez encore pages 431, 463, 464, 522, etc. — Voyez aussi dans le t. VIII de la Ga:{etlc archcoto^iqu:, p. 296, pl. L , 2

la belle bague du vestiarius Bertrand, avec la légende latine -\- S. B6RTRANI B6STIARII. J'ai attribué ce précieux petit mo-
nument à un vestiarius de la cour des empereurs latins de Constantinoplc.

(2) Commentaires De Cei'im., t. II, p. 166.
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SCEAUX DITS PATRONYMIQUES

PORTANT DES NOMS DE FAMILLES BYZANTINES

Je décrirai les sceaux sur lesquels figurent des noms de familles byzantines en suivant, autant que faire se

pourra, l'ordre alphabétique des familles.

Acapnès, 'Ay.âzvr^ç.

r. Voyez au chapitre des Myslographes, etc. (page 546), la mention du sceau à'Étiemie Acapnès
,
protospathaire

impérial, viysiolecte et protonotaire de l'empereur.

2. Voyez au même chapitre (page 547) la description du sceau de Nicolas Acapnès, mystokcte (xii<'-xiii'' siècle).

Achilléos, 'XyOXtoq (ou A-/(XXEtoç),

I . Sceau de Théodore Achilléos.

06OACOP8 X (i), (Sceau) de Théodore

(i) J'ignore la signitication de ce sigle.
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Rm. TOT AXIAA65. AchilUos.

vif -viii" siècle. Sceau trouvé dans l'île de Chypre.

Agritès, 'AypiTr,;.

r. Sceau de Paricalos Agritcs.

Saint Georges debout; O AflOC reCOPnOC.

Rev. + TCON nAFKAAOT COPAnCMA TPA^CÛN ArPITOT.

Époque des Comnènes. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca. Ce

sceau est dans un superbe état de conservation.

2. Sceau de Jean Agritès.

Buste de saint Étienne; [O AFIOC] CT^0AN'(:-:).

Rev. + rPAcUAC TcÔCavvoj) C0PAriZ[w] ArPITÔ.

xf-xii'^ siècle. Ma collection.
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Aliatinès, 'AX'.xTtv/;^.

I. Sceau d'Andronic Aliatinès.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + Kê BOHea ANAPONHKO TO AAIATINI.

x" siècle. Collection Dancoisne.

AlopOS, 'AXbi-Ôq (i).

I. Sceau de Théodore Alopos.

Buste de saint Nicolas; [O] AflOC [NIK]OA[AOC].

Rev. Ane NIKOAA(£) B^' G^OAGOPOO TCO AACOn'(w), Saint Nicolas, protège Théodore Alopos.

xif-xin'' siècle. Ma collection.

2, 3 . Voyez au chapitre du Thème des Anatoliqiics (pages 265 et 267) la description des deux sceaux de Nicétas

AlopOS (NIKHTAC O AA0T70C), comme patriceet prolonolaire {du thème) des Anatoliques (xr'-xii^ siècle), et comme
patrice et juge du même thème.

4. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Thrace et de Macédoine (page 163) la mention du sceau de Cons-

tantin AlopOS (KCONCTANTINOC O AAQT70C), magister, vestis et juge du Veliim de Thrace et Macédoine.

5. Voyez encore au chapitre du Thème des Anatoliques (page 267) la description du sceau du même
Constantin Alopos, comme protospathaire et juge du Veluin et (du thème) des Anatoliques (xr-xif siècle).

Aîphée, 'AXoziq.

I. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Thrace et Macédoine (page 162) la mention du sceau de Cons-

tantin Alphée, magister, vestis et juge du Vélum de Thrace et Macédoine.

(i) D'à).(ÛTio?, renard.
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2. Sceau de N. Alphée, proîospathaire, juge de l'Hippodrome et mystographe.

Buste de saint Nicolas.

Rcv o A'cnAG'Cap'.o)) KPiT'Ci) €ni iXzS) innoAP (oi;.c.) s mtct'(cy?:<îoj) [tco] aao'i

xii^-xiii« siècle. Ma collection.

3. Sceau de Théodore Alphée.

06OACOPÔ COPAnCMA-
Buste de saint Théodore.

Rev. + TCO (sic) AAcDÇCO OÇPCO-

Buste de saint Georges.

Époque des Comnènes. Ma collection. Sceau de très petites dimensions.

4. Sceau de Michel Alphée^ spatharocandidat.

Buste de saint?; légende effacée.

Rev.T(: B'0' MIXAHA CnA0APOKANÂÂ(axoO TCO AAO(£w).

Même époque. Ma collection.

Amiropoulos, 'Ajj.'.pÎTOuXc; (i).

I. Sceau de Georges Amiropoulos, vestarque.

+ coPAnc rccopnoT b€ctapx"(cj) tco {sic) AMiPoncoA'O O
Époque des Comnènes. Ma collection.

Amorianos, 'A[;.optavô; (2).

I. Sceau de N. Amorianos, patrice.

Buste de saint Panteleimon; O A(Yt;ç) nANT[6]A6[l]IVI'(wO.

Rev. K€ 80 nPÎ (^o/zr HATPIKICO) TO AMOPIANO.

xii°-xiif siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

(1) Fils d'émir?

(i) Originaire de la ville ù'Aiiwriiitii.
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Anéma, 'Avi[j,a.

Famille connue surtout par le fait de quatre de ses membres, quatre frères, qui conspirèrent contre Alexis

Comnène. Ils furent enfermés, à ce que nous dit Anne Comnène (i) qui nous a donné l'émouvant récit des

tortures qui leur furent infligées, tortures dont elle fut le témoin oculaire, dans une des principales tours de la

muraille de Constantinople, du côté des Blachernes, tour qui en prit le nom de Tour des Animas. Voyez dans les

notes de Du Gange à VAkxiade (2) ce que celui-ci dit des origines de la famille crétoise des Anémas, 'A-^î;j.zîs;.

I. Sceau de Jean Anéma.

Buste de saint Georges; dans le champ, O A(y'.o;) reCOPPIOC.

Rœ. K? BOH06I fCO {pour ICOANNHN) TON AN6MAN, Seigneur, protège Jean Anéma (3).

Ge sceau, qui correspond tout à fait à l'époque d'Alexis Gomnène, est bien probablement celui d'un des

quatre conjurés. Anne Comnène ne nous a donné les noms que de deux d'entre eux, Michel et Uon.

Ange, "AyyeAî;.

Famille célèbre qui a donné des empereurs à B3'zance.

I. Sceau de Jean l'Ange, protonohilissime

.

Buste de la Panagia orante entre les sigles accoutumés.

Rev.'ëî<k BOHO'GO ÎCÔ(avvv) A'TONOBêAHCHMON TON Arr^AON, Théotohs, protège Jean

VAnge, protonobilissime

.

xi«-xif siècle. Ma collection.

Voyez au chapitre des Nobilissimes et Prolonohilissimes (page 549 où ce sceau se trouve reproduit) ce que je

dis de ce Jean l'Ange.

(1) Alexiade, t. II, p. i)5.

(2) Ihid., t. II, p. 643.

(3) Ici, par exception, por/jîi régit l'accusatif.
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2. Sceau Irène Ange Coninène, casarissa.

La Salutation angélique ; XAIP€ •

Rev. COPAnC KOMNHNHC €IPINIC KAKAPICCHC THC CTZrrOT KAICAPOC Arr€ACONTIVIS.

Sceau d'Irène Comnèjie, casarissa, femme du césar du nom d'Ange.

Légende métrique. Collection Hadji Agop. Mordtmann, Snppl. au tome XÏII des Mêm. du syll. litt. grec

de Cp., page 49.

Voici ce que Du Cange dit de cette casarissa : « Irène Angela, Andronici Angeli filia priinogenita., niipsit

Johanni Cantactixeno Casari. »

3 . Voyez au chapitre de la Famille des Ducas la description du sceau à'Alexis Dncas Comnéne Ange.

Antiochite, 'AvTtoxi'Tvjç (i).

I . Sceau de Pierre Antiochite.

Buste de saint Pierre; O A(y'.:ç) n€TPOC.

Rev. + kTB'O' nÇTPCO TO AHT\OX\T(:q), Seigneur, protège Pierre Antiochite.

xr-xii° siècle. Ma collection.

2. Sceau du même avec le titre de vestis.

Même type du droit.

Rev. + K6 B'0' n€TPCO B€CTH TCO ANT'OoxtTY;).

3 . Sceau de David Antiochite, vestis.

Buste de la Panagia Blachernitissa.

Rev. eK6 [B]0 AABIA B^CTI TCO ANTIOXIT'('n), Théotokos, protège David Antiochite, vestis.

Même époque. Ma collection.

4. Voyez au chapitre de la famille des Pétraliphas le sceau de Théodora Pétraliphas Antiochiie.

(i) Originaire d'Antioche.
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5 . Sceau de Théodore Antiochite, protoproèdre.

Saint Théodore debout en armes ; dans le champ: O A(y'-oç) 960[ACO]POC.

Rev. K6 BOH06I 06OACOP(ov) A'A'ÇAPON TON ANTIOXITH[N], Seigneur, protège Théodore An-

iiochîte, protoproèdre.

Même époque. Ma collection.

6. Variété du même sceau avec quelques différences dans la légende du revers. Le titre de protoproèdre est

écrit ATOA^APCû, etc.

Ma collection.

7. Voyez, page 272, la mention du sceau de Jean Antiochite, proiospathnire, chrysolriclinairc et stratège d'Ana-

^arhe (xif siècle).

8. Voyez encore au chapitre des Proèdres et Protoproèdres (page 574) la description du sceau de Constantin

Antiochite, proèdre (xii^-xiii" siècle).

Antipapos ou Antipapas, W/v-.x-o:, 'XtJ-xt.x:;.

1. Voyez au chapitre du Thème de Hellade (page 170) la mention du sceau de Michel Antipapos, vestarque et

Tipovo rj-CT^; d'Athènes (x" siècle).

2. Sceau de Michel Antipapas.

+ CKCnOIC nANAFNI
Rev. .MIXAHA ANTinAnAN

xif-xiii" siècle. Ma collection.

78
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An:(as, "Avi^xç.

1. Voyez au chapitre des Juges de l'Hippodrome (page 522) la description du sceau de Nicolas An^as, ves-

tarqiie, juge de rHippodrome et notaire impérial. (Époque des Comnèiies.)

2. Voyez au chapitre des Grands chartulaires et chartulaires (page 463) la description du sceau de Nicétas

Allias, protospalhaire^ chrysolriclinaire, juge de l'Hippodrome et grand chartulaire.

Ce Nicétas Anzas est cité dans un des volumes publiés par M. Sathas.

3. Voyez au chapitre de la Ville de Constantînople (page 156) la description du sceau de Nicéphore AuT^as,

protonotaire {du monastère) du Petrion, symponos et patrice. (xiif siècle.)

Apelatès ou Apelatis, 'A-rrsAâ-:'.; (i).

I. M. Mordtmann a publié à la page 38 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, le sceau

à'Apelatis, protospathaire impérial, (K? BOH06I TCO CCjO AOTACO AnêAATIC BACHAlKCO nPGOTOCnA-

0APICO); voyez ce qu'il dit au sujet de ce personnage d'origine persane qui est cité dans les sources comme
ayant pris part à une conspiration contre Michel III^ en 867.

• Aplespharios, 'ATrXsjçâp'.s; (2).

Sceau de Georges Aplespharios, magistros.

Buste de saint Georges ; O A(yioç) reCOPPIOC.

Rev. K€ B'0' reCOPrHCO MAFICTPCa) TCa) AnA€C0APl(w)> Seigneur, protège Georges Aplespharios,

magistros.

(1) Nom d'origine persane.

(2) Très cenainemeni nom d'origine arabe, grécisé.
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Ne serait-ce point là le sceau de l'émir de Khliat, Aboul-Sévar, qui s'empara par trahison de Hervé le

Francopoule et le remit aux mains des généraux de Michel Stratiotique Les chroniqueurs qui nous content ces

faits le nomment 'ATrsXïffoapy;? et racontent qu'il fut créé magistros en récompense de sa trahison.

Apokavicos (ou Jpocaiiqiie), '\~iy,Tx/,z: ou X-i/.x-y/.zz.

1. Voyez au chapitre des Stratèges (page 363) la description du sceau de Léon Apokavkos, protospathairc et

stratège. COPAr'O,-) A60NT0C A'CnA0'(a)P'O:u) S CTPAT'(vi)r'(:j) T5 AnOKAOK'(:0-

x^-xf siècle.

2. Le Cabinet des Médailles de Paris possède également un exemplaire du sceau de Lbn Apokavkos, spa-

thaire et stratège.

Aravantinos, 'A^xix-n'.'ti; ou 'Aporr-.v;; (i).

I . Sceau de Jean Aravantinos.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. H- COFArOOlcô {pow ICOANNOY) Tô AP[A]BANTHNOY : Sceau de Jean Aravantinos.

xi^-xiP siècle. Ma collection.

2. Autre sceau du même (?)

.

Scène de la Résurrection.

Rev. [K6 ?] ICOANNHN MÇ TON APABANTHNON CKÇnOIC, Seigneur, protège-moi, Jean Aravantinos.

Même époque. Ma collection.

(i) Originaire de la ville d'Araventan? Voyez Murait, t. II, p. iiç.
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3 . Sceau de Nicéphore Aravantinos.

Buste de la Paiiagia Blachernitissa.

Rcv. C0PAriC NIKXoT^pîj) Tô APABANTIN5, Sceau de Nicéphore Aravantinos.

Même époque. Ma collection.

4. Sceau de Léon Aravantinos.

Buste de saint Georges
; Ô~A(y'.oç) r6C0PriO[C].

Rcv. APBANTHNOO (^/V) MAPTTC A€ONTI CKenOlC, Martyr, protège-moi, Léon Aravantinos.

Même époque. Ma collection.

5. Sceau de Manuel Aravantinos.

Buste de la Panagia.

Rcv. C0PAr'('-:) MANSHA T5 APBANTIN5, Sceau de Manuel Aravantinos.

Même époque. Ma collection,

6. Sceau de N. Aravantinos.

Les saints Georges et Théodore, debout, de face.

Rev. rPA0AC COPAnZCO TS APAB[AN]THN[5], Je scelle les écrits d'Aravantinos.

Même époque. Collection Van Peteghem.

7. Voyez au chapitre des Curopalates (page 490) la description du sceau de Jean Aravantinos, curopalate.

Même époque.

8. Voyez au chapitre du Théine de Chaldée (page 290) la description du sceau de Nicolas Aravandinos (sic),

spaiharocandidat et protoiiotaire (du thème) de Chaldée (xf-xif siècle).

Argyre, 'Apy.j (0-

I. Sceau de Léon Argyre, stratège.

K6 BOH0H TXw) CCO AOTA'("0.

Croix simple sur quatre degrés.

Rev. A€ONTXO BX^^-.Xr/.w) A'CnA0'(:c?-.oj) S CTPATHr'(w) T'(w) APrYP'("0-

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 44.

(i) D'argent.
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C'est là le sceau de Léon Argyre, fils d'Eustathios Argyre et frère du fameux Pothos Argyre. Il épousa la

fille de Romain Lécapène et se distingua dans les guerres contre les Bulgares.

2, 3. Le sceau en argent de Pothos Argyre, frère du précédent et capitaine byzantin fameux, a été publié

par M. Lambros dans VAthinaion, t. I, p. 70. — Une bague d'or au nom du même personnage est conservée au

Cabinet de France

.

4. Dans son livre intitulé : Recherches sur la numismatique et la sigillographie des Normands de Sicile et d'Italie,

M. A. Engel a publié, pl. I, n" 5, un sceau de plomb qu'il attribue à Roger Borsa, duc de Fouille. Ne par-

venant pas à déchiffrer les légendes, M. Engel « suppose que l'artiste, peu au fait de la langue grecque, ne

s'est pas rendu compte des lettres qu'il gravait sur sa matrice. » Je n'ai pas vu le plomb en nature, mais en

m'aidant de la gravure nécessairement fort infidèle de M. Engel, je lis facilement la légende que voici : K6

[BO]H0I TCa) [CCO] ASA'(w) nOOCO A'CnAe'(:<?'.w) [s KjAT^nANOr {sic) ITAAIAC O (pour TCO) APrrp'(<o),

Seigneur, protège ton esclave Pothos Argyre, prolospathaire et catépan d'Italie. Il ne s'agit donc point ici du sceau d'un

duc normand de Fouille, mais bien de celui d'un des deux fils d'Eustathios Argyre, d'un des deux Argyres,

ainsi que les désignent les chroniqueurs, de ce fameux Pothos Argyre enfin, qui se signala sous les règnes de

Léon VI et de son fils Constantin et remporta notamment des avantages signalés sur les Bulgares en 922 et sur

les Turcs en 958. C'est le môme personnage auquel a appartenu le sceau précédent publié par M. Lambros.

J'ignore à quelle époque précise il fut placé comme catépan à la tête des forces byzantines en Italie.

4. Voyez au chapitre des Chefs des Schoks palatines (page 360) la mention du sceau de Marien (Argyre'),

anihypatos, patrice, logothète twv àysXwv et domestique des Schoies gardées de Dieu, (x*" siècle.) (i)

Argyropoulos, 'Ap-;-j^i-z'jKz:.

Voyez au chapitre des Procdres et Protoprocdres (page 573) la description du sceau de Georges Argyropoulos,

broèdrc (Ré B0 réCOPriC*) nPOeAPCO TCO APrrPnOTAOO). (xf-xu^ siècle.)

(i) Voyez encore aux p.igcs 586 et 605 les sceaux de deux autres membres de cette famille Argyre.
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Ariehes, 'ApiéîY;;.

Sceau d'Ariebes.

Saint Théodore debout; dans le champ : [O A(y'-oç) 0€]OACa)P'(cç).

Rev. K? B0 T C AOT API6BH (pour KYPI6 BOHOei TCO CCO AOTACO API6BH), Seigneur, prête

secours à ton serviteur Ariehes.

Ariebes onAricb (le soleil), arménien, b 'Ap-iêr;; 'Ap;ji.£v'.î;, est cité deux fois dans VAlexiade (i), une fois,

à l'année 1083, lorsqu'il défendit victorieusement la citadelle d'Achridos contre les attaques des lieutenants de

Bohémond de Tarente, une seconde fois en 1091, lorsque ayant formé avec Humbertopoule^ chef des fédérés

francs, une conjuration contre l'empereur Alexis,, il fut trahi, arrêté avec son complice et une foule de conjurés

subalternes, . et envoyé en exil, l'empereur leur ayant fait grâce de la vie. Anne Comnène le traite^ ainsi

qu'Humbertopoule, de personnage très noble et très illustre.

Artabanos, 'ApTx6avc; (2).

Sceau de Thomas Artabanos, patrice.

Buste de saint Georges; O A(y'.o;) rÇCOPr('.o)C.

Rev. COPAnC 0COMA TTPT (pour nATPIKIOT) Tô APTABA[N]ei {sic).

xr-xii"^ siècle. Cabinet national des Médailles d'Athènes. Communiqué par M. Postolocca.

(1) T, I, pp. 242 et 41 1

.

(2) Nom d'origine arménienne.
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Artavasde, 'ApxaiSâsT;?, 'ApTaêai^oç ou 'Apxa6aj5oç.

Célèbre famille arménienne qui a donné de nombreux personnages à l'histoire de Byzance, entre autres le

fameux comte de l'Obsequium qui faillit détrôner Constantin Copronyme et finit par être pris et aveuglé avec

ses deux fils en 743, puis encore Artavasde, chef des Orientaux, en 778, sous Léon IV, etc., etc.

I. Sceau à^Épiphane Artavasde, vestiaire.

eni0ANI5 COPAriC APTABACACûN MÇrAA^niOANOfC TÎS B€CTIAPI0T, Sceau du très illustre

Épiphane, vestiaire, issu des Artavasdes.

Époque des Comnènes. Ma collection et collection Dancoisne.

C'est la première fois que je rencontre ce titre pompeux de jj-sy^A^'t^^vT;; sur un sceau byzantin. Ici, il est

évidemment amené par la présence du prénom à'Epiphane.

2. Voyez au chapitre du Thème des Cibyrrhéotcs (page 262) la description du sceau de Jean Artavasde, vestis,

hypatos, juge du Velwn et des Cibyrrhéotcs.

3. Voyez au chapitre du Thème de l'Opsikion (page 249) la description du sceau Artavasde, patrice, curo-

palate et comte de l'Opsikion impérial gardé de Dieu, (ynf siècle.)

Artocomite, ou 'Ap-îy.î'.rrjTr;;.

I. Sceau de Constantin Artocomite, asicritis.

+ KÇ BOHOei TCO CÛO ASA'(to) kcÔN {pour KCONCTANTINCO) ACHKP[H]TIC TCO APT5KC0-

MITX'^), Seigneur, protège ton serviteur Constantin Artocomite, asicritis.

xp siècle. Ma collection.
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2. Sceau de Nicétas Artocomitc, magistros.

Ki B'0' TCO CCO Ai$A'(a)) NIKITA MAnCTPO TO APTCOKOMITI, Seigneur, protège ton serviteur

Nicétas Artocomite, magistros.

xi«-xii® siècle. Ma collection. Un autre exemplaire au Musée de la Société archéologique d'Athènes.

Voyez au chapitre des Vcstiarii, etc. (page 602) la description du sceau de Nicétas Artocomite, vestis (0K6
BO" NIKHTA B6CTH TCO APTOKCOMITH). (xi^-xir siècle.)

Aspracanite, 'kzT.çT/.xnzT^i; (i).

Je possède le sceau de Christophorc Aspracanite, protoproèdre. (x'^-xi'' siècle.)

Attaliote, \\.-xy.\v.x:r^z ou 'AiTaXe-irr;;.

Voyez au chapitre des 'AvOrâx-c. (page 438) la description du sceau de Michel Attaliote, anthypatos, lequel

n'est autre que le célèbre historien de ce nom. La légende du revers est : MIXAHA AN0TnAT'(c;) O ATTA-

AeiATHC.

Avlinos, A'jXvjvoc.

Sceau de Jean Avlinos.

La Panagia debout, entre les sigles accoutumés.

Rev. + ATAHNON AfNH M6 [C]KenOIC lcô(avvr>0.

xiii®-xiv® siècle. Ce sceau m'a été envoyé de Syrie.

(i) Originaire du Vaspoiiracan, Aspracania.
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Barangos ou Varangos, Bapa-f;:;'

I. M. A. Sorlin-Dorigny possède un sceau portant le nom BAPAPrOC, lequel, m' écrit-il^ est ici un nom

patronymique et ne doit point être pris dans le sens de Varangien, soldat du corps des Varangesou Vxrings(i).

Barashacyriiis ou plutôt Barasbakourios, Bxzxzcxy.zj^:z:.

I. Voyez au chapitre du Théine de l'Opsih'on (page 249) la description du sceau de Barasbakourios, palricect

comte de rOpsikion impérial gardé de Dieu {QiOTOK^ BOH0€I TCO AÔACû COT BAPACBAK5PIC0 nATPIKICO

S KOMITI T2 eeOOYAAKT» BACIAIK5 OyiKIS) (viii" siècle).

Barypous, BapÛTucjç (2).

I. Sceau de Barypous, humble (^moiueï) cl syiicc/le.

Saint ? debout, de face.

Rev. 4- rPAOXaç) COPATIZOO €TTÇA2C (AX? pour MONAXOT) S CYrK^AS 16 BAPTnOAOC.
xf-xif siècle. Ma collection.

Botaniaie, BoTavetâr*;;.

1 . Sceau de Nicéphore Botaniate, sébaste.

Buste de la Panagia Bïachcniitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. î<ë B'0' NIKHOOPCO C6BACTC0 TCO B0TAN6IAT'(ï;).

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p- 53.

C'est un sceau de l'empereur Nicéphore Botaniate avant son élévation au trône; il est entièrement sem-

blable à une monnaie d'argent de ce prince décrite dans Sabatier, t. II, pl. LI, 17.

2. Voyez (page 318) la mention du sceau lVEusIratios Botaniate, pal rice, anihypatcs cl stratège de Zcbcl (ou

Gabald).

(1) Voyez page 454.

(2) Au pied pesant.

79
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3. Voyez au chapitre des Anthypatoi ou Proconsuls (page 438) la description du sceau à'André Bolanialc,

spathaire impérial el anlhypalos (06OTOK6 BOHOei TCO CCa) A5AC0 ANAP6A B'^x^Cu/m) CnAO^^P'-c)

S AN0Tn (aT(o) TCO BO[TANI]AT'(r,).

4. Sceau de Manuel Botanialc, séhastc.

La Panagia Hodigitria debout, entre les sigles accoutumés.

Rev. K6 B'0' MANÎSHA ŒBACTCO TCO BC0TC0N6IAT'(0-

Mordtmann. Conf. sur les sceaux el les plombs hyiauliiis, p. 54.

5 . Sceau de Jean Bolaniate.

Buste de saint Nicolas, O ACyt:;) NIKOA"(^--:).

Rev.Ki BOH06I TCO CCO A5AC0 "ÎCÔ(:^t/y;) BOTANX-^-^-O-

xii'^-xm'' siècle. Ma collection.

Branas, ljpy./x;.

I. Sceau de Marien Branas, prolospaihaire, hypalos el slratége.

Buste de la Panagia Blachernilissa entre les sigles accoutumés.

Rev. K6 B'(OH0 (--O MAPHANCO A'CnA0AP'O(o) THATCO KAI CTPATHTCO TCO BPANA.

Mordtmann. Conférence sur les sceaux el les plombs hy^anlins, p. 47.

Le premier personnage de cette illustre famille qui soit mentionné par les chroniqueurs est précisément ce

Marien Branas qui fut grand domestique d'Occident sous Constantin Monomaque. Il prit part en 1043 à la révolte

de son parent Tornice.

Bryeniie, lîpjfvv.:; ou hpjbnzz.

Illustre famille originaire d'Andrinople qui a donné à l'empire une foule de hauts personnages, des préten-

dants et même un historien fameux.

1. M. Mordtmann a publié à la page 10 de sa Conférence sur les sceaux el les plombs hy::^anruis le sceau de

Marie Bryenne,magistrissa: MAPIA MAflCTPICH H BPT6NICH. Voyez la description de ce sceau au chapitre des

Magistri (page 533). Marie Bryenne était probablement la femme, soit de Nicéphore Bryenne, soit de son frère

Jean, le fameux adversaire d'Alexis Comnène, tous deux élevés à la dignité de magislros par Michel Ducas.

2. Voyez au chapitre du Thénw de Dahnalie (pages 204 et 205) la description des sceaux de {Tbéoclisle),
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Bryenne, stratège de Dahnatie, BPT6NI0C CTPATHfOC AAAMATIAC, dont le premier a été publié par M. Mordt-

mann qui, à cette occasion, a donné un court résumé historique de la famille des Brycnncs (i).

3 . Voyez au chapitre de la Famille des Vatat:^ès la description des sceaux de Brycmw Vatût~ês.

4. Au Cabinet des Médailles de Londres on conserve cet autre sceau de Marie Bryenne qui a appartenu à

Subhi-Pacha :

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rcv. K€ B0 TH CH AS[AH] MAPIA TH BPY€NICH.

Époque des Comnones.

5. M. Mordtrhann m'écrit avoir récemment acquis (2) le sceau de Théophylacte Bryenne, stratège de HelJadc.

Cabasilas ou Cabasile, Ky.<:y.zù.y.; ou Kxôx^Ck-.o:.

1. Sceau d'Alexandre Cabasilas, nobdissinie.

Saint Michel debout entre les lettres composant son nom.

i?^^. Ki Bë AA€ZANAPO NGOB€AHCIM'(o.) TCa) KABACIA'(a).

xii^-xiii" siècle. Miller, Bulles byzantines de la collection de M. le baron de Kœhnc, etc. Rev. mnn.. 1867, p. 418,

pl. XIV, 3.

2. Voyez au chapitre des Candidats (page 458) la description du sceau de Jean Cabasilas, candidat (K6 BO-
H0ÇI TCO CCO ASACO ÎCÔ KANAlAATCO TCO KABACIA€ICO) (sic).

3. Sceau de N. Cabasilas.

La Vierge debout portant l'Enfant Jésus sur le bras droit.
X

Rev. kABAC€IAION (sic) CK€niC M6 T' A (pour TON XPICTOY AOTAON), nAPOéNê.

xii" siècle. Ma collection.

(1) Supplément ardml. au t. XI des Mémoires du Sytlogue tlttér. grec ih Cp. pour l'aunce 1S76-77, p. xxix.

(2) Lettre du 24 juillet 1877.
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Cacacès, \\a/.x/:r^z.

Nom d'origine arabe ou ibère. Dans le Livre d: fAdministration il est souvent fait mention d'Aschod Cis-

casès, K'.7/.xTr,ç, frère du roi Aderneseh.

I. Sceau de ...patis Cacccès.

Buste de saint Georges. Légende effacée.

Rcv NnATHC nP00TONCOB6AICIMOC O KAKAKHC, .patis Cacacès, protonobilissime.

C'est bien probablement là le sceau de Tatzacès, Ti:-vâ/.r,-:, commandant des Bucellariens sous Léon IV.

(Vovez Murait, tome I, pages 372, 376^ 50"-)

CalUopolitc. \\xi'K<.oj-z'iJ~qz (i).

I. Saint Gaudentios debout : O A(Yt:;) TABAÇNTIOC, Saint Gaudcntio s.

Rcv. TON KA[A]AI5nOAei'(xr,v) MAPTTC M6 CKÇnOIC, Martyr, prolège moi le CalUopolitc

.

xr-xn'' siècle. Ma collection.

Camaféros, Kay.xxr^pîç.

I . Sceau de Grégoire Camatéros,

Buste de la Panagia Blachcrnitissa entre les sigles accoutumés

.

Rcv. "0K6 B'G' rPirOPIGO TGO KAMATIPCO.

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by^antiîis, page 59.

Grégoire Camatéros fit la fortune de sa famille. Il acquit de grands biens, épousa une fille bâtarde de la

famille impériale et devint un des principaux ministres de Jean Comnène à l'avènement de celui-ci en 11 18.

(i) Originaire de Gallipoli, KoùI'.t^o)'.: ou Ka>,"A'>j'j 7:ô),t:.
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2. Voyez au chapitre des 'E'^'.coyxxi (page 516) la description du sceau de Michel Caimtéros, protoproèdre,

juge et i^.TWTY)? T^ç Ajîswç, (e60T0K€ BOHGa MIXAHA nPG0TOnPO6APCO, KPITH S €ZICCOTH THC

ATŒCOC TCO KAMAT6PC0). (Époque des Anges.)

3. Sceau de N. Camatéros.

Buste de la Panagia oranle avec le médaillon de l'enfant Jésus sur la poitrine entre les sigles accou-

tumés.

Rev O KAMATHPON Me CK€nOIC.

xii«-xiii® siècle. Ma collection.

Cainéniate, Kx[j.vn7.~rfZ ou Ky.[j.'.vtx-T,:, ou encore KxiJ.vni-r,:.

Sceau de A^. Caméniatc, protonotaire.

Légende effacée.

Buste de la Panagia, les deux mains dressées contre sa poitrine, entre les sigles accoutumés.

Rev. TON nPCOTONOT[APION] [CCO]ZOIC M6 KAMIéNATHN.
xi^-xif siècle. Ma collection.

Caiiiiiiios, Ka;j.(v'.:ç.

Sceau de Léon Caininios.

+ CKenOIC A6ONTA A6I KAMINION (?), nANATie.

Rev. KAN TAlC TPAOAIC M6N, Ca) OEOC. 0HC MOI XAPIN.

xiif-xiv siècle. Ma collection. Légende métrique. Voyez Frœhner, Bulles métriques, \\° 12.

Ciiiiipanarios, Kx[j.T.Ttip:z:.

I. Voyez au chapitre du Thciiie du Péloponnèse (page 180) la mention du curieux sceau de Michel Cain-

panarios, juge des Péloponuésicns, publié par M. Mordtmann dans la Revue archéologique "de 1877 (KPITH

MIXAHA TCa)N neACOnONNHClOON €A0OIC BOHOOC X€ (/)(;«/ X pi CT€) KAMnANAPIGO).
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Cdiiioutzès, Ka;j.jT!^r,c ou l'iTj.zj-'Cr^z.

I. Voyez au chapitre des Nobilissiiiies (page 548) la description du sceau à'Eustathios Camout^ès, nobUissime.

C(J>PAr('.-:) ÇYCTA0I5 NC0B6AIC IMCO TCO KAMST'H {pour KAMOTTZH).

Voyez à la suite ce que je dis de ce personnage qui fut un des principaux capitaines d'Alexis \" Comnène.

Canabc ou Canabite, Kavaêîr/;;.

I . Sceau de Léon Canabite, spatharocandidat.

Buste de l'archange Michel.

Rcu. [K6 BO]H0'(îO A60NT(z) CnAeAPOKAÂÂ'(aT:v) TON KANABHTHN.

xi^-xii'' siècle. Ma collection.

Cantacuxçne, KTr.x/.ojZr^nz.

I. Sceau de Constanlin Cuntacii::^nc.

Saint ? debout, dans le champ : FI OC.

Rev. KANTAKÎSZHNOT COPAPICMA KCONCTANTINOT, Sceau de Constantin Cantaaiiène.

xiii'^-xiv'' siècle. Ma collection.

Cappadocos, Ka-zxîiy.c; ou Ka-râî:; (i).

1. Sceau de Constantin Cappadocos.

+ KC0NCTANTIN5 COPAnCMA.
Rev. TOT KATTnAAOKÎS, Sceau de Constantin Cappadocos.

Époque des Comnènes. Ma collection.

2, Sceau de Jean Cappadocos, patrice.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

(i) Originaire de Cappadoce.
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Reu. GKë 89 \ZS (pour ICOANNH) ÛP\ (pour nATPIKIGO) TO KAnAAOKCO.

xf-xii'' siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

3 . Sceau d'Andronic Cappadocos.

ANAPONHKOT COPAnCMA.
Rev. TOT KAnnAAOKS, Sceau d'Andnmir Cappadocos.

Époque des Comnènes. Ma collection.

4. Sceau At Basile Cappadocos.

Buste de saint Nicolas; O A (y.:-:) NIKOAAOC.

Rev. K€ BOH0'(£O BACIA6I0N TON KAnAAOKA {sic), Seigneur, protège Basile Cappadocos.

5. M. Dethier a public dans le journal la Turquie (pag.s 49 et suivantes des Œuvres posthumes) un sceau

portant la légende ICOANNOT COPAnCMA TOT KkUU^i^OKOX (Sceau de Jean Cappadocos) zx.x.n\>y\c avec

peu d'apparence de raison au fameux Jean Cappadocos, l'indigne favori de Justinien et de Théodora, lequel,

sous le titre de préfet du prétoire, fut le principal dispensateur de la justice dans l'empire pendant onze années.

Procope surtout nous a laissé un portrait saisissant de ce terrible ministre, aussi fourbe et avide que bien doué

et que dévoué à son prince. Il fut une des causes principales de la terrible émeute des Factions en 532; plus

tard. Théodora le fit tomber en disgrâce.

Carauiallos, Kxpi[j.xu.z: (i).

r. Sceau de Christophore Caramallos.

Buste de saint?

Rev. K6 Be XPICTO0OPCO TCa) KAPAM A "('->-<•')' Seigneur, prêle secours à Christophore Caramallos.

Cabinet de France. x''-xi^ siècle.

Serait-ce le sceau du Caramallos qui tomba en disgrâce et fut fait moine avec le drongairc Eustathios pour

avoir mal défendu Taormina contre les Arabes d'Afrique en 899?

(i) Tète </(• /i'///>.
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2. Sceau de Caramallos?, protostrator.

La Vierge assise sur un trône entre les sigles accoutumés,

Rev. TON KAPA A"C TP(aT(.)pa) MHP CK€nOIC.

xii^-xiii" siècle. Ma collection.

3. Voyez au chapitre des Ciiropalates, etc., (page 492) la description du sceau de Nicétas Caramallos, proto-

curopalate. (xif-xm^ siècle.)

I . Sceau de Georges Caranos.

Saint Georges debout : O AflOC rCCOPriOC.

Rev. -h C0PAriC O MAPTTC TCON €MCON NTN nPAKTÇCON OMCONTMCON [C?]OIC?(ou

[€x]oic)?? KAPANCO recopnco.

xin^-xiv" siècle.

Ce magnifique sceau se trouve au Cabinet national des médailles à Athènes. Il m'a été communiqué par

M. Postolacca.

Caranos, Kâpavoç.

Cassitéras, Kaffs'.Tr^i[p5cç ou Kaa'.TY]pô(ç.

I. Voyez au chapitre du Thème de Cherson (page 236), la description du sceau de Nicéphore Cassitéras (TCù

KACHTX'^fî')» protospaihairc et stratège de Cherson. (x" siècle.)

2. Sceau de Léon Cassitéras
^
protoproèdre.

Saint Démétrius debout ; dans le champ, O A(Yt3ç) AHMHTPIOC.
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Rcv. -h K€ BOH0€I A€ONTI UP0:)TOnPOe APOd TCO i<AC\TH(?x), Seigneur, protège Léon Cassitéras,

protoproèdre.

xii^-xiif siècle. xMa collection.

Catacalon, KaTX7.xÀ(ô ou KaTa/.aXojv.

r. Sceau de Conslanlin Catacalon.

H- rPA0AC COPArHZCO KATAKAA"(")V'.) TCa) K(jONCTATIN(w), J^ scelle les écrits à (_dc) Conslanlin

Catacalon.

Probablement le Constantin Catacalon, général d'Alexis Comnène, que celui-ci envoya en 1096 au secours

des croisés de Gautier-sans-Avoir et de Pierre l'Ermite, battus au fleuve Dracon, par les troupes de Kilidj-

Arslan.

xi^ siècle. Ma collection.

2, Sceau du même (?).

Saint Spiridon debout : O A(y'.:ç) CFTIPIAON.

Rev. CcDPAnC KGON (potir KCONCTANTINOY) TCO (sic) KATAKAAC0(7:ç) , Sceau Je Constantin

Catacalon.

xi" siècle. Ma collection.

3. Sceau du même (?), nobilissiine.

-f- rPAOCON COPAnC KATAKAACONX:;) KCON (pour KCONCTANTINOY).
Rev nPICO NC0B6AAICIM'(cu).

Même époque. Ma collection.

4. Sceau de Théodore Catacalon, lopolérèle.

06OTOK6 BOHeei (en nionograni/ne cruciforme) TCO CCO ASACO.

Rev. [-f- 06OA]GOPCO [TOn]OTHPIT[H TCO] KATAK[AACONIl.

IX- siècle. Brilisb Muséum. Communiqué par M. .\. Sorlin-Dorigny.

Catajîoros, Kx-xf/Mpo:.

I. Voyez au chapitre dos \\pyrr{i-x: (page 326) la description du sceau de Jean Catajîoros, xzyr;;i-r,- -f,z

Aùa£03ç (K. B. T. C. A. ICOANNH BXxiù.'xi.i) AXnAQ(xy.u>) S APXHfÇTH THC ATCÊCOC T'(w) KATAOACO-
P(w) (époque des Comnènes).

ÎJO
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2. Voyez au chapitre des Consuls, etc. (page 480) la description du sceau de Jean CataHoros, bypatos et

(Jrongaire?), homme -lige de notre puissant et saint empereur. (Même époque.)

Catydès ou Catydite, Kx-rfor;; ou KatySiTr;;.

Un Catoudcs, KaTo^îv;:, figure en 886 dans une conspiration contre Basile (i).

I . Sceau de Constantin Catydès.

Buste de saint Georges; dans le champ, O A(y'.:ç) r6G0Pri[OC].

Rev. + i<6^ Be KCON {pour KCONCTANTINCO) TCO KATIAH {sic), Seigneur, protège Constantin

Catydès.

x'-xf siècle. Ma collection.

2. Sceau à'Etienne Catydite, préposite.

-r K€ BOHe'(£0 CT^OANO nPAinOCIT'("0 TO KATTAHTH, Seigneur, protège Etienne Catydite,

préposite.

Époque des Ducas. Ma collection.

Chalhotouhès ou Chalhotouhis, XaV/.iTiJo-/;;.

Voyez au chapitre des 'Ap/r,Y£-:a'. (page 326) la description du sceau de Thèophylacte Chalcotouhis
,
patrice et

à:y/rr!i-.ra -f,z lÙ7zuy; (K6 B'0' e60ct)TAAKTOO nATPlKlOO S APXHTeTI THC AYC60C T'O») XAA-

KXOTSBH (époque des Comnènes).

(1) Voyez Murait, t, I, p. 465.
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Chalkoutès ou Chalkout^cs, Xxu/.cj-r^ç ou XaA/.îj-rÇï;;

1. Voyez au chapitre des Grands chariidaires et chmiulaires du Logothesion miliiairc (page 353) la description

du beau sceau d'un de ces fonctionnaires du nom de Jean Chalhui^ès (ICO TCO XAAKÔT'H).

2. Sceau de Grégoire Chalkoutès, asicritis.

Voyez la description de ce sceau au chapitre des Asicritis (page 444) (rPHrOP'('w) TCO XAAK8T(-r;).

CJjarlaiiipés ou CJmralainpcs, XapAi;j-r,; ou XapaXâ^-r^ç (l).

Voyez au chapitre des Antigraphes (page 440) le sceau de Jean Charalampès, spathaire et antigraphe (KYPI€

BOH06I TCO CCO AOTACO ICÔÎ^xvvr;) C nAGAP'Oo)) S ANTirP'(00'(îO TCO KAPAAMn» {sic pour XAPA-

AAMnH) (xr-xii" siècle).

Charsianite, XocpT.x'nzr,: (2).

I. Sceau de Théodore Charsianite.

Buste de saint Nicolas; 6~A(y'.:-:) NIKOAAO'(ç)-

Rev. [0K€ B'0'] OeOAOPON TON XAP(i\ At^\T\X''')AS^''S'''--'i>', P'otége) Jl^odorc Charsianite.

.V-xi" siècle. Collection Dancoisne.

(1) Nom qu'ont porté plusieurs saints orthodoxes.

(1) Originaire du CJiarsian.
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Chœrosphactcs, Xo'.pîjçr/.Tr,;.

1. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Helladc cl du Péloponnèse (page 188) la mention du sceau à

légende métrique (i) de Constantin Chœrosphactcs, préteur de Hcllaâe et du Péloponnèse.

Kwvff-aiv-Tvov 7:pX'.-o)py. xiv XctpcffçxxxrjV.

Mordtmann, Revue archéologique, 1877, t. II, p. 48.

M. Mordtmann donne à la suite la biographie de ce personnage qui est mentionné à plusieurs reprises dans

les chroniques à l'époque des règnes de Nicéphore Botaniate et d'Alexis Comnène.

2, 3, 4. M. Mordtmann possède encore les sceaux de G.vrgcs Chœrosphactcs, p.Uricc, de Grégoire Chœros-

phactcs, cbrvsotriclinaire et stratège des Optimates, et de Cljœrospbactcs, juge des légions arméniennes (en Sicile) (2).

Clhvnatc, XM-ni-r,; (3).

I. Je possède le sceau d'un Michel Choniate, peut-être le frère de Nicétas Choniate, auteur d'une monodie^^

qui vivait à la fin du xu" siècle (voyez Murait, t. II, 216).

Buste de l'archange Michel; M X, pour MIXAHA.

Rev. COPArX'-;) T5 Ml(-/3:vi)0 X0NIAT2S, Sceau de Michel Choniate.

Choumnos, Xoûij.v;;.

I, Sceau de Christophorc Choumnos.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

(1) Frœhncr, Buttes métriques, n» 25.

(2) Rcv. arcticot., 1877, t. II, p. 48.

(3) Originaire de Clmuc.
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Rev. ANA(77a) XPICTO0OPCO TCO X5MNC0, Princesse (un des titres de la Piviagia). pro-

tège Christophore Choiiiiinos.

xf-xn" siècle. Ma collection. Trois exemplaires distincts.

2. Sceau de Basile Choumnos, protospathaire.

K€ BOH06I, Seigneur
,
protège.

Buste de saint? Dans le champ, lettres de son nom.

Rev. TCO CCO ASA'(oj) BACIAX-^'w) B'(a7i/.'./.oO A'CnAO'C^?'.''^) TCO XSMNCO, ton serviteur Basile

Choumnos, protospathaire impérial.

Même époque. Ma collection.

Chrysoberge, XpjjiSÉpy/;;.

1. Voyez au chapitre des Patriarches d'Aiitioche (page 3 13) la description du sceau de Théodose Chrysoberge,

patriarche de Théoupolis (Antioche).

2. Voyez au chapitre du Thème de Charsian (page 285) la description du sceau de Pierre Chrxsoberge, patrice,

juge du Velwnetdn Charsian; G€OTOK€ BOH06I n6TPC0 rfPÏ KPIT(r,) Tô BHAOT S TOT XAPCIANOT
TCO XPYCOBéPrH (x' siècle).

3. Voyez au chapitre de la Grande Église (page 132) la description du sceau d'Étienne Chrysoberge, char-

tophylax de la très sainte Grande Église (xn" siècle ?).

Chrysocéphale, Xpj-oy.Éo x\z-.

I. Sceau de Michel Chrysocéphale, hypatos.

C0PAriC MIXAHA rnAT» Tg XPrCOKi0AAX'^), Sceau de Michel Chrysocéphale, hypatos.

xi"-xiF siècle. Cabinet des Médailles de France.

Chrysopoulos, Xp'j jj-o-jX: ;

.

I. Sceau de Michel Chrysopoulos, curopalale.

Saint? debout, de face.
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Rev. -h C<t)PAr'(!?) MIXAHA KSPOnAAATI (sic) T5 X[PYC]0nSAOT, Sceau de Michel ChrysoponJos,

ciii'opalate.

xif-xiii^ siècle. Ma collection.

Chrysos, Xpu-dç.

, p
1. Voyez au chapitre des Economes (page 393) la description du sceau de Constantin Chrysos (KCON TCO X

pour KCONCTANTINCa) TCO XPTCCO) couvouklisios, chartulaire et économe du métropolitain (xir-xiii" siècle).

2. Sceau de Michel Chrysos.

Buste de l'archange Michel.

Rev. MIXAHA O X5C0C {pour XPOTCOC).
x''-xf siècle. Ma collection.

Cladas, KXioxç.

Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la HeUadc et du Péloponnèse (page 191) la mention du sceau de

Grégoire Cladas, protopréteur de ces deux provinces (0K6 BOHGÇI TPHTOPICO TCO KAAAA, etc.) (fin du

xii" siècle).

Comnène, Ko[j.rr,'ii:.

Les sceaux connus de la grande et illustre famille des Comnènes, originaire de la province de Paphlagonie,

sont déjà fort nombreux. MM. Sorlin-Dorigny et Mordtmann, dans deux articles spécialement consacrés à cettj

série, pubhés, le premier, dans la Revue Archéologique de 1877, tome I, pages 81-91 (i), le second dans le

Supplément au tome XIII des Mémoires du Syllogne littéraire grec de Cp., pages 44-49 (2), ont décrit de

fort nombreux sceaux de membres de cette famille, la plus fameuse de toutes celles de Byzance. Je vais

en donner la description d'après ces auteurs, avec celle d'un certain nombre de sceaux inédits de ma collection

qui ont également appartenu à des personnages de cette flimille.

Pour les sceaux impériaux des emp:reurs 0.1 impératrices de la Famille des Comnènes, je renvoie au cha-

pitre des Sceaux impériaux.

(1) Sceaux ci buUes des Comnènes.

(2) Mo>,'jê5ôêo-j).),a T(ov Ko[j.v/',vû)v.
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Je renvoie également au chapitre du Despotat de Chypre pour la description des sceaux d'Isuac Comnène,

despote de Chypre au xii*^ siècle.

Je décrirai les sceaux de la Famille Comnène, en suivant l'ordre alphabétique des prénoms.

I. Sceau à!Adrien Comnène, protoséh.iste.

Saint Georges debout de face; [Ô~Â(y'.:;) r€C0P]riOC.

Rev.^KÎ^'Q' TCa) CCO AÔAXw) AAPIAN(w) nPa)TOC[€]BACTCO T(w) KOMNHNCO.

Communiqué par M. P. Lambros.

2. Sceau à'Adrien Comnène, prolosébasle et grand domestique de tout l'Occident

.

Saint Georges debout de face; O A(y.o;) r^OOPriOC.

Rev. -t- W B'0' TCO COO ASAGO AAPIANCO A'C€BACTCO S M (pour MÇrAACO) AOMÇCTIKCO

nAC'C';-:) ATŒCOC TCO KOMNHN'Cw).

Communiqué par M. P. Lambros.

Ces deux beaux sceaux ont appartenu à Adrien Comnène^ propre frère de l'empereur Alexis qui le créa d'abord

prolosébasle, puis grand domestique de l'Occident. Ce sont précisément les deux dignités qui sont inscrites dans les

légendes de ces sceaux.

3. Sceau d'Alexis Comnène, séhaste,fils de Nicéphore Comnène.

Buste de la Panagia Blachernitissa, entre les sigles accoutumés.

Rev. C6BACTON AA6II0N NIKH0OPS 0TNTA K0MNHN0T"MP 0Y nAP0eN€ CK€n (:i,-),

Vierge, Mère de Dieu, protège le séhaste Alexis, engendré par Nicéphore Comnène.

Du Cange ne parle pas de ce fils de Nicéphore Comnène, qui n'est pas non plus cité dans YAkxiade.

Sorlin-Dorigny, Rev. arch., 1877, t. I, p. 84.

4. Sceau d'Alexis Comnène, séhaste et domestique de l'Occident.

Saint Démétrius debout ; O A[riO]C AHIVIHTPr(oç).
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Rev. -h BOH0ÇI AA6ZIC0 CeBACTCO KAI A0M6CTIKC0 THC ATC€COC TCO KOMNHNCO.
Il s'agit ici du futur empereur Alexis I". Lorsqu'il fut envoyé par Nicéphore Botaniate pour combattre les

rébellions de Nicéphore Bryenne et de Basilace, le jeune et brillant capitaine fut nommé sébaste et commandant

des armées de l'Occident, titres que nous retrouvons sur ce sceau.

Sorlin-Dorigny. Rcv. archcoL, 1877, t, I, p. 83, pl. IV, 3.

5 . Sceau du même avec les titres de scbastc et grand doiiieslique.

Saint Démétrius, O AflOC AHMHTP'(tcç).

Rev. C6BACT0N HAH S A0M6CTIK0N MT (pour MefAAON) AAÇZION M6N TON KOMNHNON
AaKNYCO.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Suppicin. au t. XIII des Mcm. du Syll. liltér. grec de Cp., p. 45.

Alexis Comnènc, qui avait été déjà créé domestique des forces d'Occident lors de la révolte de Bryenne, fut

élevé au rang de sébaste, lors de celle de Basilace. C'est ce que nous apprend Anne Comnène au commencement

de VAlexiade (i).

6. Sceau (ïAlexis Comnène, sébaste et stratège.

La Panagia Hagiooritissa dans l'attitude de l'oraison. Au-dessus, à droite, une dextre divine bénissant;

OPITICA Ow<r_MP 0» H AflOOPITICA).

Rev. C6BACT0N AA^ZION MHT€P TOT AOrOT TON CTPATHr'(ov) BACIA60N CK TÊNOYC

CK€TTOIC : Mère du Verbe, protège Alexis, sébaste et stratège de race impériale.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Siippl. au t. XIII des Mém. du Syll. litt. grec de Cp., p. 45.

S'agit-il ici d'Alexis Comnène ou d'un autre Alexis de ce nom, peut-être du césar Alexis Stratégopoule

qui expulsa les Latins de Byzance ? C'est ce que M. Mordtmann se dit incapable de décider. Il propose encore

Alexis surnommé Comnène, le lîls d'Anne Comnène et de Nicéphore Bryenne.

7. Sceau d'Andronic Comnène, sébaste.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. C€BACT'(:/) ANAPONIKON KOMNHNON dKŒQM; {Mère de Dieu), protège Andronic Comnène,

sébaste.

(1) T. I, p. 48.
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« Plusieurs membres de la famille des Comnènes ont porté le nom d'Andronic, dit M. Sorlin-Dorigny;

cependant Du Cange et les historiens byzantins n'en citent aucun, je crois, revêtu de la seule dignité de

scbasle. «

Sorlin-Dorigny, Revue archéologique, 1877, tome I, p. 83, pl. IV 4. — Frœhner, Bulles métriques, n" 70.

8. Sceau d'Andronic Comnène.

Buste de la Panagia, etc.

Rev. A AN[APONI]KON KO[MNH]NON CK[€]nOIC.

Ma collection. Il est impossible de dire auquel des Comnènes du nom d'Andronic ce sceau a appartenu.

9. Sceau d'Anne Comnène.

Al €TAABÇ|AN OT OÇPÇI 0ÇIOTC TYnOTC
Rev. ANNHC KOMNHNHC H COPAHIC AMA CTIXOTC.

Légende métrique. Collection Sa\vas Cougiountsoglou. — Mordtmann, Suppl. au tome XIII des Mcm. du

Syll. litl. grec de Cp., page 46.

C'est ici le sceau de l'illustre fille d'Alexis I", de la savante princesse qui a écrit VAlexiade ! C'est bien un

sceau illustre entre tous.

10. Sceau de Constantin Comnène, sébaste et grand drongairc.

Buste de la Panagia Blacbernitissa cmvc les sigles accoutumés.

Rev. "©Kë BOH0I KCON (pour KCONCTANTINCO) C€BACTGO S MÇrAACOAPÎSrrAPICO TCO

KOMNHNCO-
Collection Mordtmann. — Mordmann, Suppl. au tome XIII des Mém. du Syll. lill. grec de Cp., page 46.

C'est ici le sceau d'un personnage dont Du Cange parle en ces termes (i) : « Conslantinus Comnenus, smastus

et iimgnus driingarius, in deposilione Cosnuc Patriarcha Cp. Manueli imperatori asscdit anno 11^4. »

1 1 . Sceau de Georges Comnène, sébaste.

COPAnC C^BACTOT
Rev. K0MNHN5 recopns.

Collection Mordmann. — Mordtmann, Suppl. au tome XIII des Mém. du Syll. Hit. grec de Cp., page 48.

l'cut-ètre le sébaste Georges, frère de la femme de l'empereur Andronic (2).

12. Autre sceau du même.

Saint Théodore Stratilate, debout; O ATIOC 6€OAC0POC.

Rev. + Ke BOHeei TCO CCO ASACO féOPriOO «BACTOO TCO KOMNHNCO.
Ma collection.

13. Sceau d'Isaac Comnène Ducas, basiléopator, sébastocrator et stratopédarque.

Saint Georges debout; O A(y'.:c) r6C0PriOC.

Rev. +- KOMNHNON AOTKAN [BACIA€]OnAT(:?a) [Sj ICAAKION C6BACT0KPA(T::a) CTPA-

TOT76A'(^;77,v), [MAPTTC] nPOCT'(:(Ta), CKe(-:'.ç), (Mvivr), patron, protège le basiléopator Isaac Comnène

Ducas, sébastocrator et stratopédarque (3).

(1) Fuiii. Byi-, p, 146 a de l'Édition de Venise de 1729.

(2) Nicét. Akom., p. 348.

(3) Cette légende se compose de trois trimctres iambiques. Frœhner, Bulles inciviques, 38.

81
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Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by-antins, page 55.

Isaac, frère puîné de Jean Comnène et fils par conséquent d'Irène Ducas et d'Alexis Comnène^ ajouta à.

son nom patronymique celui de sa mère.

14. Sceau de Jean Comnène.

Les saints Théodore Stratilate et Théodore Tyron debout, de face; entre eux : O AflOC 9^0ACa}P0C ;

à gauche; O CTPATHAATH(c); droite, O TTPCON.

Rcv. + COPAnC KOMNHNOT TCON TPAOCON ÎGÔ(avv:u).

Un croissant.

Collection Alishan de Constantinople. — Sorlin-Dorigny, Revue Archéologique, 1877, t. I, p. 88, pl. IV, 5.

— Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n" 79.

15. Sceau de Jean (Comnène^ sébaste et grand domestique.

Buste de saint Démétrius ; O APIOC AHMHTPIOC.

Rev. + iôû(avrr,ç) C6BACT0C KAl MÊfAC AOMêCTIKOC.

Ce beau et grand sceau, déjà publié par divers auteurs, entre autres par Sabatier dans son Iconographie

d'une collection de j,ooo médailles, etc., pl. I (des sceaux), n° 2, est conservé au Musée du Louvre où il tombe si

bien en poussière qu'il en est devenu méconnaissable (i).

16. Sceau de Jean Comnène, protosébaste et grand domestique.

Le Christ Évergète, debout; "ÎC XC O 6Y€Pr€THC.

Rev. + GKë'BOHeei TCO CCO AÔACa) ÎCÔ(avrO KOMNHNCO TCÛ A CTPAlX^pr,) S MérAACO-

AOM6CTHK'(o,).

Ma collection. Ce sceau est reproduit à la page 16 du présent ouvrage.

17. Sceau de Jean Comnène, sébaste.

-\- BOH06I TCO CGO ASACO ÎCÔ(avrO

Rev.ŒBACJCxi TO) KOMNHNCO.

Ma collection.

(i) Voyez page 581
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18. Sceau de Manuel Comnène.

TCON rPAMMATCON COPAriCMA MANOYHA n€ACO

Rev. KOMNHNO0TÎSC nOPOTPOBAACTOT KAAASC
Collection Hadji Agop. — Mordtmann, Supplément au t. XIII des Mémoir:s du Syllo^ue littéraire grec de Cp.,

page 46.

Il est difficile de décider auquel des Comnènes du nom de Manuel ce sceau a appartenu
;
peut-ôtrc bien à

l'empereur Manuel même, avant son élévation au trône.

19. Voyez au chapitre des Proêdres et Protoproèdres (page 572) la description du sceau de Manuel Coninènc,

proèdre.

20. Sceau de Manuel Comnène, anlhypatos, patrice et vestis.

Buste de saint Dèmétrius; O AriO[C AHMHTPIOC].

Rev. + MANSHA ANeTnA[T'(:-:) n]ATPIK('.:-:) [S B]6CTIC O KOMN^NOC (si:).

Collection Vogué.

21. Sceau de Manuel Comnène, Ducas, Paléologue, pansébaste.

La Panagia Blachernitissa en buste de (acc entre les sigles accoutumés.

Rev. C0PAriC MAN2SHA K0MNHN5 nANC^BACTS, PIZHC ASKIKHC nAAAlOAOrCON KAA-

AOC (i).

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, page 63. — Epoque des Paléologues.

22. Sceau de Manuel Comnène Ducas, protoslrator et cojiile.

€1 AA6A0» IVIHTPO06N KOMN'Cv^O ASKAT5KP65NTOC H

i^ét'. nPCOTOCfPATOPOC S KOMIT(:-:) nATPO06N CcUPAnC MAN5HA.

Cabinet des Médailles à Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

23. Sceau de Marie Comnène.

La Panana Blachernitissa debout entre les siiilcs accoutumés.

Rcv.+ OMGONTMON CS KOMNHNH(v) CKênOIC KOPH. Vierge, protège la Comnène, ton homonyme.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Supplément au t. XIII des Mémoires du SyJlogue liltéraire grec de Cp.,

page 48.

24. Sceau de Michel Comnène, protospathaire.

Buste de saint Michel, MOIXA€A (pour MIXAHA).

Rev. Be TCO CCO A(;j)A((o) MIXAHA ACnA0'(asi(o) TCO KOMNHN ((o).

Sabatier, Iconographie d'une collection choisie de j,ooo médailles, etc., pl. I, 30. La lecture de Sabaticr était

erronée.

Sorlin-Dorigny, Revue Archéologique, 1877, t. I, page 85.

Du Cange ne cite aucun Comnène qui ait été protospathaire. M. Sorlin-Dorigny pense que ce Michel

Comnène pourrait bien être celui dont parle Nicétas Choniate dans le IIP livre de son histoire (2), et qui était

le bâtard du sébastocrator Jean.

(1) Cette légende forme deux trimètres iambiques. Frœhncr, Bidks uictriqucs, n" 82.

(2) Èd, Bonn., p. 281.
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25. Sceau de Michel, grand domestique.

Les deux saints Théodore; un peu à droite, la légende GSOACOPOI.

Rcv. A0M5C(t'./.:j) IVI6rAA5 MIXAHA TPAOCON KTPOC ATrSCTAAeAOHC CYZVrS 060-

ACOPAC.

Lég. métrique. Collection Mordtmann. — Mordtmann, SuppJ. au t. XIII des Mcm. du S\U. litl. grec

de Cp., page 48.

Le graveur a, pour satisfaire aux nécessités de la mesure, laissé de côté les deux dernières syllabes de

c:[j.iz-J.v.z-j . M. Mordtmann estime que ce sceau peut avoir appartenu soit à Michel Stryphnos, qui s'allia par

mariage à la famille régnante des Comnènes, soit à Michel Paléologue, lequel, avant de devenir le seul maître de

l'empire, à la mort de Jean Vatatzès, était grand domestique et avait pour femme Théodora, fille de Jean Ducas,

frère de l'empereur Jean Vatatzès.

^

16. Sceau de Nicéphore Comnène, sébaste.

+ GKê BOHGSI TO) CGO AOYAGO
Rcv. NIKHOOPCO ŒBACTCO TCO KOMNHNGO.

Il est probable que ce Nicéphore n'est autre que le Irère de l'empereur Alexis L'" qui fut créé par celui-ci

grand drongaire de la flotte. Il périt dans un combat contre les Scythes en 1089.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs l'v~anti>!s, p. 5 5-

Sorlin-Dorigny, Rev. arcbéol., 1877, t. I, p. 83.

27. Sceau de Théodora Comnéne, sébastîssa.

La mort de la Vierge.

Rev. H- K6 B'0' TH CH AÎSAH GcCOACOPA C€BACTH TH KOMNHNH.
Collection Mordtmann. — Mordtmann, Suppl. au t. XIII des Mé])i. du Syll. litt. grec de Cp., p. 48.

Peut-être Théodora, nièce de l'empereur Manuel (i).

28. Sceau de Théodora Comnène.

Navire voguant sur la mer avec un nombreux équipage de rameurs au-dessus desquels flotte un pavillon.

Rev. COPAnC rPAOCON 6TKA60[TCj 06OAGOPAC K0[MNHN0]ct>T5C ÏÏPOC Tô KA

MCrAAS ASKOC ICAAKI5 C6BACT0KPAT0P0TNT0C ^TGAASC KAAAOT.

I

Ce magnifique sceau, qui appartient au Cabinet des médailles de Berlin et dont j'ai reçu d'excellentes

empreintes grâce à la parfaite obligeance de MM. de Sallet et Erman, est un des plus précieux que je connaisse.

(i) Cir.nam., p. 256.
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Le type du droit, absolument exceptionnel, nous donne l'image d'une galère byzantine à l'époque de la dynastie

des Comnènes. La très longue légende du revers est malheureusement en partie détruite, mais de ce qu'il est

possible d'en déchiffrer il ressort clairement que le sceau a appartenu à une Théodora Coinnène qui semble avoir

été la fille d'un grand duc et séhastocrator Isaac. Or, une Théodora Comnène, fille du schastocrator Isaa: Coimiènc,

troisième fils lui-même de l'empereur /m// Comnène, fut mariée à l'âge de 13 ans, en 1158, au roi Baudoin III, et

devint de ce fait reine de Jérusalem! Elle eut une existence agitée et se fit enlever de Syrie par le fameux

Andronic Comnène;, qui l'emmena à Damas, puis en Perse, et eut avec elle des relations incestueuses. Cette

Théodora, reine de Jérusalem, n'est autre certainement que la propriétaire du précieux sceau de Berlin! Qui sait

si ce type exceptionnel de la galère byzantine n'est pas une allusion aux lointaines pérégrinations de cette peu

chaste princesse?

29. Sceau de Théodore Comnène, protoséhasle.

Saint Démétrius, O AflOC AHMHTP'O;;).

Rev. K€ BOH0'(îO ecOA'(w?co) ATC6BACTC0 (pour nPCOTOCeBACTCO) TCû KOMNHNCO.
Collection Mordtmann. — Mordtmann, Suppl. au tome XIII des Mém. du Syll. Ull. grec dcCp., page 47.

Il est impossible de s:ivoir de quel Théodore Comnène il s'agit ici.

30. Sceau de Théodore Comnène.

Buste delà Panagia Blachcrnilissa orante entre les sigles accoutumés.

Rev. -h C0PAriC KOMNHNO[Y] 6YKAeOYC (glorieux, illustre) 0€OACa)P[OY] +.

Ma collection. Même observation que pour le sceau précédent.

31. Voyez au chapitre des Filles d'honneur (page 554) la description du sceau de ZoJ, fille d'honneur (vJv.sr;)

de Théodora Comnène Porphyrogénète (fille d'Alexis I", épouse de Constantin l'Ange).

Beaucoup de membres des grandes familles byzantines alliées aux Comnènes par des mariages qui firent leur

force et leur grandeur, des Bryennes, des Diogènes, des Ducas, des Macrembolites, des Anges, des Vatatzès, des

Contostéphanes, des Cabras, des Lascaris, des Katakourianos, ont ajouté sur leurs sceaux le nom de Comnè/u

à leur nom patronymique. Voyez pour Li description, de ces sceaux aux chapitres de ces diverses Familles.
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Contofredos, KcvxoçpÉGi; (i) ou Kcv-ospf (2).

Voyez au chapitre des Sébastcs, etc. (page 583) la description du très précieux sceau de Manuel

Contofredos, sébaste.

Contomyte, K;vT5;;.'jTr,;.

I. Voyez au chapitre des Sûixzovît (page 598) la description du sceau de N., Contomyte, protovestis, prolocou-

vouUisios, protonotaire et symponos (xif-xiii" siècle).

Contostcphane, Kovcojxs^ivo;.

1. Sceau Alexis Contostcphane Comnène.

K0NT0CT6OAN0T TAC rPAOAC AA€II5

Rev. erC*) KPATYNGO KOMNHNOT TOT MHTPOGÇN-
Mordtmann^ Conférence sur les sceaux et les plombs by~antins, page 60. — Alexis Contostéphane, fils

d'Étienne Comnène et d'une sœur de Manuel Comnène, commandait en 1161 les troupes byzantines envoyées

nu secours du roi de Hongrie en guerre avec ses sujets.

Légende métrique. Frœhner, Bulles métriques, n" 39.

2. Sce3.ud'Andronic Contostéphane.

ANAPONHKOT COPAnCMA KONTOCfÇOANOT.
Rev. La fin de la légende, occupant toute la face du revers, est malheureusement presque détruite.

xii° siècle. Ma collection.

En II 76, Andronic Contostéphane commandait l'avant-garde de l'armée de Manuel Comnène en guerre

avec les Turcs. Voyez Murait, tome II, page 207.

(1) Le nom latin Godcjroy grécisé.

(2) Dans VAUxiade, Godefroy est devenu rovro^ff
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Copsinos, K2']/Y;vi?.

I . Sceau de Christophore Copsinos.
X M

L'archange Michel debout de face entre les lettres de son nom AP — 1-

Rcv. + CKên(s'.;) nANAfNe KO^INX^O ("0 XOOOOP' {pour XPICTOOOPON).
• Buste de la Vierge entre les sigles accoutumés.

Ce sceau précieux, qui m'a été communiqué par M. A. Postolacca, se trouve encore aujourd'hui appendu au

manuscrit n° 25 de la Bibliothèque du couvent de Patmos, manuscrit qui se termine par ces mots : XpuToifôps;,

[j.dtY'.o'Tpo;, [J.i'(y.z /apto'jAip'.î- -/.al àvaypaçsî'j^ r^; vr,-3'j Kw b avOpo)-:; tij jSxj'.àso);; r^'jZyi [Alexis P'' Comnène] tij

ây'o'j, Ks'^Tjv;;. — D'après M. Sakkelion, conservateur des manuscrits à la Bibliothèque nationale à Athènes'

le manuscrit serait de l'an 1089, comme l'indique l'Indiction qui s'y trouve notée.

Coriinitcs (?), Kcp'.y.'rr,; (?)

r. Sceau de Jean Corimiics.

Buste de saint Jean Calybite
; Ô~Â(y'.:c) lôô(xvvr;;) O KAAI(5'.ty;c) (i/V).

Rev. + iÔô(avvyiç) O KOPIMITH(-:).

xif-xiir siècle. Cabinet des médailles de Berlin.
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I . Sceau de N. Cosîomœrès.

Costomcerès, Ka)7xoiJ.oip-/;ç.

Tcv Kw7':î[;.î(pr,v, 6 XpjffôcrTî;j.oç, Qy.ir.Z'.c.

Ypaœàç là; ajTSJ, -/api'iwv çepwvjjj-wç (sic).

Sceau décrit à la fin d'une charte non datée; Acta et diploinata, IV, 86. — Frœhner, Bulles métriques, n° 98.

« XapÎTwv ç£pwv'j;j.o; équivaut, dit M. Frœhner, à Xxpixwvu;^:;, /cflw. »

Sceau de Coulcas.

Buste de saint Nicolas; O A(y'.:;) NIKOA(a;;).

Rev. + COPAr'O-:) COPAnZON A60NT'(:-:) T5 K5AKA
ix" siècle. Musée de la Société Archéologique à Athènes; communiqué par M. A. Postolacca.

Ne serait-ce point là le sceau de l'eunuque Léon Clokas, \iuy) b KXiy.a;, cité par Cédrénus au nombre des

conjurés qui s'emparèrent dans la nuit du 3 1 octobre 802 de l'impératrice Irène et proclamèrent à sa place au

Grand Palais le logothète Nicéphore ?

Coures, Ks'jpr,ç.

I. Sceau d'Euslache Coures.

Buste de saint Basile ; BAC.

Rev ÇYCTAXICO TCO KÔPITH.

xn''-xiii'= siècle. Ma collection.
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Coiirlice, KcjpTt/.-r;; et KcupT-aiîç

I. Sceau de Michel Courlice, protospathaîre d stratège.

Buste de l'Archange Michel.

Rev. K€ B0 TCO CCO AÎS(Xaj) MIXAHA A CnAe'(ap'.w) S CTPAT'(vr<'0 TO») KSPT'O-'-'-'-))- Sei-

gneur, protège ton serviteur Michel Courticc, protospathaîre et stratège.

Ma collection.

Michel Courlice commandait en 978 la flotte du prétendant Bardas qui fut battue devant Phocée par

Théodore Carantanien, amiral des jeunes empereurs Basile et Constantin (i).

Craiiin... (?). Kçy:jj... (?).

I. Sceau de Léon Chraum..^ spathaire et stratège

K6 B[e] TCO CCO A'(ojXo)) A€0NTH CHAGAPICO S CTPATHrO TCO KPATM...

Sabatier, Iconographie d'une collection choisie de j^ooo médailles, etc., pl. I (des sceaux et plombs titrés), n" iS.

Cxprianos. Kj-z'.tizz.

I . Sceau de Nicétas Cypnanos, chartophyla.x.

X'.y.ïjxa YpzsaTç -/apTci ûXr/.c; oiozj

K'jzp'.xvîii -i y.jpiç ai'j'.cv, y.ôpr,.

Sceau décrit à la tin d'une charte non datée ; Acta et diploinala, t. IV, 272 : > £-/£ zï v.r. /.âtwOiv xT.riii)zr,\xirt;i

[j.z\oôo>.rr^t pojXXxv, i] (jyvv^OîU -ccov yxpxovuXi/M'/y ï-r/.v/.s'kxj.j.i'n ïyzjzxi \'pxj.[xx-.x zCx zv.yio) tîjtwv!. »

Frœhner, Bulles métriques, n" 49.

« Le texte, dit M. Frœhner, porte N'./.rj-a; Yp;(^i:r, puis /.jp/;, ce qui doit être une faute typographique. »

(1) CéJrénus, t. II, 427. i:— (29, 3.
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Dalasséne, AaXacjrjVÔ;.

1. Sceau de Tbéophylacte Dalasséne, protospatbairc et stratège.

+ K6 B e' TCO CCO AOTA'Oo) GeOOTAAKT'Oo)

Rev. A'CnAe'(a?'.co) S CTPATir'(«)) TCO AAAACHNO-
Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by:(antins, page 45.

La famille des Dalassènes, une des plus fameuses de Byzance, a été illustrée surtout par deux femmes,

l'impératrice Eudoxie Dalasséne, et Anne Dalasséne, l'illustre mère des Comnènes. Parmi les aïeux célèbres de

celles-ci, le césar Bryenne (i) cite, outre Damien Dalasséne et Adrien Dalasséne, ce Théophylacte Dalasséne,

qui est également mentionné par Cédrénus (2).

2. Sceau de Damien Dalasséne, anthypatos et stratège.

eK6 BOHG'OO TCO CCO A8'(Xa)) AAMIANCO.

Rev. AN0TnAT'(o)) S CTPATHrO TCO [aJAAACINCO.

Ma collection. — Damien Dalasséne est cité dans l'histoire aux années 1073 et 1090 (3). En 1073, ^'•^'^^

prisonnier par les Bulgares. En 1090, il combattit avec des chances diverses le Turc Zakchas sur les côtes d'Asie-

Mineure.

3. Sceau à'Anne Dalasséne, citropalatissa

.

Buste de la Panagia Blacheruitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6 BOH06I TH CH AOTAH ANNH KOTPOnAAATICH TH AAAACCHNH.

C'est là le sceau de la fameuse Anne Dalasséne, femme du curopalate Jean Comnène, qui, par son énergie

virile, prépara la grandeur future de ses fils Alexis et Isaac Comnène. Les chroniqueurs la désignent constam-

ment sous le nom d'Anne la curopalatissa.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Suppl. au t-. XIII des Mém. du Syll. litt. grec de Cp., p. 44.

4. Sceau de la même, avec le titre curieux à'Anne /"', mère du basileus.

K€ B"0' ANNH A' TH AAAACCHNH, Seigneur, protège Anne I" Dalasséne.

Rev. TH MHTPI TOT BAClh^COC, la mère du basileus.

Ce sceau est celui d'Anne Dalasséne, lorsqu'elle fut régente après l'avènement de son fils, pendant que

celui-ci était occupé à combattre sur les frontières les ennemis de Tempire.

Collection Mordtmann. — Mordtmann, Ibid.

(1) Page 19, II.

(2) T. II, page 477.

(3) Voyez Murait, t, II, pp. 24 cl 65.
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5. Variété du même sceau avec la légende : K. B0 ANNA TH AAAACHNH MHTPI TOT BACIAÇCOC.

Collection Dethier. — Sorlin-Dorigny, Rev. arch., 1877, t. I, p. 86.

6. Sceau de Nicéphore Dalassène, dishypatos et stratège.

Buste de saint Georges.

Rev. +- NHKHOCOPXc;) AlCTnAT(Qç) S CTPATHr(cç) O AAAAaN (s.:).

xii'^-xiii" siècle. Ma collection.

7. Sceau de Constantin Dalassène Duras.

+ rPA<t>Xx;) COPAnZCO KO^Hi^-.mrj)

Rev. AAAACHN5 TS A2KA.

Ma collection. Deux exemplaires.

Serait-ce le sceau de Constantin Dalassène qui se distingua à la tête de la flotte impériale devant Mételin,

Crète et Chypre en 1092 (i) ?.

Dihceos, Aî/.atoç.

r . Sceau (ÏEuslrate Dikseos, conimerciaire de Develtus.

-H K6 B'[0'] TCa3 CGO AÎS(Xa)) 6TCTPAT'0">).

Rev. K5IVI6PKIAP'0w) A€B6ATXcO [TCO] AlK'(a'.(.)).

Epoque de la fin de la dynastie macédonienne. — Mordtmann, Suppl. au t. XIII des Mèin. du S\ll. litlér.

grec de Cp., p. 90.

Diogène, A'.cyevyjç.

I. Sceau de Varlaam Diogène, patrice et stratège.

Buste de saint Démétrius; O A(y'.cç) AHMHTPIOC

(1) Voyez Murait, t. II, pp. 68 et 69.
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Rev. B'0' TCa) CCO AÎS(Xw) [B]APAA[A(i;.)] nPI {pour nATPIKICO) S CTP[AT]Hr'("0 TCO

AI0r6N'(''/)> Seigneur, protège ton serviteur Varlaaui Diogèue, palrice et stratège.

xu^-xiif siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre du Tlk'iue de Thessalonique (page 104) la description du sceau de Coiislaiilin Diogèue,

patricc et protoproèdre, anthypatos, ealépau de Sahmiqtie (xT siècle).

3. M. Mordtmann a acquis récemment le très précieux sceau du Fameux Rouuiin Diogèue, comme stratège

de Cappadoee, avant son avènement à la régence puis à l'empire.

D,pile (?), A-:z-.Xo,- (?)

I. Sceau de Léon Dipile?, spatlniireet e/jrysotrieliiuure.

4- B0 A€ONTH CnAGA'Co'.oO 601 T6 XfKA TCO [AjiniACO, Seigneur, protège Léon Dipile (_}),

spat/jaire, cbrysotrielinaire.

Epoque des Comnènes. Ma collection.

Doxapatros, Izzi-x-z:;.

I. Voyez au chapitre des Spathaires, etc. (page 592) la description du sceau de Tbèopijane Doxapatros,

spathaire et disl)ypatos.

xir siècle. Ma collection.
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Drosinios, àpzirncq.

I. Sceau de Nicolas Drosinios, vesfarque.

Buste de saint Nicolas; [0~Â(r.:ç) NIKOjAAOC.

Rev. +K6 B0 NIKOAA(o)) B€CTAPX"(0 TCO APOCINI(o)).

xf-xii'' siècle. Ma collection.

Duras,

Famille byzantine célèbre qui a donné une dynastie au trône de Constant!

I . Sceau àiAndronic Dacas Comnéne PaUologiic.

+ COPAnCMA rPA0ON (f/V) ANAP0NIK5 T8 A8KA
Rev. f K0MNHN04>|gC (r) nAA€OAC0rOY r6N5C

Ma collection. Légende métrique. Frœhner, Bulles métriques, n" 90.

2. Sceau d'Amirouir Duras, séluisir.

Saint Michel debout tenant le glaive et la haste.

Rev. AÎSKAN ŒBACTON ANAPONIKON CKŒOIC.
Brilisl} Muséum. Communique par M. Sorlin-Dorigny.

(1) Pour KOMNHNOOTOTC.
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3. Sceau d'Alexis Diicas Comncne Ange.

+ erCO KPATTNÛO TAC rPAOAC AA6ZI0T

Rm. ASKCON KOMNHNCON Arr6AC0NYMCON KAAAOT.

Ma collection.

4, 5. Voyez au chapitre de la Famille des Paléologiies la description des sceaux de Manuel Comnène Ducas

Paîéologue, pansébaste, et de Nicéphore Ducas Palcologue, sébaste.

6, -j, 8, 9, 10, II. Voyez aux chapitres des Despotes d'Épire et des Sébastocratores de Mégalovlaquie, la des-

cription des sceaux de Michel Ducas PAnge Comnène d'Epire, de Jean Ducas de Mégalovlaquie, de Nicéphore

Ducas d'Épire.

12. Sceau de Constantin Raoul Ducas, sébaste.

+ PAOTA ŒBACTS AOTKA T5 KCONCTANTINOY
Rev. + COPAnCMA K[A]I KTPCOCIC AC0AA6CTATH.

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, page 61. — Légende métrique. Frœhner,

Bulles métriques, n° 60.

Constantin Raoul fut le premier qui^ en 1195, salua empereur Alexis III l'Ange^ frère d'Isaac l'Ange.

13, 14. Voyez encore aux chapitres des Familles Comnène et Dalassène la description des divers sceaux de

membres de ces familles portant également le nom de Ducas.

15. Voyez au chapitre des Domestiques ou Stratilates des scholes (ou contingents^ d'Occident ou d'Orient, etc.

(page 335) la description du précieux sceau à'Andronic Ducas, protoproèdre, protovestiaire et domestique des scholes

de VOrient (xi* siècle).

Emilien, \\[j.:\:x)iç.

I. Voyez au chapitre des Chefs des Numeri (page 356) la description du sceau de Nicolas Emilien ('E;j.'.-

'Kix/oç), protospathaire et soldat des Numeri.
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ErnécésQ), 'EpvÉ7'.ç(?)

I. Voyez au chapitre du Thème de Lyhandos (page 282) la description du sceau de Georges Ernecès (?),

protospathaire et stratège de Lyhandos (reCOPnOC A'CnA0'(ap'.sç) S CTPAIXit:-:) AYKANAXi'O O €[P]N6CIC

(x" siècle).

Eugenianos, Ejyev.avi;.

1. Sceau de Roïnain Eugenianos, patrice et juge du Veluni.

Type du droit effacé.

Rev.+K^ B0 PCOMAN'Cw) nPTK' Of«r nATPIKICO) KPITH T5 BHA5 TCO eYr^NHANOO.

xir-xiif siècle. Cabinet des Médailles de Paris.

2 . Sceau de Jean Eugenianos.

Buste de la Pauagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. COPAr O?) [l]ûû(avv; j) Tô ^TV^mkHOT , Sceau de Jean Eugenianos.

Même époque. Ma collection.

3 . Sceau de Jea)i Eugenianos, protospathaire el chrysotriclinaire.

Buste de saint Nicolas : O A(y'.5-:) NI[K0AA0C).

Rev. + K6 B'0' TCO CCO A5'0-<'>) KÔ(avvr.) A'CnA0"(:«?.'-O S €ni TS XfK' TCO eYr€NIANCO.

Même époque. Collection Dancoisne.

4. Voyez au chapitre du Gouvernement d'Antiochc (page 312) la description du sceau de Romain Eugenianos,

protospathaire, chrysotriclinaire et comnierciaire d'Anlioche.
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Eulogîos, EùXÔYioç.

r . Sceau de Syméon Eulogios.

Saint Syméon Stylite sur sa colonne; [O A(Yicç) CT]M€CON.

Rev. + CTM6C0N O 6TA0r"('-ç).

Ma collection. Ce sceau est reproduit page 21.

Francopouk ou Fraucopoulos, ^ç>x-f(i-z'j\zq.

I, 2. Sceaux de Hervé h Francopouk et à'Onrsel le Francopouk {Roussel de Bailkiil).

Je crois, vu l'importance extrême de ces deux sceaux, devoir reproduire ici presque en entier le Mémoire

que j'ai consacré à leurs titulaires dans la Revue historique de 1881, sous ce titre : Deux chefs normands des armées

l^yzantines au xi^ sièck :

Dans un récent séjour à Constantinople, j'ai réuni une quantité considérable de sceaux de plomb, dits

vulgairement bulles byzantines. Parmi ceux que je suis parvenu à déchiffrer, il en est deux dont l'intérêt est des

plus vifs pour l'historien comme pour l'archéologue; ce sont les sceaux de Hervé et de Roussel de Bailleul,

célèbres chefs d'aventuriers normands qui ont joué un rôle très important dans les événements militaires de

l'empire byzantin au xi" siècle.

On sait la place considérable qu'ont tenue, pendant toute la durée de l'empire d'Orient, dans les armées

impériales, les mercenaires étrangers. A chaque page des chroniques, depuis le règne de Constantin jusqu'à celui

de son dernier successeur, il est fait mention des soldats d'origine étrangère qui constituaient souvent la portion

principale, presque toujours, du moins, l'élite des armées byzantines, et composaient à peu près exclusivement

les divers bataillons de la garde impériale. Toutes les nations avec lesquelles l'immense empire fut en rapport

durant dix siècles, depuis les plus voisines jusqu'à celles si lointaines qu'il semble que leur nom même dût être

ignoré à Byzance, toutes ces nations ont tour à tour fourni leurs contingents à cette portion si importante de

l'armement byzantin. Les Avares, les Hérules, les Vandales, les Goths, les Huns, les Scythes, les Slavons, les

Scandinaves, les Danois^ les Russes, les Anglais, les Francs, les Normands de France et d'Italie, les Bulgares,

les Petchenègues, les Khazars, les Hongrois, les Arméniens, les divers peuples du Caucase, Alains, Abasges^

Ibères, les Musulmans sous tous leurs noms si divers : Agarènes, Arabes, Sarrasins, Turcs et Hunno-Turcs,

Maures et Turcopoules; plus tard les Catalans, les Génois, les Tartares, sont venus, tour à tour, combattre et

périr par milliers sous l'étendard des basileis. Les noms des Varègues ou Vasrings, ceux des cavaliers Alains, les

premiers écuyers du monde^ ancêtres des Tcherkesses d'aujourd'hui, sont demeurés célèbres. En lisant les

historiens, on rencontre à chaque page les mots de fédérés, i^'j.lt^y-y., de hétairies, i-x<.^v.r.. Les chefs des corps

étrangers, les grands hétériarques, les acolytes des Varègues, jouaient le premier rôle dans l'empire; ils ont fait

et défait les empereurs. Lorsqu'au printemps les grands domestiques ou les protostrators conduisaient leurs

bataillons vers le Danube ou le Taurus contre les multitudes du khagan des Slavons ou du grand émir des

Agarènes, des corps entiers étaient composés de Francs, de Russes ou de Scythes. On s'imaginerait difficilement
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de quels éléments divers pouvait se composer un simple détachement des armées impériales. Le corps de troupes

envoyé en 937 par Romain Lécapène au secours d'Agrigente assiégée par les Sarrasins, se composait, nous dit

le Porphyrogènète (i), de 415 fantassins russes, de 47 Khazars, 14 captifs turcs de Mésopotamie, 84 autres

Turcs, 79 prisonniers sarrasins plus récents, 31 soldats de la grande hétairie, 46 de la moyenne hétairie,

45 Phargans, 18 Palermitains, 36 Arméniens, 202 cavaliers nobles ou archontes Thessaliotes et Macédoniens,

98 Scholariens vétérans, 608 recrues du même corps, 71 basiliciens et 35 soldats des cohortes urbaines.

Parmi tous ces mercenaires, il en est dont le nom, au xr siècle surtout, durant l'époque qui précéda immé-

diatement les croisades, revient plus fréquemment que tout autre : ce sont les Francs, <^pâ-'7:'., à tout instant

cités par Cédrénus, Michel Attaliote, Anne Comnène, Nicéphore Grégoras, Jean Scylitzcs, dans leurs récits des

guerres et des révolutions de cette période. Ces Francs étaient presque tons des Normands italiens. On sait que

les premiers de ceux-ci qui posèrent le pied dans la péninsule se mirent au service des ducs et catépans byzantins

de Sicile et de Calabre pour combattre les Sarrasins. Bientôt ils tournèrent leurs armes contre leurs anciens alliés

et cherchèrent à se tailler des principautés pour leur compte, tant aux dépens des Grecs que des Infidèles. Un
nombre considérable cependant allèrent jusqu'à Constantinople et furent principalement emplo3-és par les basileis

dans la lutte incessante contre les Turcs en Asie. C'est de ces Normands-là que je voudrais dire quelques mots.

Ils passèrent à cette époque pour les meilleurs soldats des armées byzantines. Admirables cavaliers, ils étaient

considérés comme presque invincibles, disent les chroniqueurs qui célèbrent à l'envi leurs vertus guerrières :

« à'vopî; aîj.:/ap=ï; -/.a.' r.zhz\).:7.y., hommes sanguinaires et belhqueux », dit Michel AttaHote (2). Tout en ne

pouvant se passer d'eux, tout en admirant leur courage intrépide, on ne les aimait point à Byzance, et la jalousie

grecque supportait impatiemment ces auxiliaires aussi arrogants qu'indisciplinés, sur lequels on ne pouvait

compter : « ©jjîi yàp i'-t^Tsv xs yivc; twv <I>pâYY(i)V, naiura eniin infiduin gcniis Franconim », dit le même histo-

rien (3). Les Normands arrivaient d'ordinaire à Bj-zance par groupes de plusieurs centaines, commandés

par quelque capitaine qui s'était couvert de gloire contre les Sarrasins en Sicile ou en Calabre. Beaucoup

de ces chefs de compagnies franches ont joué un rôle capital en Asie au xf siècle. Trois surtout : Hervé,

Robert Crépin ou Crispin_, et Roussel de Bailleul, que les chroniqueurs byzantins nomment 'Ep:£5'.:;, Kpt~'.v;r,

Ojpjf/.'.:; ou Pu-iA'.:;, sont célèbres, tant par leurs prouesses guerrières que par leur turbulent esprit de révolte

et leur intraitable indiscipline qui mirent plus d'une fois l'empire à deux doigts de sa perte.

J'ai eu le bonheur de retrouver à Constantinople le sceau de Roussel de Bailleul, fort altéré, il est vrai,

mais sur lequel le nom grécisé du fameux Normand se déchiffre sans peine. D'autre part, M. Lambros d'Athènes

m'a cédé le sceau de Hervé, également acquis par lui à Constantinople et qui est en parfait état de conservation.

Ce sont jusqu'ici les seules reliques connues de ces chefs fameux. Je n'ai pas retrouvé le sceau de Crispin
; je ne

parlerai donc pas de ce personnage célèbre, Ky.z-Xizz z ^Ppxyyi-wlz:, Crépin le Francopoule, qui, après avoir

été le plus brillant capitaine de l'armée d'Asie, finit par tomber victime de la jalousie des Grecs. Ces sceaux de

plomb de ces guerriers venus des bords de la Manche sont pleins d'intérêt pour nous autres Occidentaux; on y
lit leurs noms grossièrement grécisés comme dans les chroniques byzantines, affublés de titres empruntés au

pompeux catalogue des charges officielles de la cour des basileis; on y voit leur correspondance officielle ou

privée placée sous l'invocation de la Panagia ou de saint Nicolas, le grand saint asiatique. La bizarrerie des noms

propres exceptée, rien ne distingue ces sceaux de ceux d'un haut fonctionnaire purement grec, d'un Tarchaniote,

d'un Catacalon ou d'un Comnène, et cependant derrière tout cet apparat, rideau puéril, destiné à tromper

l'incurable vanité de la cour byzantine, les chefs francs, ainsi déguisés, étaient bien demeurés les rudes ferrailleurs

d'Occident, batailleurs incapables de frein, dignes devanciers des Tancrède et des Bohémond. On en jugera par

le rapide résumé de leurs hauts faits, tiré des chroniques byzantines. Les savants éditeurs du premier volume des

(1) De Ciciiin., t, I, p. 660.

(2) P. 107.

(3) P- 127.

83
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Historiens grecs des croisades, publiés sous les auspices de l'Académie, ont consacré aux récits contemporains

concernant les aventures de ces capitaines une place importante dans la première partie de ce recueil, première

partie qui constitue comme une introduction naturelle à l'œuvre entière.

Hervé est le plus ancien en date, du moins pour les faits concernant l'histoire d'Orient, des deux chefs dont

j'ai retrouvé les sceaux. Nous avons bien moins de renseignements sur lui que sur Roussel. Cédrénus est de tous

les auteurs celui qui le cite avec le plus de détails. La première mention qu'il nous en fait remonte à l'année 1049,

lorsque régnaient à Byzance la vieille impératrice Zoé, et son dernier époux, Constantin Monomaque. Tandis

que les Petchenègues, franchissant l'Hémus, envahissaient la Thrace qu'ils dévastaient affreusement, le sultan

des Turcs faisait éprouver le même sort aux thèmes des frontières d'Asie. Bientôt les Petchenègues s'avancèrent

sur Andrinople. Une première armée, commandée par Constantin Arianite, fut complètement défaite à Dam-
bolis. Alors Constantin Monomaque, dit Cédrénus, rassemblant des forces nouvelles, les mit sous le comman-

dement du recteur Nicéphore l'eunuque, auquel il donna pour lieutenants le fameux Catacalon, surnommé

c 7.î/.a'j;j.év;;, et Hervé le Francopoule, qui commandait pour lors les contingents de sa nation, « y.-A 'Epoiotov tsv

(I\oaYYczw/.;v, ap/GVTa -zm ziit twv z\}.zéi'K<r) . » L'armée impériale, traversant l'Hémus et les Portes de Fer jusqu'aux

Cent collines^ alla se retranchera Diocène, localité toute voisine. La présomption du recteur valut aux Grecs un

désastre complet. Hervé et ses Francs occupaient l'aile gauche. Les Petchenègues enfoncèrent l'armée byzantine

qui s'enfuit en désordre. Seul Catacalon résista plus vigoureusement. Ici nous perdons de vue Hervé pour

quelque temps. En 1051, après de nouveaux échecs, l'empereur désigna comme chef suprême, ethnarque, de la

guerre contre les Petchenègues, Nicéphore Bryenne. Parmi les contingents qui furent mis sous ses ordres,

Cédrénus énumère : tous les alliés, r.h-.x -x cj;j.;j.a-/;.y.â, les archers à cheval du Telouch, les Francs et les

Varègues^ fl^paYY^'j^ '^-y^'- BapiYï''-»Ç) etc., etc. Mais, dans ce passage, Hervé, qui avait très probablement continué

à commander ses compatriotes, n'est pas nominativement désigné. Il ne reparaît dans le récit de Cédrénus que

six ans plus tard, en 1057, après la mort de Théodora, au moment même où Michel Stratiotique, à peine

proclamé, avait déjà réussi à indisposer contre lui les chefs de l'armée qui s'étaient déclarés ses partisans, et

auxquels il refusait toutes les dignités qu'il leur avait promises. Cédrénus, après avoir énuméré les principaux

parmi les mécontents, Isaac Comnène, Michel Vourtzès, Bryenne, ajoute le nom de Hervé le Francopoule.

Ici, je traduis presque textuellement : « Et le nouveau basileus, dit le chroniqueur (i), en agit de même à

l'égard de Hervé le Francopoule, qui avait combattu jadis en Sicile aux côtés de Maniacès, s'y était couvert de

gloire et s'était jusqu'à ce jour montré constamment l'ami des Grecs. Non seulement l'empereur lui refusa la

dignité de magistros qu'il réclamait avec insistance, mais il le congédia avec force railleries et injures. Hervé, en

véritable barbare incapable de se maîtriser, » — remarquez cette forme méprisante : olx pâpôapsç -/.a; -cr;; hç,J^^'l

ct./.x-ii.T/1-z:, — « ne put tolérer cette insulte. Ne songeant qu'à se venger^, le chef franc demanda et obtint son

congé, sous prétexte de regagner sa patrie, passa tout au contraire aussitôt en Asie et se retira dans les terres qu'il

possédait à Dabarama d'Arménie. Là, il s'aboucha avec un certain nombre de ses compatriotes qui avaient pris

leurs cantonnements d'hiver en cette région, en débaucha trois cents du service de l'empire, passa avec eux sur

les terres des Infidèles et fit alliance avec le turc Samuk ou Siyamouk qui était en guerre avec les Grecs- Cette

union ne dura point; bientôt Turcs et Francs se brouillèrent. Hervé, qui se défiait, malgré les apparences soi-

gneusement conservées par Samuk, conseilla vainement la prudence à ses compagnons. Un jour que les Francs

étaient à leur repas, ils furent subitement attaqués. Sautant sur leurs chevaux, toujours brides par ordre de leur

chef, ils repoussèrent les Turcs après un violent combat, et en tuèrent un grand nombre; les survivants se sau-

vèrent à Khliat. Malgré les prières de Hervé, les Francs voulurent les y suivre. L'émir de Khliat, Abou Nasar,

(ou Aboul-Sévar ?), venait précisément de leur faire des ouvertures de paix. Ils voulaient se reposer dans cette

(i) Cédrénus, Éd. Bonn, pp. 616 et suiv.
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ville importante sise sur le lac Van et se refaire au bain des fatigues de la lutte. En vain, Hervé les mit en garde

contre la perfidie de l'émir. Les voyant sourds à sa voix, il les accompagna à Khliat, les suppliant pour le moins de

ne pas quitter leurs armes. Eux, à peine entrés dans la ville, se mirent à boire. L'émir, de son côté, après s'être

concerté avec Samuk, enjoignit secrètement à tous les habitants d'avoir, à un signal donné, à s'emparer de leurs

hôtes morts ou vifs. Quand les Francs, épuisés de débauches, se furent endormis, on tua les uns, on lia les

autres; quelques-uns s'échappèrent en sautant du haut de la muraille. Hervé fut pris et mis aux fers. Abou Nasar

fit aussitôt mander à l'empereur qu'il lui ofi"rait obéissance et qu'il tenait captif son capitaine rebelle. »

De ce récit du chroniqueur grec qui renferme à peu près tout ce que nous savons sur Hervé, je retiendrai

deux ou trois points importants. Tout au début, Cédrénus nous dit que le chef normand avait combattu précé-

demment en Sicile, aux côtés de Georges Maniacès. Or, la dernière campagne de ce patrice dans l'Italie méridio-

nale eut lieu en 1038. Il aborda à Bari avec Sfondrilus, patrice et duc; tous deux passèrent en Sicile, où Maniacès

battit à plusieurs reprises les armées sarrasines. Le même Cédrénus nous apprend (i) que Maniacès fut à cette

occasion secondé par un corps de cinq cents Francs d'au-delà des Alpes : « -/.a'' <I>piY"i î'j; ~vi~x/.zz\yj:; à-o twv

-^pav Twv "A/-SOJV FaXX'.wv [j.ôTaTrE'/^OÉv-j:; ». Leur chef était Ardouin, que Cédrénus qualifie de seigneur indépen-

dant, « )^(ôpa; T'.vèç ap/ov-a y.v. 'j-o [7/r;ÎEvo; àvîjj.evsv ». Après la disgrâce de Maniacès, son successeur le catépan

Michel Docien ou Dulcien se brouilla avec les Francs (1039), leur refusa la part de butin promise, se battit

contre eux et fut vaincu à deux reprises. Le passage de Cédrénus nous apprend que Hervé dut être un des chefs

de ces cinq cents Normands. Il est probable que c'est à la suite de ces événements que lui et les siens passèrent

en Orient; en tous cas, ce dut être entre les années 1039 et 1049.

Cédrénus nous donne également ce détail intéressant que Hervé possédait dans le thème Arméniaque une

demeure nommée Dabarama : « àv?;AOîv h zf^ /.x-.x xi-i 'Ap;j.sv'.r/.:v z\vJ.x y/j-.zj, Aa6apâ;;.y] ». Il s'agit évidemment

là d'un de ces fiefs militaires que les empereurs concédaient principalement dans les thèmes frontières et auxquels

M. Rambaud a consacré un des plus intéressants chapitres de sa belle étude sur l'empire grec au x'' siècle. Nous
voyons que d'autres Francs, ceux que Hervé débaucha, avaient pris leurs quartiers d'hiver dans la même localité.

Du reste, je le répète, un fait dominant dans tous ces récits, c'est le nombre considérable à cette époque de ces

guerriers normands dans les rangs des armées impériales. Les Francs, «tp^YY^'j sont partout : Catacalon, allant

soulever les troupes contre l'empereur Michel Stratiotique au profit d'Isaac Comnène, en rencontre deux légions

campées près de Nicomédie. Dans la bataille livrée au pied du mont Sophon, qui décida du succès du préten-

dant , de nombreux Francs combattaient pour Stratiotique sous les ordres de leur compatriote, le patrice

Randolphe, qui fut fait prisonnier.

A partir de la catastrophe de Khliat qui lui coûta la liberté, Hervé n'est plus mentionné par Cédrénus; les

autres chroniqueurs n'en parlent pas davantage.

Le magnifique sceau du capitaine normand que j'ai eu la bonne fortune de retrouver offre au droit le buste

de saint Pierre, un des saints le plus rarement figurés sur les bulles byzantines, mais qui, par contre, se ren-

contre fréquemment sur les monnaies et les sceaux des princes normands d'Italie ou de S3'rie. Au revers, une

(I) P. 545.
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longue légende en sept lignes donne, après la formule traditionnelle sous-entendue : KTPIê BOH0€I TOO CCO

AOTACa), le nom de Hervé écrit sous sa forme grecque, 6PBÇBI0C O OPArrOTTCOAOC. comme dans Cédré-

nus, suivi des titres de magislros, de vestis et de stratilate de l'Orient ou de l'Anatolie : MATICTPCO

B6CTH S CTPATHAATH TH[C] ANATOAH[C] TGO 0PArOnCO[AGO]. Le premier de ces titres, celui de

magislros, est précisément celui que Michel Stratiotiquc refusa si durement d'accorder à Hervé; le second est une

autre dignité de cour; le troisième, celui de stratilate ou chef militaire des contingents d'Anatolie ou de l'Orient,

est bien plus important. Notre sceau est donc postérieur à la disgrâce, à la rébellion et à la captivité de Hervé.

Très peu de temps après ces événements, Michel Stratiotique fut renversé, on le sait, par les chefs militaires

qu'il avait froissés par ses mépris, et détrôné au profit d'Isaac Comnène. Il n'est pas téméraire de supposer

que Hervé réussit promptement à se racheter des mains de l'émir de Khliat, et courut faire acte d'adhésion au

gouvernement nouveau succédant à celui qui lui était hostile. Isaac Comnène le récompensa en lui conférant

la dignité palatine que lui avait refusée Michel VI, et en l'élevant à un des premiers commandements militaires,

témoignage éclatant de la brillante réputation que s'était acquise l'indocile capitaine. En conséquence, la bulle

dont je donne ici le dessin, remonte, suivant toutes probabilités, à l'époque du règne fort court d'Isaac \" Com-

nène, fondateur de la grandeur de sa maison, c'est-à-dire entre 1057 et 1059.

Les détails que nous possédons sur Roussel de Bailleul sont plus nombreux que ceux que nous avons sur le

compte de Hervé. Ils nous sont fournis principalement par Michel Attaliote et Nicéphore Bryenne qui furent les

contemporains du Normand. Anne Comnène, Zonaras, Jean Scylitzès, Michel Glycas, etc., parlent également

du fameux chef d'aventuriers. Au droit de son sceau figure un des types classiques de la sigillographie byzantine,

le buste de la Vierge dans l'attitude de l'oraison, portant sur la poitrine le médaillon du Christ, entre les sigles

accoutumés. Au revers, on lit la légende : 0K€ B0 TOO CCO A5A' 2PC€AH B€CT • TCO OPAf'-, pour

06OTOK6 BOH0€I TCO CCO AOTACO OTPC€AHCO BéCTH TCO (JjPArrOnCOACO. Mcrc de Dieu, prête

secours à ton serviteur Oursel, vestis, le Francopoule. Le prénom du chef normand est ici écrit comme dans Bryenne

et Anne Comnène qui le nomment toujours : Oùp:7i>,'.o;, 0-jç.zi\'.zq b «tp^Yy:;, Urselius. Attaliote, Scylitzès

et Zonaras écrivent au contraire 'PzjzDj.o:, Russelius.

Dans ses notes à Nicéphore Bryenne (i), Du Cange a consacré à Roussel de Bailleul et à ses origines probables

une note fort détaillée dont je me bornerai à reproduire quelques détails indispensables, avant de passer au récit

des faits et gestes de notre personnage en Orient, lesquels nous intéressent plus particulièrement ici. « Roussel

ou Oursel, dit Du Cange, de la noble famille des Bailleul, un des plus illustres parmi les capitaines normands qui

d'Italie passèrent en Orient et s y illustrèrent au service des empereurs, était venu en Fouille avec Robert Guis-

card et les autres fils de Tancrède. Il s'attacha principalement à la fortune de Roger, frère de Robert, et s'acquit

une renommée si grande dans les luttes contre les Sarrasins que le chroniqueur contemporain G. Malaterra, qui

nous a dit son nom de famille, lui attribue une part principale dans les succès remportés par les Normands à

(i) Éd. Bonn, p, 219.
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cette époque, soit vers l'an 1069. » Du Cange, après avoir rapidement résumé les récils byzantins concernant

l'histoire de Roussel en Orient, consacre le reste de sa note à l'étude des diverses familles du nom de Bailleul. Il

est difficile de dire à laquelle de celles-ci appartenait Roussel. Je dois ajouter que le moine Aymé, dans son

Histoire de U Nonnant, a consacré plusieurs paragraphes de son premier chapitre aux aventures orientales de

Roussel, qu'il nomme Urselle ; mais ce récit confus ne m'a fourni presque aucun fait nouveau.

A la suite, très probablement, de dissentiments avec d'autres chefs normands, Roussel, vers le commence-

ment de l'an 1070, passa en Orient où l'attirait avec bien de ses compatriotes le bruit de la lutte héroïque soutenue

par Romain Diogène contre le sultan des Turcs. Un autre chef normand célèbre, Robert Crispin ou Crépin, le

Kp'.c7Ktv2; des Byzantins, l'avait précédé dans cet exode d'Italie en Romanie et combattait déjà sous la bannière

impériale. Sur cette phase nouvelle de la vie de Roussel, les détails abondent dans les chroniqueurs. Je les rap-

porterai le plus brièvement possible, suivant de préférence les récits de Bryenne et plus encore ceux d'Attahote.

Oursel avait amené avec lui un corps assez nombreux de ses compatriotes. U Histoire de H Nonnant nous

dit qu'il s'illustra d'abord en triomphant de la « contrée de Slavonie » ; il s'agit sans doute là de quelque expé-

dition victorieuse contre les Ouzes et les Petchenègues. Le célèbre Normand paraît pour la première fois dans

le récit d'Attaliote, lors de la dernière campagne de Romain Diogène, qui devait se terminer si f.italement pour

le malheureux empereur. C'était au printemps de 1071. De Sébaste, Romain s'était porté en avant avec l'armée

et avait dépassé Colonée, voulant aller attaquer le sultan Alp-Arslan sur son propre territoire. Il campa quelques

jours à Arzen et lança en éclaireurs dans la direction de Khliat des contingents ouzes et germains, puis la

garde impériale commandée par Joseph Tarchaniote, enfin les Francs de Roussel^ « ivîpiç sj-Osvcjç v.^-x yv.^x »,

dit Attaliote, « ^{vnyJ.yj y.at r.o\t\j.v/.zX) », dit Scylitzès. Khliat était aux mains des Turcs. Romain lui-même marcha

sur la place forte de Mantzikiert, l'enleva rapidement, et presque aussitôt rencontra le sultan. Alors s'engagea

la bataille fameuse qui, le 26 août, au troisième jour, se termina par la défaite et la captivité de Romain. Pendant

cette journée et celle de la veille, l'empereur avait vainement attendu l'arrivée du corps détaché à Khliat. Il se

passa là des fiiits obscurs. Très certainement le sultan dut envoyer dans cette direction des forces nombreuses,

destinées à tenir en échec Roussel et le Tarchaniote. D'autre part, il est aussi certain que les contingents ouzes

passèrent à l'ennemi. Les chroniqueurs, tous d'accord sur ce point, le sont moins sur le compte de Roussel.

Attaliote l'accuse formellement de lâcheté, le traite de misérable, et raconte qu'à l'arrivée des Turcs, il se retira

honteusement avec ses Francs, à travers le thème Arméniaque, sur les terres de l'empire. Il semble plus probable

que Roussel, attaqué par des forces supérieures, ne put songer à secourir l'empereur et dut se retirer précipi-

tamment à la nouvelle du grand désastre de Mantzikiert.

Nous retrouvons bientôt après notre chef normand au faîte des honneurs. Romain Diogène était mort
misérablement. L'empereur Michel Ducas régnait seul. Robert Crispin aussi, après des aventures diverses, avait

péri par le poison, victime d'habiles intrigues. Roussel lui succéda en qualité de généralissime des contingents

francs, très nombreux alors dans les armées impériales. Attaliote les cite presque à chaque page. Une nouvelle

armée alla opérer contre les Turcs en 1073 ; on en donna le commandement au jeune Lsaac Comnène, grand

domestique des scholes d'Anatolie. Oursel lui fut adjoint avec quatre cents Francs : « i <I>pyy:-: Ojp-i/,'.:;.

k-xipix:; or) -z^ Kp'.7-''v:'j v.x: rq; kv.ii/o'j Y.x-xpybr/ oxXx-rfz:, ht iv.v.-Kj -b xpîfov x-z-i-x-Kz:. »

Bientôt, sous un futile prétexte, le chef normand, vers Iconium ou Césarée, quitta l'armée avec ses

hommes, trahison qu'il méditait depuis longtemps au dire de Bryenne, et se mit à tenir la campagne pour son

compte, pillant et rançonnant la Lycaonie et la Galatie, forçant villes et châteaux, battant Turcs et Grecs,

cherchant à se tailler une principauté dans ces contrées en proie à l'arnarchie d'une guerre interminable. De
nombreux aventuriers se joignirent à lui. lsaac Comnène, qui voulait le faire poursuivre, en fut empêché par

l'approche subite de l'armée turque. Les impériaux furent battus et lsaac fait prisonnier, ce qui donna à Roussel

quelque répit. On confia le soin de le dompter au propre oncle du jeune empereur, le célèbre césar Jean Ducas,

celui-là même qui avait été le principal instrument de la perte de Romain Diogène. Le césar passa en Asie avec
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une forte armée; au pont de Zompi, sur le haut Sangare, non loin d'Amorium, sur la limite des thèmes Anato-

lique et de Cappadoce, il rencontra Oursel le Barbare, « xsv |3ap6apîv », comme l'appelle Bryenne, et ses cavaliers

francs. Le césar avait avec lui les corps de la garde armés de boucliers et de haches, et d'autres Francs que

Bryenne appelle des Celtes, Kz\-ci, guidés par leur chef Papas. Nicéphore Botaniate, le futur empereur, com-

mandait les Phrygiens, les Lycaoniens et les autres Asiatiques qui formaient l'arrière -garde. Oursel commença

par débaucher Papas et le reste de ses compatriotes qui passèrent de son côté. La bataille s'engagea, et les Francs,

les barbares, comme les nomme constamment Bryenne , furent complètement vainqueurs et firent un immense

carnage. Le césar fut pris de la propre main de Roussel. Son fils^ Andronic Ducas, également prisonnier des

Francs, fut presque aussitôt relâché.

Le condottiere victorieux, dont la renommée avait soudain démesurément grandi, poursuivit sa marche avec

une armée notablement accrue, traînant avec lui son auguste captif. L'esprit échauffé par le succès, il rêvait déjà

le pouvoir suprême; traversant toute la Bithynie, prenant les villes les unes après les autres, il alla camper aux

portes de la capitale et brûla les édifices de Chrysopolis. Cependant, pour se faire reconnaître par les Grecs, il

sentait bien qu'il lui fallait, à lui un étranger, quelque homme de paille, sous le nom duquel il pût exercer l'auto-

rité véritable. Il persuada donc à son prisonnier, le césar, de se laisser proclamer empereur. Le couronnement

eut Ueu à Nicomédie. Constantinople trembla. Michel Ducas, en fiice de ce prétendant nouveau si formidable-

ment appuyé, ne sachant quel parti prendre, chercha à gagner Roussel en lui offrant la dignité alors fort prisée

de curopalate, et lui renvoya sa femme et ses enfants pour tâcher de le fléchir. En même temps, en vrais Byzantins,

l'empereur et son ministre, le fameux logothète Nicéphore, négociaient secrètement avec les Turcs pour arriver

à se débarrasser par leur moyen du terrible aventurier. Leurs intrigues finirent par réussir, et le Turc Artouch,

très probablement Ortok, alléché par des subsides considérables, marcha sur Roussel à la tête d'une immense

armée. Les Francs qui faisaient trembler l'empereur et l'empire étaient au nombre de deux mille sept cents ou

trois mille. Avec eux combattaient les partisans du césar. Le choc eut lieu au pied des contreforts septentrio-

naux du mont Sophon. Les Urséliens et les Césariens, comme les désignent les chroniqueurs, commencèrent

par enfoncer l'avant-garde ennemie; entraînés par l'ardeur de la poursuite, les cavaliers francs tombèrent inopi-

nément sur le gros de l'armée turque, forte de cent mille hommes, chiffre certainement fort exagéré. Accablés

parle nombre, après une résistance désespérée, couverts de flèches qui tuaient leurs chevaux, après des charges

répétées qu'ils exécutaient sous le couvert de leurs bouchers étroitement unis les uns aux autres , les Francs

furent vaincus et succombèrent en grand nombre. Roussel et Jean Ducas furent faits prisonniers. Jean Ducas

fut racheté aussitôt par l'empereur, son neveu, qui craignait qu'il ne devînt un instrument aux mains des Infi-

dèles. Roussel prévint un sort pareil en se rachetant lui-même à l'aide d'une forte somme que lui fournit promp-

tement sa femme, réfugiée avec les Francs survivants dans la forteresse de Métabole; puis, traversant hardiment

avec eux et sa famille une contrée infestée de partis ennemis, il se retira dans ses anciens cantonnements du

thème Arméniaque où il avait vraisemblablement un fief. Là, il recommença à tenir la campagne et rouvrit

aussitôt les hostilités, pillant les villes, prenant les forteresses, battant impériaux et Turcs, et menaçant les

grandes cités maritimes du Pont. Six mille Alains, envoyés contre lui sous le commandement de Nicéphore

Paléologue, se débandèrent ou furent battus par ses avant-postes.

Alors l'empereur, voulant en finir avec cet infiitigable adversaire, confia le soin de sa poursuite au brillant

Alexis Comnène, le futur Alexis L"". La détresse de l'empire était telle que le jeune capitaine dut partir sans

argent et presque sans soldats. Près d'Amasia, il rallia les Alains débandés et, remédiant à sa faiblesse par la ruse,

commença par affamer les troupes de Roussel. Sur son ordre, les villes fermèrent leurs portes et ne livrèrent

plus de vivres aux Francs. Un événement inattendu dénoua brusquement la situation. Roussel, apprenant l'arrivée

sur les terres de l'empire du seldjoukide Tutuch ou Toutach à la tête de forces considérables, lui avait fait

demander alliance. Tutuch fit mine d'accepter, mais, gagné par les habiles messages d'Alexis, il n'attira Oursel

dans son camp, sous prétexte d'une entrevue, que pour s'emparer de sa personne. Au moment où les Francs



LES FAMILLES BYZANTINES 663

désarmés prenaient place sans défian;e à un banquet, ils furent saisis et liés; Oursel fut livré enchaîné à Alexis.

Tous les Francs dispersés en Remanie mirent bas les armes.

Je passe sur un fort long récit de Bryenne tout à la gloire d'Alexis Comnène^ récit que sa fille Anne a

reproduit m extenso, racontant les négociations et les démêlés du jeune général avec les habitants d'Amasia au

sujet de la captivité et de la rançon du chef normand, l'habile conduite de Comnène, son stratagème pour arracher

Roussel à la fureur populaire , et les péripéties de son retour a Constantinople avec son précieux prisonnier.

C'était vers la fin de l'année 1073. Alexis trouva à Héraclée une lettre de l'empereur le mandant incontinent à

Constantinople. Il acheva le voyage par mer pour éviter la route de terre infestée par les partis ennemis.

L'empereur lui fit bon accueil. Roussel fut jeté dans un horrible cachot, lié comme une bête fauve; il y serait

mort de faim sans la générosité d'Alexis qui le faisait secrètement secourir. Par ordre de l'empereur, le malheu-

reux fut soumis à mille tortures, cruellement fustigé à coups de nerfs de bœuf, et traité, dit Attahote, plutôt

comme un vil esclave, que comme un capitaine si souvent victorieux des ennemis de l'empire.

Nous perdons de vue Roussel pendant quelques années. Il est fort probable qu'il passa presque tout ce

temps dans cette dure prison. Nous le retrouvons à la fin de 1077, au moment où la double révolte de Nicé-

phore Botaniate en Asie et de Bryenne en Europe allait faire tomber le prince détesté qui depuis six ans régnait

à Byzance. Michel VII, aux abois, attaqué jusque sous les murs de sa capitale par les troupes de Jean Bryenne,

frère de l'un des prétendants, après avoir inutilement invoqué l'appui des Turcs, songea à Roussel, lequel, dit

Attaliote, était plus étroitement emprisonné que jamais pour avoir voulu, quelques semaines auparavant, s'évader

et rejoindre Botaniate. Le Normand, comblé de promesses, d'honneurs et de dignités, jura à nouveau fidélité à

l'empereur dans le saint oratoire des Blachernes et fut mis derechef à la tête des Varègues et des Francs. Il

chercha vainement d'abord à débaucher ceux de ses compatriotes qui combattaient pour Bryenne, puis, lui et

Alexis Comnène, soutenus par la flotte, coururent attaquer Jean Bryenne à Athyra, le surprirent et lui firent

éprouver une déflxite sanglante.

Cependant chaque heure nouvelle voyait le triomphe plus complet de Botaniate, le prétendant d'Asie. Les

chefs militaires passaient successivement à lui, à mesure qu'il se rapprochait de la capitale; Roussel finit par

faire de même. Envoyé par l'empereur Michel, après son succès d'Athyra, pour enlever Héraclée de Thrace

aux soldats de Bryenne, il s'empara de cette ville sans coup férir, mais, au lieu d'y rétablir l'autorité du souve-

rain légitime, il y proclama son adhésion au gouvernement de Botaniate. Presqu'au même moment, celui-ci

faisait à Constantinople son entrée victorieuse, tandis que l'incapable Michel, abdiquant en sa faveur, courait

s'enfermer dans un monastère. Cette trahison tardive ne devait point profiter à Roussel; il périt, à la fin du

mois de mars 1078, fort peu de jours après le triomphe définitif de celui auquel il s'était rallié. Ici, les récits

des chroniqueurs diff'èrent assez notablement. Bryenne raconte qu'à la chute de Michel, son fiimeux ministre, le

logothètc Nicéphore, courut à Selymvria se réfugier auprès de Roussel, et chercha à le décider à rejoindre avec lui

l'armée de Bryenne. Mais Roussel, repoussant ses propositions, le fit enchaîner et l'envoya à Botaniate. Scylitzès

dit, au contraire, qu'Oursel, après avoir caché quelque temps le logothète qui était venu le retrouver à Héraclée

(et non à Selymvria), fut empoisonné par lui, et qu'alors la femme et les enfants du capitaine normand livrèrent

le meurtrier au nouvel empereur. Zonaras dit bien qu'Oursel fit mettre aux fers le logothète, mais il ajoute que

le Normand mourut presque aussitôt après, d'une manière fort subite, et que ses soldats, persuadés qu'il avait

été empoisonné par son prisonnier, livrèrent celui-ci à Botaniate. Attaliote est presque d'accord avec Zonaras,

et raconte comment le logothète et son plus fidèle acolyte, le grand hétériarque David, réussirent a gagner à

cheval avec quelques partisans la ville d'Héraclée, où ils furent massacrés par les soldats de Roussel qui les

accusèrent d'avoir empoisonné leur chef. Au milieu de ces récits divers, un fait parait certain, c'est que le célèbre

aventurier périt de mort subite et quelque peu mystérieuse au moment même de l'élévation de Nicéphore

Botaniate, soit vers les mois de mars ou d'avril 1078.

Le simple titre de veslits qui figure sur le sceau de Roussel prouve que ce petit monument date, suivant

I
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toute vraisemblance, de la première époque du séjour du capitaine normand en Orient, lorsqu'il n'était encore

qu'au début de sa courte carrière d'honneurs et de dignités. Plus tard, Roussel dut faire graver sur son sceau

des titres bien autrement importants.

On a vu que le grand hétériarquc David, chef suprême des hétairies ou corps étrangers de la garde, joua

aux côtés de son patron, le trop fameux logothète, un rôle assez obscur dans la fin tragique de Roussel, et qu'il

paya de sa vie la mort de l'aventurier normand. Ce David, dont les fonctions étaient fort importantes, semble

avoir été l'âme damnée du logothète, et un des exécuteurs ordinaires de ses sanglantes exécutions. Attaliote

raconte que ce fut lui qui, par ordre de son maître, arracha violemment le vénérable évèque d'Icone du sanc-

tuaire de Sainte -Sophie où il avait cherché un refuge, et le fit traîner hors de l'église devant l'empereur

Michel.

J'ai eu la bonne fortune, parmi les quelques sceaux de grands hétériarques que je possède, de retrouver

deux exemplaires de celui de ce David dont la mort fut comme le contre-coup de celle de Roussel. Ces deux

exemplaires sont quelque peu imparfaits, mais ils se complètent l'un l'autre. Au droit, figure la Vierge, vue à

mi-corps dans l'attitude de l'oraison. Au revers, on lit la légende en six lignes : 0K€ B0H06I AAA MÇfAACO

eTAIP^IAPXH, pour 0€OTOK€ BOH0ÇI AABIA MÇfAACO ^TMPÇilAPXH, Mère de Dieu, prête secours à David,

grand hétèriarqiie. Voyez la reproduction de ce sceau au chapitre des Grands Hétériarques, etc. (page 346).

Je demande la permission de rappeler ici un dernier sceau de ma collection, qui offre un véritable intérêt

d'actualité. Il est de fort petite dimension, mais il porte un nom célèbre dans la littérature byzantine, celui de

Michel Attaliote ou Attaliate, l'écrivain contemporain de Roussel, qui a raconté tous les événements de cette

époque agitée et cité à maintes reprises le nom du brillant capitaine. L'histoire de Michel Attaliote, écrite h. la

louange de Botaniate, est connue depuis peu, on le sait. Le mérite d'avoir retrouvé à la Bibhothèque Nationale

le plus important manuscrit de cette chronique et de l'avoir fait connaître au monde savant revient à feu Brunet

de Presle. Le sceau que je possède porte au droit le type de la Panagia Hodigitria portant l'enfant divin sur le bras

gauche. Au revers, on ne lit que le nom de l'écrivain avec le titre à'anthypatos : MIXAHA ANGTrTATOC [O]

ATTAAÇIATHC. Michel Attaliote s'est chargé lui-même de dater à peu près exactement ce sceau précieux, en

nous racontant dans sa Synopsis qu'il fut créé juge et anthypatos la troisième année de Michel Ducas, soit en 1074,

à peu près au moment de la marche de Roussel et du césar sur Constantinople. Voyez la reproduction de ce sceau

au chapitre des Anthypatoi (page 438).

Gahalas, Txixhx:.

Famille illustre, d'origine crétoise, dont une foule de membres sont cités dans les sources et qui a donné

entre autres une dynastie à l'île de Rhodes au xiif siècle. Les monnaies fi-appées dans cette île par Léon Gabalas,

puis par son frère Jean, ont été pour la première fois publiées par M. Lambros. J'ai consacré à ces mêmes

monnaies et à celles frappées par les descendants des deux frères un mémoire inséré dans la Revue Archéologique

de 1876 et un chapitre spécial de ma Numismatique de l'Orient Latin.

I. Sceau d'Eustathios Gabalas, patrice.

La Panagia orante debout entre les sigles accoutumés.
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Rev. K€ B0 TCO CCO A8(/.(o) éTCTAG'O'») nPI (poz/r nATPIKICO) TCO rABAhX^); Seigneur, pro-

tège ton serviteur Eiistathios Gabalas, patrice.

xii-'X!!!" siècle. Ma collection.

I. Sceau de Théodore Gabras, duc.

Saint Théodore debout.

Rev. [K6 BO]H06I TCO AOTAO 0ÇOACO (?o)) A8KI TCO TABPA.

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by:^antins, page 57.

Le nom de Théodore Gabras est intimement lié à l'histoire de Trébizonde. M. Mordtmann cite tout au

long le passage qui lui est consacré dans YAlexiade. Alexis Comnène le nomma duc de Trébizonde et le chargea

de repousser les Turcs qui venaient assiéger cette ville.

Gabras, Tajca; ou ra6c5tç.

Gala Ion, Fxkx-w).

I. Sceau de Jocl Galaton, moine.

Saint Démétrius debout; O AFIOC AHMITPIOC.

Rev.+ COPAnC ICOHA MONAXOT T3 rAAATCONO(ç); -^^'^«^ Joël Galaton, moine.

xi'^-xii" siècle. Ma collection.

J'ai reçu de M. P. Lambros d'Athènes l'empreinte d'un exemplaire absolument semblable qui fait partie de

sa collection.

84
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2. Sceau de Nicétas Galaton, ?iotaiir.

Buste de la Panagia, etc.

Rcv. NHKHTA B (ajr/>r/.w) NOTAPIGO TCO rAA(a)T'(wvO.

xif-xnf siècle. Ma collection.

Ga^an, V-Zti (i).

I. Sceau de Z,?'c/M Grt:^^/».

Le Christ sur la croix entre la Vierge et saint Jean.

Rcv. K6 BOHeei A€ONTA TON rÂZAN.

xf-xii*-' siècle. Ma collection.

Ga^i, râv-^i (2).

I. Sceau de Georges Ga:^i.

Buste de saint Théodore; O A(y'.:;) G^OACOPOC.
Rcv. + K€ B0 reCOPnO TO VM\; Seigneur, protège Georges Ga~i.

xir-xiif siècle. Ma collection.

(1) Nom d'origine arabe.

(2) Probablement le mot arabe ghiiii, victorieux, transforme en nom patronymique de quelque Sarrasin passé au christianism
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Glavas, T\y.iiz.

Sceau de Nicétas Glavas, patrice, bypalos et stratège.

Buste de saint Nicolas
; Ô~Â(y;;;) NIKOA^î::;)-

Rev. NIKHT"(a,-) nPI (pour nATPIKIOC), Tn^T'(:;) S CTPATT CTPATH TOC) O rAAB (a.:).

Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs by:^antins, page 48.

Le stratège Nicétas Glavas est cité comme commandant d'Andrinople en 1050 lors de l'invasion des Petche-

nègues sous Constantin Monomaque. Il était alors topotérète et protospathaire (i). Le sceau publié par

M. Mordtmann est postérieur à ces faits, car il porte mention de dignités supérieures à celles citées par Cédrénus.

Gongyle, ro'r{jKz:.

I. Sceau de Jean Gongyle.

[K6] BOH0(îO TCO CCO ASAO.)) [ICOA]N(vo) TCjO TONrYAH ;
Seigneur, protège ton serviteur Jean

Gongyle.

yAf siècle. Ma collection.

Goudélis, FcjsfA-/;;.

1 . Sceau de Michel Goudélis.

Buste de l'Archange Michel ; X MIA (jviir IVlIXAHA).

Rev. rPAO(a;) C0PAriZ(<o) MIXAHA T» rSA(£A:j).

xf-xii" siècle. Ma collection.

Un Goudélis (sans indication de prénom) figure en 1026 parmi les victimes des vengeances de Constantin Mil,
lorsqu'il fi^t devenu seul empereur à la mort de son frère Basile. Ce Goudélis eut les yeux crevés en même temps

que Romain Courcouas et beaucoup d'autres.

2. Voyez au^cliajiitre des Nobilissimes et Prolonobilissinies (page 549) la description du sceau de Jean Goudélis,

nobilissinie (K^ B0 ICÔ NOB€AICIIVICa) TCO TSA^AH) (xf-xif siècle.)

(i) Cédrénus, t. II, 600.



668 LES FAMILLES BYZANTINES

Hagiochristophoritc ,
'Ayt^ypi 7t: 9 ; p'r.r,:.

I. Sceau de Léo}i Hagiochristophorik , protospathaire et coiiimcrciaire.

B0 A60NTI A"CnA0(3:p'.-.)) S KÎSMÇPKIAP(ho) TO Ar[IO]XPICTO0OPIT. {pour TCO AflO-

XPICTOcDOPITH).

Collection Sorlin-Doriguy. — Sorliu-Dorigny, Rev. archéol., 1877, t. I. p. 86.

Hagiopolitc, 'Ay'.oz:\\-r^;.

I. Sceau d^Élie Hagiopoliic.

Buste de l'Archange Michel.

Rev. + K6 BOH06I TCO [C]0 ASAO [AI]AIA [TCO] Ari[On]OAIT(r,)
;
Seigneur, protège fou ser-

vi!eur Elle Hagiopolite.

xf-xïf siècle. Ma collection.

Hexamilite, 'Eqx[j.ùJ--q: (i).

I. Sceau de Léon Hexamilite.

Buste de la Panagia Black'niitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. -t- AÇONT(:-:) HMI {pour ^\M\) COPAr'O;) (TOT) €ZAMI AITOY

.

xi'^-xif siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

(i) Originaire de la ville d'Hcxaviiliou.
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Hicanatc ou Hicanaios, 'I/.xvâ-;;.

r. Voyez au chapitre des Théines réunis de la HcUade et du Péloponnèse (page 188) la description du sceau

de Bardas Hicanatos (TCO CCO A5AC0 BAPAA TCO IKANATCO), préteur de la Hellade et du Péloponnèse.

M. Mordtmann fait remarquer que le mot 'h.Tix-.z;, qui désigne d'ordinaire un soldat d'un des corps de la

garde impériale, le corps des Ricanâtes (i), se trouve également dans les sources comme nom de famille, notam-

ment dans Michel Psellus (éd. Sathas, t. I, 381).

I. Voyez au chapitre du Thème de Cappadoce (page 277) la description du sceau de Théodore Karai'it:^iote,

O KAPABITICOTHC, juge de rHippodrome et de Cappadoce (x« siècle).

Ka raviidiote ,
Kapa6 •-'j.ix-ir,; (2).

Karpathiote, Kx^-x():i-r,; (3)-

I. Sceau de Léon Karpathiote (A£uv ô Kxpr.x^:z-r,-), prolospathaire, chrysotricliiiaire et stratiotophylax

.

Voyez la description de ce sceau aux chapitres des Stratiotophylaques (page 367).

Kastauwnite ou Castaiiionite, K3t7Ta;j.:v'-:Y;; (4)-

I. Sceau de Nicéphore Kastaiiionite, protocuropalatc.

Saint Georges debout; [O] AriO'(-:) [reCOPr"0:-:)j-

(1) Voyez page 351.

(2) Originaire de la ville de Kiiravi^xa (r, Kaoxôr^vr,). Voyez page 120.

(5) Originaire de l'ile de Karpallios.

(4) Originaire de Kustuiiioii de Paphiagonie.
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Rev. + A0AO0OPC CK^niC (pour CKênOIC) NIKHOOPO ^/c) A'KÔPOnAAATI TO KACTA-
MONHTH.

xii''-xiii'= siècle. Musée de la Société Archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

2. Sceau de Niccphorc Kastamonilc, patrice.

+ COPAr'O;) NIKH0OPÔ npT {pour nATPIKIOT).

Buste de saint Nicolas; O NIK^O'^^AOC.

Rcv. TOT KA2TAM0NHT6.
Buste de la Vierge, entre les sigles accoutumés,

x'-xf siècle. Ma collection.

Katakoiirianos, Ka-a/.c'jp'.ivc;.

Sceau Alexis Katakourianos, du sang des Conncncs, scbasfe, recteur et grand duc.

TTnCO COPAriAAC KAI XTNCO TA nPAKT6A KOMNHNOOTOTC [PAIKT'Oo?:;) KAIJ MerAA(:)-

A5K[0C]
AAÇZIOT TS [MS]? KATAKSPIANS T5 TGON ŒBACT(jO (v) AZIA TS

Ma collection. Personnage considérable, voyez Murait, t. II, p. 22 (?). Ce sceau est un des plus intéressants

de ma collection. Je ne suis pas parvenu à déchiffrer les derniers mots de la légende du revers.

t

Kéraméos, Kepa;ji:;.

I. Voyez au chapitre des Ilpè; i3ac7'.A'.7.i; vrS/S:; (p^ge 50^)5 description du curieux sceau du messager

impérial Kz^vj.izt (xilf siècle.)
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Kyparissiote, K'j-ap'.--'.dTr,; (i).

I. Sceau de Georges Kyparissiote.

Les saints Georges et Théodore debout.

Rev. + K€ B0' TGO C(jO AS(Xoj) rêCOPr'C-w) TCO KTnAPHCIOTXO : Seigneur, protège ton ser-

viteur Georges Kyparissiote.

xi'^-xii'' siècle. Ma collection.

2. Voyez au chapitre du Thème de la mer Egée (p. 196) la description du sceau de Léon Kyparissiote (TCO

KTnAPIK('.o)rr;), spathaire, tagniatophyJax et stratège de Chio (x'^-xi'^ siècle).

3 . Sceau de Jean Kyparissiote (.?), protospathaire.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. +0K6 "BO" l"CÔ(avTr,) A'CnA0(5:p'.w) TCO [KT]nAPITZH("r,)
; Théotokos, protège Jean Kypa-

rit~iote (sic), protospathaire.

xi'^-xir siècle. Ma collection.

Lalaeon, AaXiy.ojv.

I. Voyez au chapitre du Thème Arméniaqne (page 296) la description du sceau de Léon L.tlacon, curopalatc

et duc des Arniéniaqucs (x" siècle)

.

|2. Sceau de Jean Lalaeon, proèdre.

Buste de saint Démétrius^ O AIMITP'(':-:)-

Rev. -h B'0' IGÔ nPOêAPCO TCO AAAAKONI.

xi<^-xif siècle. Ma collection.

(i) Originaire de Kj-irap'.Tffia, ville de Messénie.
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La/npros, \x\).-p::.

I, Sceau à^Eiithymc Laiiipros.

1(1 (pour XPICT€) [0Y]AAT(t£) CCO A[5(/.a)) eT0TMIOÛ TCO AAMnPCO]
;

Seigneur, garde ton

serviteur Euthyme Lainpros.

xiF-xiii« siècle. Ma collection.

Lar[.]nous (?), Aap'[.]v;'j; (?)

I. Sceau de Constantin Lar[.]nûus{T), tnagistros.

Buste de la Panagia avec l'enfant Jésus sur le bras gauche, entre les sigles accoutumés.

Rm. + KCONCTANTINOC MAnCTPOC O AAP'.NOTC

x'^-xi" siècle. Ma collection.

Lascaris, AxTxxp'.;.

I. Voyez à la page 11 des Plombs, bulles et sceaux byzantins de M. Sabatier (i) la description du sceau de

Théodore Lascaris Comnêne, avec la légende COPAnC AACKAPI KOMNHNOT 06OACOPOT TÎPCOTOBÇCTÎA-

PIT5 C^BACTÔ TT€ACO, Je suis le sceau de Théodore Lascaris Comnéne, protovestiarite, sébaste. (Légende métrique.

Frœhner, Bulles métriques, n° 81.) Première moitié du xiii^ siècle.

(1) Sce.iu également reproduit dans Vlconogi-aphic d'une collection choisie de ;,ooo médailles, etc.
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Libês ou Libis, \icr,q.

I . Sceau de Constantin Libês.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. KCON {pour KCÔNCTANTINOC) O AIBHC

Cabinet des médailles de Berlin.

Limyreus(T), A'.;rjp£jç (l).

I. Sceau de Manuel Limyrens, schiste

.

Le Christ debout entre les sigles accoutumés.

Reu.+ C(t>?kV\C r6N5 MOI KAI KPATOC 0Y Oo/<r 06OY) AOfe OIKTPCO MAN5HA C€-

BACTCa) TCO AIMTPH.

Époque des Paléologues. Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

Voyez au chapitre des Recteurs (page 579) la description du sceau de Gabriel Livadarios, recteur (xni'= siècle).

Une fille de Livadarios, échanson, épousa en 1292 Théodore, frère d'Andronic II Paléologue (voyez

Murak, t. II, page 461).

(i) Originaire d'une des villes de .Vqrjpa ou At[jiup6ç.

Livadarios, AiSasâpicç

85
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Livadarios, protovestiaire (probablement le même que le précédent), fit en 1296 crever les yeux à Philan-

throp^nos àNymphée (Ibid., page 469).

LovachasQ), Atooayàr (?)

Sceau de Nicéias Lavacbas (?).

+ [rJPAOAC [CjOPAnZON TOT AGÛBAKA NIKHTA.

Époque des Comnènes. Cabinet des Médailles de Berlin.

Macreinbolitc, Mr/.çz[j.oz'/hr,ç (i).

I. Sceau de Jean Macreinbolite.

+ K6 BOH0H TCa) CCO A(:jAto) ÏGÔ iponr ICa)ANNH)

Rcv. TCO MAKPeMBOAITH, Seigneur, protège Ion servileiir Jean Macremholite.

xir siècle. Ma collection.

2. Sceau d'Irène (Macreuiholite), feinnie de Michel Macrcmbûlite.

MAKPeMBOAITA MIXAHA TPAOAC A^iXOT. Michel Macreinbolite, rerois les écrits

Rev. CHC OM6TN6TIAOC €IPHNHC 0\\HC. de ta chère épouse Irène.

Époque des Comnènes. Ma collection. Légende métrique ; Frœhner, BitHes métriques, n° 47.

(i) Qui combat au loin.
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Macros, .Mr/.pcç.

I. Voyez au chapitre du Théine de Hellade (p;ige 166) la description du sceau de Théodore Macros, protos-

pathaire et stratège de Hellade, publié par M. Mordtmann dans la Revue Archéologique de 1877, t. I, p. 293.

(Légende métrique, Frœhner, Bulles métriques, n° 67.)

Macles (?), Mx/.-r- (?).

I. Sceau de Georges MaclesQ)

Buste de saint Georges; O A(y!cç) TéCOPriOXO

Rev. Ke B'0' r€COPrOo)) TO MAKTa.
xi'-xn" siècle. Ma collection.

Makhitar ou Mekhitar ou Machétéras, Mr/'.Oâpr;; ou ME/iOior;; (i).

I . Sceau de Nicélas Makhitar.

Buste de la Panagia orante entre les sigles accoutumés.

Rev. COPAri(ç) NIKHTA TS MAXHTAPI, Sceau de Nicétas Makhitar.

xiis-xiii" siècle Ma collection.

2. Voyez au chapitre du thème de Lykandos (-page 282) la description du sceau de Basile Machétéras (ou

Makhitar'), vestite, juge et catcpan de Mélitène et Lykandos (x" siècle).

(i) Nom de famille arménien.
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Manassé ou Manassès, IMa^aja^;.

I. Voyez au chapitre du Thème de Thrace (pj.gQ 160) la description du sceau de Constantin Manassès (KCONC-

TANTINOC MANACCHC), évéqice de Fanion (époquQ des Comnènes).

Marinos, Mxpvn; ou Mxpzho;.

1. Sceau de Constantin Maritios.

Buste de saint Nicolas ; O A(y'.:,-) NIK0AA0'(,-)-

Rev. l€P(c)IVIAX' B'O' KCÔN TCO MAP[€]mCO.

x'^-xf siècle. Ma collection.

2. Sceau de Léon Marinos.

Buste de la Vierge orante entre les sigles accoutumés.

Rev. + 0K6 B'0' CON A»A'(:v) A60NTA [TON] MAPI[NONl.

xF-xii- siècle. Ma collection.

3. Sceau de Jean Marinos.

Buste de saint Jean-Baptiste; O ICOCr/vr;;) O FTPOAPOMOC (en monogramme).

Rev. BAnTICTA CKŒi TCO CCO ASACO "ÎCÔ(avvY;) TCO MAPeiNCO.

x^-xf siècle. Ma collection.

Matxpiâès ou Mat^ukas, Max^oûy.Y;;.

Voyez dans Murait, t. l, p. 495, à l'an 919, un envoyé de Romain Lécapène, nommé Théodore Matzousis,

©EÔowpo; c Ma-uoj7'.; (Georges, m., p. 885) (i).

I. Voyez au chapitre de YAdministration des biens des maisons religieuses (page 395) la description du sceau de

Nicolas Mat'^ukas (sic), censeur, juge du Vélum et économe twv eùaywv (époque des Comnènes).

(1) Voyez aussi ©coBisio; ô MaTÎo-jv.r,; dans le Michel Akomiiiatos de M. Sp. Lanibros.
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Mavrikas, Ma'jp'.y.aç.

1. Voyez dans la Revue archéologique de 1877, t. II, p. 51, la description du sceau de Constantin Mavrikas,

prêteur de Hellade et du Péloponnèse, sceau publié par M. Mordtniann et qui porte la légende métrique (r) :

nPAITCOP coPAnzei matpikac kconctantinoc
n6AOnONNHCOT UACHC THC 6AAAA0C.

Fin du xiP siècle.

2. Voyez au chapitre du Thème de Dyrrachion (page 204) la mention du sceau de Michel Mavrikas, vestarque

et catépan de Dyrrachion, publié par M. Mordtmann dans le même article de la Revue archéologique.

3 . Sceau de Constantin Mavrikas.

K€ B TCO CCO ASACO.

Rm. KCON TCO MABPIKA.

xii'-xiir siècle. Collection Van Peteghem,

Maurocatacalon, Mxjpo/.xxxv.x'/M).

I. Sceau de Démétrius Maurocatacalon.

K€ B9 TCO CCO AS(>ao) AHMHTPICO TCO MABPOKATAKAAC0(v.), Seigneur, protège ton serviteur

Démétrius Maurocatacalon

.

Époque des Comnènes. Ma collection. Quatre exemplaires variés.

2. Voyez dans Mordtmann, Conférence sur les sceaux et les plombs hyiantiiis, page 38, la description du

sceau de Marianos Maurocatacalon (K6 BOH06I MAPIANCO TCO MABPOKATAK(aAojvO ), brillant capitaine

souvent cité par Anne Comnène dont il était devenu le beau-frère. En 1108, il fut mis à la tête des troupes qui

combattaient contre Bohémond en Épire.

(i) Frcelincr, Bulles métriques, n" 64.
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Maitrothcoâore, MxjpîOeiSwpîç.

I . Sceau de Léon Maiirothéodore.

rPAO(aç) COPAnZOO A60NT(cç) TÔ MABP6QîOA0^[P']IS, Je scelle les écrits de Léon Maurothéodore.

xii'= siècle. Ma collection.

I. Sceau de Théodore Maximipolite.

Buste de saint Théodore; O A(y'.:;) G^OACOPOC
Rcv. 06OACOPS C0PArO7;j.x) MAXIMinOAITS {sic), Sceau de Théodore Maximopolite.

xi'-xif siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

1. Sceau de Nicolas Mcchon....

Buste de la Vierge portant l'enfant Jésus sur le bras droit entre les sigles accoutumés.

Rev. + 0K6 B'0' NIKOAACO TCO

xif-xiif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Jean Méchon

Saint Nicolas debout; O A(y!o;) NIKOAAOC.

Rev. 4- AOrSC C0PAriZ((.>) Tô IVI6X5(.. .?) TcÔ(avv:u).

Même époque. Cabinet des Médailles de Berlin.

Maximopolite, }\\:^i'.\).ZTSk[-.r^z.

Méchon ..(?), M v/m) . .

.

(?)
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Mégiste, Mt^-'^'r,^-

I. Sceau de Constantin Mégiste.

rPA0(a;) coPAnzco
Rm. MenCTS KCÛNCTANTHNOY.

xi^-xu" siècle. Ma collection.

Mélias, MïX'la;.

Voyez page 274, la description du sceau de Georges Mélias, prolospathaire, stratège impérial de Mamistra,

â^Ana^arbe et de TT^amandos (x*" siècle).

Mélisscnc, ^{{/.'.-zr^ti^ ou iMî/,'.-r,v:;.

r. Voyez page 607, la description du sceau de Marie Mélisséne, Zoz-i,, MAPIA ZOOCTH H M^AICCHNH,

publié par M. Mordtmann dans sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 11.

2. Sceau de Constantin Mélisséne.

La Panagia Evergétissa debout avec l'enfant Jésus sur le bras droit, MHP 0T H €T6Pr€TICCA.

Rcv. + KCONCTANTINGO MOI TCO MeAICCHNGO, KOPH,

enicoPAnzoïc tac tpacuac too cco Trnoo.

Ma collection. Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n" 43. — ^'oyez également à la page 38

du présent ouvrage.
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3. Sceau du même.

La Panagia Évergétissa debout, portant l'Enfant sur le bras gauche.

Rev, KCONCTANTINON M€ TON M€AICCHNON Ck6nOIC.

6Y6Pr6TI. AIAOTCA KAI nAATOTCA (pour nAATTOTCA) M6.

Ma collection. Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n" 42.

Mésopotamite
, MeaoïroTaixixr^ç ou M£coT:oTâ[;.'.oç.

Georges Mésopotamite fut duc de Philippopolis sous Alexis Comnène (i). Un autre Mésopotamite, Basile,

combattit sous le même empereur (2). Un troisième, Michel, est cité dans le Jus Gneco-Roma?i., t. T, p. 232 (3).

Enfin, Constantin Mésopotamite est cité également dans les sources (4).

1 . Sceau à'Étienne Mésopotamite.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. + COPAnC CreOANS Tô M€COnOTAM[IT8], Sceau d'Étienne Mésopotamite.

xif-xiii^ siècle. Ma collection.

2. Sceau de Basile Mésopotamite.

Buste de saint Nicolas : O A (y.:;) NIKOAAOC.

Rev. + COPAnC BACIA€IOT M€COnOTAMIT8.
xif-xiif siècle. Collection Dancoisne.

Métrite, MeTpvjTi^ç.

I. Voyez au chapitre des Stratores (page 596) la description du sceau de Nicolas Métrite (NIKOAAOC O
M6TPITH(ç), strator (écuyer) impérial (xii^-xiii" siècle).

(1) Alexiade, t. I, 422.

(2) Guillelm. Apul., 1. 4.

(3) Notes de Du Gange à VAlexiade, p. 588.

(4) Murait, t. II, pp. 22$ et 332.
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Mélih... Q), Ma;:v/.... (?).

I. Sceau de Michel Mézilc..., prcloproèdre.

La Vierge debout avec l'enflint Jésus sur le bras droit, entre les sigles accoutumés.

Rcv. 0Ke BOHOX^O M {pour MIXAHA) A'ACAPO TO MAIZIK...

xi]i<^ siècle. Ma collection.

Mùnoniaque, ]\I:v;;j.a-/îr.

1. Voyez au chapitre des Juges de l'Hippodrome (page 522) la description du sceau de Pothos Mouoniaque,

prolospathaireet juge de l'Hippodrome (époque des Ducas ou des Commènes).

2. Sceau de Manuel Monomaque, anthypatos et patrice.

+ K? B[OH06I] TCO [CCa) ASA'O'Ol-

Saint Georges debout; O A(Yt:-:) rÇCOPr'O-:-:)-

Rev. + MA.... ANeYÏÏATCA) nATPI'C^'w) TCO MON'(:)MAXXw).

xi'=-xn'^ siècle. Collection Dancoisne.

3. Sceau de Théodore Monomaque, magistros.

-+- B'G' OeOACOP'O'O MAnCTPCO TCO MONOMAX O-)).

Les saints Georges et Théodore en pied; O A(v'.:r) nOdPrX'.cç), O A(y'.:ç) 06OA'(<'>?;-:)-

Rev. niCTIN COPAriC AIACOC TOIC K^KPIMêNOIC.

Époque des Comnèncs. Ce superbe sceau appartient à M. Lambros qui a bien voulu m'en communiquer

l'empreinte.
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MosclcQ),UcTA\t(}).

/

I . Sceau de Jean Mosclc.

Saint Jean-Baptiste debout, la croix en main, prêchant; O lûO(avvY;;) O nPOAPOMO'(ç).

Rev. COPAnC MCOCKAÇ TCON TPAOCÛN 'Ï(^^t,kS).

x''-xf siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

Motirzpitlc, jNfoupsojA'.^.

Ne pas confondre avec Mouriouphlc, MîjpîOJçXoç ou Mo-jp^su^^Xo; (aux sourcils joints). Mcjp^oûXtv pour

[.(.î'jp^ojA'.îv (tî), sorte de poisson (voyez Théoph., 545, 15) qui se péchait dans la mer Noire. MoupS^oOXt-;,

fleuve (voyez encore Théoph., 512, 3).

I. Sceau de Potbos Moiir^mlc.

rPAOCON COPAnC necUrKA MSPZOYAH nOOS, Je suis le sceau des écrits de Potim Mourioulc (i).

Époque des Comnènes. Ma collection.

Mousikûs, Mc'jJt/.;;.

I. Sceau de Mousikos.

0€OTOK€ BOH06I (en monogramme crudjorme) TCO CCO A5AC0, Théolokos, protège

(i) Lcgendc métrique; Frœhner, Bulles inélriqiws, n" 18.
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Rev. + TCO CûO AOTACO MOYCIKCa), AMHN, ton scrvileiir Moiisikos, amen.

!x" siècle.

Remarquez la répétition des mots TCO CGO AOTACO- Ma collection.

C'est très probablement ici le sceau de Moiisikos, eunuque et tout-puissant serviteur de Stylien Zautzas, basi-

léopator, lequel, sous le règne de Léon VI^ en 889, fut, par ses exactions à Salonique contre les^archands

bulgares, l'occasion d'une nouvelle lutte entre les troupes du roi Syméon et celles de l'empereur.

Moii'^alon, MiuÇâXwv.^

I. Voyez, page 432, la description du très précieux sceau de Thcophano Moii::iaIon, archontissn de Russie,

Kê B0' TH CH ASAH 06Oct)ANOT(^/r) APXONTHCH PCOCIAC TH M5ZAAC0NHCH.

Natoulês, NaTOjX-/;;.

I. Voyez au chapitre des Fonctionnaires du Patriairat (page 127) la description du sceau de Constantin

Natoulês (KC0N(a-:3:-/-'.v(.)) TCO NATOTA'(';)), convouklisios et chef de la Secrète patriarcale (\f siècle).

Nouinerianos, N î'jij.£f 6 ç

.

I. Voyez au chapitre des Chejsdes Niiincri (j):xgc 356) la description du sceM à"Enstathc Noimcrianos, vestitor.
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Obséquien, 'Oàw.T/o;.

I. Sceau d'Etienne Obséquien, spatbaire iinpérial.

Croix recroisetée cantonnée par les lettres des mots CTATP6 OTAA("e).

Rev. 4- CT60AN'OO B'(^^t>^'-/-w) [Cn]A0-(^?ioO TCO [0]yiK

xP-xii" siècle. Ma collection. Je crois qtwl s'agit ici d'un nom patronymique et non point d'une désignation

indiquant que le titulaire faisait partie de VObsequium ou bien encore qu'il était originaire de la province de ce

nom (Opsihoti).

OJynthianos, 'OX'jvO-.avic.

r. Voyez au chapitre des Ostiaires d'ordre civil (page 561) la description du sceau de Bardas Olynlhianos

(BAPAA TCO OAYNTIANCO {sic) ), osliaire et chartiilaire (de la division') de l'Occident (xif-xiii' siècle).

Pahvirianos, Ilr/.ojp-.avd; (r).

1 . M. Mordtmann, à la page 5 6 de sa Conférence sur les sceaux et lesplombs by/^antins, a décrit le sceau de Grégoire

Pahnrianos, sébaste et duc, rPHTOPIOC C6BACT0C S AOTZ O nAKSPIANOC, fils du hmeux Pahvirianos,

qui fut domestique sous Alexis Comnène et qui est fréquemment cite dans VAlexiade.

2. Sceau de Vlastos Pakoiirianos.

Buste de saint Georges. Légende effacée.

Rev. eK6 80 BAACTON MÇ TON nAKOTPIANON.

xif-xiii^ siècle. Ma collection.

Paléologuc, I Ia/,a'.:/.dY;;.

I. Voyez au chapitre des Sceaux impériaux la description des sceaux des empereurs, impératrices et princes

impériaux de la famille des Paléologucs.

(i) Famille arménienne, Pahourian.
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2. Voyez au chapitre des Séhastes, etc. (page 582) la description du sceau de Georges Paléologue, Coinnène,

Ducas, séhaste, issu de la pourpre.

3. Voyez aux chapitres des Familles Coinncnc et Ducas la description des sceaux de membres de ces

Familles portant également le nom de Paléologue.

4. Sceau de Nicéphore Ducas Paléologue, séhaste.

+ rPAOCON COPAnCMA^KAI KTPOC NIKHOOPOT
Rev. AOTKA C^BACTOY nAAAIOAOfS O^PCO.

L'empreinte de ce magnifique sceau m'a été envoyée d'Athènes avec celle du sceau suivant :

5 . Sceau de Georges Paléologue, sébaste.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. [-f C]0P[Ar"('.ç)] reOûPnS C^BACTS [TS] nAAAIA[0]rOT.

Pauagiotis, I lavaY'.wr^ç.

I . Sceau de Michel Panas^iolis.

Buste de l'archange Michel.
X

Rev. -h cDTA[AZ?] Ml (pour MIXAHA) TiS nANAflOT...; {L'archange Michel), gardien de Michel

Panagiotis.

xif-xni^ siècle. Ma collection.
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2 . Sceau de Constantin Panagiotis.

+ 06OTOK6 BOH06I, Théotokos, protège.

La Panagia orante, debout de face entre les sigles accoutumés.

Rev. KCONCTANTIN((.)) TCa) nANAnOT'CO» Constantin Panagiotis.

Saint Nicolas debout. Dans le champ : O A(y'.oç) NIKOAAOC
Même époque. Ma collection.

Panardes, ITavifcT:? (i).

Les chroniqueurs citent Michel qx. Théodore Panarête au xiv' siècle (2).

I . Sceau de Charicletos Panaretos.

La Vierge Miséricordieuse vut à mi-corps tenant l'entant Jésus sur le bras gauche; dans le champ, M HP 0T
H 6A6ÔCA et IC XC^ c'est-îi-dire • la Mère de Dieu, la Miséricordieuse ou Compatissante et Jésus-Christ.

Rev. TCON XAPIKAHTS nPAKTêCON nANAPÊTOT.
COPAnC AKPIBHC H nANHKTIPMOON KOPH, La Vierge toute- compatissante est le sceau sûr

{certain') des actes de Charicletos Panaretos.

Magnifique sceau de ma collection. Légende métrique. Frœhner, Bulles métriques, n° 104. Je ne

trouve pas dans les glossaires cet adjectif -xr./.v.pij.ui i (pour T.x^K'.y.-J.p-^M'i). M. Frœhner aussi dit qu'il est nouveau.

(1) Riche en vertus.

(2) Voyez Murait, t. II,
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2. Sceau de Georges Pamretos.

La mort de la Vierge ; H KTIVICy;:-!-:).

Rev. reCOPnON nANAPÇTON IVI6 0K? CKÇnOK

xf-xii° siècle. Musée de la Société archéologique d'Athènes. Communiqué par M. A. Postolacca.

Pantcchnès, Xlraf/yi^:;.

I. Sceau de Michel Pantechncs, proèdrc.

Buste de saint Démétrius; dans le champ : O A(y'.o;) AHMHTPIOC.
X

Rev. + K6 BO(r/j£0 Ml {pour MIXAHA) A'€APCO TCO nANT^XNH ;
Seigneur, protège Michel Pan-

technés, proèdre.

Michel Pantechnès était un des médecins d'Alexis Comnène qui le soignèrent dans sa dernière maladie,

dans l'été de 11 18. Anne Comnène le cite deux fois avec éloge dans VAlexiade, t. II, pages 367 et 375, et le place

avec deux autres, Nicolas Calliclès et l'eunuque Michel, au rang des « y.orj^j.'.z\ -wi '.x-çw) ».

Ma collection.

Pardolcoii, IIapî:),io>v (i).

I. Sceau de N. Pardoléou.

Lion déchirant un fer de lance.

Rev. + K€ BOH0(£t) TCO CO) AOTACû nAPAOAêONTOC {sic)
;

Seigneur, protège ton serviteur

Pardoléon.

Le lion qui figure au droit de ce sceau constitue, on le voit, un véritable emblème parlant.

xi<'-xir siècle. Ma collection.

(1) Chasseur de lions.
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PédiaciiiosQ), Uti'.hi^nçQ) (i).

1. Sceau de Léon Pédiacinos.

Rev. rPA0AC C0PArHZCO AÇONTOC T8 n^AlACHNS (ou n^AlACHMS?), Je scelle les écrits de

TJon Pédiacinos.

Epoque des Comnènes. Cabinet des Médailles de Paris.

2. Sce3.u àe Jean Pédiacinos.

Buste de face de la Panagia avec l'enfant Jésus, entre les sigles accoutumés.

Rev. nÇAlACIMOT TAlC TPAOAIC ICOÂNNS ....ICT€ (?) KYPOC nANAPNOC nÂPGÇNOC
xir'-xiii^ siècle. Ce beau sceau m'a été communiqué par M. A. Postolacca.

Pédianitc, Y\ty.T)rf.r^z (2).

I . Sceau de Georges Pédianitc.

K6 BOH0I TO CO AOTAO T^COPriCO TCO mA\kH\lH; Seigneur, protège ton serviteur Georges Pé-

dianitc.

x''-xi'' siècle. Ma collection.

(1) On désignait sous le nom de IhîiâT'.o; ou Iliîiâxoi les habitants de la grande plaine de TAttiquc,

(2) Voyez un Pcdianite dans Murait, t. I, p. 616.
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Pentaplopoulos, IkvTa-Xîiro'jAo;.

Voyez dans mes Monuments numismatiqiies et sphragistiques du moyen âge byzantin (i) la description d'un

méreau de cuivre au nom de Nicolas Pentaplopoulos (NIKOAACa) TCO rrÇNTArTAOnOTACO), patricc.

Pèpagomcne, ïlt-x'(w[i.viz^.

Georges Pépagomcne est cité comme ayant reçu en 1334 le droit de patronage de l'église de Saint-Démé-

trius (2).

I. Sceau de Théodore Pépagomène.

+ Ki B0 eeOACOPCO TC*) nenArCOM^NCO, Seigneur, protège Théodore Pépagomène.

xif-xiii'' siècle. Ma collection.

2. Sceau de Jean Pépagomène.
T

K€ B0 TCO CCO ASACO + ICOANH CO nÇnAF'MÇNCO, Seigneur, protège ton serviteur Jean Pépago-

mène.

Môme époque. Ma collection.

3 . Sceau de Nicéphore Pépagomène.

Buste de saint Démétrius; O A(y'.:0 AHMHTP(?'.:;).

Rev. COPArO-ç) NHKHO0P5 TS n[n]rOM€N5.

Même époque. Collection Van Peteghem.

(1) Rcv. archcoh, 1880, t. U.

(2) Murait, t. II, p. 562.
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4. Sceau de Léon Pépagoinêne.

Buste de la Panagia Blacbernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. COPAr'OO A€ONTOC TOT nenA'NOY (pcwr nenArCOMeNOY?) TYrXANO).

Même époque. Musée de la Société Archéologique d'Athènes.

Persos
,

Ylipio;

Sceau de Léon Persos.

KYPK BOH06I (en monogramme cruciforme') TCO CCO A8AÛ0.

Rev. A6C0[NTI] CnA0A[POlKANAlAATX(o) TCO nêPCCO, AMH[N].

viii^-ix" siècle. Ma collection.

Pétraliplms, Ut^px'h'.za; (IlÉxp;; 'A/içaç).

Illustre famille thessaliote qui a donné à l'histoire byzantine, à partir surtout de l'époque des croisades, un

grand nombre de personnages importants.

I. Sceau de Théodora Pétraliphina Antiochiic. (Thcodora, de la fiuiiille des Pclraliphcis, mariée à nn Antiochile.')

Buste de la Panagia Blacbernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. COPAnC 0€OACOPAC nçfFAAHOHNAC fÏÏC ÂNTIOXITHC, Sceau de TJicodora Pétrali-

phina Antiochite.

Probablement le sceau de la fameuse descendante du nom moins fameux Pierre d'Aulps, Théodora Pétra-

liphas, la belle et sainte première épouse de Michel II l'Ange Comnène d'Épire, fille de Jean Pétraliphas.

Ma collection. Un autre exemplaire au cabinet des Médailles du Briiish Muséum provenant de la vente

Subhy-Pacha.
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Petrit:(iotés
,

lh-:p\ihM~r,c.

I. Sceau de Théodore Pelrit:(iolès.

Saint Théodore debout; dans le champ, O A(-".cc) 06OACOP(c;).

Rev. K6 b¥' TCO CCO A5(a(.)) eeOACOPGO TCO neTPITZICOT'C'))' Seigneur, protège ton serviteur

Théodore Petrit:{iotés.

xf-xif siècle. Ma collection.

Phakiolatos, ^x/.:éAx-cç (i).

I. M. Mordtmann a publié à la page 62 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins le sceau de

Georges Phakiolatos, sébaste (CORAflC reCûPnOT CÇBACTOT TOT (DAKIOAATOT), lequel a joué un rôle

considérable à l'époque des luttes entre Cantacuzène et l'impératrice Anne. C'est lui qui, le 8 janvier 1347,

ouvrit à Cantacuzène les portes de la capitale (Nicéphore Grégoras, p. 176, 10).

Pharos, 'l'ip:;.

Voyez au chapitre des Taxiarques (page 370) la description du sceau de Michel Pharos (?), protospathaire et

iaxiarque (xi<^-xii' siècle).

Phylocales ou Philocales, Phylocalles et Phylocalite, <I>j/.:/.âAY;;, 'I>'.a;-/.xa-^ç, <I>jA:/.âXAY;; et <I>'jAoy.aA(-:Ti^.

I, 2, 3, 4, 5. Voyez au chapitre des Thèmes réunis Je la HcUadeet du Péloponnèse la description des sceaux

du fiimeux Enmathios Philocales, capitaine illustre souvent cité dans V Alcxiade. Sur ces sceaux, Eumathios Philo-

(i) M. Mordtmann rapproclie ce nom du nom italien Facciotati.
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cales, 6TMA0IOC O OIAOKAAHC, prend les titres de grand duc et préteur de la Hellade et du Péloponnèse, de

curopalafe, de magistros. Depuis que ce chapitre a été écrit, M. Lambros m'a communiqué l'empreinte d'un

exemplaire bien mieux conservé du sceau à'Eunialhios Philocales qui porte d'une part les effigies des saints

Georges et Théodore, et de l'autre la légende + TOT 0IAOKAAAOTC ÇTMA0IÎS MAflCTRô (et non sim-

plement OIAOKAAOTC €TMA0IS MAnCTPÎS). Je donne la reproduction de ce nouvel exemplaire, celui qui

est figuré page 190 étant bien moins complet.

6. Sceau de Michel Phylocalite, proèdre, éparque et magistros.

+ 0Ke BOH0€I MIXAHA nPO^APCO ŒAPXCO S MA
Rev. riKCO (sic) TCO OTAOKAAITH.

Collection SorUn-Dorigny. — Sorlin-Dorigny, Rev. arch., iSj-j, t. I, p. 86.

Piganite, Urt-^Tilvr^^.

I. Sceau de Léon Piganite.

Saint Théodore Tyron, debout de face; O 0€OA[COP]O[C] O THPON.

Rev. + THPCON CKénOIC A60NTA TON nHTANITHN.

xirxiii^ siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

Piihocastritc (?), IL.Oojy.aj-pôrr,; (?).

I . Sceau de Jean Pilhocastrite, prolospalhaire.

+ K6 BOHOei ÏCÔ(avvO A'CnAOAPICO
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Rev. TCO niOCOKACTPITH.

Sabatier, Iconographie d'une collection choisie de S,000 médailles, etc., pl. I, 33.

2. Sceau de Michel Polybotinos (?), procdre et dicaste Oi'i<0-

+ 0K6 BOH[0€I TCO CCO A8A'(w)].

Buste de hPanagia entre les sigles accoutumés.

Rev. -\- C(t>PArQ.;) nPOeAP'(oO MIXAHA AIKAC(t;.) nOA5(6:Tr,v:j ?).

Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

Polyvotinos, nsAuSciivs;, n;Au5w-:T;; ou IIoX'jÇÛTa;.

I . Sceau de Léon Polyvotinos.

Buste de saint Nicolas; dans le champ : O A(y'.:;) NIKOAAOC.

Rcv. AeON O nCOAIBOTHNO[C], Léon Polyvotinos.

xi^-xif siècle. Ma collection.

Prophète, Ylço^r^xr^^.

\'oycz page 317 la description du sceau de Nicolas le Prophète, ?nélropolitain d'Édcsse (xir'-xiii<' siècle).
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Pyrrhos, Huppcç.

Sceau de Georges (?) Pyrrhos, protonobilissime.

Saint Théodore debout; O A(y'.cç) 0€OACûP'(oç)-

Rev. r6 nrPPON HNCOB^AHCIMON {sic) M6 MAPTYC {s. e. CKŒOIC)
xr-xii" siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

Voyez un Georges Pyrrhos cité dans Anne Comnène, t. I, pp. 241 et 373.

Radinos, 'PaSrjViç.

Le drongaire Jean Radinos ou Rodinos joua un rôle important sous le règne de Constantin VII (voyez

Murait, t. I, pp. 493 et 502).

1. Voyez au chapitre des Proèdres (page 573) la description du sceau de la proîoproédrissa Zoé Radinos.

2. Voici le sceau de Constantin Radinos; la légende est : + COPAPIC PAAHNOY TPAMMATCON
KCA)N(i7TavTivc'j), Sceau des écrits de Constantin Radinos.

xi''-xii° siècle. Ma collection.

Rcupénios, 'PouTcév.oç.

Nom grécisé d'une illustre famille arménienne qui a donné au trône de Petite Arménie une longue série

de rois.

I. Sceau de Théodore Ronpénios (Roiipène, Rupiii), sébaste.

Les deux saints Georges et Théodore.
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Rev. AYAC OP»P€l KAAAINIKCON (i) MAPTYP'Oov) C6BACT0N 06OACOPON TON P5n6NION.

Époque des Comnènes.

Samonas ou Samoiiiias, Sa;j.:jv3(: (2).

1. M. Mordtmann, dans sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, p. 42, a publié le sceau de

Samounas, patricc, prolospathaire cl parakimomène (K. B- T. C. A- CAMGONA nATPIK('.w) 8 A'CnA0(apiw) S

nAPAKOIMC0M€N(o)), Sarrasin natif de Mclitène, qui joua un rôle important sous le règne do Léon VI. Cet

empereur, dont il devint le flivori, l'avait créé protospathaire et parakimomène en 905. En 911, il tomba en

disgrâce et fut relégué dans un couvent.

2. Je possède un sceau précieux portant la légende que voici, remarquable par la présence unique jusqu'ici

du mot T:?ôtj.ouX;v (3) : 0K€ BOH0H AAA {pour AABlA) nPOMTA(w) QX {pour QiOX), Û?\ {pour nATPI-

KICO), A'CrT(aOap'.(u) S CTPATHrCO TCO CAMSNA, Tbéolokos, protège David Samounas, défenseur de Dieu, patricc,

protospathaire et stratège. Il s'agit évidemment encore ici du même personnage qui dut également être créé stratège

par Léon VI. Voyez dans le mémoire cité de M. Mordtmann les détails sur la vie de cet aventurier et les références

aux auteurs qui le citent à plusieurs reprises.

(1) Une des épitliètes des saints iiiilHaires.

(2) Nom d'origine sarrasinc.

(3) « IIpô|j.ou),ov, dit Du Cange, propiignaculum ante mokiii seti agger porti'is. »
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Sarantinos, Sapctvxivoç.

Scylitzès (i) cite Nicéphore Carantinos (Nixvj^ôpo; 6 Kap^vtr^vô;), duc impérial à Scopia en 1073. C'est

évidemment le même nom de famille.

1. Sceau de Basile Sarantinos.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. CKÇne nANArO«) Me BACIAION ton CAPANTINCON Ow/r CAPANTINON), Panagia, protège-

moi, Basile Sarantinos.

xif-xiii'' siècle. Ma collection.

2. Sceau de Bardas Sarantinos, hypatos, esclave de notre puissant et saint empereur.

+- K€ BOH06I TCO CO) ASACO
Buste de la Panagia, etc.

Rev. BAPAA TnATCO TCO CAPANTINCO AOTACa) T5 KPAT€» S AFIS HMÛON BACIA60C.

Époque des Comnènes. Ma collection. Sceau retrouvé en Syrie.

Scléros, S-/.Xr,p:; (2).

Une des plus puissantes et plus turbulentes familles de l'empire byzantin.

1. M. Mordtmann, à la page 46 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, a publié le sceau de

Romain Scléros, magistros et protosfrator (^i- KÇ: B'0' PCOMANGO MAflCTPCO S A'CTPATCOPI TCO CKAHPCO)

qui dut sa brillante fortune, en 1042, à l'infamie de sa sœur Sclérène, concubine du vieux Constantin Monomaque.

Plus tard , Romain Scléros prit parti pour Isaac Comnène contre Michel Stratiotique et tomba aux mains des

soldats de ce dernier.

2. M. Dethier a, le premier, publié le précieux sceau de Nicolas Scléros, protoproèdre, grand skevophyla.x des

Blachernes et doyen du clergé de cette église. Voyez page 148 la description de ce sceau.

3 . Sceau de Constantin Scléros, protospathaire, juge de PHippodrome et grand chartulaire.

0Ki B0 KCON {pour KCONCTANTINCO) A'CnA0'(«?^"O KPIT'C^) ^ni TS ïnnOAP(o;j.oj) S

MerAACOXAPTOTAAP('.w) TCO CKAHPCO, Théotohos, protège Constantin Scléros, protospathaire, juge de l'Hippo-

drome ci grand chartulaire,

xi''-xii'= siècle. Ma collection.

(1) Page 715, 21.

(2) Maigre, sec.



LES FAMILLES BYZANTINES 697

4. Voyez au chapitre des Vestiarii, Festiarites, etc. (page 6o^')h description dnsceiu de Léon Scléros,magîSiros

et préposé au vestiarium. Ce personnage est cité à la date de 811; voyez Murait, t. I, p. 397.

5 . Sceau de David Scléros, proèdre et

-f- 0K6 BOH06I ... AAA {pour AABlA) nPO^AP
La Vierge debout portant l'enfant Jésus sur le bras gauche entre les sigles accoutumés.

Rev AC S COAANITZHC TCO CKAHPCO.

Le Christ en croix entre la Vierge et saint Jean. Dans le champ, le soleil et la lune.

6. Sceau de Théodora ScUréna.

+ TO THC CKAHPXov^^ç)

Rev. OeOACOPAC COPAnCMA.

Ma collection.

Serait-ce le sceau de la Qxmeuse Scléréna, maîtresse de Constantin Monomaque?

Scrivopoidos, S-/.p'.5w-o'jXoç.

r . Sceau de Michel Scrivopoulos.

Buste de la Panagia Blachcrnilissa entre les sigles accoutumés.

Rev. + rPAOA(ç) COPArHZCO Ml {pour MIXAHA) CKPIBCOnCOAS, Je scelle les écrits de Michel

Scrivopoulos.

xif siècle. Ma collection.

Sermon ou Xermon, Sépi^-wv (i).

I. Sceau de Jean Sermon, prolospathaire.

Traces de la légende K6 80 TCO CCO AOYACO.

Buste de la Panagia Blachernilissa.

Rev. + ICO(avrr() A'CT7A0'(3:ftw) TCO Z€PMCONH, Jean Sermon, prolospathaire.

Xi''-xif siècle. Ma collection.

88
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C'est peut-être là le sceau de ce Sermon, frère de Nestong, qui lutta le dernier derrière les murs de

Sirmium, en 1019, contre les troupes de Basile le Bulgaroctone, et périt assassiné de la main de Constantin

Diogène. J'ai publié de lui, dans la Revue archéologique de 1878, de curieuses monnaies d'or. Les chroniqueurs

byzantins ne nous disent pas si son prénom était Jean, mais le sceau est bien de cette époque.

ServUas, SepSXta^.

1. Voyez au chapitre du Thème de Sèkncie (page 270) la description du sceau de Pierre ServUas, hypatos,

juge du Vélum et de Séleucie.

2. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de la HcJIade et du Péloponnèse (page 190) la description du sceau de

Pierre ServUas, magistros, vestiior et juge de la HeUade et du Péloponnèse, probablement le même personnage que le

propriétaire du sceau précédent.

Époque des Comnènes. Ma collection.

3. Voyez au chapitre du Thème de Longohardie (page 218) la description du sceau A'Étienne ServUas, pro-

tospalhaire et commerciaire de Longohardie (xi'^ siècle).

4. Sceau de Nicéphore ServUas, juge.

NIKH0OPOT COPAnCMA
Rev. KPITÔ C6PBAI0T (i/r).

Époque des Comnènes. Ma collection. Deux exemplaires.

Sguros, Sycupî;.

Sceau de Léon Sguros, sébastohypcrtate.

Saint Théodore Stratilate, debout : Ô~A(v.:;) GCOACOPOC.



LES FAMILLES BYZANTINES É99

Rcv. 4- (ÇBACTOrnçPTATON, MAPTTC. CK^nOIC AêONTA CrOYPON (po«r CrOYPGON)

€K r€N8C kATHriVI6N0N (s:c) (i).

Collection P. Lambros. — Sp. Lambros, A'. 'X^-n: r.tp: iHr, oMOZv.ixzj aUov:;, etc., p. 99, pl. I, 3.

C'est là le sceau du fameux Léon Sguros, le chef de la résistance nationale à la conquête franque de la

Grèce en 1205

.

Simocatcs ( ? ) ,
'E.r^\}.zy.J.-r^z.

I . Sceau de Romain Simocatcs.

[0K€ BOHOC^O] TCO (0) A'(=A<.3)

Croix à double barre transversale, au pied orné de fleurons, élevée sur des degrés.

Rev. 0K6 80.... PGÛMANO ... CHMM[OK]ATA (^/r).

x^-xf siècle. Ma collection.

Sisinnios, Sisinnakios, ^^'jvmzq, H'.jtvvr/.'.o;.

I. J'ai publié dans le Musée Archéologique (2) le sceau du patricc Sisinnios (0. B. T. C. A CICINNICO FIA-

TPIKICO) qui joua un rôle important dans la terrible révolte d'Artavasde, comte de l'Obséquium, contre l'empe-

reur Constantin Copronyme. Sisinnios eut les yeux crevés en décembre 743.

Ce sceau e;.t au Cabinet des Médailles de Paris.

Skîvlinos, ^y.iiAvio:.

Sceau de Léon Sk.-vlinos, vcstis.

Buste de la Panagia Blachernilissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6 B0 A60NTH B6CTI TGO CK^BAINGO.

xif-xiii" siècle. Musée delà Société Archéologique d'Athènes. Communiqué par M. Postolacca.

(1) Lùgende métrique , Frœhner, Bulles iih'ln'qiics, n° 71,

(2) Bulles byzantines inédites, p. 20 du tirage ù part.
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Skontariotès
,

Sy.ouTxp'.û-Y;;

.

Un Théodore Shoiitariotès est cité à la date de 1269; un autre Skoutariolcs à la date de 639 (i).

1 . Sceau de Michel Shouiariotès.

Buste de la Panagia Blachcrnilissa entre les sigles accoutumés.

Rev. -+- 0K6 BOH96I Ml (pour MIXAHA) TCO CKOYTAPICa)TH ; Théotokos, protège Michel Shii-

î'Xriotês.

XF-xii'^ siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

2. Sceau de Nicolas Shoutariotès, patrice.

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rev. + 0Ki B0 NIKOAACO fTPI TGO CK»TAP[ia)TH] ;
Théotokos, protège Nicolas Skoutariotés, pa-

trice.

xii'^-xiii' siècle. Ma collection.

3. Sceau de Constantin Skoutariotès, proèdre.

Buste de saint Nicolas; [O A(y.:-:) NI[KOA'(^i-:)]-

Rev. KCON {pour KGÛNCTANTINOC) A'éAPOC O CKÔTAPICOTHC

xf-xif siècle. Collection Dancoisne.

Sniyrjîos, 2p.'jpvi;.

I. Sceau de Théodore Sniyrnos, protoprocdre et questeur.

La Vierge au médaillon assise sur un trône entre les sigles accoutumés.

Rev. + 0K6 B'0' TCO CCO ASA^w) 06OACOPCO A'A ^APCO KAI KOIAICTCOPI TCO CMTPNCO-

xif-xiii' siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

(i) Murait, t. II, pp. 421, 632.
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Soiopolite, 2î^cr3>iiY;; (l).

I. Sceau deNicétas So^opolile.

0K€ BOHOCet) NIKHT(a); Tbéofokos, protège Nicctas

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

Rcv. (iCùlOT\OK\JH;Soiopolitc.

Buste de saint?; dans le champ, lettres de son nom.

xi'-xii" siècle. Ma collection.

Spalos, SiraX:;.

I. Sceau de Jea:i Spalos, procdre et primicier.

Buste de saint Démétrius; O A(y'.;;) AIMITPIOC.

Rev. ÎCÔ(avvoj) A'€AP5 nPIMÏÏKHPIS 76 CnAAS.

xne-xiii" siècle. Ma collection.

Spanopoulos, "^r.xvi-oijXoq.

Le logothète Georges Spanopoulos est cité à l'année 1094 (2).

I. Sceau de Michel Spanopoulos.

Buste de l'archange Michel.

Rev. K6 BOHOX-) TCO CCû ASAO») MIXAHA TCO ŒAH'niSAO^ (pour CUAH0U6M0), Seigneur,

protège ton serviteur Michel Spanopoulos.

xf-xii'' siècle. Ma collection.

Spondyle, S-5v3j/«r,ç.

I. Sceau de Léon Spondyle.

Buste de saint Nicolas; O A(-f.:-:) NIKOA'(^î,-)-

(1) Originaire d'une des villes de Soiopolis.

(2) Murait, t. II, p, 72.
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Rev. -+- CnONATAHN ACONTA MAKAP Me CKen"(c';).

xr-xii^ siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

2. Sceau de Constantin SpondyJe.

Buste de la Vierge tenant l'enfant Jésus dans ses bras.

Rev. [AlecnOINA CCOZOIC [C]nONATAHN [KjûONCTANTINON-

xif-xiif siècle. Ma collection.

Stéphanos, S-céoxvoç.

I . Sceau d'Anthime Stéphanos.

-h THPCO rPAOAC AN0HMICO T8 (i/V) QT(.0Am, Je garde (protège) les écrits d'Antbime Stéphanos.

xu'^-xiii'' siècle. Ma collection.

Un second exemplaire du Cabinet des Médailles de Berlin porte AN0ÇMICO et CTCOANOT.

2. Scem de Paul Stéphanos.

H- nATAOT
Rev. CTeOANOT.

vn"-viii' siècle. Collection Rollin et Feuardent.
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Stioî... ou Stiod... (?), Sr.oX... ou St'.oB... (?)

I. Sceau de Léon Stiol... (?)

La Vierge debout entre saint Paul? et saint Pierre ; à droite O A(y'.:ç) n€T(pi;)-

Rcv. + CKŒOIC nANAPNé A^ONTA TON CTHOAON (?)

xii^-xiii" siècle. Ma collection.

Stochas, ^-.iyx^.

I. Sceau de Léon Stochas.

Buste de saint Georges ; O A(y'.o;) fêCOPriOC.

Rev. CK€n(:'.,-) A0AHT(a) A€ONTA TO(0 ClOXfK{;i); Saint Combattant, protège Léon Stochas.

xii^-xiii'^ siècle. Ma collection.

Sfatégopoule, "^xpx-Ti-^izoAo;

.

I . Sceau de Jean Stratcgopoule, sébaste.

"Si-.pxxri-fO'O'jKoj , c7î5aîTJj tyjv à|{av.

Sceau décrit à la fin d'une charte non datée; Acla et Diplomala, t. IV^, 295 : -J.yt lï -/.x: oj: ^o 'jWx^ ij.:ao6-

ôwar^ (ov r) ixkv [v.x v.yvt èy.aTépwO£v ysyP^I-**!^-'^ xioe* S^paY';; 1^ k-.ipx £YY?^?^'' S'jtw^ • 'Aaîî'Ou

Légende métrique; Frœhner, Bulles métriques, n" 80.

Strobilos, STpsS-.Xsç.

Voyez au chapitre des Préposites (page 568) la description du sceau de Basile Strobilos, préposite (xr-xii" siècle).
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Stypiote, Stutuiot/;;.

I. Sceau de Michel Stypiote, anthypatos, patricc, protospaîhaire impérial.

+ Arit NIKOAA€ ^\zrf)t{) TCO CCO AgA'(cO

Buste de saint Nicolas; O A(Yto;) NIK0A'(^2ç)-

Rev. MIXAHA AN0Yn'(aT(o) [njATPIK'Oo)) A'CnA0'(=<p'w) T'("0 CTYniOT (0.

xi'-xii' siècle. Communiqué par M. Lambros.

Synadène, H^-ixor^-iiq.

I. Scenu d'Hélène Synadène.

Buste de la Panagia Blachcrnitissa entre les sigles accoutumés.

RaK +CKe(-o'.ç) nANArO^) M€ CTNAAHNHN 6AÇNHN; Panagia, protège-moi Hélène Synadène.

Époque des Comnènes. Ma collection.

2. Sceau de Théophile Synadène.

Même type du droit que sur le sceau précédent.

Rev. [0K6 B0]H 06O[OI]AO TO CH[NA]AHNO; Théotokos, protège Théophile Synadène.

Même époque. Ma collection.

3 . Sceau d'Anne Synadène.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. 0K6 B'0' ANNA Tl CINAAINHN Çsic).

Même époque. Ma collection.
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4. Sceau de N. Synadène.

Monogramme dont la portion principale est formée par une croix.

Rev g CTÂC(i) CTNAAHNS OTAAZ.

ix^-x' siècle. Ma collection.

5. M. Mordtmann possède le sceau de Nicéphore Synadène, comme stratège de Cappadocc.

Tarchaniofe, Txpyxv:Mzr,ç, Tocpy_x've:M-r,ç, ou plus souvent Tpa.yx-)VMvr,:.

1. M. Mordtmann a publié à la page 58 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs hy::antins, le sceau du

curopalate Catacalon Tracbaniote (K. B. KATX3()KAAXwv'.) TCO TPAX'(2()NIC0T*(';)- Ce personnage est cité par

Anne Comnène et Bryenne. Il fut un des partisans du prétendant Nicéphore Bryenne.

2. Sceau de Basile Tarchaniotc, iiiagislros.

Buste de l'archange Michel.

Rev. K€ B*0' TCO CCO A8(a(o) BACIA6IC0 MAFICTPCO TCO TPAXANICOTH (sic); Seigneur, prête

secours à Ion serviteur Basile Trachaniote, magistros.

xii^-xiii" siècle. Ma collection.

3 . Sceau de Grégoire Tarchaniote, protoproèdre.

Saint Théodore; O ACy'.îç) GCOACOPOC.

Rev. + CK6n6 MAPTTC rPHrCOPH(<..) A'A'€APO T{pour TCO) TAPXANICOTH.

xi^-xii*^ siècle. Ma collection. Peut-être le même Grégoire Tarchaniote que celui du sceau suivant.

4. Voyez au chapitre des Thèmes italiens (page 212) la description du sceau de Grégoire Tarchaniote, protospa-

ihaire impérial et catépan d'Italie, appendu à un document de l'an 1000.

5 . Sceau de Jean Tarchaniote.

Saint Jean-Baptiste debout, de face; O ATIOC ÎGÔCavvr,:) O nPOAPOMOC.

(1) /^."rCTATPOC.

89
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Rev. + KYPOC nPOOHTGON KAI COPAPIC TC0A(vv:.) rPA0[GON K]YP5 COPAriZ€ TAPXA-

xiii^'-xu'" siècle. Athènes. Magnifique sceau communiqué par M. A. Postolacca.

Turonite
,

Tapo)-/;-/,; ou TapojvE'r(;;.

Célèbre flunille de dynastes arméniens : les Ddronites ou Târoniles. Voyez sur ces Tanmiles le chapitre con-

sacré par M. Rambaud aux Vassaux lVArménie dans son Empire by:iantin au X' siècle.

I. J'ai publié dans le Bulletin de Correspondance hellénique de 1878, le précieux sceau de Grégoire Taronite,

magistros (+ rPHTOPICO MAflCTPCO TCO TAPCONITH). Il est probable que ce personnage n'est autre que

le célèbre Grégoire Taronite L'
,
prince de Dàron^ contemporain du Porphyrogénète, qui fut créé -magistros par

cet empereur ou par le régent Romain Lécapène. Pour plus de détails, voyez mon article du Bulletin.

2. Sceau de Jean Taronite, curopalatc.

[TON] TALPOINItThN [A]KOrPG0nAAATHN ÎGÔ {pour ICOANNHN)

Rev. CKÇnOIC M6. MHT^P TOT AOfOT.

Époque des Comnènes? Ma collection. Un second exemplaire dans la collection Dancoisne. Un Jean Taronite

est cité en 1093 P'irmi les généraux d'Alexis Comnène(i),

Cette légende constitue deux trimètres iambiques, mais les lettres ICO, bien qu'elles fassent partie de la

seconde ligne, se trouvent à l'avers. — Frœhner, Bulles métriques, n" 100.

(i) Murait, t. II, p. 71

.
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Ta !i fonças , TxjT;'j7.a; (i).

I. M. Mordtmann, à la page 43 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins, a publié un très précieux

sceau portant la légende : + K€ BOH0*(îO TAYTOTKA nPOÇAPCO S KAT€nANCO IAM0T2ATCa)N, avec

l'effigie de saint Michel. Ce Tautoucas et ses frères Pancratoucas et Poucricas sont cités par le Porphyrogénète (2).

Après s'être révoltés contre Léon VI, ils firent leur soumission et leur territoire de Samosate fut transformé en

thème. Le sceau de M. Mordtmann nous fait voir que Tautoucas fut nommé catépan de cette nouvelle province.

Tétmpolitc, 'l^t~.px-z'fJ.-.r,: (3).

I. Voyez au chapitre de l'Assistance publique (page 379) la description du sceau de Michel Tétrapolite, diacre.

clerc et hospitalier en chef du Grand Orphanolrophion (xf siècle).

Théodorocanos, 0eo3wp6îtav5ç.

I. Sceau de Conslanlin Théodorocanos.

0Î<ë BOH06I TCO CCO ASACO KGON (pour KOaNCTANTINGO) TCO 060AC0P0KANC0 ; Théotohs]

protège ton serviteur Constantin Théodorocanos.

xf-xif siècle. Ma collection.

Très probablement le sceau de Conslanlin Théodorocanos, personnage considérable, ennemi de Nicéphorc

Bryenne ; il fut fait prisonnier par ce dernier, et mourut en captivité en octobre 1077, "K-imcnt même où

Bryenne se faisait proclamer empereur à Trajanopolis (4).

2. Voyez au chapitre des Moines (page 401) la description du sceau de fean Théodorocanos. moine (ix' siècle).

(1) Nom de taniillc arniciiicn.

(2) Tome III, 31, 3; 316, 4; etc.

(3) Originaire de TétrapoJis?

(4) Michel Attaliote, p. 247,
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Thrymbos, 0pu;j.6:;.

I. M. Mordtmaan, dans sa Conférence sur les plombs et les sceaux by;:^anfins, p. 49 , a publié le sceau de Léon

Thrymbos, Patrice et stratège (K€ AÇCONTI ÏÏpTkICO S CTPATHr'(w) TCO 0PTIVIB'(io)
,
lequel est cité

comme stratège du thème de Calabre sous le règne d'Isaac Comnène (i).

Togritbon ? Tzyp'Jk<r) ?

I. Sceau de Gabriel Togritbon (?), juge.

Saint Georges debout de flice ; O AnOC rêG0PriO'(-:)-

Reu. TOT T[Or?]PI0CONOC rABPIHA KPITOT [C]OPAriC.

x[--xii« siècle. Cabinet des Médailles de Berlin.

Tornice, Tz-.yi/.:

I . Sceau d'Antoine Tornice.

0Ke [BOHe€l TCO CCO AOTAGO], Théotohos, protège Ion serviteur

Buste de la Panagia entre les sigles accoutumés.

(i) Scylitzes, t. II, 721.



LES FAMILLES BYZANTINES 709

Rev. -h ANTONA {sic) TOPNHKHCO, Antoine Tornice.

xi'^-xii" siècle. Ma collection. Deux exemplaires.

2. Sceau de Nicétas Tornice.

La Vierge debout vue de trois quarts, enveloppée dans un grand manteau, élevant les mains, entre les

sigles accoutumés.

Rev. TON TOPNIKHN M6 NIKHTAN KOPH CKênOIC.

xii'-xiif siècle. Communiqué par M. P. Lambros.

Trachos ou Trachys, Tpr/dc ou Tpr/jc.

Sceau de Nicolas Trachos ou Trachys.

Saint Théodore Stratilate debout, en pied; O 06OACOPOC O CTPATHAATIC,

Rev. +- ....H M5T0T TPAX5(m) NIKOAAS A0AHTA G^OACOPé OYAATTOIC TÏHPCON.

Ce magnifique sceau, dont la première ligne do la légende est malheureusement endommagée et indé-

chiffrable, m'a été cédé par M. Lawson qui l'avait acquis à Sm3'rne.
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Trapc'^oiiniios, Tpa-s'CojvTic; (i).

I . Sceau de Léon Trape:{onntios.

0K€ H BeO (^o//r BOH0OC) A60NTi TCO TPAneZOTNTOo)), Théotohs, sois secourabJe à Léon 7ra-

pe^ountios.

x^-xf siècle. Ma collection.

En 1031^ l'empereur Romain Argyre acheta la maison de Triakontaphylle (si/.ov tcj Tp'.3t/.ovTai'jA)v:u), pour

en faire un monastère de la Vierge (2).

I. Sceau de Jean Triakontaphylle, ciiropalate.

Les saints Démétrius et Nicolas; O A(v'.:-:) AHMHTPIOC. Ô~T(v'.o-:) NIKOAAOC

Rev. [K6 BOHG'CsO] ICO(avvr])] K»POn[AA]ATH TO) TRIAKONTAOTAO).

xf-xif siècle. Ma collection.

2. Sceau de Nicctas Trape::^ounlios, clerc et économe.

+ K€ BGÛH0I TCO CO) AOTACO-
Croix potencée élevée sur deux degrés.

Rev. -+- NIKir(a) KAIPIKO S TKONOMCO [T'C'o)] TPAn€ZOTNT(«o).

x'^-xi'^ siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

Triahmtapbylle, T p i X7.

;

vtx^ jaIc; .

(1) Originaire de Trébizonde.

(2) Cédrcnus, t. II, 497, 10.



LES FAMILLES BYZANTINES 711

M. P. Lambros m'a communiqué tout récemment un exemplaire du même sceau, exemplaire infiniment

mieux conservé, dont voici la reproduction.

2, 3. Voyez au chapitre de la Bulgarie les sceaux de Jean Triakontaphylle, protoproédrc et prouéditcur de

Bulgarie, et du même, protoproèdre et préteur de Bulgarie,

4. Sceau de Jean Triakontaphylle.

-hU BOHOa TCO CCO ASACO
Rev. ICO TCO TPIAKONTAOYAACO.

xf-xif siècle. Ma collection. Un exemplaire au British Muséum, h Londres, communiqué par M. A. Sorlin-

Dorigny.

5 . Sceau de Romain Triakontaphylle.

K[6 B0 TCO CCO AOTACO].

La Panagia portant l'enfant Jésus.

Rev. PCOMANCO TCO TPIAKONTAOYAACO

.

British Muséum, à Londres. Communiqué par .M. A. Sorlin-Dorigny

.

Tripsychos, 'Y^l<h'jypq.

I. M. Mordtmann a publié à la page 60 de sa Conférence sur les sceaux et les plombs byzantins le sceau de Cons-

tantin Tripsychos (COPAnCMA TPAOCON TPiyYXS KCON), le terrible confident et exécuteur des volontés

d'Andronic Comnène (i).

Légende métrique, Frœhner, Bulles métriques, n° 93.

Trishagioiacharite, Tp'.7aY'.;ra-/ap{T-^;.

I. Sceau d'Eustache Trishagioiacharite, notaire.

Buste de la Panagia.o

(i) Voyez Nicétas Akominatos, pages 348, 354, 407.
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Ra'. erCTAGHOC NOTAPO:;) O T[PI]CAriOZAXAPH[T(ï;ç)!; Eiistache Trishagioiacharite, notaire.

XII*- XIII* siècle. Ma collection.

I. Voyez au chapitre des 'Et:! twv 3a.c6âpuv (page 454) la description du précieux sceau de Bardas Varangos,

curopalate, appartenant à M. Sorlin-Dorigny.

Illustre famille arménienne.

I. Sceau de Michel Vardane.

Buste de la Panagia.

Rev.+ K? B0"MIXAHA TCO ^kP^kHiù; Seigneur, protège Michel Vardane.

xii^-xiii^ siècle. Ma collection.

1. M. Mordtmann a publié (i) le sceau de Nicéphore Vatat:^ès, dont la légende est : COPATIC n€0OIKA

NIKHcUOPÔ BATATZH (légende métrique, Frœhner, Bulles métriques, 11° 85).

2, 3. Sceaux de Bryenne Vatat'^ès.

K€ B0He(sO TCO CCO AOTACO BPT6NIC0 TCO BATATH {sic), et K6 BOHGCei) TCO CCO A5A((o)

BPY^NICO TCO BATATZH.

xn^-xiii^ siècle. Ma collection.

'arangos, Bâpayvo^.

Vardane, Bâpsavcç.

Vatat^ès, BaTaTÇ-^jç.

(i) Berlincr Blattcr fi'ir M -S . iiml W.-Kuiidc, t. V, p. 270.
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4. Sceau de Jean Comnène Fatat^ês, ix-.ol; (i).

COPAnC KOMNHNÎS TATA XAPITCÛNTMS OC BATATZ(oO nPOHA0€

Rev. AêCnOTÎS KAAAOC KAI nOPOYPAYrOYCOr;,:) KOMNHNHC ÇYAOKIAC.

Jean Comnène était fils de Théodore Vatatzès et d'Eudoxie, sœur de Manuel Comnène. Il fut, par son

impérial oncle, nommé grand domestique et stratège des Thracésiens. Il mourut en 1182. XapiTwvjy.:; est, on le

sait, une forme poétique pour loyhrqç.

Collection Sawas Cougiountsoglou.— xMordtmann, Supplément au t. XIII des Mémoires du SyJIogue littéraire

grec de Cp., p. 47.

5. Fragment de sceau de Nicépbore Vatal:{ès, séhaste.

[CcDPArjHC r[PAMMA]TCON [S nPAK]T6C0[N]

Rev [NIK]H0'(=?=O • C€B'(a7-cj) : ... €K nATP.... [r€]N \ BATATZS \ .

Époque des Paléologues? Ma collection.

6. Sceau de Jean Vatat^^ès.

Buste de saint Georges; [O A(y'.c;)] reCOPr'O-o-:)-

Reu. +ÏÔÔ T6 .OTIP' O BAT[A]Z'.

xu'-xiii" siècle. Ma collection.

7. Voyez au chapitre des Slralèges (page 363) la description du sceau de Jean Vatatzès
,
protospathaire et slraîège

.

8. Sceau de Basile Vatat-^'s, sébaste.

Taïç T3J seôjtffTCj BxtiTuY] Bjcj'.Xeîou

« Charte du mois d'août 1189; Acta et diplomata, t. IV, p. 320 : v.'/t II y.xi àz7j(i)pr([;.£vr(V PcjXXav ;jL£-i

TiZpTiéoii (qu'est-ce que cela veut dire? je pense à ip'!v;u) zywno'j, h \j.vi -m ivl rJjv 'j-r.ipx-fvz') Oso-ôy.cv !i-:a;asvr;v,

T£-ia[A|/,sva; -ix:; yv.pxç ïyyj^Ti, hi zl tw k-.ioM -.ic ^;pi\}.\j.x-x ixjzx \ » Légende métrique, Frœhner, BuUcs métriques,

n" 94.

9. Le Cabinet des Médailles de France possède le sceau d'un Jean Vatatzès.

(i) Pour l'explication de cette fonction, voyez au chapitre des Talas.
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Vathyrytès, Bxô'jpjrr]? (r).

I. Sceau de Cosmas Vathyrytès, notaire.

+ K€ BOH06I TCO CCid AiSACO; Seigneur, prête secours à ton serviteur

.

Croix à double branche horizontale au pied fleuri élevée sur trois degrés.

Rev. + KOCMA NOTAPI'(w) TCO BAOYPTT'OO» Cosmas Varthyrytès, notaire.

xi^-xn* siècle. Ma collection. Voyez au chapitre des Notaires, etc. (page 551).

Viriolès}, B-/;pr(WTY;; ?

Voyez au chapitre des Oikiakes (page 555) la description du sceau de Jean Viriotcs (lûO TCO BHPHCOTH),
protoproèdre et i-': twv cty.î'.r/.wv (époque des Comnènes).

Vrahamios, Bpr/i;j.'.oç.

« La famille des Vrahamios, dit M. Mordtmann, a joué un grand rôle en Cilicie à l'époque de Romain

Diogène et de Nicéphore Botaniate. Le nom est écrit tantôt Vakramios, tantôt Vrahamios, etc., étant d'origine

arménienne, Bakramis, Varahran. »

1. M. Mordtmann a publié dans la Revue Archéologique (2) le sceau à'Eïpidios Vrahamios, curopolate et duc de

Chypre, probablement le fils de Philaréthe Vrakamios, petit dynaste arménien, nommé duc d'Antioche vers 1078.

2. Voyez au chapitre du Gouvernement d'Antioche (page 311) la description du sceau de Vachramès, archôn

(xi'= siècle).

3. 4. Le Cabinet des Médailles de Paris possède les sceaux de Démétrius Vrahamios, vcstis et stratège ([0K]6

ee [TCO CCO ASACO] AHMHTPICO B^CTH s CTPATHTCO TCO BPAXAMICO; au droit saint Démétrius), et

de Georges Vrachamios, stratège (+ K6 B'0' reCOPr'O-w) CTPATir'(o)) TCO BPAXAMCO («V))-

(1) Originilre de Bathyra de Batauée ?

(2) Rev. archéoL, 1877, t. II, p. 39.



LES FAMILLES BYZANTINES 71s

Xantas, SâvTaç.

r . Sceau de Constantin Xantas, patrice et stratège.

K6 BOH06I TCO CCO A5A'((o) KCONCtt^vt'.vw)

Rev. nPI (po///-nATPIKICA)) S CTPATirCO TCO lANTA.

Époque des Comnènes. British Muséum à Londres. — Communiqué par M. A. Sorlin-Dorigny.

Xéros, Er.piç (i).

I. J'ai publié dans le Bulletin de l'Institut de Correspondance hellénique de 1871, page 554, le sceau de Basile

Xéros, proèdre et logothète {du trésor) public (K€ B0 TCO CCO AOTACO BACIA€ICO nPOêAPCO KAI r€NI-

KCO AOrO0€TH TCO ZHPCO), qui a joué un rôle fort important à Byzance au xii' siècle, et est cité plusieurs

fois par Anne Comnène.

2. M. Mordtmann a publié dans la Revue Archéologique (2), le sceau de Basile Xéros, vestarque, juge du

Péloponnèse et de la Hellade (Règne de Manuel Comnène).

3 . Sceau de N. Xéros, protospathaire.

Ke BOH0ÇI TCO CCO A5A((.)) A CnATAP0(o)O/V) TCO IIPCO.

XII* siècle. Ma collection.

4. Sceau de Xéros, hypertimos.

Mordtmann, Revue archéologique, 1877, t. II, p. 55, pl. X, 37. Le texte porte déjà dos accents. — Légende

métrique; Frœhner, Bulles métriques, n° 50.

(1) Sec.

(2) Rcv. aidhvl., 1877, t. II, p. 51.
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5. Sceau de Manuel Xcros.

Charte du mois de février 1225 ; Actaet diploinata, 1. 1, 125 : sr/i. ... y.x\ ùzjypa^-i^v • Mxvo'j-J;a ô Eïjp;;, y.a'. ^oû/-

Tov aY'-i'' Ar/j.ï;':p'.:v, iv îk tw îTÎpt;) [.«.ipî'. 7-.'.'/:') ïyo^r.x ij'Tw; :

iY;psv Mavo'j-};A, [j-apTjpojv oui?, 7y,É7:c'.^.

Légende métrique; Frœhner, Bulles mcirîqiies, n° 49.

Xiphias, E'.oia;.

I . Sceau d'Euslathe Xiphias, priinicier et chilonite.

Buste de saint Eustathe ; O A(y'.:-:) ÇYCTA0IOC-

Rev. + ÇTCTAG'O:,-) ÂMIKHP' nPIMIKHPIOC) S KOIT'(wv'.rr,-:) O ZIOIAC-

Époque des Comnènes. Communiqué par M. P. Lambros.

Xiphilin, S-.i'.aTv;; (r).

1. Voyez au chapitre des Proédres etc. (page 572) ha description du sceau de Constantin Xiphilin^ protoproêdre

(\f siècle).

2. Voyez au chapitre des Patriarches de Constaniinopk (page 124) hi mention du sceau du patriarche Georges 11

Xiphilin.

3. Sceau de Théodore Xiphilin, chrysotriclinaire.

Buste de saint Nicobs; O a(y'.:;) NIKOAAOC-

Rev. + K€ B'0' eeOACOP'Oo) ^n'O) T(zS) P TO ZI<î>IAI[NCû]

xr-xiF siècle. Collection Dancoisne.

(i) Homme d'épéc.
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4. Sceau de ....irias Xiphilin,
,
spalhaire et juge de l'Hippodrome.

+ K.. HPIAC ZlOIAINOC ....

Rev. CnAO' KPIT' Œl T5 innO...

xu^-xtii" siècle. Ma collection.

5. Sceau de N. Xiphilin, vmgistros.

...61.. MAHCTPCO
Ra'. .[rPA]ct>€l TCO ZI0IAINCO.

xf-xii" siècle. Ma collection.

6. Voyez au chapitre du Thème de Hellade (page 167) la description du sceau de Bardas Xiphilin, patrice et

stratigetès des Thessaliens (xf siècle).

Zagarommatis, ZoyapaiJLixiTï;;.

Je possède le sceau de N. Zagarommatis, vestiteÇ'), et.... (xf-x\f siècle).

Zi.... (?), Z...... (?).

I . Sceau de Nicéphorc Zi...., sébaste.

Buste de la Panagia Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. K6 B'0' TCO CCO AôO-o)) NIKH<t>OPCO C6BACTC0 TCO ZI

xf-xii'' siècle. Ma collection.

Zi..ite (?), Zr,..:-r,q (?)•

r. Sceau de Constantin Zi..ilc.

Buste de saint Nicolas; légende effacée.

Rev. KCONCTANT... TO ZH..ITH-

xi'=-xii' siècle. Ma collection.
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Zonaras, Zouv:tpaç.

I. Voyez au chapitre des Thèmes réunis de Thrace et de Macédoine Çpaga 162) la description du sceau de Nicolas

Zonarcts, juge de Thrace et Macédoine (Époque des Comnènes).
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Durant le cours de l'impression de ce livre, j'ai acquis ou reçu en communication un certain nombre de

sceaux importants qu'il ne m'a pas été possible de classer à leurs chapitres respectifs. Je les publie dans ce Sup-

plément en les groupant en séries correspondant aux cinq grandes divisions de l'ouvrage. En tête, je fais figurer

quelques remarques et quelques descriptions de sceaux qui ne rentrent dans aucune des catégories précédentes,

remarques et descriptions que j'ai également recueillies trop tard pour pouvoir les placer dans le chapitre des

Considérations générales.

Il va sans dire que, pour ne ' pas grossir outre mesure ce Supplément, j'ai dû me borner à y faire figurer

uniquement les sceaux présentant un intérêt exceptionnel.

I

SUPPLÉMENT AUX CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

I. Additions à la Bibliographie Sigillographique Byzantine.

Welzl de Wellenheim (Catalogue de la grande collection de

monnaies et médailles de M. Léopold). Vienne, 1844. Dans le

tome I, pages 3 17 à 322, sont décrits assez incorrectement, sous

les n""* 16635 à 16741, cent sept sceaux de plomb byzantins

distribués en neuf classes. Je ne les cite que pour mémoire,

car la lecture des légendes contient un si grand nombre

d'erreurs que je n'ai rien ou presque rien pu en tirer de bon.

— En outre, un certain nombre de sceaux impériaux que j'ai

cités à la page 418, sont décrits à différentes pages de ce même
premier volume.

SoRLiN-DoRiGNY (Al.). Le burcau des Barbares ;\ Constanti-

nople (Extrait du Bullciin ci itique tl'hiskv'rc, de litlératuie et

Je tlhvloj^ie, 5e année, no 13, i"' juillet 1884, pp. 272-277.)

Ce travail de M. Sorlin-Dorigny, paru durant le cours de

l'impression de ce livre, se trouve reproduit en entier aux

pages 453-456.

2. Ajouter à la liste des saints, dont j'ai relevé les effigies sur des sceaux byzantins (i), les noms sui-

vants :

Saint Barnabas.

Saint Janvier.

(i) Voyez page 17.
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Saint Jean Calybite.

Saint Pharnace (i).

Saint Salomon (2).

Saint Serge (3).

Saint Théodose.

3. Sur un sceau fort ancien du Cabinet des Médailles de Berlin figure cette curieuse représentation de VAn-

nonciation (4).

4. A propos des représentations d'animaux sur les sceaux byzantins (5), voici celle d'un mouflon aux

(1) Voyez au chapitre des Notaires, page 552, n" 5.

(2) Sur un petit disque d'ivoire que j'ai publii dans la Gaiette archéologique de K83, t. VIII, p. 303, pl. L, n° 14.

(3) Sur un sceau du Cabinet des Médailles de Berlin.

(4) Voyez encore page 24.

(5) Voyez page 26.
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longues cornes recourbées, très habilement exécuté, qui figure sur un charmant petit sceau appartenant à

M. Lambros. La légende donne le nom 6T7|ct>AN10T; au droit, un monogramme, peut-être celui de ICOAN-

NOT, Jean.

5. Ajouter à la liste desépithètes ou noms propres servant à désigner telle ou telle Vierge (i) :

La vierge Bassiotissa } , H BACICOTICA (ou KACICa) TICA?), figurée debout avec l'enfant Jésus sur le

bras droit (2).

Voici la reproduction du sceau sur lequel est figurée la Vierge Timiotera, MHP [03] H TIIV1H0[T€PA]

qui est mentionnée à la page 39. La légende anonyme du revers est : + €IMI OTAA[K'(;rr,;)?] 08 KAl

rPAOCON €IIVII OTAAI^ Je (c'est le sceau qui parle) suis gardé (prisonnier) de Dieu et je suis le gardien des écrits.

Sur un sceau de ma collection dont la légende du revers est si mutilée qu'elle en est devenue illisible^

figure au droit une Vierge orante, debout, de face, d'un type tout particulier, portant sur la poitrine une très

vaste image de l'enfant Jésus. Outre les sigles accoutumés, la légende H éniCKé^lC, h Visitation, est disposée

sur les deux côtés de l'effigie. C'est bien probablement là le sceau d'un monastère de Notre-Dame de la Visita-

tion. Le Cabinet des Médailles de Berlin possède un autre"*exemplaire du même sceau, mais la légende du revers

n'est pas plus lisible et je me borne à donner l'image du droit.

6. Nouveaux exemples de légendes à Jorme invocative (3).

a. + A0AOct)OP'(O (Saint Georges) 0YAATT'(O XAIVITOTN'(v?) C\z'>) OIK^TX-I'). Ce beau sceau, qui

(1) Voyez pages 36 et suivantes.

(2) Voyez au chapitre des Mystographcs, etc., le sceau n" 16, p.ige 547.

(3) Voyez page 34.
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m'a été communiqué par M. Lambros, porte un nom évidemment arabe; XAMTOTN' n'esl autre que le nom de

Haiiidoiin grécisé. Ici encore, il s'agit de quelque haut personnage arabe convertie! la religion orthodoxe.

+ 0COIVIA 0TAATT€ KAACMATA rPAOA[C] KOPH. Je ne m'explique pas le sens du mot KAAC-

MATA dans cette légende — Sceau communiqué par M. Lambros.

c COOPAnC nANAFNe 06Ocî)TAAKT (w), Toiile Sainte, (sois le) sceau de Théophylacte. COOPAnC
doit être une erreur pour COPATIC, ce qui paraît toutefois étrange sur un sceau d'une exécution aussi soignée.

Sceau communiqué par M. Lambros.

d. [\-] AfK [T]OT er {pour 06OT) (saint. Kicolas, qui est figuré au droit du sceau) BOH06I TCO AiSAGO

cor BACIA^ICO. (Cabinet des Médailles de Berlin.)
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c. + NIKH<t>OPO(v) *[T]AAT(Te) ASA'OO Xf(pour XPICTOT). (Ma collection.)

/. [+TCON ANCO]T6P0O [AT]NAM6G0N CKCnH (pour CK€nOIC) CTPATHAATA T5 KAHMH TOPIOPS-

P. TTPAKTeA ; Général en chef désarmées d'en haiil (saint Michel, qui est figuré au droit du sceau) protège, gardien,

les actes de Clément ! (Cabinet national des Médailles à Athènes.)

g. + OMGûNTMîSNTOC COPAr'(';) ^HHC KAI OTAAi, {Saint Déniétrins, qui figure au droit) sois le sceau

il le gardien de ton homonyme. (Athènes, communiqué par M. Postolacca.)

AriA TPIAC. O OC (pour 06OC) HMCON. BOH0H 0€OAOCICa) TnATO), Sainte Trinité, Notre Bien,

prête secours à Théodose, consul (liypatos). Une autre légende circulaire qui occupait le droit et le revers (probable-

ment un verset d'un psaume) est devenue indéchiffrable. Ce curieux sceau du vif ou du viu» siècle m'a été conî-

muniqué par M. Postolacca.
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Voici la gravure du beau sceau du Cabinet des Médailles de Berlin dont la légende est reproduite,

page 51, sous le n" 54.

7. Nouvel exemple de légendes à forme indicative ou désignâtive (i).

Al erAABeiAN or oepei eeiorc TYnorc coPAncMA tpaocon tôt aota'C^O [rejGOP-

r'('.j'j) (2); Le sceau des écrits de Vesclave (de Dieu) Georges, par piété, ne porte pas de types divi?is (c'est-à-dire

d'images de la Divinité). Ce sceau appartient au Cabinet des Médailles de Berlin. Voyez page 641, n''9, un

sceau portant une légende presque identique.

8. Le sceau gravé ci-dessous, qui m'a été envoyé de Syrie, est un curieux exemple de la présence, sur chaque

face du sceau, du nom du titulaire : OATMTTOT; sur une face, il y figure sous forme de monogramme, et en

toutes lettres sur la face opposée.

9. Voici un sceau du Cabinet des Médailles de Berlin. Il a appartenu à un certain Martyrios et porte au

droit le type bien connu de certains sceaux anciens, l'aigle éployée surmontée d'un astre (voyez pages 86 et 87),

(1) Voyez pages 52 et suivantes.

(2) Et non [r€]COPTYio'j), comme le graveur l'a écrit par erreur.
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mais avec ce détail particulier que l'aigle porte dans ses serres une chèvre (ou une antilope) fort recon-

naissable.

10, Le sceau reproduit ci-dessous m'a été envoyé de l'île de Chypre. Il est d'époque ancienne et a appartenu

à un personnage du nom de Thomas, dont le nom figure au revers. Au droit, saint Thomas est représenté en

buste, vu de trois quarts, avec son nom disposé en monogramme.

II

SUPPLÉMENT AUX SCEAUX DE LA PREMIÈRE DIVISION

(Série géographique)

SCEAUX DE FONCTIONNAIRES DES THÈMES ET DE TITULAIRES DES SIÈGES ECCLÉSIASTIOUES

I. — THÈME DE THESSALONiaUE

I. Sceau de Léon, protospathairc impérial et stratège de Thessalonique.

K6 BOHOa TCO CCO AOYACO.
Croix à double barre transversale^ etc., etc.
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Rev. + A€ONTI S'Cac-iX-aw) A'CnA0'(apiw) S CTPATITOY (x/V) 06CCAAONr(/.viç).

x^-xf siècle. Communiqué par M. Lambros.

2. Sceau des Douanes impériales (du thème') de Thessalonique.

Bustes des empereurs Justinien II et Tibère IV tenant entre eux une longue croix.

Rev. TCON BACIAlKCON KOMMÇPKICON 06CCAAONIKHC T S (6^ Indiction).

Ce beau sceau, daté de la 6^ Indiction du règne commun des deux empereurs, m'a été communiqué par

M. Lambros. Il se trouve déjà signalé au chapitre des Commerciaires (page 47 1_, n° 4).

3 . Sceau de Georges, ostiaire impérial et commereiaire de Thessalonique.

[+ K6 BOHeei TCO CCO A2A]CÛ.

Saint Georges debout, de face; les lettres de son nom ont disparu.

Rev. + r€[CA)P]riO B'(^''.>'-/w) 0[C]TIAPX'-w) s KO[MM]6PKHAP'0a)) 06CAAON'(!/-'iç).

xi^-xii" siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

4. Voyez plus loin, au chapitre des 'AuXt^tx-. (page 739) la description du précieux sceau de Léon, commer-

eiaire impérial et métayer (du thème) de Thessalonique (viiiMx^ siècle).

5- M. Postolacca m'a communiqué tout récemment l'empreinte d'un sceau ayant appartenu à un fonctionnaire
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du thème de Thessaloniqiie et dont la légende du revers présente de grandes difficultés de lecture. En voici la

description :

KTPI6 BOH0ÇI (en nionograinme crnciforiiié) TCO CCO AÎSACO

i?Êt^. rP[Hr]OPICO B'(a7'.A'./.oj) A'CnA0"(apu,O KAICTAP'C/co?) K (aO A[P]XONTI TCO(v?) KO[M]eP-

K'Owv) 0eCCAAO(v'./.ï;ç).

viii''-ix'' siècle. Ce Grégoire, protospathaire, qui est archôn des douanes (du thème") de ThessaJonique (titre que je

n'ai jamais encore rencontré) s'intitule encore KAICTAP'(7c;?). Je ne trouve ce titre nulle part, pas plus sous

cette forme que sous celle de KOIAICTAPXOC. Ce sceau est fort intéressant et je regrette de ne pouvoir en

donner une lecture plus satisfaisante.

3. THÈME DE MACÉDOINE

r. Sceau d'Aélios, pafn'ce, protospathaire impérial et stratège (du thème) de Macédoine.

0K6 BOH06I TCO CCO AOYA'((.)).

Croix à double barre transversale, etc.

Rev. + AeTI[CO] nATPIK'OoO B (a7'.A'./.w) A'CnAeAP'(i(.)) S CTPATir"(">) MAK6A"(:vuç).

x^-xf siècle. Communiqué par M. Lambros.

Église d'Andrinoplc.

I . Sceau de Nicéphore, métropolitain d'Andrinople.

Légende effacée.

Buste de face de saint Philippe; [O ATIOC] OIAITTOC

Rev. + NIKH0OPCO MHTPOnO[A'0.-r,)] AAP[IANO]nOA€COC +.
xi'^-xn'^ siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.
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Église de Macri.

M. Sorlin-Dorigny possscdc un bel exemplaire du sceau de Basile, évêqne de Macri, décrit à la page 119.

4. THÈME DE THRACE.

I. Sceau de Michel, patrice, pivlospatbaire impérial et stratège de Tljracc.

KTPI6 BOH0€I (en iiionogramiiie cruciform'J) TCO CCO AbAGO

Rev. -f MIX[A]HA nAT[P]IK (-.w) BX^z'X'.vm^) A'C[n'(:(Oapao) S CTP\x-rr[oi') TH(-:) 0PAK'(r,,:).

viiiMx'^ siècle. Communiqué par M. Lanibros.

2. Sceau de N., protospatbaire impérial et stratège de Thrace.

Même type du droit.

Rev. [4- B'(:«-rA'./.w) A']CnA0'(:«?'">) [S C]TPATHr'(^0 THC 0PAKHC.
viif-ix" siècle.

Ville de, Constantinople.

I. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué le sceau patriarcal de Tbéodose, moine du couvent de Saint-Auxen-

tios de Bithynie, qui fut nommé patriarche de Constantinople sous Manuel Comnène, à la mort de Chariton

en I 178 (i).

(i) Voyez le chapitre des sceaux des Palriardjcs de Constaiilinople (pages 124 et suivantes).
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2. Voici également la reproduction du sceau de Nicolas, patriarche de Constantinople, qui a été publié par

M. Sabatier (voyez page 124 de cet ouvrage). Bien que je n'aie pas vu ce sceau en nature et que les gravure': et

les descriptions de M. Sabatier ne m'inspirent que peu de confiance, j'ai cru devoir donner ce dessin parce que

le type de ce sceau s'éloigne assez sensiblement du type classique des sceaux patriarcaux de Constantinople.

3. Je suis devenu récemment propriétaire d'un fort curieux sceau du viiF ou du ix" siècle, sceau que j'ai

.signalé déjà aux pages 144 et 443, et dont la légende écrite en caractères fort nets et fort soignés est ainsi conçue :

06OTOK6 BOH06I {en monogramine crncifoniie) TG:» CCa) ASACO KCONCTANTINCa) APX (:/tO TXwv) BIXH-

TCO(v). Malgré les recherches les plus minutieuses, il m'a été impossible de retrouver un nom de ville, ou de

peuplade, ayant de l'analogie avec ce nom de BIXHTCON. J'en suis donc réduit à supposer que le graveur de

ce beau sceau a pris une lettre pour une autre, un X pour un N, et qu'il faut lire BINHTCO(v) ce qui ferait de

ce monument le très précieux sceau d'un archôn (ou chef) de la Faction des Vcnctcs ou Bleus. Je laisse au lecteur

le soin de trancher la question d'une manière définitive.

Eglise de RJkcdcstos.

I. Sceau de Polhos, très biiiiible cvéqiie de Rhcvdeslos.

Légende eftacée.



SUPPLÉMENT

Buste de la Panagîa Blachernitissa entre les sigles accoutumés.

Rev. nCO0CO [6TT€]A€CT (aTw) [Ç]niCK'(:)n ((o) [P]AIA€CT'(oj).

xr-Jii'^ siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

6. THÈME DU PÉLOPONNÈSE.

Église de Coriuthe.

I. Sceau de Théodore, archevêque de Con'iilbe.

0€OACOPÎS (c// nionograniinc cruciforiiic)

Rev. APXI6niCK (cz;j) KOPIN0'(cO-

Sceau d'époque ancienne. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

7. THÈME DE LA MER ÉGÉE.

Église de Diaskylion ou Daskyliou.

I. Sceau de Jean^ évêque de Diashylioii.

Buste de saint Thomas ; O A(y'.i;) GCOMAC-

Rev. [i] K€ BO(r;0:0 TGO COO AXzj'/m) IÛO(avvO 6n(OCKOnGO AIACKYAIS

xf-xu'' siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

2. Voici la reproduction du sceau de Léon, archevêque de Proconnèse, décrit à la page 199
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Eglise d'Arcadia (de Crète).

I. Sceau de Georges, évcquc d'Arcadia (i).

Légende effacée.

Buste de saint?

Rev. recoprX'w) çniCKono apkaahac.

xi^-xiF siècle. Communiqué par M. Sorlin-Dorigny.

2. Le sceau suivant, qui porte sur une face la curieuse représentation de saint Syméon Stylite sur sa

colonne (2), au-dessus de laquelle planent deux anges, avec la légende O AflOC CTM6C0N, et sur la face opposée

la légende -f- MONHC n€TPCON, m'a été envoyé de Tile de Chj-pre. C'est certainement le sceau de quelque

monastère de cette île, du nom de Petra. Ce curieux sceau est d'époque assez ancienne.

8. THÈME DE NICOPOLIS

Fille de Hicrichos.

'H 'kp'./.fo, place forte de la côte d'Epire, plusieurs fois mentionnée dans Anne Comnène (3).

I. Sceau de Thomas, prolospathaire et slralcge de Hicrichos.

+ K6 B(c)H0H TO CO AOTAO-

(1) Voyez page 202.

(2) Voyez page 21

.

(3) Voyez tome I, pp. 70 et 196; tome II, pp. 199, 203, 266.—
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Croix à double barre transversale, etc.

Rcv. + 0COMA A'CnAOAPX'.w) S CTPATH(yw) KPIXSCC^/V).

Ce curieux sceau des xi" ou xii" siècles qui m'a été communiqué par M. Lambros , nous apprend que le

territoire de Hiérichos constitua à un moment donné une straiégie, peut-être lors des grandes guerres d'Alexis

Comnène contre les Normands d'Italie.

9. THÈME DE DYRRACHION

Sceau de Constantin, spathaire impérial et stratège de Dyrrachion.

KTPI€ BOH0€I {en monogramme cruciforme') TCa) CCa) ASAGO.

Rev. KCONCTANTINCO B'(^-'-/-'-/-w) CnA0'(^pto)) S CT PATir'(oj) ASPPAX'O^O-

vin''-ix'' siècle. Ce sceau qui m'a été communiqué par M. Lambros, est le premier sceau d'un fonctionnaire

du Thème de Dyrrachion que j'aie vu en nature.

12. THÈME DE SICILE

Voici les gravures des trois sceaux de fonctionnaires du Thème de Sicile, apportcnant à M. Sorlin-Dorigny

qui sont signalés, page 216, sous les n"' 8, 9 et 10.

15. THÈME DE CHERSON

M. Sorlin-Dorigny possède deux exemplaires du sceau de Constantin, protospathaire impérial et stratège {lin

thème) de Cherson, décrit page 237, sous le n" 2.
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20. THÈME DES CIBYRRHÉOTES

I. J'ai acquis tout récemment un de ces sceaux de commerciaires, amèrieurs à la division de l'empire en

thèmes, sceaux dont l'importance est si grande parce qu'ils portent l'effigie du prince sous le règne duquel ils ont

été fabriqués avec la date de ITndiction correspondante. Celui-ci est fort beau et des plus curieux, car il a appar-

tenu en commun à deux commerciaires des apothèques des provinces d'Asie et de Carie et l'indication d'une

double Indiction démontre que ces commerciaires avaient été nom:nés pour deux ans :

r€COPriô nATPIK[l5 s] 0€Oct)TAAKT5
Effigie en pied de l'empereur Constant II entre les marques des Indictions 5 et 6 de son règne.

Rev. reNIKON KOMM6PKIAPI00N AnOOHKHC ACIAC S KAPIAC-

>4. THÈ.ME DE LYKANDOS

Ville de Mélitène.

r. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué tout dernièrement un bien précieux sceau de son cabinet; c'est

celui d'un juge de la ville de Mélitène, de cette ville de la vallée de l'Euphrate, qui fut durant des siècles cent

fois prise et reprise par les Byzantins et les Sarrasins, avant de tomber au pouvoir des guerriers de la première

croisade. Ce juge a probablement administré Mélitène après que cette ville eût été reprise par Courcouas,

vers 930 (i). Voici la description de ce sceau :

Sceau de Serge, protospathaire et juge de Mélitène.

-F K6 BOH0l(îO TCO CCa) A5A'(oj).

Buste de saint Nicolas; O A(y'.iO NIK0A'(^:;).

Rev. +C6PriG0 A'CnA0'(3!?'.w) K(r.) KPITH MGAITHNHC
x" siècle.

(1) Voyez page 274.
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32. THÈME DES BUCELLAIRES

r. M. Sorlin-Dorigny m'a communiqué le sceau de Léontios, cvéqiie d'Héraclée :

p
Buste de face de saint Jean Cbrysostôme; [O AflOC] X[TCO]CTOMOX;)-

Rev. K6 BOHOa TCO C[CO] A8AC0 A€ONTICO CniCKOnCO HPAKAHAC-

xi^-xii^ siècle.

Je termine ce chapitre du Supplément en donnant la gravure de trois sceaux curieux dont les légendes offrent

des difficultés de lecture. Tous trois m'ont été récemment communiqués par M. Sorlin-Dorigny.

I. Le premier est peut-être celui d'un commerciaire du thème des Anatoliques. ..ÎSTTP TON ANAT' devrait en

ce cas se lire [K]5M(£)PC/.ap'.oç) TON ANAT'(oXr/.wv).

2. Le second, qui porte au droit l'effigie de saint Théodore, porte, au revers, la légende : NIKH<I>OP'(o;)

A'CrTA0'(^,''-:;) S KOMIC KOMO' KCO O MCOrO. Il s'agit d'un Niccpbore, protospalhaire et comte d'une ville ou

d'un territoire dont je ne puis retrouver le nom véritable, et ce personnage est lui-même porteur d'un nom

patronymique dont les quatre premières lettres sont MO^TO. Pour le moment, je ne saurais dire plus.
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3. Le troisième sceau est le plus précieux. Au droit figure le buste de saint Démétrius. Au revers, après les

traces illisibles du prénom du titulaire, on lit à peu près le titre curieux de duc (A5K...) de Grande Arménie

(M APIVI^N', pour M€rAAHC APM6NIAC) et d'un autre territoire dont le nom commence par COBIT', ce qui

pourrait bien être pour OBTAINHC, génitif d"05jc(vr, (i). La légende se termine par l'article TCO suivi d'un

certain nombre de lettres trop mal conservées pour qu'on puisse déchiffrer le nom patronymique du titulaire.

Malgré l'état de délabrement de cette légende, il en reste cependant assez pour qu'il soit aisé de constater qu'il

s'agit là d'un sceau fort important, d'un intérêt historique tout à tait exceptionnel.

III

SUPPLÉMENT AUX SCEAUX DE LA SECONDE DIVISION

(L'Armée)

I . Voici la gravure du sceau de Jean, prolospalhaire impérial et domestique (et non juge comme cela est écrit

par erreur) des Hicanates, appartenant à M. Sorlin-Dorigny, sceau décrit page 351, sous le n° i.

2. J'ai dit à la page 352, au chapitre des Juges des Légions ou juges militaires, que M. Sorlin-Dorigny possédait

le beau et grand sceau d'un (grand) juge de l'armée. M Sorlin-Dorigny, dont l'obligeance est véritablement iné-

puisable, a bien voulu, sur ma demande, m'envoyer de Constantinople ce sceau, un des plus précieux et des plus

•curieux de sa riche collection, et m'a permis d'en donner ici la description et la gravure. C'est un monument

(i) Voyez le n" 83 de VExposilio d'Andronic Paléologue, « ô Kicjxâxou, èv à'ôvsi 'Oo'joivr,; », page 252 de VHicroclis Spiccdemiis,

•éd. Parthey.

93
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unique jusqu'ici dans son genre, et c'est la première fois que je retrouve sur un sceau ce titre curieux de y.p:-r,q

-zj sijjâtij (l) :

Saint Nicolas debout, de face; O ATIOC NIKOAAOC

Rn'. + rPAOAC C6BACT5 KAI KP[I]TS Tô cDOCCAÔ (pour OOCCATô) KCONCTANTINS ....15

X€l.. MAKAP; Bienheureux, étends les mains (?) sur les écrits de Constantin, sébaste et juge du camp (lie l'armée).

xrif-xiV^ siècle.

IV

SUPPLÉMENT AUX SCEAUX DE LA QUATRIÈME DIVISION

(Titres, Fonctions, Dignités)

Les Archontes.

I. Je possède le sceau d'un Jean qui s'intitule : archôn THC 0€M€KHC. Le sceau est de l'époque des Com-

nènes environ. La légende est écrite en caractères parfliitement bien formés et il est impossible d'avoir le moindre

doute sur l'identité de chacun d'entre eux. Tout au plus pourrait-on supposer qu'il y a eu erreur ou distraction de

(i) (I <I>o'7(7àTov, çor75(Tov. stoTotTov. ço'jiiâTov, etc, — dit Du Cangc dans son Glossaire, — castra fossis circumducta, atquc adeo

ipse exercitus. » — « ^oa^à-rov ou çoT^âTov, — dit Sophocles, — camp, armv, urparô;. )i



SUPPLÉMENT 739

l'ouvrier qui aura pris une ou plusieurs lettres pour d'autres. Mais si la légende est vraisemblablement correcte,

elle n'en est pas plus intelligible. Je renonce à expliquer ce que peut être un archôn THC 06M€KHC. 06M6KH;

représente-t-il un nom de ville, de région, d'édifice (palais ou hospice), ou tout au contraire celui de quelque

administration du Palais sacré ?

2. Voyez page 728, n° 5, la description du sceau de Grégoire, prolospalbaire, questarque (??) et archôn des

douanes (âii, ihèmè) de Thessalonique (viii^-ix" siècle).

3. J'ai acquis récemment un grand sceau fort mutilé qui rentre dans la classe des sceaux de commerciaires de

la seconde catégorie (voyez page 472), c'est-à-dire de ceux sur lesquels figure l'effigie de l'empereur avec la date

de l'Indiction de son règne. Celui-ci a appartenu à deux commerciaires dont les noms aujourd'hui disparus

devaient figurer au droit autour de l'effigie impériale. Mais ce qui donne à ce monument un intérêt tout parti-

culier, c'est qu'après l'expression classique de BACIAlKCON KOMM€PKIAPIC0N qui occupe le champ du revers,

au lieu du nom de l'apothèque provinciale qui suit d'ordinaire, on lit ces mots S APXONTCON T5 BAA -- La

dernière ligne a malheureusement disparu et avec elle la fin du dernier mot. Après bien des recherches, je suis

arrivé à la conviction qu'il fallait compléter cette légende comme suit : APXONTCON T8 BAATTOnCOAlîS (i),

archontes (directeurs, inspecteurs en chef) du ba~ar des étoffes de soie. On sait de quelle importance était à Byzance le

commerce des tissus de soie et quel revenu considérable les droits dont ils étaient imposés constituaient pour

le trésor public. Nous avons là suivant toutes probabilités le sceau de deux personnages qui étaient à la fois

commerciaires des douanes de quelque cité importante et directeurs du marché des soies dans cette même localité.

Voici la description de ce sceau :

Légende disparue.

L'empereur Constant II (?) debout, de face, entre les sigles 1' B indiquant la deuxième Indiction du règne

de ce prince.

Rev. [TCa)N BACIAlKCOlN [KOMl€PKIA[P]IC0N S APXONTCON T8 BAA[TTOn"('.)>.'.:0]-

I. J'ai pour la première fois rencontré la mention de la fonction d\'Ar-r,:, métayer, intendant des étables ou

bergeries, sur le sceau d'un a)/;////^vr/rt//-(' impérial dcThessalonique qui m'a été communiqué par M, Sorlin-Dorigny.

(1) Voyez Du Cnnge, Gtoss., s. h. v.
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Sceau de Léon, commerciaire hnpérial et métayer (du thème) de Thessalonique

.

06OTOK6 BOH0€I (en monogramme cruciforme) TCO CCO ASACO.

+ AeCONTOC (sic) ^'(xtXv/.zS) KSMëPKHAPI» [S] ATAHTH5 (sic) (i) 0ÇCCAAONIKHC.

ViiiMx" siècle.

Voyez page 728^ n° 5, la description du curieux sceau d'un archôn des douanes (du thème) de Thessalonique

sur lequel figure le titre de KAICTAP' (pour KAICTAPXCO?, de KAICTAPXOC?) que je n'ai encore rencontré

sur aucun sceau et qui ne figure nulle part à ma connaissance.

Parmi les sceaux les plus intéressants qui m'ont été communiqués à la dernière heure, je noterai encore

celui de Criniiès Arotras, capitaine fameux dans le Péloponnèse au x'= siècle (appartenant à M. Mordtmann), celui

du célèbre Bardane le Turc (au même), celui du curopalate Michel T^itQas) (à M. Sorlin-Dorigny), celui de

Nicolas, proèdrc de Russie (sceau capital appartenant également à M. Sorlin-Dorigny), ceux de deux fonction-

naires portant le titre étrange de vardarios de Thessalonique (sceaux appartenant à M. Mordtmann; seraient-ce des

sceaux àe grands vardariofes? voyez page iio), celui enfin d'un manglavile -o'j r.xia-J.'yj (à M. Sorlin-Dorigny).

(i) Il semble que ce soit là le génitif, non d'a'j),r,Tr,:, mais d'a-jXrjTcoç, que je ne retrouve point dans les Glossaires.

FIN
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ERRATA

Page 8, ligne 23, au lien de en, lire ou.

— 21, — 4, fl« lieu de Trophéophore, Tropéophorc.

— 54, - 18, au lieu de çnicoPAnzcos, lin' €niC0PArizGO s.

— 89, 10, au lieu de d'une partie du vii^ siècle, lire des xi" et vu-- sièdes.

— III, - 17, au lieu de nPAinOCITCO. B6CTH, lire nPAinOCITCO B6CTH.
—

• 141, — 4, au lieu de Patrice, lire patricc.

— 147, — \, au lieu de prêtre, Z/V« clerc.

— 147, — 2^, au lieu de '^li^.zr,, lire •]ii'/-rr

— 162, — 17, le sceau attribué à Consunûn Alphée est un exempl.iire mal conservé du sceau de Constantin Alopos dèeril à la page

suivante.

— 214, - 5, au lieu de TOTHMAPXH, TOTPMAPXH.
— 239, — 9, au lieu de Tiàdr,:, lire Kiar,;.

— 247, — "j, au lieu de CVM, li''e CTM.
— 264, — 2, au lieu de Cassaa;, lire Cassx.

— 279, — 9, au lieu de hypathos, lire hypatos.

— 309, — 21, au lieu de TCO A[5](Aa)), lire TCO CCO A[5](>.(o).

— 331, — (), au lieu de instruire suppcllcctile, lire instruere supcllectiL'

.

— 347, — 16, au lieu de auxilla, lire auxilia.

— 350, — 5, ajouter pansébaste, flmn/ sébastc.

— 3)1, — 18, au lieu de juge, //ri; domestique.

— 352, - 18, au lieu de A'CPAOAPICO, lire A'CnAGAPIGO-
— 359, — 5, au lieu de Agaiius, ///v Agath ias.

— 371, note 2, ajouter à la liste des sceaux de Turm.irques, celui Je N., turmarque de Céplullénie, décrit p.ige 20S.

— 372, - 7, au lieu de CnAe'(a)POKA(v)A(0A'(:'Tto) K€ T5PM APX'(r,), ///V CnA0'(:c)POKA(v)A(OAX^Tc,.) Ke

TSPMAPXXou).
Page 379. La légende du sceau décrit sous le 2 doit être lue TTPOOTOMA0HTCON COPAflC OP0ANOTPOct>OT, Sce.ui

de l'Orpbanotrophion des Premiers (Princes) des Apôtres Çes saints Pierre et Paul). Ce sceau doit donc être désigné sous le nom

de «sceaude l'OrpbanolroJjhion des saints Pierre et Paul. 11 Le mot Pupilles doit disparaître du titre de la page 577 (Hg'ic 17) de

inéine que le chapitre des Pupilles doit être rayé de la page 409.

Page 399, ligne 16, au lieu de AOr[A]PIAC T'(r,:), lire AOr[A]PI ACT'Cr,;)-

— 429, — 8, ajouter au titre les mois ET DE PIERRE, ARCHÔX DE DIOCLÉE.

— 481, — 1}, au lieu de Carantinos, lire Sarantinos.

— 531, — 13, au lieu de 06COAPO"(;), lire 06OACOPO'(-:)

.

— 595, — 12, au lieu de TO ITABAON lire Q CTABAOC
— 678, — 6, au lieu de Maximipolite, lire Maximopolite,
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